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CONGR&S  INTERNATIONAL  DE  BOTANIQUE 
Exposition  Universelle  de  Paris  —  1900. 


COMMISSION  D'ORGANISATION . 


13  U  \\  E  A  L  : 


MM. 


President   Prillieix,  niembre  do  l'lnstitut,  senaleitr. 

Vice-Presidents...  Dutaili.y,  doeleur  es-scionces,  depute. 

Missat,  professeur  aux  Ecoles  nationales  de  Gri- 

gnon  et  de  Versailles. 
Holy  (Georges;,  president  d'honneur  de  TAssocia- 
tion  francaise  dc  botanique. 
Secretaire  general..  Pehrot  (E.),  docteur  es-scienees,  secretaire  gene- 
ral de  la  Societe  mycologique  de  France. 

Secretaires   Guerin,  docteur  es-sciences  naturelles. 

Lutz,  chef  des  Iravaux  de  microbiologic  ä  l'Ecole 
superieure  de  pharmacie. 

Tresorier  Hua  (H.),   sous-direcleur  ä  l'Ecole  des  Hautes 

Etudes  (Museum). 


MEMBRES. 


MM. 


Beschereli.e,  ancien  president  de 
la  Societe  bot.  de  France. 

Bonnier  (G.),  membre  de  C Insti- 
tut, professeur  a  la  Sorbonne. 

Bor  net,  membre  de  CInstitut. 

Bol'dieh.  president  honoraire  de 
la  Societe  myc.  de  France. 

Bourquelot  (Em.],  professeur  a 
l'Ecole  sup.  de  pharm.,  membre 
de  T Academic  de  medecine . 

Bureau,  professeur  au  Museum 
d'histoire  naturelle. 

Camus,  ancien  vice-president  de 
la  Societe  bot.  de  France. 

Chatin,  membre  de  CInstitut. 

Cornu  (Max),  professeur  au  Mu- 
seum d'histoire  naturelle. 


MM. 


Drake  del  Castillo,  president  de 
la  Societe  bot.  de  France. 

Guignard,  membre  de  C  Institut, 
directeur  de  l'Ecole  superieure 
dc  pharmacie. 

Malinvaud.  secretaire  general  de 

la  Societe  bot.  de  France. 
Patouillard,   ancien  president 
de  la  Societe  mvc.  de  France. 

de  Seynes  (J.),  ngrege  a  la  Fa- 
eulte  de  medecine,  president  de 
la  Societe  myc.  de  France. 

Van  Tieghem,  membre  de  F Ins- 
titut, professeur  au  Museum 
d'histoire  naturelle. 

Zeilleh,  professeur  a  l'Ecole  sup. 
des  mines,  ancien  president  de 
la  Societe  bot.  de  Prance. 

Membres  de  la  Commission  d organisation  decides  avant  lonver- 
iure  du  Congres  : 

MM.  Hbnri  de  Vilmorin,  Dr  Quelet,  Franchet,  Rozc. 
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Discours  d'ouverture  des  Travaux  du  Congres, 

par  M.  MÜSSAT, 

Vice-President  de  la  Commission  d  organisation. 


Messieurs  et  chers  Confreres. 

La  Commission  chargee  de  preparer  le  Congres  international  de 
Bolanique,  en  l'absence  regretlce  de  son  president,  M.  le  Senatour 
Prillif.i  x.  mernbre  de  l'lnstitut,  a  voulu  que  je  vous  adresse  quelques 
paroles.  J  ai  aoeepte  avec  empressemenl. 

II  nest  pas  rare  d'enlendre  des  orateurs.  dans  des  eireonstances  ana- 
logues, dire  qu'on  leur  a  fait  un  honneur  plein  de  perils  qui  ne  laisse 
pas  de  leur  inspirer  quelque  erainte.  Pcrmeltez-moi  de  vous  dire  sans 
detour  que  la  mission  dont  je  suis  charge  est  pour  moi  un  honneur  au- 
quel  ne  se  mole  aueune  apprehension,  paree  que  je  n'v  vois  que  des 
sujets  d  allegresse. 

II  ne  m'appartient  pas  de  vous  enlretenir  paravanee  des  travaux  mul- 
tiples auxquels  vous  dovez  vous  livrer  ;  mon  role  est  a  la  fois  plus  simple 
et  plus  agrcablc.  Ce  que  je  liens  ä  vous  dire.  .Messieurs,  e'est  eombienla 
(Commission  que  je  represente  a  ete  heureuse  de  voir  son  appel  entendu 
dans  tons  les  pays  ä  pen  pros  ou  se  cullive  la  seienee.  Je  vous  remereie 
davoir  repondu  ä  l'invitalion  que  nous  vous  avous  adressee,  et  je  vous 
souhaite  la  bienvenue  que  vous  accueillerez,  jo  1'espere,  mes  chers  Con- 
freres, avec  les  memos  sentiments  que  ceux  qui  nous  animenl  et  qui 
sont.  croycz-le  bien,  les  plus  cordiuux. 

Notre  satisfaction  aurait  done  pu  etre  complete.  Malheureusemenl, 
pendant  le  cours  de  ses  travaux  preparaloiros,  la  Commission  a  eu  la 
douleur  de  perdre  quatre  de  ses  membies  :  MM.  II.  nr.  Yilmori.x,  le 
l)r  Qlki.kt,  Franciiet  et  Roze. 
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i) i scorns  de  m.  mussat. 


Ccs  eollegucs  avaient  conquis  dans  des  ordres  d'idees  difle rents  une 
notoriele  reconnue  de  lous.  Kn  cffet.  Henri  db  Vilmorin  a  publie  les 
resultats  de  palientes  recherehes  sur  la  biologic  de  certaines  plantes 
cultivees,  eonsiderees  surloul  an  point  de  vue  de  Tobtention  de  la  fixa- 
tion des  varictes.  —  Poor  le  Dr  Quelbt,  je  n'ai  qu'a  rappeler  sa  Flore 
mycologique  de  la  France  et  des  pays  limitrophes,  dont  la  connaissance 
suffit  pour  faire  comprendre  sa  competence  sur  ce  sujet  difficile.  — 
Tous  les  bolanistes  connaisscnt  les  travaux  de  premier  ordre  de  Frax- 
chet  sur  la  tlore  et  la  phyto -geographic  de  l'extreme  Orient. —  Rozb  s'est 
fait  apprecicr  par  des  recherehes  varices,  portant  principalement  sur 
diverses  Cryptogames,  et,  dans  ces  derniers  temps,  par  d'importantes 
publications  sur  I  histoire  de  la  Botanique. 

Vous  comprenez,  Messieurs,  combien  nous  avons  perdu  par  la  priva- 
tion de  leurs  conseils  ;  mais  je  ne  crains  pas  de  dire  que  leur  absence  a 
une  portee  plus  haute  et  est  prejudiciable  a  la  science  toutc  entierc. 
Aussi,  je  suis  certain  que  vous  vous  joignez  ä  nous  pour  payer  un  juste 
tribut  de  regrets  ä  la  memoire  de  ccs  savants. 

Messieurs,  vous  allez  entendre  le  rapport  dans  lequel  M.  le  Secretaire 
general  vous  dira  la  facon  dont  la  Commission  a  compris  sa  täche  et  a 
cru  devoir  proceder  pour  vous  preparer  un  champ  de  travail  digne  de 
vous.  J'ose  esperer  avec  mescollegues  que  vous  approuverez  nos  efforts. 

Comme  vous  le  verrez,  nous  avons  cherche  ii  serier  les  sujets  divers 
qui  ontä  appeler  votre  attention,  de  maniere  ä  donner  aulant  que  pos- 
sible un  caractere  particulier  ä  chacunc  de  vos  seances. 

Vous  aurez  ensuite  ä  constituer  votre  Bureau  definitif,  apres  quoi 
vous  pourrcz  vous  mettre  ü  Toeuvre  sans  retard. 

Messieurs,  votre  temps  est  precieux  ;  je  m'arrete  done  et  cede  la  pa- 
role ä  M.  le  Secretaire  general  en  vous  renouvelant  tous  nos  remercf- 
mcnts. 
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Rapport  de  M.  f.  PERROT,  secretaire  general,  sur  les  travaux 
de  la  Commission  d 'organisation. 


Messieurs  et  ehers  Confreres. 

[/Exposition  universelle  de  1900,  ü  Paris,  netait-elle  pas,  ccrtes,  la 
meilleure  occasion  capable  de  provoquer  toutes  les  reunions  interna- 
tionales qui,  comme  celle  d'aujourd'hui,  rassemble  lant  de  botanistcs 
du  inonde  entier. 

C'est,  en  effet,  cc  qu'onl  pense  le  Gouvernement  francais  et  ^Admi- 
nistration superieure  de  TExposition  en  conviant  tous  les  industriels. 
artistes,  sociologistes  ou  savants  de  la  terre,  ä  se  grouper  pour  discuter 
ensemble  les  interetsde  leur  profession  ou  pour  chercher  d  un  common 
accord  la  solution  des  problemes  scientifiques  les  plus  divers. 

Lidee  d  un  Congres  international  de  Botanique  ne  fut  malheurcusc- 
ment  emise  qu'un  peu  tard  et  dejä,  lors  des  premieres  demarches  dans 
ce  sens,  toutes  les  Salles  de  ce  süperbe  Palais  etaient  retenues  par  diffe- 
rents  Congres  jusqu'ä  la  fin  de  septembre.  Cette  date  avancce  amena 
quelques  hesitations,  mais  on  fit  remarqucr  qu'il  n  etait  pas  necessaire 
pour  attircr  les  botanistes,  de  leur  promeltre  de  belles  excursions  ni  de 
riches  recoltes :  l'Exposition  en  ellc-memc  ainsi  que  l'appät  de  discus- 
sions scientifiques  joint  au  desir  d'apprendre  a  se  connaflre  mieux  que 
par  echanges  de  lettres  ou  de  plantes,  ne  devaient-ils  pas  suffire  pour 
grouper  les  adhesions  necessaires  ä  la  rcussite  de  la  reunion  d'au- 
jourdhui. 

Les  mycologues  ont,  a  leur  tour,  fait  remarqucr  que  si  les  conditions 
d  humidite  le  permettaient,  il  serait  facile  dorganiser  une  exposition  de 
champignons  qui  ne  manquerait  pas  d'interesser  la  majorite  des  mem- 
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bres  presents.  Tout  le  monde  tomba  d'aoeord,  le  Congres  ful  decide,  et 
los  evenements  ont  pleiuernent  donne  raison  aux  promoteurs  du  projet. 

L'Administration  superieure  eonfia  l'organisation  du  Congres  ä  une 
Commission  eomposeo  dos  mombros  de  rAcademio  des  sciences  (section 
do  Botanique1.  aeeompagnes  des  anciens  Presidents  et  des  Sec  retaires 
en  cxercieo  des  Soeietes  botanique  et  myeologique  de  France.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  rappeler  leurs  noms  :  les  circulaires  qui  vous  sonl 
parvenues  contiennent  la  liste  des  membres  de  rotte  Commission  qui 
entra  en  fonclion  au  mois  de  juillet  181K). 

Le  premier  devoir  de  cos  organisateurs,  a  pros  la  constitution  du 
Bureau,  (Hail  do  determiner  quelles  seraient  les  meilleures  mesures  a 
prendre  pour  faire  eonnaitro  (existence  du  Congres  et  y  attirer  le  plus 
grand  nombre  do  botanistes.  A  la  suite  d  un  eehange  do  vues  reeipro- 
ques.  chaque  Commissaire  fut  invite  ä  reehereher  les  questions  d'ordro 
general  pouvant  convenir  au  earaelere  international  du  Congres.  Des  le 
debut,  il  ful  decide  que  les  questions  difliciles  concernant  la  nomencla- 
ture soraienl  ceartees,  le  temps  materiel  manquanl  pour  pouvoir  mettre 
a  Tetude  des  projots  do  resolution  sufHsammenl  maris. 

Dans  les  reunions  suivantes.  la  Commission  elabora  los  diverses  cir- 
culaires qui  furont  expediecs  ä  tons  los  botanistes  francais  ot  etrangers 
dont  1'adresse  elait  eonnue.  Les  adhesions  ne  tarderent  pas  ä  nous  par- 
venir  do  plus  on  plus  nombreuses.  et  le  Congres  comp  to  actuellement 
plus  de  deux  cents  adherents  dont  lelement  etranger  represente  environ 
le  tiers. 

11  n  est  pas  besoin  do  vous  dire.  Messieurs,  quelle  sera  limportance 
scientifique  do  nos  reunions.  11  vous  suffit,  pour  cela,  do  jetor  un  coup 
d'o'il  sur  le  programme  surcharge  des  six  ou  sept  seances  que  nous  de- 
vrons  tenir  ici. 

Toutes  les  brandies  do  la  Botanique  ont  fourni  lour  apport  :  crypto- 
gamistes  et  phanerogamistes,  Aoristes  et  histologistes.  biologisles  otphy- 
siologistes  trouveront  quolque  question  qui  presente  pour  eux  un 
interet  plus  special. 

La  Commission  dorganisation  soucieuse,  avanl  tout,  d'assurer  ä  ses 
holes  une  bospitalite  cordiale.  a  bien  resolu  des  l  origine  de  laisser  en 
dehors  de  son  programme  certaines  questions  irritantes.  dans  lesquelles 
la  polemique  pcrsonnelle  s'est  malheureusement  introduite.  Mais  est-ce 
a  direquelle  se  desinteressait  pour  cela  des  discussions  les  plus  impor- 
tantes  touchant  la  nomenclature  ?  II  n  eu  osl  rion.  Sans  avoir  besoin 
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^'invitations  venues  du  dehors,  il  fut  arrele  quun  certain  nombre  de 
propositions  permettant  une  controverse  pureraent  scientilique  seraient 
exposees  au  Congres,  dans  le  but  de  chercher  ä  faire  aboutir  la  discus- 
sion sur  les  lois  de  la  nomenclature. 

C'est  ainsi  que  Ton  mit  a  l'eludc  la  question  de  la  Periodicite  des 
Congres  interna tionaux  de  botanique  sur  laquelle  vous  aurez  a  vous 
prononccr  ;  de  meme  seront  discutes  les  moyens  permettant  d'elaborer 
pour  chaque  Congres  des  propositions  mürement  reflechies  sur  les- 
quelles  l'accord  puisse  se  faire. 

Peut-etre  est-il  regrettable  qu'une  ou  plusieurs  personnalitcs  seienti- 
liques  aient  cru  devoir,  par  la  simple  lecture  de  celte  phrase  de  notre 
circulaire,  tirer  les  deductions  que  vous  avez  tous  sous  les  yeux  dans 
1  un  des  imprimes  qui  vous  ont  ele  dislribues  f 

La  Commission  ^'organisation  n'avait  ä  subir  ni  la  direction  absoluc 
d  un  de  ses  membres  ni  les  injonctions  venues  de  l'extericur  ;  charger 
dorganiser  un  Congres  international,  eile  aurait  cru  manquer  ä  sa 
mission  la  plus  essentielle  et  au  plus  elementaire  des  devoirs  de  l'hospi- 
talite  en  voulant  etre  autre  chose  que  le  trait  d'union  entre  toutes  les 
bonnes  volont«;s. 

11  nous  reste  maintenant,  Messieurs,  ä  travailler,  et  la  Commission 
d'organisation  dont  le  role  est  ä  present  tcrmine  nous  y  convic. 

Pensant  que  les  visiles  ä  PExposition  seraient  pour  la  plupart  d  entre 
nous  tres  absorbantes,  nous  n  avons  organise  qu'une  seule  excursion  en 
dehors  de  Paris.  L'exposition  de  Champignons,  que  la  sechcresse  nous 
empechera  peut-tMre  de  rendre  aussi  interessante  qu  il  etait  permis  dr 
l'esperer,  sera  reservee  aux  Congressistes  dans  l'apres-midi  de  samedi 

6  octobre :  elle  sera  libre  pendant  la  journee  du  dimanche  7.  toute 
entiere.  Pendant  les  aulres  jours,  il  sc  ticndra  6  ou  peut-etre  meme 

7  seances  generales  dont  le  programme  est  tres  charge  et  pour 
lesquelles  nous  avons  cru  devoir  grouper  les  questions  presentant 
quelques  analogies. 

Un  certain  nombre  de  rapports  ou  de  communications  d'ordre  general 
ont  ete  imprimes  a  l'avance  et  dislribues  aux  Congressites  :  les  autres 
seront  lus  par  les  secretaires  ou  de  preference  exposes  par  leurs  au- 
teurs. 

Quelques  confreres  parisicns  ont  organise  des  visiles  a  leurs  herbiers 
particuliers  et  MM.  les  professeurs  Blreau  etCoR.xu  se  feront  unplaisir 
veritable  de  nous  guider  a  travers  les  richesses  du  Museum.  II  est  inu- 
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tile  do  vous  «liro  que.  de  plus,  nous  sdmmcs  Ums  ä  la  disposition  de  nos 
confreres  de  la  province  et  de  letranger  pour  les  aeeompagner  dans  les 
etablissemcnts  d'enseignement  et  dans  les  collections  qu'ils  seraient  de- 
si  reux  de  visiter. 

Ktapres  dix  jours  de  labour,  apres  toutes  cos  discussions  scientifiqucs 
si  pleincs  d'attrait,  le  programme  de  la  Commission  d'organisation  no 
sera  pas  encore  termine  ! 

Son  plus  grand  desiresl,  en  outre,  do  voir  so  ere«'r  entre  lesbotanistes 
de  tous  les  points  du  monde  des  relations  rcciproqucs  durables  en  les 
amenantu  so  connailre  et  ä  s'apprecier.  C  est  vers  ce  double  butqu'onl 
ton  jours  lendu  ses  efforts,  el  ce  ne  sera  certes  pas  le  moindre  resultat  du 
dernier  Gongrrs  international  de  Botanique  do  noire  siede. 
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BUREAU  DU  CONGRES 
elu  dans  la  premiere  stance  du  lundi  1"  octobre. 


Comite  d'honneur         MM.  les  Membres  de  CAcademie  des  Sciences 

(Institut  de  France),  et  MM.  les  Delegues 
ofßciels  des  Gouvernement  etrangers. 

President  du  Congres.  M.  le  Dr  de  Seynes,  ancien  President  de  la 

Societe  botanique  de  France,  president 
de  la  Societe  mycologique  do  France, 
Professeur  agrege  ä  la  Faculte  de  Mede- 
cine. 

Presidents  des  seances.  MM.  Drake  del  Castillo,  President  de  la  So- 
ciete botanique  de  France. 

Dutailly, depute, Docteur  es-scionces  natu- 
relles, Vice-President  de  la  Societe 
botanique  de  France. 

Flahault,  Directeur  de  l'Inslitut  botanique 
de  Montpellier. 

Mursat,  Professeur  aux  Ecoles  d'agricul- 
de  Grignon  et  de  Versailles. 

Rom  ,  President  d'honneur  de  l'Association 
francaisc  de  Botanique. 

Assesseurs   Quatre  savants  etrangers  ont  ele  designes  a 

chacune  des  seances  pour  prendre  place 
au  Bureau. 

Sesretaire-general . ...  R.  Pbrrot,  Secretaire  general  de  la  Societe  myco- 
logique de  France,  Agregeal'Ecolesupe- 
rieurc!  de  Pharmacie  de  Paris. 

Secretaires  des  seances.  MM.  Fremont,  Gaillard.  Gübguen,  Guerin. 

HocnRBUTINER,  HlJBBR,  JfLIEN,  Lü TZ. 

Tresorier   M.  H.  Hua,  sous-Directeur  du  Laboratoire  des 

Hautes  Etudes  au  Museum. 
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Allocution  de  M.  le  0r  Of  SEYNES,  Präsident  du  Congrös, 

PRONONCEE  A  l/OUVERTURE  DE  LA  PREMIERE  SEAKCE. 


Messieurs, 

Je  vous  remercie  du  tres  grand  honneur  que  vous  m'avez  fait  en  me 
donnant  la  presidency  de  ce  Congres  ä  laquelle  tant  de  litres  designaient 
beaucoup  d'autres  de  nos  cminents  confreres.  A  une  modeste  carriere 
scientifiquc,  vous  avez  apporte  un  couronnement  dont  je  suis  profonde- 
ment  touche. 

Pendant  le  siecle  qui  approchc  de  son  terme.la  Botanique,  sans  aban- 
donncr  ses  cbamps  naturels  d'exploralion.  est  entree  ä  pleine  voile  dans 
la  voie  des  recherches  experimentales  el  des  (ravauxde  laboraloire  :elle 
a  mis  ä  profit  les  progres  aeeomplis  par  les  sciences  physiques  et  chi- 
miques  et  par  In  micrographte.  Kn  memo  temps,  des  regions  du  globe 
jusque-lä  inexplorees  sc  sont  ouverles  aux  voyageurs.  ils  cn  out  rap- 
porte  d'amples  moissons,  et  le  nombre  des  especes  de  planlos  s  est 
accru  dans  des  proportions  enormes.  Celle  vaslc  horborisation  de  la 
lerre  poursuivie  ä  t ravers  Pespace.  s  esl  continuee  a  I  ravers  le  temps, 
grace  ä  la  paleophylologio  que  ce  siecle  a  vu  naitro.  Un  tresor  d  eludes, 
des  moyens  infinis  de  comparaison  tie  types  se  sont  ainsi  constilues 
et  ont  fourni  des  ressourees  sans  cesse  renouvelees  ä  cbacune  des 
branches  de  la  Botanique  ;  elles  ont  toules  pris  un  remarq nable  essorl 
qui  a  pcrmis  ä  cette  science  de  ne  pas  rosier  en  arriere  de  ses  sonirs. 
elle  que  Pon  peut  considerer  comnie  leur  aiuee. 

he  travail  perseverant  et  refleebi  des  observateurs  a  marque,  par 
d'imporlantes  publications.  Ics  et  a  pes  de  la  marche  en  avnnl:  ce  travail 
personnel  et  solitaire  du  cabinet  a  etc  quelquefois  oppose  an  i-araclere 
plulol  vulgarisateur  et  gcneralisaleur  (pii  est  dans  les  allures  des  Con- 
gres ;  on  a  conteste  l'efficacile  de  ces  assemblies  en  les  accusant  de 
Irop  sacrifier  ä  la  parole,  aux  discours  academiques.  Nous  ne  pouvons 
cependant  onblier  que  dans  cette  memo  ville  de  Paris,  on  nous  sommes 
reunis,  s'est  tenu  un  Congres  international  de  Botanique.  dou  est  sortie 
une  omvre  considerable,  perfectible  sans  doute.  comnie  Unite  univre 
bumaine  :  la  redaction  des  lois  do  la  nomenclature  botanique.  Si  je  ne 
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craignais  en  discourant  plus  longuement.  de  lumber  sous  le  coup  du 
reproehe  uuquel  je  viens  de  faire  allusion,  il  me  serail  facile  de  montrer. 
par  d'autres  exemples,  le  röle  important  joue  par  la  reunion  de  nos 
(longres  de  Botanique. 

Ce  röle  differe  evidemmeut  de  eelui  de  reffbrl  individuel.  mais  il  re- 
pond  a  une  des  necessiles  actuelles.  L'associalion  esl  une  force  qui 
s'impose  aujourd'hui  ä  loutes  les  formes  de  l'activitö  humaine.  Les 
Clongres.  les  Socieles  scienliliques  sonl  des  associations,  les  unes  tem- 
poraires,  les  autres  permanentes,  mais  les  associations  ne  valent  que 
par  la  valeur  meine  de  ceuxqui  les  composenl.  Les  Congres  sont  done 
emu  me  les  hommes.  les  uns  excellents,  les  autres  moindres,  mais  en 
jetaut  les  yeux  sur  la  liste  des  savants  qui  out  repondu  ä  Kappel  du 
Comile  dorganisation  et  sur  celles  des  travaux  portes  a  notre  ordre  du 
jour,  vous  avez  l  assurance  que  le  Congres  de  1900  ne  sera  pas  infericur 
ä  ses  devanciers.  Nous  avons  le  droit  de  heaueoup  attendre  de  lui. 
A  l  teuvre  done.  Messieurs,  et  prenons  pour  devise  landen  adage 
<  Acta  non  verba,  >■  que  vous  me  permettrez  de  traduire  librement : 
Beaucoup  de  fails,  peu  de  paroles. 


Au  moment  de  lever  la  derniere  seance,  M.  le  President prononce 
une  courte  allocution  que  nous  resumons  dans  les  quelques  lignes  qui 
suivent  : 

M.  de  Sbynes  pense  qu'apres  la  seance  supplemental,  rendueneces- 
saire  par  l  abondance  des  travaux  presentes.  il  n  y  a  plus  de  place  pour 
les  discours.  Aucun  discours  ne  vaudrait.  du  reste,  le  langage  de  l'Kx- 
position  universelle  qui  nous  parle  avee  tant  d'eloquence  des  pro- 
gres  realises  par  toutes  les  sciences. 

Le  President  lient  seulement  ä  exprimer  l'heureuse  impression  qui  se 
dt'gage  de  ccs  journees.  on  les  Botanistcs,  venus  de  tons  les  points  de 
la  France  et  de  tant  de  pays  etrangers.  ont  pu  nouer  ou  rafTermir  des 
relations  dont  profiteront  egalement  la  science  et  1'amilie.  II  a  enfin  un 
tres  agreable  devoir  ä  remplir,  celui  de  remercier  au  nom  du  Congrcs, 
les  mcmbres  du  Bureau,  les  Presidents  effeclifs  des  seances,  les  Secre- 
taires qui  ont  eu  une  täche  si  laborieuse  el,  en  particulier,  le  Secretaire 
general,  M.  Pehrot,  dont  le  zele,  ledevouement  et  la  bonne  humeur  ne 
se  sont  pas  dementis  un  seul  moment. 

Le  President  declare  close  la  session  du  i"  Congres  international 
de  Botanique  de  1900. 
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INTRODUCTION 

au  Volume  des  Actes  du  7  er  Congres  international  de  Botanique. 

Paris  —  1900. 


Le  Congres  de  Paris  tenu  en  1?H)0,  a  l'oceasion  de  l'Exposilion  uni- 
verselle, est  le  premier  d'une  serie  quinquennale  de  semblables  assises 
qui  auront  lieu  dorenavant  dans  les  principals  villes  du  monde  entier. 
Grace  a  l'initiative  heureuse  des  membres  de  ce  Congres,  pendant  la 
periodede  cinq  annees  qui  separera  cbaquc  reunion,  le  Bureau,  apres 
avoir  dirige"  les  travaux  dela  session,  reste  charge  de  concentrer  dans 
ses  mains  tous  les  documents  necessaires  ä  l'elaboralion  des  questions 
susceptible*  de  venir  en  discussion  devanl  le  Congres  suivant. 

II  est  done  institue  une  sorte  de  Commission  permanente,  lien  cons- 
tant entre  les  botanistes  de  tous  les  pays,  qui  abandonnera  ses  pou- 
voirslorsde  la  constitution  du  Bureau  assumant  ä  son  tour  la  direction 
de  la  future  reunion  scientilique. 

Le  Secretaire  general  devra  publier,  sous  les  auspices  de  son  Bureau, 
lecornpte-rendu  des  travaux  du  Congres,  puis  grouper  les  documents 
qui  lui  parviendront  dansle  but  d'assurer  la  reussite  des  discussions 
futures. 

II  apportera  ainsi  a  son  successeur  les  elements  necessaires  au  bon 
fonctionnement  de  la  nouvelle  Commission,  et  sans  transition  brusque, 
influenced  seulement  par  revolution  scicntifique  des  idees,  celle-ci 
pourra  se  rnetlre  ä  l'ceuvre  et  faire  aboutir  les  voeux  emis  dans  les 
reunions  anterieures  ou  bien  leur  apporter  les  modifications  qui  au- 
ront etejugees  necessaires. 
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INTRODUCTION. 


Nous  avons  done  Hionneur  de  presenter  ici  la  premiere  partie  de 
la  Wehe  que  la  Commission  d'organisation  et  les  membres  du  Congres 
ont  bien  voulu  nous  confier.  Ce  volume  renferme  toutes  les  questions 
exposees  dans  les  diverses  reunions  qui  se  sont  tenues  du  I«'  au  10 
octobre  au  Palais  des  Congres  ä  PExposition  universelle  de  1900. 

L' Administration  de  Imposition  a  publie  dejä,  il  y  a  peu  de  temps, 
un  compte-rendu  tres  sommaire  de  nos  travaux  et  excursions  scienti- 
fiques.  On  y  trouvera,  enumerees  suivant  l'ordre  chronologique,  tou 
tes  les  questions  presentees  a  la  tribune,  les  visiles  et  excursions  scien- 
tifiques,  etc.  Vient  ensuite  le  rapport  resume  des  travaux  que  nous 
avons  personnellement  pu  presenter  a  Tissue  de  la  derniere  stance  du 
mardi  9  octobre. 

II  n'eUit  done  plus  necessaire,  dans  cet  ouvrage,  de  tenir  compte 
des  divers  ordres  du  jour  des  seances  du  Congres,  aussi  avons-nous  cru 
devoir  adopter  un  plan  tout  ä  fail  different.  Les  lecteurs  trouveront 
ce  plan  exposö  ä  la  suite  de  cette  courte  preface,  en  voici  les  lignes 
princi pales  : 

Les  communications  d'ordre  purement  scientilique  composent  toute 
la  premiere  partie  et  sont  groupees  autant  que  possible  en  chapitres 
speciaux  suivant  les  affinites  des  sujets  traites. 

Dans  la  seconde  partie,  nous  avons  reuni  toutes  les  questions  d'or- 
dre general  ayant  ete  l'objet  de  discussions  suivies  de  vobux. 

Enfin  dans  la  troisieme  partie,  le  lecteur  rencontrera  successive- 
ment  les  documents  sur  les  presentations  d'ouvrages,  d'herbiers,  sur 
les  excursions  scientiliques  organisees  pendant  la  session,  sur  les  des- 
sins  exposes  et  enfin  sur  la  magniflque  exposition  de  Champignons  de- 
vant  laquelle  pres  de  1 0.000  personnes  ont  defile. 

De  nombreux  dessins  ou  planches  accompagnent  le  texte  et  en  facili- 
tent  la  lecture  ;  nous  avons  particulierement  apport^  tous  nos  soins  ä 
cette  partie  du  volume,  regretlant  d'avoir  et6  limite  par  un  budget 
malheureusement  trop  restreint. 

L'ouvrage  se  termine  par  des  tables  tres  detaill^es  :  1°  Table  des  au- 
teurs  ;  2°  Table  des  matieres  ;  3*  Table  des  voeux  emis  par  le  Congres  ; 
4#  Table  des  figures. 

Nous  ne  saurions  terminer  cet  expose  sans  remercier  MM.  Guerin 
et  Lutz,  secretaires  du  Congres,  qui  nous  ont  considerablement  faci- 
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lite  la  tache  ardue  d'editer  une  semblable  publication  en  un  temps 
relativement  court. 

Les  membres  du  Congres  jouiront  de  l'agreable  surprise  en  recevant 
leur  volume,  d'admirer  la  delicate  composition  que  le  botaniste  pas- 
sionne*  et  l'emincnt  artiste  qu'est  M.  Gall£,  a  bien  voulu  executergra- 
cieusement  pour  illustrer  ce  compte-rendu. 

Nous  avons  ainsi  termine*  la  premiere  partie  de  notre  täche,  nous 
continuerons  avec  l'aide  du  Bureau  ä  apporter  toute  notre  energie 
pour  preparer  l'exdcution  des  voeux  e*mis  en  1900  et  assurer  dans  la 
mesure  du  possible  la  reussite  complete  du  II"  Congres  international 
de  Botanique  de  Vienne,  en  1905. 

ßmile  PERROT. 
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Variability  et  Mutability 

par  M.  HUGO  DE  VRIES. 


La  loi  de  Quetelet,  si  generale  qu'elle  soil,  ne  s'appltquc  pourtant 
pas  ä  tout  lc  domaine  de  la  variabilite.  C  est  une  loi  evidemment  fonda- 
mentale  ;  pourtant  il  y  a  des  phenomenes  de  variabilite  qui  ne  la  suivent 
pas.  Cette  contradiction  apparente  doit  necessairement  conduire  a  une 
division  de  principe.  Les  phenomenes  qui  suivent  la  loi  citee  doivent 
etre  traites  ä  part  de  ceux  qui  en  suivent  d'autres. 

En  essayant  d'executer  cette  separation,  on  s'etonnc  de  ne  presque 
pas  rencontrer  d'ubstacles.  Les  variations  qui  ne  se  conforment  pas  au 
principe  de  Quetelet  sont  d'une  toute  autre  nature  el  forment  un  groupe 
bien  ä  part.  Ce  n'est  pas  un  reste  de  faits  isoles  et  d'essence  multiforme  ; 
c'est  un  seul  groupc  bien  caraclerise  el  bien  arrondi.  Lcurs  lois  scmblent 
etre  aussi  simples  et  aussi  generates  que  les  autres. 

Ce  groupe  est  forme  des  variations  par  sccousses.  Avant  la  decouvcrte 
de  Tillustre  antbropologiste  beige,  on  les  connaissait  bien,  et  on  les  dis- 
tinguait  clairement  des  variations  proprement  dites.  On  les  appelait 
mutations,  on  parlait  d'especes  mutables  et  de  mutabilite.  Jordan  et 
son  ecole  niaient  l'exislence  de  cette  mutabilite ;  pour  eux,  toutes  les 
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formes  creees  elaient  immutables  el  avaient  par  la  meme  droit  au  rang 
d 'especes.  Mais  les  variations  par  secousses  etaienl  trop  bien  connues. 
nolaniment  en  horticulture,  et  les  experiences  de  Jordan-  montraient  bien 
qu'on  ne  reussissait  pas  ü  les  reneontrer  dans  la  nature:  loulefois  elles 
ne  sonl  pas  parvenues  a  eonvaincre  ses  adversairesdeleur  impossibility. 

Parmi  ces  adversaires,  Godrox  oceupe  le  premier  rang  pur  son  livre 
celebre  «  Sur  Cespece  et  les  races  ». 

La  science  de  la  variabilite  emprunte  son  inten' I  principal  aux  ques- 
tions d'heredite  et  de  descendance.  Mais  e'est  ici  justemenl  que  loppo- 
sition  entre  la  variabilite  proprement  dite  et  la  mntabilite  se  manifeste. 
Darwin,  dans  son  livre  sur  l'origine  des  especes.  a  tres  bien  senti  cette  dif- 
ference, laquelle  pour  lui  presentait  une  difficulte  notable  pour  sa  theorie. 
II  hesite  toujours  plus  ou  moins  dans  son  choix  et  se  demande  si  les 
variations  dites  individuelles  on  Celles  par  secousses  ont  pris  la  plus 
grande  part  ä  la  formation  de  nouveaux  types.  II  repete  souvent  que 
quand  on  dit  que  les  especes  doivent  leur  origine  a  la  variabilite,  ce 
dernier  terme  comprend  aussi  bien  les  variations  individuelles  que  ces 
rares  cas  de  changements  soudains  et  imprevus  qu'on  appelle  en  an- 
glais sports.  Ces  derniers  cas  sont  bien  connus  en  horticulture,  oü  I  on 
rencontre  souvent  de  nouvelles  formes  ou  Varietes  dans  des  semis  de 
provenance  uniforme,  sans  qui!  soit  ordinairement  possible  de  preeiser 
leur  premiere  apparition  ä  une  ou  deux  annees  pres,et  surtout  sans  qu'il 
soit  possible  d'en  etudier  les  details  et  la  cause. 

Pour  une  espece  donnee,  il  n'est  plus  possible  de  tracer  ou  d'etudier 
sa  premiere  apparition.  L'etude  comparee  des  caracteres  nous  fait  con- 
naitre  ses  affinites.  Si  les  formes  apparentees  existent  encore,  on  peut 
en  deduire  la  ligne  de  descendance  et  les  degres  de  consanguineite.  On 
peut  meme,  dans  les  cas  les  plus  simples,  tAclierde  connaitre  le  n om- 
bre des  points  de  difference  entre  les  formes  les  plus  etroitement  allines; 
souvent  ce  nombre  se  trouve  reduil  aim  seul  (especes  affines  de  Jordan, 
petites  especes  et  Varietes  de  la  plupart  des  auteurs].  Mais  quant  au 
mode  de  formation  de  celte  unite  ou  de  ces  groupes  de  caracteres,  l'ex- 
perience  nous  laisse  dans  la  plus  profonde  obscurite.  II  sc  pent  qu  ils 
doivent  leur  origine  a  des  transitions  lentes  et  sensibles,  il  sepeut  aussi 
bien  qu'ils  aient  etc  formes  par  secousses. 

Les  mutations  qui  so  produisent  de  temps  en  temps  en  horticulture 
sont  trop  rares  pour  une  etude  experimentale.  Pllles  se  repelent  bien  de 
temps  en  temps,  mais  ordinairement  ä  de  longs  intervalles.  Klles  se 
montrent  souvent  prcsque  simultanementdans  differents  etablissemcnts, 
ou  dans  des  contrees  eloignees.  comme  le  Dahlia  double  et  beaucoup 
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d'antres  varietes  tres  connues.  Mais  leur  premiere  apparition  est  tou- 
jours  embrouillee  de  la  possibility  d'hybridations,  vu  le  transport  tou- 
jours  libre  du  pollen  par  les  insectes.  C'estun  fait  bien  connu  que  beau- 
coup  d'hybrides,  notamment  les  monohybrides  ou  hybrides  d'un  seul 
caractere,  ne  sauraient  etre  distinguys  de  Tun  de  leurs  parents  etpour- 
tant  se  disjoindront  par  le  semis.  Toutes  les  fois  qu'un  nouveau  carac- 
tere est  apparu  dans  une  culture  et  quo  1'hybridation  a  ete  possible, 
les  hybrides  vendus  et  disperses  dans  diflferents  pays  pourront  repro- 
duce, par  leur  disjonction,  l'apparence  fallacieuse  d'une  apparition 
repetee  de  la  nouveaute . 

Les  difficultcs  sont  grandes,  mais  cc  n'est  pas  la  une  raison  pour  ne 
pas  les  aborder.  Seulement  on  doit  commencer  par  bien  distinguer.  Et 
dans  ce  but  il  me  semble  qu'il  est  indispensable  de  separer  la  mutabi- 
lite  do  la  variability  proprcment  dite.  Le  grand  domaine  de  la  variabi- 
lity se  trouve  ainsi  separe  en  deux  provinces  de  valeur  et  d'otendue 
t'gales.  A  premiere  vue,  il  pourrait  semblcr  que  les  mutations  seraient 
en  minorite,  mais  bientot  on  s'apercoit  du  contraire.  Quoique  rares,  les 
mutations  sont  beaucoup  plus  multiformes  et  diflerentes  entre  elles  que 
les  variations ;  les  lois  si  bien  connues  des  dcrnieres  les  rassemblent 
presque  dans  un  seul  chapitre. 

La  science  de  la  variability  proprement  dite  comprend.  outre  la  loi  de 
Qletelet,  toute  la  grande  question  de  la  selection.  La  loi  nominee  est 
une  question  do  statistique  ;  l'ytude  dcvient  experimentale  aussilot  qu'il 
s'agit  de  faire  un  choix  parmi  les  individus  variables  ou  plutot  differents. 
Ces  individus,  choisis  pour  porte-greflfos,  transmettent  leurs  qualiles  ä 
leurs  descendants.  Kt  leurs  quality*  pcuvent£tre  mesurees  par  le  dcgre 
d'ycart  qu'elles  presentent  do  la  moyennede  la  culture  oil  on  les  a  choi- 
sies.  Cet  ecart  est-il  transmis  integralement  ou  seulement  en  partie  ? 
Lot  is  de  Vilmorin  a  repondu  ä  cetle  question  par  Tenonce  bien  connu 
que  les  descendants  rayonnent  autour  d'un  point  situe  sur  la  ligne  qui 
separe  les  parents  du  type  ordinaire.  11  y  a  done  regression,  pour  em- 
ployer le  terme  de  M.  Gallon,  du  savant  anglais  qui  a  le  plusutudic  et 
approfondi  ces  questions  d'heredite.  Cettc  regression  semble  tMre  une 
valeur  bien  constante,  indypendante  de  la  nature  du  caractere  variable, 
el  la  meme  pour  Thomme  et  dans  le  regne  animal  que  pour  les  plantes. 
M.  Gallon  l  a  trouvee  egale  a  2/3,  e'est-a-dire  que  les  porte-graines  ou 
les  elalons  choisis  ne  transmettraient  en  moyenne  a  leurs  enfants  que 
la  troisieme  partie  de  leurs  ameliorations.  Les  deuxautres  tiers  seraient 
perdus.  Seulement  la  variabilite  continue,  et  rayonnant  autour  d'un 
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centre  deja  ameliore,  les  variants  extremes  seront  meilleurs  que  les 
meilleurs  individus  de  la  generation  preeedente. 

Voila  le  principe  de  la  selection.  Dans  les  generations  suivantes  on 
peut  repeter  le  choix  en  prenant  toujours  des  exemplaires  qui  surpas- 
sent  leurs  devanciers.  La  selection,  e'est  done  le  choix  repctc,  earactere 
essentiel  qui  la  distingue  du  choix  neeessairement  simple  dans  le  do- 
maine  de  la  mulabilite. 

Cest  par  la  selection  que  Louis  de  Yilmohin  est  parvenu  ä  produire 
les  races  ameliorees  des  plantes  agricoles  et  de  grande  culture.  C  est 
a  sa  methode  quon  doit  les  betteraves  si  riches  en  sucre,  e'est  par  eile 
que  Hallet  en  Angleterre  a  fait  scs  bles  celebres,  que  M.  Rimi»oc  a 
fait  son  Seigle  de  Sehlanstedt  et  que  nous  devons  la  plus  grande  partie 
du  progres  des  races  cultivees. 

Ces  races  n'onl  toutes  qu'une  duree  restreinte.  Produites  par  la 
selection,  elles  en  exigent  la  continuation  pour  leur  existence.  Klles  ne 
deviennent  jamais  independantes  du  procedc  qui  leur  a  donne  le  jour. 
I'ar  ce  earactere  essentiel,  elles  se  distinguent  tout-a-fait  des  espeees 
el  des  races  systematiques,  qu  on  sait  etre  absolument  independantes 
des  types,  desquels  jadis  elles  ont  pris  leur  origine. 

L'aeclimatation  est  une  question  de  variabilite  individuelle  et  de  se- 
lection. Ici  e'est  le  climat  qui  fait  le  choix,  ou  bien  la  culture  sous  un 
climat  different.  Cest  par  cette  methode  que  les  limites  dc  la  culture 
des  bles  ont  ete  etendues  vers  le  Nord,  et  que  taut  d'autres  avantages 
ont  ete  atteints. 

La  variabilite  a  ses  causes;  l'heredite  et  le  monde  ambiant  en  repre- 
sentent  les  principaux  groupes.  L'accroissement  de  tous  les  organes 
depend  de  leur  nutrition,  et  il  en  resulte  que  la  variabilite  dans  la 
grandeur  ou  dans  l'intensite  des  caracten^s  doit  dependre  aussi  de  cette 
cause.  La  selection,  au  inoins  dans  cerUiins  cas,  est  le  choix  des  mieux 
nourris.  L  etude  de  ralimenlation  forme  done  une  des  parlies  les  plus 
interessantes  el  les  plus  difficile*  du  domaine  de  la  variabilite  propre- 
ment  diU'.  Ce  soul  les  resultals  de  ces  eludes  experimentales  futures 
qui  doivent  un  jour  nous  eclairer  sur  les  relations  entre  la  nutrition  et 
le  developpement  des  qualites  taut  corporelles  que  spirituelles  che/. 
I  homme,  o(uestiou  du  plus  haut  interet,  mais  que  je  n'ai  pas  a  aborder 
dans  cet  arlicle. 

Fassons  ä  la  seconde  brauche  de  notrc  science,  la  mulabilite.  Elle  est 
en  partie  descriptive,  en  partie  historique  el  experimentale. 

La  partie  descriptive  traite  des  differences  entre  les  espeees  affines, 
ou,  comine  on  dit  ordinairement  en  des  termes  un  peu  vagues  et  hypo- 
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thetiques.  enlre  los  Varietes  et  les  especos  par  lesquelles  elles  ont  ete 
ou  sont  supposees  etre  produites.  II  faut  dislinguer  en  premier  liou  la 
mutabilite  progressive  et  retrogressive.  La  premiere  correspond  ä  la 
production  de  nouveaux  caracteres,  la  seeonde  a  la  perle  ou  la  dispari- 
tion  le  retour  ä  1'etat  latent  de  qualites  dejä  anlerieurement  aoquises  . 
La  mutabilite  retrogressive  est  evidemment  le  ras  le  plus  simple  et  le 
plus  commun;  les  Hours  blanches,  les  fruits  sans  opines,  le  manque  des 
poils,  etc..  en  sont  les  exemples  les  plus  connus.  11  est  evidemment 
possible  que  les  caracteres  disparaitront  par  groupes.  soil  simultane- 
meiit.  soil  suceessivement.  La  production  de  Hours  doubles,  el  notam- 
ment  des  eapitules  dits  doubles  des  Composees.  semble  en  etre  un  cas 
interessant. 

La  mutabilite  progressive  est  ordinairement  simple,  navancant  que 
d  un  pas  i\  la  fois.  Car  elle  est  si  rare  que  la  chance  do  deux  mutations 
dilTercnlos  so  pruduisant  on  memo  temps,  semble  etre  prosquo  nulle. 
Kile  se  montre  dans  deux  traits  differents,  distingues  par  M.  Casimih 
!>k  Caxhoi.i.k,  qui  les  a  nommes  laxinomiques  et  ataxinomiques.  Les 
mutations  taxinomiques  sont  cellos  qui  stmt  do  valour  systematique, 
soil  qu'on  les  retrouvo  comme  caracteres  speeifiques  ou  generiques  dans 
d'autros  branches  de  Systeme,  soil  qu'on  n'on  retrouve  quo  les  analo- 
gues. Los  mutations  ataxinomiques  n  ont  point  do  valour  pour  la  taxi- 
noinie.  co  sont  les  deviations  nuisibles  ou  monstrueuses  qui  ne  sauraicnt 
so  maintenir  dans  la  lutte  pour  lexistence. 

Comme  les  variations,  les  mutations  peuvont  etre  individuelles  ou 
partielles,  comprenant  tout  un  individu,  ou  seulement  une  do  ses  par- 
ties. Cost  la  mutabilite  par  boutons  qui  est  lo  phis  souvont  retrogres- 
sive, et  produit  alors  les  cas  d'atavisme  partiel.  Le  murrontiier  ordi- 
naire, portant  une  branche  a  Hours  doubles,  decrit  par  Alimioxsf,  he 
Candolli:.  en  est  un  exemplo. 

La  partie  histori(pio  et  experimentule  du  ehapitre  de  la  mutabilite  en 
est  encore  ä  ses  premiers  pas.  Uozk  a  trace  Ihistoire  et  l'origino  du 
Chelidonium  laciniatnm  apparu  spontanement.  il  y  a  deux  siecles. 
dans  un  jardin  d  apothicaire.  Les  annotations  des  horticulteurs  el  des 
agriculleurs  sur  l'origino  spontanen  de  difTerontes  variötes  ont  ele  ro- 
cherchees  et  rassemblees  par  Dakwix  et  plusieurs  untres  savants,  inais 
les  donnees  sont  loujours  tres  incompletes  dans  un  point  essentiel.  a 
savoir  co  qui  a  precede  la  premiere  deeouvcrte :  c'ost  lo  point  qu  il 
nous  interesserait  le  plus  de  savoir.  Et  les  cultures  experimentales  dans 
ce  but  vicnnenl  seulement  de  commcnccr. 
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Les  nouveaux  types,  apparus  spontanemcnt  ou  par  mutations,  sem- 
blent  elre  ordinairement  constants  du  premier  abord.  Sans  doute,  ils 
ne  se  montrent  pas  directement  dans  tout  leur  eclat  ou  dans  toute  lour 
beaute  ou  productivity.  Le  nouvcau  caraclere  est  variable  comme  toutes 
les  autres  qualites  des  plantes,  soumis  a  la  loi  de  Quetelet  et  au  prin- 
cipe de  selection.  II  y  a  peu  de  ehances  evidemment  qu'il  se  montre 
la  premiere  fois  dans  tout  le  developpement  dont  il  est  capable.  Aussi 
c'est  une  regle  bien  connue  en  horticulture,  qu'il  faut  tueher  de  remar- 
quer  les  plus  petites  deviations;  si  elles  sont  exceptionnelles,  elles  sont 
dues  ä  des  mutations  et  pourront  etre  ameliorees  el  developpees  dans 
toute  leur  ampleur  par  une  bonne  selection. 

C'est  un  enonce  bien  connu  des  horticulteurs  que  la  premiere  condi- 
tion pour  produire  une  nouveaute,  c'est  de  la  posseder  dcj'ä .  Tout 
invraiseinblable  et  se  contredisant  en  apparence  qu'il  soit,  ce  preeepte 
contient  tout  le  conlrasle  entre  les  mutations  et  les  variations.  Les 
mutations  se  produisant  spontanemcnt,  il  faut  atlendre  et  gueller  leur 
apparition;  quand  elles  sont  la,  on  n  a  qu  ä  les  isoler  et  les  cultiver.  Les 
variations  sont  toujours  la,  on  peut  commencer  In  selection  quand  on 
veut  et  comme  on  veut.  Mais  il  faut  beaueoup  de  perseverance  et  sou- 
vent  un  grand  talent  pour  en  lirer  profit. 

La  theorie  de  la  descendance  commune  de  tous  les  organismes  s'ap- 
puic  tantotsur  la  variabilite,  tantot  sur  la  mutabilik>,  parfois  stir  loutes 
les  deux.  A  mon  avis,  la  variabilite  n  y  a  rien  ä  faire ;  ce  sont  les  muta- 
tions qui  ont  produit  les  especes,  comme  elles  produisent  de  notre  temps 
ces  petites  especes,  qu  on  se  plait  ä  nommer  des  varietes.  L'elude  de  la 
mutabilite  gagnerait  par  la  une  tres  grande  importance,  elle  pourrait 
nous  eclairerplus  tardsur  les  lois  qui  ont  regi  lorigine  des  especes. 
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Par  M.  le  dooteur  D.  GLOS 


1.  (rASPAiin  Bauhin,  unties  premiers,  a  distingue  ainsi  le  Poa  bul- 
bosa viviparc  :  Gramen  arvense  panicula  crispa  {Pina.r,  3).  que  Mo- 
rison  qualifie  de  Gramen  monlannm  panicula  foliosa  crispa  {Hist.  Ill, 
200,  n'J  IV,  et  Touhxekoht  de  gramen  paniculatum  proli/erum  [Instil. 
523  .  Scopch.1  gratifie  la  plante  de  ßosculis  superioribus  folio  termi- 
natis  Cam.  I.  194;. 

Quant  ä  Linne,  il  attribue  une  var.  j5.  vivipara,  non  pas  au  Poa  bid- 
bosa,  mais  bien  ä  Yalpina  (Spec,  ed.  2,  pp.  99  ct  102),  sebornant  ä 
noler  ä  propos  de  sa  variete  y  du  Poa  bulbosa,  a  laquelle  il  rapporte  le 
Gramen  Vernum,  radice  ascalonica\ aill.  «  Gluma?  ina^quales;  alia?  laüe 
plana1,  alia;  contracts*  longiores  ».  Celle  omission  s'explique  :  dans  la 
lrr  edition  du  Species  (de  1753),  Linne  n'assigne  d'autre  station  au  7\ 
bulbosa,  que  la  France  [Habitat  in  Gallia,  p.  70  .  et  semble  ne  lavoir 
guere  cormu.  tandis  que  dans  la  seeonde.  do  1702,  il  ajoute  que  la 
plante  vient  en  outre  en  Kspagne.  en  Orient,  mais  dans  une  seule  loca- 
lity de  la  Suede,  Nycopia  (aujourd'hui  Nykaping).  On  comprend  aussi 
par  lä  l'oinission.  ä  propos  du  Poa  hulbosa,  de  son  anomalie  vivipare, 
soil  dans  la  13l>  edition  du  Systema  Nat  une,  de  Linne,  de  1790,  p.  181, 
soil  dans  le  Systema  vegetabilium  de  Murray,  de  1778.  p.  90,  soit  dans 
le  Summa  plantarnm  de  Vitman  (de  1789,  I,  190),  et  meine  dans  le 
Species  de  Willdenow,  de  1797,  oil  le  J*,  alpina  est  seul  aceoinpagne 
de  (5.  vivipara  I,  380  . 

Apres  Linne.  Villahs  et  la  plupnrt  des  Uoristes  ou  phylographes  qui 
out  traite  des  Graminees,  saecordent  a  reconnaitre  la  frequence  de  la 
viviparity  chez  le  Poa  bulbosa,  el  parrni  eeux  qui  menlionnent  les  deux 
especes.  les  uns  (Duby,  Gissoxe.  Miciialet,  Laoheze-Fossat.  Will- 
komm et  Lange,  Rover,  Bras,  etc.;  n'ont  vu  vivipare  que  le  Poa  bulbosa  ; 
les  autres  (Koai:n,  Mertens  et  Kocu,  Lorey  et  Duret.  Rirc:iilk<;er, 
Lecoq,  Boreal,  Bolmeh,  Boissieh,  etc.)  ont  constate  cet  etat  che/  les 
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doux  espi'cos,  mais  Godet  et  Kirschleger  Ig  signalent  plus  frequent 
chez  le  P.  bitlbosa. 

Tons,  ü  peu  pros,  le  dernier  except*',  qualifient,  a  l'cxemplc  de  Linne. 
cette  viviparity  de  variety  tandis  que  l'auteur  de  la  Flore  d  Alsace  la 
declare,  ä  juste  litre,  une  monstruosite.  une  anomalie  (II,  p.  322J  1  :  et 
cetecart  de  letat  normal  est  si  accuse  qu'il  coincide  avee  un  avortement 
partiel  des  organes  sexuels,  la  plante  ne  pouvant  se  reproduire  guere 
que  par  des  bourgeons.  Cependant,  lYtude  du  Poa  alpina  vivipara  a 
montre  an  Dr  Stebler  que,  si  Taxe  ou  rachis  de  1'cpillet  devient  1'axe 
d'une  jeune  plante,  il  ne  se  produit  de  modilication  ni  dans  les  glumes, 
ni  dans  la  glumelle  de  la  flour  inferieure,  qui  porte  ä  son  aisselle  une 
fieur  normale  et  fertile,  tandis  que  la  deuxieme  glumelle  prescnte  les 
premieres  traces  de  ehloranthie  [Les  meill.  plant,  fourrag.,  2*  pari., 
p.  15,  pi.  19..  Des  1845,  Hi  r.o  von  Mohim  scrutant  la  signification  de  la 
balle  inferieure  dc  la  tleur  des  Graminees,  etudiait  et  figurail  1  epillet 
du  Poa  alpina  vivipara  (in  Botan.  Zeit.,  III,  33-37,  tab.  1). 

Inoffensive  en  general,  cette  anomalie  du  Poa  bitlbosa  etait  signalee 
par  Villars,  au  debut  du  siecle  dernier,  comme  «  trop  commune  parmi 
les  seigles  dans  le  Champsaur,  les  environs  de  La  Mure,  de  Corps,  de 
Gap  et  ail  lours,  oü  eile  infeste  les  grains  [Dauphin..  II,  124)  ». 

Laoreze-Fossat  a  dit  aussi  que  les  bles  de  certaines  contrees  sont 
parfois  viviparcs  dans  l'Agenais  ct  quo  leur  viviparite.  determinee 
habituellemont  par  une  insuffisance  de  sues  nutritifs,  est  due  dans  cer- 
tains cas  au  parasitisme  de  l'Euphraise  odontalgiquc  {Du  Paras,  de 
lEuphr.  odont,  1868,  p.  4). 

Un  assez  grand  nombre  d'autres  espeees  do  Graminees  ont  acciden- 
tcllement  montre  cetle  anomalie.  Je  Tai  observee,  apres  plusieurs  bota- 
nistes,  che/.  Phleum  Ihchmeri,  et  sur  un  fort  et  vigoureux  pied  de 
Setaria  glanca  ä  deux  epis,  Tun  dresse  et  claviforme,  avec  les  bour- 
geons graduollemenl  accrus  du  bas  vers  le  haut,  l  autre  courbe  en  S  et 
tout  herisse  des  longues  pointes  dos  bourgeons.  On  a  cite  aussi  comme 
vivipares  les  Poa  trivialis,  pratensis,  angustifolia ,  ncmoralis.  laxa 
'ce  dernier  frequemment),  et  surtout  striata  ä  propos  duquel  M.  Hackel 

(1)  On  a  lieu  de  s'etonner  de  voir  Smith  (Flora  brilannica,  I,  114,  de  1801)  admettre 
a  litre  d'espeees,  sous  le  nora  de  Fe»tuca  vivipara,  le  F.  ovina  ß  de  Linne  (Spec.  108), 
avec  cette  n*raarque  :  «  In  hortis,  monentc  Linnaeo...  per  pet  uo  vivipara  manet,  Videtur 
species  a  priore  (ovina)  distincla  ».  Reichenbach  a  figure,  a  titre  de  varietas,  cet  etat 
viviparc  du  Festuca  ovina  a  cötö  du  type  (Icon. Flor,  gentian.,  1. 1,  tab.  CXXX1,  f. 
Et  eppendant  cet  auteur  ecrlvait,  eu  1  ä  propos  dn  Poa  alpina  vivipara  «  ahnor- 
mitas  nusquam  varietas  dicenda  (Flor.  germ,  enure.,  I, 16)  ». 
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ecrit  :  nun  apogama  d.  h.  vivipara  Exemplare  man  Kennt,  (in  Penzig, 
P/lanzen-Terat.,U,  470-471):  Uactylis  glomerata.  Cynosuras  cristattuf, 
Festuca  heterophijlla.  les  Glycerin  fluitans  et  aquatica,  Alopecurus 
pratensis,  Agrostis  alba,  Ifotcusmollis,  les  Aira  alpina  et  ccespi- 
tosa.  etc. 

On  n'a  point  determine  encore  d  une  matiiere  precise  les  causes  de  la 
viviparity  accidentelle.  Toutefois.  M.  le  L)r  A.  Ciiahert  a  constate  re  fait 
aussi  curieux  qu* important,  quen  1895,  contrairement  aux  annees  pre- 
eedentes  et  suivantes,  le  viviparisme  atteignit  un  tres  grand  nombre 
d  especes  sur  les  grandes  Alpes  de  Savoie.  entre  le  Petit  St-Bernard  et 
le  Lautaret :  Tele  avail  ete  tres  sec.  Voici  la  liste  des  especes  observees 
vivipares  par  notre  confrere  et  que  je  dois  a  son  obligeance  : 

1.  Plaxtes  xerophiles  :  Elyna  spicata  Schrad..  Agrostis  rupestris, 
All.,  les  Poa  cenisia  All.,  la.ru  lloencli..  minor  Gaud.,  nemoralis 
alpina,  les  Festuca  violacea  Gaud.,  alpina  Sul.,  les  Trisetum  disti- 
chophylium  P.  B..  subspicatum  P.  B. 

2.  Plaxtes  des  prairies  on  des  bois)  xox  xerophiles  :  Luzula  spa- 
dicea  DC  les  Poa  alpina  I...  supina  Sehr.,  les  Phleum  alpinum  L., 
commutatum  Gaud..  Alopecurus  Geradi  Vill.,  Festuca  flavescens  Bell. 
J  estime  qu'il  a  ete  autorise  ä  ecrire  :  «  les  theories  qui  expliquent  la 
genese  du  viviparisme  me  paraissent  insuffisantes  in  litt.)  »>. 

11  semble  (pie.  partout  oü  croit  spontanemcnt  le  Poa  bulbosa.  il  ait 
montre  des  cas  de  cette  deviation. 

Linne  a  ete  probablcment  le  premier  a  introduce  le  mot  vivipara  dans 
la  nomenclature  vegetale. 

Le  phenomene  oflert  par  ces  anomalies  de  Graminees  fut  qualific  par 
Toirnefort  et  Jean  Rai  de  proliferation.  Ce  dernier  ecrit  ä  propos  du 
Gramen  arvense  panicula  crispa  C.  B.  [Poa  bulbosa  L.) :  «  Hoc  genus 
Graminis  ex  sentenlia  D.  Tourneforlii  appellari  debuisset  Gramen  pani- 
culatum  proliferum,  siquidem  ipsius  panicula  nihil  aliud  est  quam  conge- 
ries plurium  bulborum  minulissimorum.  qui  folia  parva  emillunt  nunc 
viridia  nunc  purpurascentia,  qu;e  pro  lloribus  perperani  habentur  [Mc- 
thod.  Plant..  2«  ed.  de  170:*,  p.  178  ». 

Et  cette  epithete  proliferum  est  appliquee  aux  Graminees  dans  ce 
memesens  par  Scheuciizer  Agrostogr.  prodr..  p.  2L,  parlUi.i.KR  7/c/- 
s>et.  n"  1401 1.  Mais  la  perspicacite  de  Linne  lui  devoile  que  ses  devaneiers 
ont  confondu  sous  ce  nom  de  proliferation  deux  plicnomenes  tout  dilTe- 
rents,  el  il  ecrit  dans  son  Philosophia  botanica.  ed.  4.  n°  120  :  «  Gra- 
mina  alpina  quasi  plena  evadunl  dum  glunuc  in  folia  excrescunl  :  Fes- 
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tuca  spiculis  viviparis  I  i  »:  et  quelques  lignes  plus  bas.  n°  123  :  Prolifer 
/los  tibi  e.v  uno  alius  naseitur,  en memo  temps  qu'il  separela  deviation  du 
Poa  alpina  et  de  quelques  autres  (iraminees  sous  le  noin  de  viviparite. 
Swartz  creait  ä  son  tour  une  nouvelle  espece  de  Poa  sous  le  nom  de  P. 
prolifera . 

De  son  eöte,  Duhamel,  en  1758,  distingue  a  bon  droit  deux  sortes  de  pro- 
liferations: le  Prolifer  frondens  ctle  Proiifer  ftos  (Physiq.  des  arbrcs. 
II,  418). 

Kn  1791,  Koth  enoncait  que  la  deviation  vivipara  du  Poa  bulbosa  est 
caracterisee  par:  1°  culmo erecto  basi  geniculata  curvato  :  2"  panicula 
crispa  foliosa;  3°  spiculis  viviparis  fere  semiuneialibus  ;  4°  foliis  inferio- 
ribus  sterilibus,  superioribus  seminis  loco  bulbum  producentibus,  ova- 
turn,  durum,  albiduin.  a  pice  in  folium  viride  glabrum  prodeuntein  ; 
5"  antheris  stylisque  nullis.  [Tent.  Flor,  germ . .  II,  123  . 

Cn.  Koykh  a  cru  devoir  distinguer  la  viviparite  aeeidenlelle  des  Dae- 
tylis  glomerata,  Phleum  ft(rhmeriJ)eschampsiacicspitosu,de  la  normale 
affectant  la  plupartdes  inflorescences  du  Poa  bulbosa,  et  loutes  deux  de 
Yaccrescence  notable  des  glumes  et  glumelles,  eoincidantavec  la  stcrilite 
des  lleurs  :  Agrostis  alba,  Phleum  pra  tense,  liromus  erectus  i Flor.  Cole  - 
a"  Or,  002;.  A  l'exemplede  Kirschi.kgkh,  il  les  considere  comme  des  ano- 
malies, les  designant  sous  le  nom  de  Teratologies  des  (iraminees.  La 
qualification  de  varietas  vivipara  usitee  en  pliytograpliie  parail  done 
erronee. el  les  Florcs  devraient,  soil  eomprendre  dans  les  descriptions  de 
telle  ou  telle  espece  sujette  ä  celle  sorte  de  deviation  les  mots parfois.  fre- 
quemment,  etc .  vivipare,  ou  devia  vivipara  :  soil,  a  l'cxemple  de  Stei- 
del.  ä  propos  des  Poa  bulbosa  et  alpina,  ceux-ci  :  /loribus...  stvpe  in 
gemmas  foliaceus  mutatis  (Synops.  Plant.  (iraminA,  250]. 

Kn  dehors  de  la  famille  des  Graminecs,  le  {'emplacement  des  lleurs 
par  des  bulbilles  estou  constant  ou  tres  frequent  entre  autres  cbez  Poly- 
gonum viviparum.  deux  especes  iX  Agave  et  deux  <X  Allium.  Quant  an 
Polygonum  viviparum  L..  qui  figure  sous  ce  nom  dans  la  lr''  edition  du 
Species  p.  3<K)i,  iletuiten  general  designe  paries  predecesscurs  de  Linne 
sous  eclui  de  ISistortti  accompagne  d  une  de  ces  epithetes.  minor  (Clus) 
minima  (J.  Bauh.  ,  ou  de  deux  alpina  media  Tourn.  i  Kn  1731),  J.  Ammann 
hit  applique  la  diagnose  :  «  Infema  spica?  parte  tuberculis  proliferis 

(1)  Ce  doit  Atrc  le  Festuca  ooina  cite  comme  vivipare  dans  la  dissertation  Flora  alpina 
soulenue  en  i~7A\,  sous  la  pivsidem  e  ile  LlNNK,  par  N.  Ammann  fin  l.inniri  Fumiatn. 
botan.,  II,  6M).  Ailleurs,  Linne  ajoute  ä  propos  dos  Grainint-es  vivipares  :  Stamim  um 
pixtillis  plane  evanescunt. 
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lurbinatis  sericeis  fccundata  (Stirp.  rar.  ruth.  169)  ».  Meisner  ecrit  du 
P.  lUstorta  :  «  spica  nunquam  bulbillifera  (in  DC.  Prodi:  XIV,  125)  w. 
Mais  a  la  suite  du  P.  viviparum.  il  inscril  le  P.  bulbiferum  Royle,  avcc 
cette  restriction  :  «<  Forsan  mere  pra^eedentis  variolas  »  (Ibid.  123;. 

La  viviparity  du  1"  ne  parait  pas  etre  constante  d'apres  cette  de- 
claration du  memo:  «  Spica.  ..basi  soeimus  bulbillifera  et  vivipara  ». 

Lnereant  le  genre  Agave,  compose  de  qiialre  especes  [Species,  461), 
Linne  y  comprit,  sousle  nom  (V Agave  vivipara,  Y Aloe  americana  sobo- 
lifcra  Herrn.,  dont  la  panicule.  dit  Lamarck,  ehargee  de  beaucoup  de 
petites  lleurs  d  une  couleur  verdätre,  porte  en  outre  des  bulbes  proliferes 
qui,  mis  en  terre  ou  tombaul  d'eux-memes,  prennent  ratine,  poussent 
et  constituent  de  nouveaux  individus  de  cette  espece  Diet.  Bot.  de 
CEncycL,  1,  53). 

On  sait  que  eertaines  especes  d' Allium,  notammenl  les  .1.  magic  urn 
vineale  el  oleraceum,  onl  les  lleurs  de  lomhelle  entremelees  de  bul- 
billes.  et  je  ne  m'explique  pas  des  lors  la  creation  de  YA.  viviparum 
Kar.  et  Kir.,  que  Ki  nth  tienl  pour  unc  variete  bulbifere  de  YA.  azu- 
rcum  Ledeb.  [Enum.  plant.,  IV,  306). 

Dans  l'anomalie  sterile  de  Y Allium  fistulosum,  dite  Catawissa,  les 
tiges  portent  au  soinmet  de  gros  bulbes  germant.  et  les  tubercules  de 
eertaines  varietes  de  pomines  de  terre  ne  lleurissant  pas  sont  aussi  par- 
fois  vivipares  bulbilliferes. 

Un  cas  de  viviparity  accidcntclle  m  aete  olTert  par  Y Albuca  cornuta, 
chez  lequel.  apres  lanlhese,  setaient  formes  a  l'aisselle  des  sepales 
rabatlus.  entro  eux  el  les  petales.  une  douzaine  de  bulbilles  couiques 
blanehatres  et  ä  pointe  verte  composes  ehaeun  dccaillcs  allongees  que 
porta  it  un  tres  court  plateau. 

L'Agave  Pitte  [Fourcroya  gigantea  Vent.;,  cultive  a  l'lle  de  France, 
au  lieu  de  fleurir,  s'y  charge,  d'apres  Aublet,  d  une  grande  quantile  de 
bulbilles ;  et  Jacquin  rapporte  qu'un  pied  do  cette  espece  au  Jardin  de 
Schambrun  donna,  ä  la  place  de  fruits,  des  bulbes  ovales,  poinlus,  ses- 
siles,  ä  folioles  nombreuses  les  unes  dans  les  autres,qui  lomberent  d'el- 
les-memes  et  produisirent  une  nombreuse  famille  (in  Uedoitk,  Les  Lilia- 
cees,  V,  476). 

IL  Robin  et  Littre  disent  vivipares,  par  comparaison  avec  les  ani- 
maux,  les  plantes  dont  les  graines  germent  dans  leur  pericarpe  (Diet, 
de  Medecinef ;  et  c  ost,  en  elTel,  uniquement  ä  elles  que  cette  qualifica- 
tion devrait  etre  rcservee.  Mais,  d'autre  part,  le  grand  legislateur 
suedois  a  employe  ct  fait  prevaloir  le  mot  vivipares  dans  un  autre  sens, 
denommant  ainsi  definitivement  et  sans  recours  les  especes  citees.  II 
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parah  done  rationnel  ct  presque  force  d'admcttre  deux  sortes  de  pheno- 
menes  sous  le  nom  de  viviparite  : 

1°  La  viviparite  cmbryonnairc  on  endocarpique  \  l'embryon  on  les 
embryons  germanl  dans  linterieur  du  periearpe.  e'est  I 'intra viviparite  ; 

2°  La  viviparite  gemmaire  exterieure  et  libre  on  extra  viviparite.  que 
Ton  peut  subdiviser  en  frondipare  et  bulbilliparc . 

Les  dcveloppcments  qui  precedent  sont  afTerents  ä  ccs  deux  derniers 
groupes.  Un  mot  sur  le  premier  : 

A  une  epoque  encore  bien  eloignee.  de  Canoou.e  (Physiol,  veget.. 
2'  part.,  p.  i'hY.i.  de  1832)  et  L.-C.  Trevirams  <  Physiol,  der  (iewachxe, 
II.  p.  572,  de  1838 1  ont  signal*'  les  cas  6'intraviviparite  ä  leur  eonnais- 
sance.  Dautres  ont  ete  observes  et  deerits  depuis  lors.  La  plupart  se 
sont  produits  dans  des  fruits  cliurnus;  exceptionnellemeiit  K.  Meyer  a 
vu  un  commencement  de  germination  des  graines  dans  un  periearpe 
sec,  presque  mur.  et  porte  encore  sur  la  plant«'  de  Cistus  creticus 
(in  Flora  od.  Hot.  Zeit.,  de  1828,  n°  2()  i,  et  M.  Treichel  un  fait  ana- 
logue cbez  des  Lupins. 

A  la  dale  de  pres  d  un  siecle,  L.-C.  Richard  enumerail  les  eas  dc 
germination  de  graines  sur  la  plante  meine,  analogues  ä  celui  bien  eonnu 
du  Manglier,  savoir  rhez  Sechin/n.  Avicennia,  Sphenocarpns  ou  Cono- 
carpus  racemosa  Analyse  du  fruit,  p.  92  . 

Parmi  les  fails  d'inlraviviparite  observes  t  he/  les  fruits  charnus.  je 
citerai  : 

1°  Le  Papayer  :  »  M.  Wyoleh  a  vu  aux  Antilles,  dil  de  Caxdoi.le. 
des  graines  a  cotyledons  developpes  dans  des  fruits  encore  clos  de 
Carica  Papaya  the.  cit.i.  » 

2°  Dans  quelques  Aurantiacees  :  «  On  voil...  quelquefois  des  fruits 
charnus,  tels  que  le  Citron,  qui,  sans  alteration  a|)parenle.  renfermenl 
des  graines  germantes  L.-C.  Richard. /or.  rit.  .  » 

3°  La  toniate  a  ofTert,  dans  un  de  ses  fruits  mur  et  tivs  sain,  sans  la 
moiudre  derhirure,  toutes  les  graines  complelement  germees,  avec  <le 
longues  radicules  el  les  cotyledons  lineaiivs  d  un  beau  vert  Germain  de 
St-Pierre.  in  Hull.  Soc.  bot.  de  France.  IV,  024  . 

4°  La  courge  dile  inelonne  ou  melounee  (Cucurbita  melo-pcpo)  a 
presenle  plus  d  une  fois  le  phenomene  de  Yintraviviparite. 

J.-S.  Ai.iiHKcHT a  observe  el  consigne  un  fait  de  ce  genre  dans  les 
Acta  Ma  türm  Curiosorum.  Y.94:  et,  en  18*)«.».  M.  C.Bau.i.bt  en  deeri- 
vait  avec  soin  deux  eas  analogues  :  dans  Tun,  toutes  les  graines  avaient 
germe.  les  ti  gel  les  aequerant  de  8ä  10  cenlim.  de  longueur:  dans  l'aulre, 
quelqucs-unes  seulement  et  ä  divers  degres.  les  cotyledons  elant  elales, 
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la  gemmule  intacte,  et  les  radicules  avec  leurs  divisions  rampant  dans 
letissu  du  corps  placcntaire  [Ann.  Soc.  cChort.  de  la ' Haute- Garonne,  VI, 
209-214.1. 

5°  /u cca rim  ecrivait,  en  1833,  dans  le  Recueil  Flora  oder  Botanische 
Zeitung,  n°  G  :  Dans  des  fruits  charnus  mais  devenus  sees  extericure- 
ment  de  Cactus  flagelliformis,  on  voit  parfois  des  plant  ules  deja  vertes 
pouvant  atteindre  quelques  lignes  de  longueur. 

<>°  Dans  une  note  adressee  en  1890  a  l'Aoademie  des  Sciences  ct 
publice  dans  ses  Comptes-rendus,  t.  CXI,  p.  954  a  950,  jesignalais  un 
singuliercas  do  germination  des  graines  dans  le  poricarpe  d  une  Caetee 
qne  j'avais  recue  de  la  Martinique,  le  Pereskia  porlulacwfolia  DC.  Une 
douzaine  de  graines  s'y  trouvaient  portees  sur  la  paroi  interieure  de  l'en- 
docarpe,  par  groupes  de  2-3  ou  solitaires,  en  six  points,  enfoncees  par 
leur  base  dans  des  funicules  dresses,  de  meme  grosseur  qu'elles  et  pul- 
peux.  I/embryon  s'y  montrail  ä  divers  etats  de  germination,  lantOt 
n'olTrant,  en  dehors  des  segments  qu'une  pointe  conique  ä  cote  de  1'em- 
bryotege  souleve ;  lantot  sous  forme  d'un  axe  cylindri(jue  blanc  luisant 
iriiypocolyle),  de  3  a  0  centim.  de  longueur  et  forcement  incurve,  fixe 
au  pericarpe  par  un  lacis  de  filaments  radicellaires  blancs,  avec  les  coty- 
ledons lineaires  convolutes  et  mesurant  jusqu'ä  2  centim.  de  longueur 
sur  4  millim.  de  large.  Par  ces  caracteres  dc  l'embryon,  le  genre 
Pereskia  se  rapproche  de  YOpuntia,  ayant.  comme  lui,  des  ovules  cam- 
pylotropes  et  de  longs  cotyledons,  contrairement  aux  autres  genres  des 
Caetees. 
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Sur  quelques  substances  aromatiques  contenues  dans  les 
membranes  cellulaires  des  plantes, 

Par  M   F.  CZAPEK 


Ainsi  que  le  prouvent  les  recherches  de  ces  dernieres  annees.  la  com- 
position chimique  des  membranes  cellulaires  des  plantes  nest  pas  aussi 
simple  qu'on  sc  1'etait  imagine  tout  dabord.  On  sail  que  les  membranes 
cellulaires  se  colorent  direetement  en  blou  par  liode  apres  Taction 
de  l'acide  sulfurique,  ou  apres  traitement  par  certains  agents  partieu- 
liers. 

Ce  caractere  avait  donne  a  penser  que  les  membranes  cellulaires  se 
composent  exclusivemcnt  de  cellulose,  substance  du  groupe  des  hydrates 
de  carbone.  On  croyait,  en  outre,  que  les  reactions  de  cette  cellulose 
etaient,  dans  certains  cas,  simplemenl  masquees  par  des  substances 
incrustantes,  lelles  que  la  vasculose  de  Khkmy,  et  les  matteres  impre- 
gnanl  le  bois,  le  liege,  etc... 

Mais  on  n  a  jamais  reussi  ä  obtenir  ä  l  etal  de  purele  ces  substances 
incrustantes.  On  ne  peut  meine  nflirmer  aujourdhui  que  la  cellulose 
debarrassee  de  ces  maticres  etrangeres  soit  un  corps  pur.  La  methode 
microchimique  n'a  fait  que  decouvrir  des  reactions  generales  pour  plu- 
sieurs  hydrates  de  carbone.  D  abord.  en  appliquanl  aux  produits  retires 
des  membranes  cellulaires,  les  methudes  elaborees  par  les  chimistes 
qui  se  sont  occupes  des  sucres,  M.  K.  Fischeii  en  particulier,  on  avail 
pu  voir  qu  il  y  a  un  grand  nombre  de  soi-disant  celluloses  derivees  non 
seulement  de  suercs  diflerents,  glucose,  mannose,  galactose,  mais  aussi 
de  condensations  diflerentes  du  meine  surre,  de  teile  sorte  qu'elles 
s'hydratent  plus  ou  moins  facilement.  Tonte  une  scrie  de  ces  substances 
est  decrite  dans  les  travaux  de  MM.  Heiss.  Ghuess,  K.  Schilze  en  par- 
ticulier et  ses  eleves  qui  ont  fait  faire  ä  l'etude  des  hydrates  de  carbone 
un  progres  considerable. 
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Jo  rappelle  aussi.  pour  ce  qui  a  trait  aux  matieres  incrustantes,  les 
«•Indes  de  M.  M angin  sur  les  substances  pectiqucs,  la  brillante  döcou- 
verte  de  la  chitine  dans  les  membranes  cellulaires  des  Champignons 
par  M.  Gu.sox,  et  les  travaux  de  MM.  Kuglei«  et  Wisselixgh  sur  les 
matieres  ressemblant  aux  acides  gras,  dans  les  membranes  sube- 
riliees. 

Mais,  dans  les  membranes  cellulaires,  on  nc  trouvepas  seulement  des 
hydrates  de  carbone,  des  glycerides,  des  acides  gras  et  des  corps 
amidies.  On  y  trouve  egalement  des  substances  derivees  du  benzol  et  qui 
y  sont  communement  repandues,  ainsi  que  je  le  montrerai. 

M.  Wiesxe«,  un  des  premiers,  a  signale  en  1880,  dans  les  membranes 
cellulaires  du  bois  une  matiere  aromatique,  la  vanilline,  considered 
comme  un  aldehyde,  auquel  seraient  dues  les  reactions  colorees  obte- 
nues  sur  le  bois.  Mais  MM.  Tiemaxx  et  Haarmaxx  avaient  dejä  suppose, 
en  1874,  que  la  coloration  bleu  vert  obtenue  sur  le  bois  au  moyen  du 
phenol  additionne  d'acide  chlorhydrique  est  provoqueepar  la  coniferine, 
glucoside  contenant  un  principe  aromatique,  l'alcool  coniferylique,  et 
qu'on  trouve  dans  les  membranes  lignifiees. 

11  y  a  deux  ans  que  j  etudie  moi-meme  en  detail  la  cause  de  ces  reac- 
tion du  bois,  et  les  resultals  que  j'ai  obtenus  sont  tels  qu'il  n'y  a  plus 
lieu  de  croire  aujourd'hui  ä  la  presence  de  la  vanilline  dans  les  mem- 
branes lignifiees.  J'ai  pu,  toute/bis,  constatcr  vcritablcment  dans  les 
Usshs  lignifies  la  presence  dun  aldehyde  aromatique. 

Si  M.  WrEsxTiH  a  conclu  ä  la  presence  de  la  vanilline  dans  le  bois, 
e'est  en  se  basant  sur  la  ressemblance  de  la  reaction  obtenue,  avec  la 
vanilline  comme  avec  le  bois,  au  moyen  de  la  phloroglueine  addi- 
tionnee  d'acide  chlorhydrique.  On  sail  qu'il  se  produit,  dans  les  deux 
cas,  une  coloration  d'un  beau  pourpre.  J'ai  essaye  cette  reaction  sur  un 
grand  nombre  de  matieres  aromatiques,  celles  en  particulier  derivees  de 
la  pyrocatechine,  et  je  suis  arrive  a  ce  resultat  qu'il  y  a  un  assez  grand 
nombre  de  substances  presentant,  ä  l'egard  de  la  phloroglueine,  une 
bien  plus  grande  analogie  avec  le  bois,  que  la  vanilline.  Ainsi,  avec  le 
safrol,  l  alcool  coniferylique,  la  syringenine,  etc.,  la  reaction  coloree 
obtenue  avec  la  phloroglueine  est  tout  a  fait  conforme  a  celle  que  donne 
le  bois.  II  en  rfanlte  qu'il  nest  pas  encore  permis  de  conclure  que  la 
substance  en  question  soil  un  aldehyde  aromatique  en  se  basant  sur 
cette  reaction  settle. 

Les  reactions  colorees,  macrochimiques  ou  microchimiques,  ne  sem- 
blentdonc  pas  nous  permettre  de  determiner  la  nature  de  cette  substance. 
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II  est  neccssaire.  pour  arriver  a  ce  resultat,  de  soparer  ce  corps  du  bois 
lui-meme.  Les  experiences,  peu  nombreuses  d'ailleurs,  tentees  dans  ce 
but,  n'ont  pas  etc  jusqu'ä  present  couronnees  de  succes.  Nous  citerons, 
ä  ee  point  de  vue.  les  travaux  de  M.  Singeh,  sortis  du  laboratoire  de 
M.  \ViEsxEn,  les  communications  de  MM.  \V.  Hoffmeistek,  Seliwaxoff, 

Uli.  Toi.LENS. 

En  ce  qui  mo  concerne,  j'ai  pu,  dans  le  cours  de  mes  recherches. 
arriver  a  separcr  avec  facilite  la  substance  de  nature  inconnue  de  la 
membrane  lignifiee.  Pourcela,  le  b(üs  pur  autant  que  possible  menuise, 
est  traitc  par  tine  solution  concentroe  chaudc  de  bichlorure  d  etain.  Le 
bois  decompose  est  ensuite  agite  avec  du  benzol.  Comme  ce  benzol 
donne  ensuite  avec  la  phloroglucine  une  reaction  rouge  intense,  cost 
qu'il  a  dissous  une  quantite  considerable  du  principe  cherche.  Des  trai- 
tements  repetes  avec  le  bicblorure  d'etain  pcrmetlent  ainsi  d'extraire  du 
bois  toil  to  la  substance  ä  etudier. 

Dans  la  suite,  j'ai  observe  que  les  Champignons  parasites  des  arbres 
provoquent  chcz  ces  derniers  une  decomposition  analogue  a  celle  que 
donne  le  bichlorure  d'etain.  Grace  a  la  secretion  d'une  diastase,  ces 
champignons  arrivent  a  fabriquer  en  quantite  considerable  une  substance 
donnant  la  reaction  mentionnee  precedemment. 

En  combinant  avec  le  bisulfite  de  soude  le  corps  dissous  dans  Je 
benzol,  j'ai  pu  arriver  ä  l'obtenir  cristallise  et  constator  ainsi  ses  pro- 
prietes  les  plus  importantes.  Je  nc  puis  entrer  ici  dans  le  detail  do  cette 
etude  et  je  renvoie  les  lecteurs  au  Journal  de  Cliimie  physiologique  dc 
Hoppf.-Sf.ylek  dans  lequel  se  trouve  public  mon  travail.  Toutefois  les 
resultats  les  plus  importants  sont  les  suivants  : 

La  substance  contenue  dans  la  bois  n  est  pas  la  vanilline,  mats  ccrtai- 
nement  un  autre  aldhehyde  aromatique  jttsquu  present  inconnu. 

Col  aldehyde  est  probablernent  une  combinaison  avec  des  substitu- 
tions en  1,  3.  ft,  dans  la  molecule  do  la  benzine,  d'apres  Kekcle. 

La  substance  donne  des  combinaisons  colorees  en  jaune  avoc  les 
alcalis.  On  obtient  de  plus  les  reactions  phenoliques  par  les  reactifs  dc 
Miu.on  ot  do  LiEnr.nMANX. 

Le  corps  pur  est  peu  soluble  dans  l  ean,  mais  sa  combinaison  avec  le 
bisulfite  de  soude  s  y  dissout  facilemont.  C'est  pourquoi  on  ne  peut  le 
considercr  que  comme  un  paraldehyde  contenant  un  hydroxyle.  Ce  n'est 
pas  impossible  qu'il  presentc  des  relations  avec  l'alcool  conifery- 
liquc. 

Mais  en  attendant  que  sa  structure  moloculaire  soit  delinitivement 
etablie.  je  propose  do  le  designer  d  un  simple  nom  «  hadromal  ». 
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La  facon  mömc  dont  il  a  ete  obtonu  montre  que  l'hadromal  ne  se 
trouvo  pas  dans  le  bois  a  l'etat  libre,  mais  combine  presqne  eomplete- 
ment  ä  la  cellulose  probablemenl. 

Cette  substance  aromatiquo  si  repanduc  n'est  pas  la  soule  matiere 
derivee  de  la  benzine  que  j'ai  trouvee  dans  les  membranes  cellulaires 
des  planlos. 

Les  Mousses  ne  conliennent  jamais  dhadromal,  mais  en  general  une 
substance  resseinblant  aux  phenols,  et  de  plus  un  corps  presentant 
quclque  analogic  avec  les  acides  lanniques,  que  j'ai  trouvo  et  isole  le 
premier. 

Si  Ton  traile  des  Sphaignes  par  le  reaclif  dc  Millon,  toutes  les  mem- 
branes cellulaires  se  colorent  en  rouge  magniliquc.  De  nombreuses 
autres  Mousses,  surtout  cellos  qui  habitent  dans  l'eau  et  les  lieux  hu- 
mides, donnent  la  meme  reaction.  11  est  possible,  chez  cos  plantes,  dc 
separer  en  quantite  considerable,  par  un  traitement  avec  les  alcalis  eten- 
dus,  le  corps  auquel  est  due  cette  reaction,  et  qui  d'apres  mes  expe- 
riences est,  ä  n'en  pas  douter,  un  phenol.  Je  Tai  nomme  «  sphaignol  ». 

Les  membranes  cellulaires  de  quelques  Mousses,  surtout  des  Dicra- 
nacees  et  beaucoup  de  Mousses  xerophiles,  prennent  sous  l'action  des 
solutions  ferriques  une  coloration  noiratre.  Le  principe  auquel  est  due 
cette  coloration  peut  clre  separe  en  faisant  bouillir  les  Mousses  dans 
l'eau  ä  une  pression  de  deux  ou  trois  atmospheres.  Sa  solution  aqueuse 
est  acide  et  prend  avec  le  chlorure  de  for  une  coloration  vert  fonce.  Etant 
donne  ses  autres  reactions,  ce  corps  doit  etre  regarde  comme  un  acide 
tannique  et  je  Tai  nomme  «  acide  tannique  de  Dicranurn  ». 

Le  sphaignol  est  un  poison  assez  violent  pour  les  petits  animaux  et 
pour  les  plantes,  surtout  pour  les  Bacteriacees  et  les  Moisissures.  11  y  a 
lieu,  amon  avis,  do  rapprocher  ce  fait  des  proprieles  antiseptiques  bien 
connues  des  Sphaignes.  On  sait  en  outre  que  les  Mousses  des  lieux 
humides  sont  evitees  par  les  animaux  qui  ne  les  mangent  jamais. 

Je  pourrais  encore  citer  d'autres  cas  on  il  est  egalement  question  de 
substances  aromatiques  dans  les  membranes  cellulaires.  Recemment 
M.  Linsbauer  s'est  occupe  de  la  lignification  chez  les  Fougeres.  II  r6- 
sulte  de  son  travail  que  les  membranes  lignifiees  de  ces  plantes  ne  pre- 
sentent  generalement  pas  la  meme  composition  que  cello  des  Phanero- 
games.  L'hadromal  est  remplace  ici  par  d'autres  matieres  aromatiques 
jusqu'a  present  inconnues. 

En  outre,  dans  le  parenchyme  des  Phanerogames,  chez  les  Mais  et 
les  feuilles  de  Bromeliacees  par  exemplc,  les  membranes  cellulaires 
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presenlenl  assez  frequement  la  hello  reaction  de  Millon.  Si  Ton  compare 
ces  resultats  avec  ceux  obtcnus  chez  los  Mousses,  il  semble  bien  pro- 
bable qu'il  s'agit  encore  ici  d  une  substance  ressemblant  aux  phenols. 

Nous  somines,  d'apris  ecla.  en  droit  dadmeltre  que  non-seuleinent 
les  corps  derives  des  corps  gras joucnt  im  grand  rule  dans  la  composi- 
tion chimique  des  membranes  ccllulaires,  mais  aussi  les  matieres  aro- 
matiques.  Ces  dernieres  se  trouvent  ordinairement  combinees  avec  des 
hydrates  de  carbone,  et  ce  sont  apparemment  des  ethers  de  la  cellulose 
que  nous  pouvons  nommerdes  «  cellulosides  ». 

II  est  impossible  de  donner  aujourd'hui  une  explication  precise  de 
l'importance  biologique  de  ces  corps  aromatiques  de  la  membrane  cellu- 
laire. 

Dans  le  cas  du  sphaignol,  il  y  a  lieu  de  croire  que  cetle  substance, 
comme  dans  d'autres  cas,  jouele  roled'une  maliere  prolectrice  antisep- 
tique.  On  sail,  d'autre  part,  que  plusieurs  hois  resistent  longtemps  ä  la 
pourriturc.  No  serail-ce  pas  grace  ä  la  presence  de  l'hadromal  ? 

L'importance  biologique  de  la  liguification  surtout  a  preoccupe  beau- 
coup  do  bolanistes.  On  a  pense  recemmont  qu'on  pent  rapporter  la 
composition  chimique  des  membranes  lignifiees  au  fait  (|ue  les  cellules 
lignifiees  ne  croissent  plus.  Mes  eludes  embryologiques  m'ont  monlre 
qu'on  peut  eouslater  dcjä  l'hadromal  dans  lesparois  des  vaisseaux  avant 
la  resorption  descloisons  transverses,  surtout  dans  les  rubans  spiralcs. 
Mais  ces  cellules  ne  croissent  plus  en  realite  d'uoe  maniere  appreciable 
aussitöt  qu'elles  sont  lignifiees.  Cependanl  les  vaisseaux  fermes,  totale- 
ment  lignifies  dans  l'extreinite  de  la  rat  ine  du  Vicia  Faha,  possedent 
encore  Ieur  proloplasme  et  leur  noyau  ;  il  y  a  done  lieu  de  les  considerer 
encore  comme  des  cellules  vivanles.  D'apres  cela,  la  lignificalion  appa- 
rait  encore  sous  l'influence  du  proloplasme  vivant.  Kile  n  est  pas  une 
transformation  supplementaire  de  la  membrane  cellulaire  ä  l  etal  adulte. 

Kn  resume,  on  peut  dire  que  dans  les  cellules  dont  les  membranes 
sont  lignifiees.  la  vie  s'ecoule  plus  vile  que  dans  les  cellules  parenchy- 
matöses. La  lignification  est  im  signe  de  senilile.  et  che/  les  cellules 
qui  en  sont  atleintes,  le  developpeinent  cesse  bienlöt  comme  dans  un 
organe  mort. 

Je  voudrais,  en  terminanl,  cmeltre  {'opinion  qu'on  petit  rapporter  la 
coniferine  qui  se  presenle  en  quantite  considerable  dans  le  sue  du  meris- 
teme,  n  l'hadromal  qui  est  forme  dans  le  jcune  hois.  11  est  possible  que 
lulcool  coniferylique  parlicipe  d  ime  maniere  quelconque  ä  la  formation 
de  l'hadromal,  apres  le  dedoubleinenl  de  la  coniferine. 
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H6sum6  de  recherches  compares  sur  la  division  du  grand  noyau 
des  Liliacees,  ou  noyau  primaire  du  sac  embryonnaire, 

Par  M.  DEGAGNY, 

Membre  do  la  Socidte"  Botanique  de  France. 


Dans  le  court  resume  qui  m  a  ete  demande.  je  ne  ferai  qu'indiquer 
cl  expliquer  rapidement  quelques-uns  des  faits  nouveaux  que  j'ai  pu 
recueillir.  Pour  1c  Lis  blane,  une  partie  a  ete  publiee  au  Bulletin  de  la 
Societe"  Botanique  de  France,  de  1894  ä  1806. 

Ce  noyau  a  ete  etudie  seulement  chez  le  Lis  blanc  et  chez  le  Lis 
Martagon,  en  France  et  en  Allemagne,  sans  que  les  auteurs  aient  remar- 
que  plusieurs  phases  rapides,  difficiles  ä  trouver,  et  qui  ont  une  grande 
importance. 

Avant  la  disparition  de  la  membrane,  le  noyau  forme  les  materiaux 
du  fuseau,  los  remanie;  de  granuleux  en  fait  un  plasma  amorphe,  au 
milieu  duquel  apparaissent  bientöt  des  fils  en  quantite  innombrable. 
On  peut  considerer  ce  premier  fait  comme  la  suite  des  reactions  qui  ont 
commence  dans  le  filament,  que  les  malieres  colorables  impregnent  et 
ramollissent,  pour  pouvoir  se  constituer  en  gros  grains,  puis  se  diviser. 
Les  forces  qui  agissent  au  debut  de  la  division  ne  sont  done  pas  situees 
en  dehors  du  noyau,  mais  au  sein  meme  des  matieres  colorables  du  fila- 
ment, de  la  nucleine.  L'activite  de  celle-ci,  qu'indique  la  diffusion  plus 
intense  de  ses  elements  colorables,  la  colorabilite  plus  grande  de  la 
linine,  a  ete  meconnue  :  sous  un  petit  volume,  les  grains  de  nucleine 
produisent  des  elTets  considerables. 

Apres  s  etre  entouree  dans  le  noyau  ferme,  avant  toute  modification 
de  la  membrane  nucleaire,  de  l'embryon  dc  fuseau,  la  nucleine  diffuse 
davantagc  des  elements  colorables,  impregne  la  membrane,  la  remanie 
ä  son  tour,  souvent  la  fait  disparailrc.  Les  bätonnels  sont  alors  doues 
de  mouvements  intenses,  ils  s'entrelaccnt,  puis  sc  repoussent,  forment 
des  pelotons,  ou  on  les  voit  environnes  d  asters  magniliques,  que  les 
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au  teil  rs  n'ont  point  apergus.  Les  batonnets,  la  nucleinc  en  reactions,  en 
voie  de  difiluence,  d'agglomeration  on  gros  grains,  montre  done  Tin 
fluence  qu'**ll^  exeree  sur  les  maleriaux  du  fuseau  qu  elle  prepare,  aux- 
quels  elle  communique  progressivement  la  cohesion,  la  resistance, 
l  organisation  qui  va  en  faire  wie  mutiere  contractile,  un  kinoplasrna, 
capable  de  produire  des  forces  vives,  de  realiser  un  travail  constatable 
ä  l'observation,  memesans  lesecoursde  verres  puissants,  ou  de  reaetifs 
souvent  infideles  dans  les  mains  les  mieuxexercees.  Mais  dejä  ce  travail 
d'organisation  lente,  puis  de  contraction  intense,  produit  ses  elTets ;  il 
ne  peut  s'accomplir  que  par  la  mise  en  liberie  d'une  quantite  notable 
d'energie,  que  par  des  oxydations  plus  completes  fuitcs  au.v  depens  du 
lilamenlou  des  batonnets  par  le  plasma  acliromatique  dont  ils  se  sonl 
entoures  (pour  remplacer  la  membrane) . 

Les  batonnets  influencent  done  les  maleriaux  du  fuseau,  ils  les  orga- 
nisent  en  kinoplasrna,  en  plasma  contractile,  capable  de  produire  des 
forces,  du  travail  sous  forme  de  contraction,  comme  le  fait  le  disque 
sombre  du  muscle  strie,  en  consommant  de  l'oxygene. 

Les  maleriaux  du  fuseau  ne  sont  pas  d'emblee  comme  on  l  a  figure  et 
decrit,  des  Iiis  envoyes  par  les  centrosomes  ä  t ravers  des  ouvertures 
speciales  pratiquces  ä  la  membrane  nucleaire.  Liquides,  les  batonnets 
les  font  diffuser  autourd'eux;  en  font  des  matieres  radiantes,  des  asters. 
Une  partie  des  materiauxmodilies  sous  l  inlluence  de  la  nucleine.devenue 
collante,  forme  ensuite  des  poinles  de  demi-fuseaux,  entre  lesquelles  les 
matieres  encore  liquides  forment  des  radiations.  On  a  des  asters  entre- 
meles  de  pointes  de  demi-fuseaux.  [Che/ le  Limodornm,  M.  (Iuigxar»  a 
recemment  constate,  dans  les  cellules  polliniques,  des  pointes  de  demi- 
fuseaux,  des  fuseau x  pluripolares  avee  radiations.)  Puis,  ä  la  phase 
suivante,  les  batonnets  ne  produisent  plus  de  radiations,  les  matieres 
diffusibles  sont  rentn'res  dans  la  masse,  elles  sonl  devenues  coalescenles, 
avanl  de  devenir  contractiles  ;  on  se  trouve  en  presence  des  fuseaux 
pluripolaires,  des  demi-fuseaux,  aux  pointes  desquelles  on  a  cru  qu'il 
existait  autant  de  centrosomes  qtie  de  pointes.  Les  pointes  des  demi- 
fuseaux  rentrent,  sonl  attirees  dans  l'ebauche  de  fuseau  comme  sont 
rentrees,  comme  ont  ete  attires  ä  leur  tour  les  radiations :  on  se  trouve  en 
presence  d'un  fuseau  ä  deux  pointes,  en  rapport  avee  les  deux  groupes 
de  chromosomes  fils,  qui  viennent  s'etablir  dans  la  plaque. 

Le  grand  fuseau  des  Liliacees,  Lis  blanc.  Lis  Marlagou,  Fritillaire 
impt^riale.  a  des  dimensions  considerables  :  il  a  plus  d'un  dixieme  de 
millimetre  de  long  (100//*),  et  il  se  raccourcit  de  plus  de  moilie.  Jusqu'ici, 
aucun  auteur  ne  l  a  constate.  Seid.  M.  Glioxard  a  figure  tout  derniere- 
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ment  un  raccourcissement  leger  dans  le  fuseau  des  cellules  polliniques 
du  Nyniphsva.  du  Umodoru/n,  etc. 

Fait  plus  eurieux,  difficile  a  expliquer  par  Taction  supposee  des  corps 
direrteurs  que  I  on  a  appeles  eentrosomes,  qui  attirent,  dit-on.  les 
domi-plaquos,  quand  elles  sont  formers  :  ehez  le  Lis  Martagou,  qui  a 
ele  eependant  ctudie  par  les  meilleurs  auteurs,  le  fuseau  s'allonge  ot  se 
raccourcit  ä  diverses  reprises.  Ainsi  enest-il  encore chez  la  Fritillaire,  pen 
etudiee  en  France  el  en  Allemagno.  el  qui  montredes  fails  plus  extraor- 
dinaircs,  tels  que  :  la  disparition  totale  du  fuseau  pendant  la  recons- 
titution  de  la  nucleine  en  grains  fins;  puis  sa  reapparition. 

Chez  les  trois  planles  cileos,  il  se  fait  une  contraction  tinale  qui  reduit 
le  fuseau  de  moitie.  exigeant  ainsi  lduploi  d'une  quanlile  d'energie 
plus  grand*'.  Cette  contraction  maximum  du  fuseau  coincide  avec  le 
maximum  d'activite  de  la  nucleine;  les  chromosomes  aequierent  alors 
cette  surcolorabilite  finale  si  intense  el  si  facile  ä  constater. 

Dans  la  seconde  partie  de  la  division,  les  phenomenon  les  plus  inte- 
ressants  sont  done  :  le  raccourcissement  du  fuseau;  la  grande  diftluence 
«les  chromosomes:  lour  surcolorabilite;  puis  la  rupture  des  tils  exte- 
rieurs.  que  I  on  a  pris  pour  des  fils  nouveaux ;  le  redressement  el  l'irra- 
diation  de  ces  tils  autour  du  fuseau,  causee.  comme  celle  des  fils  des 
asters  par  l'activite  des  chromosomes,  par  l'activite  des  matieres  colo- 
rables  en  train  de  reconstituer  lours  grains  tins  apres  avoir  forme  des 
grains  agglomrres. 

I>e  raccourcissement  continu  ou  intermiltent  du  fuseau  montre  que 
chaque  moilie  de  fuseau  s'avance  vers  la  region  equatoriale.  pendant  que 
les  d«-mi-plaques  s'en  rloignent.  Deux  mouvements  en  sens  inverse 
sont  done  produits  dans  le  memo  temps  :  les  moities  de  fuseau  tendanl 
i\  refouler  les  demi-plaques  qui  s'avaneent,  non  aux  bouts  des  Iiis  cusses, 
mais  entre  ceux-oi  et  les  tils  interieurs. 

Le  moment  est  arrive  ou  le  fuseau  a  rempli  son  role.  La  nucleine,  ä 
son  maximum  d'activite.  dilTuse  des  elements  plus  abondauts  <pii  \<:  font 
disparaitre  ä  peu  pros  completement.  Lui  disparu,  le  filament,  la  nu- 
cleine trouvent  l'energie  necessaire  ä  lour  reconslilution  en  grains  fins  ; 
lYmergie  qui  mel  un  lerme  ä  leur  activit«'*  et  ä  leur  diflluence,  comme  sa 
diminution,  avec  la  diminution  des  oxydations.  avail  determine  leur 
surnctivite  et  leur  difjluenve. 

Cest  done  dans  le  filament,  dans  le  noyau,  et  non  dans  le  cytoplasma. 
ou  dans  les  corps  directeurs  que  l'on  a  cru  trouver,  qu'il  faut  rechercher 
l  urigiuc  des  forces  <pii  donnent  naissance  au  fuseau  :  coiunienceiit 
ä  l  organiser  derriere  la  membrane  nucleaire  ;  qui  polarisenl  ses  fils  en 
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les  faisanl  rayonner  autour  des  chromosomes,  puis  plus  tard  aux  extre- 
mites  de  l'ebauche,  ou  du  fuseau  ;  qui  polarisent  el  fait  diviser  les  grains 
de  nucleine  apres  les  avoir  fait  agglomerer  dans  le  filament ;  qui  font 
diflluer  les  batonnels  ett  division,  seulement  dans  lour  partie  mediane  : 
qui  font  diviser  en  grains  lins  la  nucleine,  quand  elle  retablit  son  long 
filament,  apres  qu  elle  a  acquis  sa  plus  grande  diflluence,  a  cote  des 
h'ls  qui  eprouvent  leur  plus  gründe  contraction  :  eflets  opposes  produils 
par  les  elements  colorables  diffuses  dans  le  fuseau  et  brAles  plus  com- 
pletementäla  superfieic  du  fuseau,  y  produisant  avee  la  contraction  des 
tils  tandis  qu'a  Tinterieur  du  fuseau,  brüles  moins  completement,  con- 
servant  une  partie  de  Tenergie  potentielle  dont  ils  sont  charges,  ils  pro- 
duisent,  avec  des  reactions  dilTerentes,  la  diflluence  des  ills,  celle  de  la 
nucleine,  des  grains  qu'elle  forme  pendant  que  ces  grains  s  agglomerent 
ou  se  divisent. 
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Le  noyau  cellulaire  dans  quelques  cas  de  parasltisme 
ou  de  symbfose  intracellulaire, 

Par  M.  R.  C  HOD  AT, 

IWesaeur  a  la  Faculte  des  Sciences  de  l'Universile  de  Geneve. 


La  presence  constanle  dc  plusieurs  parasites  sur  ou  dans  des  vege- 
taux  superieurs  a  etc  parfois  interprctee  comme  Vindication  d  une  asso- 
ciation symbiotique  et  non  pas  comme  tin  parasitisme  habituel.  I,a  plu- 
part  des  auteurs  so  sunt  contends,  pour  tirer  eelte  conclusion,  do  cons- 
later  riniiocuitc  du  coiuinensal  fongique  ou  baeterion. 

A  cc  litre,  les  galles  qui  constituent  des  productions  niorpbologiques 
definies  et  constantes  meriteraient  an  nu'-me  litre  detro  oonsideroos 
comme  le  produit  d  une  symbiose. 

Kn  roalite.  il  n  est  guero  que  les  nodosites  des  racines  des  I.egumi- 
neuses  auxquellos  les  botanistes  out,  presque  d  un  accord  unauinie. 
reeonnu  celte  valeur  pbysiologique.  I. es  organismcs  parasitaires.  cause 
de  ces  gal  les.  out  rarem  en  t.  etc  elttdies  pour  eux-memes.  On  n'a  guere 
etabli  de  cultures  pures  que  des  bacleries  des  Legumineuses  et  meine 
pour  ces  dernii-res  il  n'va  que  M.  Mazk  qui  ail  reussi  ä  prouver  direo- 
temont  leur  potivoir  de  tixer  1'azote  ahnospberiquo.  Ces  ivsuitats  sont 
d  ailleurs  eontesles  par  M.  C.hkk;  Smith.  Dapres  Mazi';.  celie  fixation 
de  l'azole  gazcux  lie  pourrait  se  faire  qu'on  ulilisanl  l'eiiergio  devcloppee 
dans  ime  combustion  active  du  surre  qu'on  doit  ajouter  an  milieu  de  etil 
lure.  Si  cela  est.  Ton  roneoit  la  necessite  pour  le  parasite  de  brulcr.  de 
consommer  les  reserves  hvdrocarbouccs  des  cellules  dans  lesquelles  il 
a  etabli  domicile.  Kn  elTet  I'amidon,  coinine  I  on  sail  <lepuis  longtemps, 
disparail  rapidement  des  cellules  envaliies. 

Pour  lesaulres  parasites  inlra-celliilaires  produisanl  les  nodosites  dos 
Hippophtu  x  et  des  Alans,  ainsi  que  les  mycorbizes  des  Orchidee*  et 
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(l  autres  vegetaux,  pen  dexperiences  ont  ete  tentees.  M.  Wahrlich  a 
isole,  il  y  a  dejä  longlemps,  les  champignons  dos  Orohidees  qu'il  a  re- 
connus  comme  appartenant  a  des  Pyrenoinycetes.  Nous  avons  nous- 
meme  cultive  en  dehors  du  vegetal  le  champignon,  dans  des  solutions 
nutritives  diverses.  11  en  sera  question  plus  loin. 

Quant  a  l'organisme  qui  vit  et  fruclilie  dans  le  parenchyme  des  nodo- 
sites  de  1 Hippophaes,  des  Eleagnus  et  des  AIhusaX  na  jusqu'a  present 
pas  ete  isole  avec  certitude. 

II  nous  a  paru  interessant  d'aborder  le  sujet  de  ce  commensalisme  par 
une  etude  histologique.  Kn  elTet  le  noyau  etant  si  important  dans  la  vie 
de  la  cellule,  il  semblait  que  son  mode  de  reagir  serait  une  preeieuse 
indication  pour  la  resolution  du  probleme  des  symbioses  myeeliennes  et 
bacteriennes. 

Le  premier  objet  de  notrc  etude  a  ete  \  Hippophacs  rhamnoides  dont 
les  racines  portent  de  petites  nodosites  digitees.  Nous  avons  finalement 
reconnu  aprcs  beaucoup  d'errements  que  1'organismc  qui  les  habile  est 
systematiquement  tres  voisin  du  Plasmodiophora  Brassica'  W  or.  On 
n'a  pcut-6tre  sur  aucun  objet  de  botanique  emis  plus  d'opinions  contra- 
dictoires.  Woronine,  qui  l'a  decrit  pour  la  premiere  fois,  en  fait  un 
champignon  Schinzia  alni[Ann.  Sc.  nat..  Ser.  5,  VII,  07);  Frank  admet 
bientot  cette  maniere  do  voir ;  Gravis  croit  y  reconnaitre  une  nature 
double  :  un  Plasmodiophora  et  un  Schinzia  ,•  M(eller  n'y  reconnait  tout 
d'abord  qu'un  Plasmodiophora,  mais  abandonne  bientöt  sa  premiere 
opinion  ä  la  suite  du  travail  detaille  de  Brunciiorst  qui  croit  recon- 
naftrc  un  champignon  dun  genre  partieulier  et  dont  il  donne  une  des- 
cription aussi  complete  que  fanlaisiste.  Frank  revient  sur  son  opinion  et 
defend  l'opinion  que  les  corps  botryoides  trouves  dans  les  cellules  du 
parenchyme  de  YAlnus  no  sont  que  des  produils  do  raclivite  cellulaire, 
idee  qu'il  abandonne  de  nouvcau  en  1892  pour  accepter  definitivement 
l'opinion  de  Brinchorst. 

Kn  appliquant  ä  l'etude  de  ces  nodosites  les  methodes  de  la  micro- 
technique moderne,  nous  avons  pu  nous  convaincrede  l'analogie  extreme 
que  presente  ce  parasite  avec  celui  qui  produit  la  hemic  du  chou,  le 
Plasmodiophora  Brassica: 

Nawasciiin  a  montre  lout  demierement  que  ce  parasite  dont  les 
amibes  penetrent  dans  l'intorieur  des  cellules  y  produit  une  hypertro- 
phic du  noyau  cellulaire,  aeeompagnee  de  deformations  curieuses.  Fina- 
lement le  noyau  contracts  meurt  avant  la  malui  ile  des  spores  du  Myxo- 
mycete. 


Digitized  by  Google 


I'ARASITISMK   ET  SY.MIUOSi:. 


25 


Nous  avons  suivi  dans  les  nodosites  de  Xllippophaes  et  de  VAlnus 
le  sort  et  du  noyau  de  la  cellule  attaquee  et  du  parasite.  1,'amibe,  en 
penetrant  dans  la  cellule  s'nttaque  tout  d'abord  ä  lamidon  puis  se 
porte  vers  le  noyau  avec  lequel  il  se  maintienl  en  contact  sans  toute- 
fois  arriver  a  l'englobcr  complelement.  Kn  meine  temps  que  la 
cellule  grossit,  perd  son  amidon  si  eile  en  avail  drjä  forme,  le 
noyau  prend  un  accroissement  excessif.  II  se  comporte  comme  un  veri- 
table amibe,  se  deformanl,  poussant  des  prolongements  en  doigt 
de  pant,  devenant  parfois  vermiforme  ou  ramifie.  Le  nucleole  devient 
tres  pros,  mais  naugmcntc  pas  sa  cbromatophilie.  D'autres  nucleolus 
apparaissent  dans  le  noyau  qui  conserve  pendant  assez  longlemps  son 
election  pour  les  colorants  des  matieres  proteiques.  Mais  a  incsurc  que, 
par  division,  les  noyaux  augmentent  dans  le  myxomycete  qui  remplit 
maintenant  toute  la  cellule,  le  noyau, devenu  irregulierement  lobe,  perd 
son  contenu  colorable,  sa  paroi  seule  persisle ;  il  ne  represento  linale- 
ment  plus  qu'un  squeletlo  contractu  el  plus  ou  moins  etoile  applique 
contre  le  parasite  dont  les  spores  ont  pris  la  majeure  partie  du  con- 
tenu. 

Plus  tard  le  plasmodiocarpc  lui-meme  subit  progrcssivement  unc 
alteration  durant  laquelle  il  est  digere  et  perd  sa  colorabilite  par  les 
reactifs  du  noyau  cellulaire.  Le  contenu  des  petites  spores  disparail 
d'abord.  puis  le  plasmode  lui-meme.  espece  de  capillitium,  diminue 
et  apres  n'avoir  plus  que  l'apparence  d  un  rcseau  sans  noyau  est 
eomprime  par  la  pression  des  cellules  voisines  qui  restent  turges- 
centes.  Alors  le  parasite  ne  forme  plus  que  des  trainees  ctroites  dans 
lesquelles  il  n  est  plus  possible  de  reconnaftre  la  nature  du  vegetal.  Rien 
dans  les  cellules  voisines  ne  denote  une  activite  exageree.  Elles  persis- 
tent avec  leurs  caracteres  propres,  sonl  souvent  gorgees  d'amidon  et 
dans  tous  les  cas  ne  presentent  an  point  de  vue  de  leur  plasma  ou  de 
leur  noyau  aucune  modification  que  Ton  serait  tente  d'expliquer  par  le 
fait  quelles  seraient  le  siege  d'une  activite  speciale,  en  particulier  eelle 
de  la  production  d'un  ferment  digestif.  On  sait  que  ces  cellules  ferments 
sont  en  general  riches  en  plasma  et  que  leur  gros  noyau  se  fait  remar- 
quer  par  sa  cbromatophilie  intense  (assise  epitheliale  du  sac  embryou- 
naire  des  Composees.  antipodes  de  ces  meines  plantes.  assise  digestive 
des  sacs  polliniques.  etc.;. 

Liinpression  que  fait  cette  solubilisation  du  contenu  cellulaire  et  du 
parasite  est  qu'il  sagit  ici  d  une  espece  d  autophagic.  Les  ferments  du 
parasite  accumules  agissent  maintenant  sur  l  organisme  mere  pour  le 
digerer  d'une  manierc  plus  on  moins  complete. 
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Ainsi.  au  poinl  de  vue  do  la  cellule  consideree.  cette  association  se 
presenle  done  comme  tin  parasitisme.  Le  content!  ecllnlaire  el  son  noyau 
sonl  ahsorbes  par  le  Plasmodiophora .  An  point  de  vue  de  l'organisme 
tout  enlier.elle  se  presenle  eoniine  une  galle  mycelienne  dont  le  parasite 
est  linalenient  resorbe  soit  par  autophagic  soil  par  mycophagie  de  la 
part  de  1'hote.  O  dernier  point  resle  doutcux.  Rieu  ne  prouve  qu'en  tin 
de  eompto  Y Hippo phaes  o\\  1  'A  Inns  tirent  tin  prolit  de  la  presence 
d  un  parasite  dans  les  nodosilcs  qui  se  formen!  sur  leurs  raeines  I  . 

Nous  avons  en  parlieulier  examine  les  ffippophaestA  les  Abuts.  Dans 
ee  dernier  genre,  l'associalion  parait  et  re  encore  plus  compliqucc. 

(Ihez  les  Orchidees.  le  parasite  est.  comme  on  le  sait  depuis  nssez 
longtemps,  tin  champignon  lilamenteux  qui.  penetrant  dans  les  cellules 
do  lecorecy  forme  des  pelolles  pins  on  inoins  denses.  Nous  avons  ega- 
lemenl  etudieles  relations  du  parasite  avec  la  cellule  qui  lui  donne  asile. 
On  a  examine  les  raeines  2  des  espeees  suivantes  :  Ophrys  myodos, 
Ore  fit's  palustris,  Moria,  la  vi  flora,  satnbucina,  ustulata,  Spiranthex 
icstivalis,  Platanthcra  hi  folia,  Scrapias  lingua,  S.  cordigcra.  JVigri- 
tclla  augustifolia,  (lymnadenia  ronopea,  Neottia  nidus-avis,  Limo- 
dorttnt  abortivum,  Vanda  Sp..  Angnvcuin  up.,  etc. 

En  suivant  du  point  vegelatif  vers  la  base  de  la  raeine  le  sort  des 
cellules  eorticales  attaquees  et  de  lour  parasite,  on  voit  qu'en  regle  ge- 
nerale la  cyanophilie  du  noyau  auginenle  constamnient  jusqu'au  mo- 
ment on  la  pelotte  mycelienne  est  presque  digeree. 

Dans  le  Limodomm  abortivum,  la  pelotte  mycelienne  tout  d'abord 
laehe  devient  tie  plus  en  plus  dense  ;  le  noyau  cellulaire  n  est  emprisonne 
que  d  im  cote  par  le  filament  ;  du  cote  oppose,  ilaccumule  la  cbromatine 
en  tine  calotte  qui  parait  homogene.  Vers  le  laeis  fongique  il  produit 
souvent  une  expansion  presque  hyaline  en  forme  de  suooir.  Parfois  il 
s'etale  endisque  on  produil  des  prolongemenls  en  doigt  de  gant.  tandis 
quelesnucleolesatigmentent en  nombreet  grossissent  detnesureinent.  Le 
noyau  lui-meme  devient  exlremenient  gros  el  difTorine.  La  richesse  en 
chromatine  devient  excessive,  mais  la  colorabililedes  nucleoles  diminue. 
Sur  des  sections  failes  sur  du  materiel  parafline.  on  pent  voir  com- 
ment les  hypbes  se  remplissenl  d'abord  d  une  mutiere  colorable  par  les 
reactifs  de  la  proteine.  puis  comment  les  membranes  en  se  geliliant  (inis- 

(t)  Los  cultures  tie  Hii.tnkr  ot  Nomhe  ne  sauraienl  oliv  demonstratives.  I^es  auteurs 
n'ont  pas  fourni  la  preuve  definitive  quo  los  vegetaux  *ans  nodositfs  fussent  moins 
capable*  de  vieler  que  les  autres. 

(2)  Cob  recherche*  encore  inedites  out  Mi-  faiths  cm  collaboration  avec  deux  de  mes 
eleves  M.  Baivth  et  M>"  von  SuimNiiortn. 
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sent  par  sc  confondre  avec  le  contenu  en  une  masse  homogene.  Gelte 
transformation  donl  nous  avons  pu  suivre  tons  les  Stades  ne  se  fait  pas 
dans  toute  la  masse  simultanemenl.  mais  proeede  do  l'interieur  vers 
lexterieur.  Finalcment  la  pelolte  toute  entiere  est  devenue  homogene  et 
ne  presente  plus  que  faiblement  de  l'aftinite  pntir  les  colorants  des  subs- 
tances protei'ques.  Dans  certains  cas,  il  ne  resledans  la  cellule  hospita- 
licre  que  des  vestiges  de  la  pelotte  mycelienne  tandis  qu  un  plasma  in- 
culore  heberge  le  noyau  qui  a  repris  un  contour  defini  el  arrondi .  Ce- 
pendantle  noyau  conserve  encore  les  indices  d'unc  hypertrophic  mani- 
feste. La  chromatin?  a  egalement  diminue. 

L  impression  qui  ressortde  ces  etudes  est  que  I  on  est  encore  ici  en 
presence  d  un  parasitisme  vrai  de  la  part,  du  champignon  qui  detruit 
lamidon  et  une  partie  du  protoplasma  dont  il  ne  senible.  au  moment  de 
de  l'apogee  du  developpement  mycelien,  rester  que  des  traces. 

Comme  dans  le  cas  precedent, le  noyau  presente  une  metabolic  curicu- 
se,  indice  d  une  excitation  particuliere  ;  mais  il  rcsiste  h  Taction  du 
parasite  qui  ne  finit  jamais  par  l'englober.  Les  prolongements  rhizifor- 
mes  qu'il  pousse  vers  la  pelotte  mycelienne  semblent  egalement  indiquer 
une  activite  speciale  du  noyau.  Cependant  comme  la  dissolution  de  la 
pelotte  se  fait  d  une  maniere  centrifuge  et  que  le  noyau  occupe  cons- 
tament  une  situation  peripherique.  la  digestion  senible  done  proceder 
du  champignon  lui-m<^me.  II  y  a  egalement  ici  autophagic.  Le  noyau 
presente  une  certaine  activite.  mais  qui  denote  bien  plutot  un  elat  mala- 
dif  qu'uno  fonction  ferment  normale. 

Le  parasitisme  senible  done  ici  egalement  evident.  Si  la  cellule  finit 
chez  cortaines  especes  par  etre  reslauree,  cela  provient  de  la  cessation 
d'aclivile  du  champignon.  Les  cellules  voisines  ne  paraissent  pas  non 
plus  jouer  un  röle  dansce  phenomene  de  digestion. 

Le  noyau  des  cellules  corticales  de  l'Orchidee  semble  done  s  etre 
adaple  a  ce  commensalisme.  On  ne  voit  pas  ce  que  pourrait  apporter  a 
la  plante  le  champignon  endocellulaire.  car  ses  rapports  avec  l  exterieur 
sont  tres  douteux  et  ce  n  est  que  ti  es  rarement  que  les  filaments  se  pro- 
longed dans  l'liumusambiant. 

Dans  d'autros  cas,  comme  Ustera  cotdala  etc.,  cellule  et  pelotte 
myceliennesontete  parfoisnecrosees  en  meme  temps.  11  y  ad'ailleurstoute 
espece  de  gradations  dans  ce  commensalisme  de  mycorhizes. 

Nous  avons  etabli  des  cultures  pures  du  champignon  isole  de  diver- 
ses especes  ;  nous  ne  lui  avons  trouve  aucune  propriete  qui  pennel  trait  de 
faire  supposer  que  la  plante  pourrait  par  son  intermediaire  tixer  l  azotc 
atmospherique. 
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Le  champignon  que  nous  avons  mis  en  culture,  M"€  vox  Schirxhofer 
et  moi.  avail  ete  cxtraitdcla  rarine  d' Orchis  Motto.  Nous  aurions  pu 
partir  de  toute  autre  espece  puisque  nous  avions  isole  un  champignon 
analogue  des  aulres  especes  citees.  Du  champignon  trie  sur  de  1'ngar 
au  Salep.  on  a  pu  enlever  une  parcelle  qui  a  ete  transporter  dans  des 
milieux  nutritifs  liquides  solution  Detmer :  Chlorure  de  potassium.  0,25 : 
sulfate  dc  magnesie.  0.25;  phosphate  de  potasse,  0.25 ;  eau.  1000  gr.). 
Le  tlacon  I  rontenait,  en  outre.  5  0/0  de  glucose  ;  II.  5  0/q  de  saccha- 
rose ;  III,  1  gramme  de  nitrate  de  calcium  par  litre  et  5  0/0  de  glu- 
cose ;  IV,  nitrate  de  calcium  et  5  0/o  saccharose;  V,  1  gr.  12  de  tartrate 
d'ammoniaquc.  5  °/0  glucose ;  VI,  1  gr.  12  de  tartrate  dammoniaque 
et  5  "/„  de  saccharose.  —  La  reeollc  a  etc  pesee  selon  les  regies  en  usage 
dans  ces  sorles  d'analyscs.  Kxprimee  en  poids  sec  constant,  elle  a  etc  la 


suivante  dans  les  divers  milieux  de  culture  : 

I.  sans  Az.  saccharose  5  °!   .  0.0202. 

II.  sans  Az,  glucose  5  •/.,   0.0405. 

III.  Nitrate  de  calcium  glucose  5  •/„   2.008.5. 

IV.  —  —     saccharose  5  7„   0.0007. 

V.  Tartrate  d'ammoniaquc  glucose   0.5718. 

VI.  saccharose   0.7821. 


Dans  une  seconde  seric  d  experiences,  nous  avons  recommence  les 
cultures  I  et  II.  La  seconde  culture  elail  absolument  privee  d'azote  com- 
bine pouvant  provenirde  l'atmosphere  au  moyen  dc  l  appareil  utilise  par 
M.  Mo/.e.  Durec  de  l'expcrience.  27  Janvier  au  17  mars.  La  culture  A 
etait  done  forlement  aeree. 

A.  Sans  azote  glucose  5  °/0.. .    0.0019. 

B.  Sans  azote  saccharose  5  °/0      0,0243. 

II  resulte  de  ces  recherches  que  nous  avons  reprices  que  le  champi- 
gnon qui  produit  les  mycorhises  des  Orehidees  n  est  pas  capable  d'uli- 
liser  Lazole  almosph«;rique  non  combine,  ineme  s'il  a  ä  sa  disposition 
des  hydrates  de  carbone  et  de  l'O.  en  abondance. 

Dans  les  nodosites  des Leguinineuses,  en  particulier  celles  d'un  Orni- 
thopus  <pie  nous  avons  rapporte  de  Corse,  le  noyau  ne  presenle  nulle- 
nient  la  metalxdie  decrite  pour  les  types  precedents.  II  pent  grossir  en 
meine  temps  que  la  cellule  augtneute.  Son  nucleole  reste  vivenient  co- 
lorable et  sa  chrouiatine  normalemenl  disposer  en  reseau.  Lors  meme 
qu'il  acquiere  une  dimension  considerable,  il  parait  toujours  bien  confor- 
nie.  Aloi  s  que  loule  la  cellule  est  remplie  de  baeteries.  le  noyau  se  corn- 
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porte  commc  s'il  se  trouvait  au  milieu  d  un  protoplasma  normale  etri- 
chement  nourri. 

En  comparaut  ces  rcsultals,  nousarrivons  aux  conclusions  suivantes  : 
1°.  Le  parasite       Yllippophaes  rhamnoidcs  se  comporte  comme  le 
Plasmodiophora  Brassicx  vis  ä  vis  du  noyau  de  la  cellule  attaquee.  II 
constitue  done  un  parasite  au  vrai  sens  du  mot,  mais  il  finit  ä  son  tour 
par  ctre  absorbe  soil  par  autophagic  soil  par  mycophagie  de  Thole. 

2°.  Le  parasite  champignon  des  mycorhizes  des  Orchidee»  se  comporte 
au  debut  comme  un  vrai  parasite,  mais  n  arrive  pas  a  detruire  le  noyau 
cellulaire.  Le  plus  souvent  le  noyau  qui  a  passe  par  un  slade  maladif  se 
relablitet  restaure  la  cellule,  tandis  que  le  parasite  est  digere  soit  par 
autophagic  soit  par  mycophagie  de  la  part  de  Thole  en  particulier  du 
noyau. 

3°.  Dans  le  casdes  Legumineuses,  le  parasite  microbien  semble  cons- 
tituer  un  associe,  au  moins  un  bote  pen  gAnant  et  tolere  sans  danger 
pour  le  noyau  cellulaire  qui  reste  normal  quoique  grossi  (Ornithopus 
spec  i. 

On  a  essaye  de  comparer  la  dissolution  des  mycorhizes  des  Orehidees 
aux  phenomenes  de  digestion  qui  sepassent  dans  les  glandes  de  plantes 
carnivores,  en  particulier  cellos  de  Drosera.  Les  changements  qui  ac- 
compagnent  la  secretion  el  la  digestion  ont  etc  etudies  par  Miss  Huie  et 
plus  tard  par  M.Kosenbebo.  II  ressorlde  ces  deux  etudes  que,  durant  ce 
proces  physiologique,  le  noyau  ne  presente  pas  de  metabolisme ;  les 
changements  qu'il  subit  sont  d'ordre  interne.  Le  nucleole  devient  plus 
petit,  mais  la  chromatine  augmente.  Dans  les  associations  etudiees  par 
nous,  le  nucleole  ne  diminue  pas  et  le  volume  augmente  considerable- 
ment.  La  comparaison  n  est  done  que  superlicielle. 

Les  noyaux  des  cellules  attaques  par  les  parasites  deerits  rcssemblent 
beaucoup  plus  dans  lour  maniere  dc  se  comporter  a  ceux  des  glandes 
nectariferes  et  de  cerlaines  glandes  sccretrices  des  animaux. 
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Methode  statistique  pour  determiner  la  distribution 

de  la /lore  Alpine, 

Par  PAUL  JACCARD, 

Professeur  aprege  ä  l'Universite  de  Lausanne  (Suisse). 


Les  nombreuses  herborisations  elTectuees  jusqu'ici  dans  lcs  Alpes 
suisses,  nc  nous  renseignent  que  tres  imparfuitement  sur  la  distribution 
de  la  flore  alpine. 

I, 'attention  s'est  surtout  portee  sur  les  planles  rares  dont  les  moindres 
localites  sont  mentionnees,  tandis  que  les  especes  vulgaires  sont  souvent 
negligees.  An  point  de  vue  des  fucteurs  qui  reglent  la  distribution  flo- 
rale,  ees  dernieres  sont  pourtant  les  plus  iinportantes.  Comnie  je  Tai 
inontre  a  diverses  reprises,  pour  la  region  qui  nous  occupc.  les  especes 
rares  de  la  flore  alpine,  celles  qui  paraissent  isolees  dans  certaines 
vallees  sont  le  plus  souvent  des  especes  a  distribution  tres  sporadique, 
dont  la  presence  est  determinee  par  certaines  conditions  locales  tres 
partieulieres. 

Leur  repartition  peut  se  modifier  d  une  maniere  sensible  dans  le  cours 
d  un  siecle  par  suite  de  changenients  locauxdont  l'un  des  plus  frequents 
resulte  des  efTets  de  l'erosion  sur  le  substratum. 

Les  especes  en  question  sont  tres  souvent  des  «  reliquals  »  de  l'epoque 
glaciaire  et  ä  cetegard  presentent  un  grand  interet. 

Neanmoins  elles  nous  donnent  peu  de  renseignemenls  sur  le  role  ac- 
fuel  des  facteurs  biologiques  dans  la  distribution  du  tapis  vegetal,  forme 
essentiellement  d'especes  vulgaires,  c'est-a-dire,  tres  repandues. 

I/etude  direct?  de  ces  facteurs  est  encore  bien  imparfaite  :  on  eonnait. 
il  estvrai.  plus  ou  moins  le  role  de  la  declivile,  de  l'exposition,  des  con- 
ditions physiques  du  sol  sur  le  groupement  des  especes,  c'est-a-dire,  sur 
les  associations  vegctales.  J'ai  pu  montrer,  parexemple,  dans  une  etude 
sur  la  Flore  du  bassin  du  Trienl.  que  lc  simple  examen  de  la  carte  to- 
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pographique  au  1/50.000  pouvait  permcttrc  d  en  deduiro  la  distribution 
de  la  prairie  alpine,  des  bruyeres,  de  V Abuts  viridis  de  YAlchemUla 
pentaphylla,  etc. 

Par  contre,  les  causes  precises  qui  delerminent  la  composition  floralc 
de  la  prairie  alpine,  par  exemple,  celles  qui  font  varier  cetle  composition 
floralc  pour  un  memo  type  dissociation  envisage  dans  des  districts  ou 
des  sous-districts  relalivement  peu  eloignes,  voilä  cequ'il  serait  interes- 
sant de  mieux  connaitre. 

Lctude  directe  des  facteurs  biologiques  considered  isolement  dans 
leur  action  sur  telle  ou  telle  plante  a  presenle  jusquiei  des  diflicultes 
techniques  presquc  insurmontablcs,  et  m£mc  en  ce  qui  concerne  l'hy- 
groscopicite  du  sol,  sa  cltaleur  specifique.  son  pouvoir  rayonnunt,  elc,  on 
ne  possede  que  des  donnees  trop  generales  pouretre  applicables  a  l'etude 
de  la  distribution  specifique. 

Comme  les  variations  dans  la  composition  floralc  sont  necessaircment 
paralleles  a  celles  des  facteurs  qui  les  dcterminent,  il  m'a  paru  qu  il  de- 
vail  etre  possible  de  determiner  dans  une  certainc  mesure  les  variations 
des  causes  par  les  variations  des  elTets. 

Voici  de  quelle  facon  j'ai  essaye  d'y  parvenir  : 

Mes  recherches  ont  porte  sur  trois  districts  egalcmenl  dislants  l'un 
de  l  autre  de  .">()  km.  environ,  a  vol  d'oiseau,  disposes  par  consequent  en 
triangle.  Cc  sont  : 

1°  Le  haut  bassin  de  la  Sallancbe  et  du  Trient,  entre  la  Dent  du  Midi 
etleBuel  [abrev.  Trient;. 

2°  Le  massif  de  Wildborn,  entre  Ie  Sanetsch  et  le  Rawyl  abrev. 
Wildhorn). 

3°  Le  haul  bassin  des  Dranses  de  Bagnes,  Knlremont  et  Ferret,  entre 
le  col  de  Fenetre  et  le  col  Ferret  \abrc\>.  Dranses „ 

Ces  trois  districts  sont  tous  tribulaires  du  Rhone,  sauf  le  versant  nord 
du  Wildhorn.  Grace  a  leur  proximite,  leurs  conditions  meteorologiques 
generales  paraissent  tres  scmblables.  Par  contre,  leur  substratum  est 
des  plus  varies.  Wildhorn  est  entierement  cah  aire  :  Trient  comprend  du 
Gneiss  et  des  Caleaires  triasique  jurassiquc  et  cretacique.  Enfin  les  Dran- 
ses presentent  la  plus  haute  diversite  geologique  et  possedent :  schistes 
de  Casana,  Schistes  calciferes  triasiques,  Gneiss  d'Auligorio,  Syenite, 
Dolomie,  Schistes  houilliers,  Protogyne,  etc. 

Chacun  des  trois  districts  que  nous  envisageons  se  subdiviseen  vallons 
paralleles  conslituant  autant  de  sous-districts. 
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Wildhoni  on  coniprend  2  :  IHigcn  et  Kiih-Dungel  (1  . 

Trient  en  eomprend  A  :  Salanf<\  Rmaney,  Barbcrine. 

Dranscscu  «  oiiipivml  '.i:  Ferret,  Kntrcmonl,  Bagncs. 

Rutin  dans  cliacun  de  ces  sous-districts,  j'ai  envisage  un  certain  nom- 
bre  de  localites  situöes  dans  des  conditions  d'altilude  et  de  declivite  corn- 
parables,  recouvertes  par  le  meine  type  dissociation  (la  prairie  alpine', 
niais  difTerant  par  l'exposilion  et  la  nature  du  substratum. 

J'obtins  ainsi  trois  degivs  de  comparaison  ;  entre  les  districts,  Ics 
sous-districts  et  les  localites  d  un  meine  lerritoire. 


» 

1.  Kn  faisant  le  relevecomplet  de  foules  les  especes  rencontrees  dans  les 
zones  alpine  et  nivale  de  cliacun  des  trois  districts,  T.  \V.  D.,  nous  ob- 
tenons  les  chifTres  approximalifs  suivants  !  Abstraction  faile  des  varietes 
et  hvbrides;  : 

Wildhorn  :  :{ö()  especes. 

Trient  :  470  especes. 

Dranses  :  000  especes. 

La  premiere  conclusion  qui  ressort  de  ces  chifTres  lorsquon  examine 
la  carle  geologique  et  topographiqtie  du  lerritoire  etudie,  cesl  que  la  ri- 
chesse  florale  de  chacun  des  districts  est  directcment  proportioneile  a 
la  dii'ersite  de  leurs  conditions  biologiques . 

2.  Lorsqu  on  determine  les  especes  absolument  speciales  a  Tun  des 
districts,  ä  l'exelusion  des  deux  aulres,  on  constate  que  leur  nombre  est 
tres  faible.  Toutes  sont  des  especes  rares,  le  plus  souvent  hautos-alpi- 
nes,  presque  toujours  exclusives  an  point  de  vue  du  substratum  et  qui 
possedent  une  distribution  tres  sporadique.  Leur  repartition  dans  les  dis- 
tricts qui  nous  occupent  resulte  beaucoup  plus  de  Paction  de  conditions 
locales  qued'une  immigration  passive,  immigration  que  I  on  pourrait  at- 
tribuer  ä  la  proximite  des  territoires  iloraux  auxquels  chaque  district 
confine  plus  directement. 

Les  plantes  qui  torment  le  tapis  vegetal  des  trois  districts  \V.  T.  D. 
(1)  Du  moins  deux  principaux,  ce  sont  les  seuls  dont  nous  nous  occuperons. 
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appartiennent  done  en  trcs  grande  proportion  a  des  especes  repandues 
danstoute  la  zone  alpine  iy  eompris  subalpine  et  nivale. 

Xeanmoins,  malgrc  eelte  faible  proportion  d'especes  nettement  spe- 
ciales a  l  un  on  l'autre  des  districts,  on  constate  (/n  il  n't/  a  que  le  tiers 
ä  pen pres  du  total  des  especes  rencontre.es  stir  fensemötc  du  territoire 
envisage  qui  soient  communes  au.c  trois  districts  :  Trient.  Wildhorn. 
Dranses. 

Pour  obtenir  ces  resultals,  j'ai  dressc  la  liste  aussi  complete  que  pos- 
sible de  toutes  les  especes  rencontrees  par  moi  ou  signalees  par  d'autres 
sur  l'ensemble  des  trois  districts  sus-mentionnes.  Puis  duns  une  scrie 
de  colonnes  correspondanl  aux  localites  explorers,  groupers  par  dis- 
tricts et  sous-districts,  j'ai  designe  par  un  pointage  approprie  la  distri- 
bution de  chaque  espece. 

II  ne  m'a  etc  possible  de  donner  ä  ce  travail  toule  la  precision  neces- 
saire  que  grAce  aux  nombreuses  publications  llorisliques  qui  eoneernent 
la  llore  des  Alpes,  grAce  surlout  au  «  Catalogue  de  la  Flore  des  Alpes 
valaisanes  »  de  Henri  Jaccaho,  ouvrage  aussi  precis  quabondaminent 
documente. 

:$.  Kn  etablissant  pour  les  districts  ou  les  sous-districts  ems  nnix  a 
dkcx  une  comparaison  analogue,  jobtins  une  proportion  d'especes 
communes  tres  voisine  de  la  moitie  du  cbifl're  total.  Ainsi,  entre  Trient 
et  Wildborn,  nous  trouvons  280  especes  sur  un  total  de  500.  soil  cxac- 
tement  la  rnoilie. 

Entre  Wildliorn  et  Bagnes.  il  s  en  trouve  les  5/12  environ. 

Entre  Trient  et  Bagnes,  MO  sur  000  environ,  soil  un  peu  plus  de  la 
moitie. 

4.  Enfin,  en  faisant  porter  la  comparaison,  non  plus  sur  la  totalite  des 
especes  des  diflerents  districts  ou  sous-districts,  mais  sur  les  especes 
constituant  un  merne  type  dissociation  envisage  dans  diverses  localites, 
j'ai  pu  constater  que  la  proportion  d'especes  communes  u  denw  loca- 
lites se  rapprochail  sensiblement  dtt  tiers  des  especes  rencontrees  sur 
les  deu.r  localites  comparees. 

J  obtins  ces  resultals  en  prenant  comme  type  d'association  la  prairie 
alpine  comprise  entre  1000  et  2400  metres  el  en  cboisissant  autanl  que 
possible  des  localites  coinparables  au  point  de  vue  de  la  declivite,  de 
I'bumidile  et  de  l'etut  d  avanceinenl  de  la  llore. 

Dans  chaque  eas.  aceompagne  d'amis  bolanistcs,  j'ai  note  avec  soin 


Digitized  by  Google 


DISTHIHLTION  DK  I. A   N.OKK  ALPINE. 


tonics  lcs  espeoes  reconnaissables  (en  boulons,  on  flours  ou  en  fruits) 
reparties  sur  une  bando  dc  100  metres  do  largeur  environ  et  comprise 
enlre  les  deux  altitudes  1000-2400. 

Celle  operation  ayant  ele  failo  de  In  meine  faeon  et  dans  les  meines 
conditions  pour  Ionics  les  localites,  lcs  ivsullals  obtcnus  sont  compa- 
rables.  Ces  releves  tloristiques  ayant  ele  notes  dans  lc  tableau  general 
des  espoces  dont  il  a  etc  fait  mention  plus  baut,  il  ne  restait  plus  qua 
lcs  comparer  pour  en  lirer  lcs  conclusions. 

Lc  noinbrc  des  localites  ainsi  explorees  seleve  ä  une  dizaine.  Kn  voici 
rindicalion  avec  leur  numero  d'ordre  : 

1.  Plan  la  C/iaud  (val  Ferret  I,  sur  schistes  triasiqucs  calciferes.  1900- 

2400  m.  Kxposit.  :  ouest. 

2.  LaPeulaz  (val  Ferret  ,  sur  scbistes  triasiques  calciferes.  1900-2300  m. 

Kxposit. :  est. 

3.  Col  Ferret  {versa nl  sudj.  sur  jurassique  inferieur  avec  affleuremcnts 

de  quart/ites.  1000-2400  m.  Kxposit.  :  sud-ouest. 

4.  Alpe  de  Tsessettaz  (Combe  do  La.  Rnlrcmont ).  sur  dolomie.  2000- 

2300  m.  Kxposit. :  est. 

5.  Alpage  des  Vingt-IIuit  (Bagncsj,  sur  scbislcs  calciferes  triasiqucs  et 

schistes  de  Casana.  2000-2500  m.  Exposit. :  ouesl. 

0.  Barberine  iTrienti.  sur  Jurassique  inferieur.  1900-2300 m.  Kxposit.: 
sud-ouest. 

7.  Luisin  (Kmaney),  sur  Gneiss.  1900  2400  m.  Kxposit. :  ouest. 

«S.  Gagnerie  (Salanfe),  sur  calcairc  jurassique  superieur.  1000-2450  m. 
Kxposit. :  ouest. 

9.  Iffigen  (Wildborn),  sur  calcairc  crctaciquc  el  mummulitique.  2000- 

2500  m.  Kxposit. :  sud-est. 

10.  Kiih-Ditngel  (Wildhorn),  calcaire  cretacique  ct  mummulitique.  1850- 

2300  m.  Kxposit. :  nord-cst. 

Dans  le  tableau  suivant,  la  Infraction  indique.  par  leur  numero  d'or- 
dre, les  deux  localites  comparees  ;  la  seconde,  la  proportion  d'cspcccs 
communes  qui  s'y  rencontrent. 

Ainsi  la  localite  numero  1,  Plan  la  Cbaud,  et  la  Peulazn*  2  possedent 
ensemble  155  especes  dont  53  leur  sont  communes.  Laflore  de  ces  deux 
localites  possede  done  un  coefticient  de  parente  sensiblcment  egal  a  1  /3, 

ce  qui  indique  lexprcssion  ~  =  1/3. 
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PROPORTION'  DES  ESPECES  COMMI  XES  EXTRE  I.ES  LOCALITIES    I- 10. 
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A  l'exception  de  deux,  ees  coefficients  tie  communaute  sunt  eompris 
cnlro  3/10  et  4/l°>  soil  un  dors  approximaliveinent. 

Le  rapport       =  1/4  concerne  deux  loealites  Ires  voisines  niais  siluees 

sur  des  substratum  fori  dilTerents  :  gneiss  compact  et  ealcaire  jurassi- 

que.  La  declivile  de  l'altitude  et  Imposition  elatit  semblables  dans  les 

deux  cas.  la  plus  faible  valeur  du  coefficient  de  communaute  est  attri- 

buable  enlierement  ä  la  difference  des  sols. 
<) 

Le  rapport —=  1/9  nous  donne  lexemple  contraire  d  une  coinniu- 

naule  superieurc  au  tiers  proveiiatit  de  ce  (pie  les  deux  alpa^es  compa- 
res Iffigen  ct  Kuli  Dunkel  sont  tres  rapproehes  ct  possedent  le  meine 
subslratuin. 

Celle  influence  du  sol  est  partieulicrcment  acecnlucc  dans  le  val 
Ferret  ou  Ton  constate  que  les  8/10  des  especes  notees  sur  la  protog-vne 
et  le  Houiller  soul  communes  ä  ces  deux  terrains,  bien  qu'ils  occii|H>nt 
pourtant  les  deux  flaues  opposes  de  la  vallec.  Par  coritre.  !<•  coefficient 
de  communaute  entre  les  especes  du  Houiller  el  «les  sehistes  calciTeres 
de  ce  meine  val  Ferret  se  monle  ä  3/10  seulemenl. 

.">.  Apres  avoir  ainsi  determine  le  coefticienl  de  communaute  tlornle  de 
nos  diverses  loealites /?/7ac.v  dent  ä  dear,  il  ctait  interessant  de  voir 
quels  sont  les  elements  qui  constituent  telle  communaute. 

On  pouvait  sat  (entire  ü  ce  que  cette  proportion  relalivement  eons- 
tanle  d'especes  communes  soil  constitute  par  un  certain  nombre  d'ubi- 
quistes  e^alemenl  repandues  sur  lout  le  territoire  T.  \Y.  1). 

Chose  curieuse,  il  n'en  est  rien.  Les  especes  communes  aux  stations  1 
el  2  par  exemple.  ne  sont  pas.  en  grantle  partie  du  moins,  communes 
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aux  autros  localites.  Kn  eonstatant  la  t  hose,  j'ai  öl»'-  amene  a  determiner 
\vdegre  de  frequence  de  ebaque  ospöce  et  voici  les  resullats  auxquels 
je  suis  arrive. 

1°  La  moitie  environ  des  especes  relevvvs  sur  les  10  localites  co/npa- 
rvvs  sv  rvncontrvnt  sur  plus  dune  localite. 

2"  Aucunv  d'vl/v  na  vtv  tronvvv  ä  la  fois  sur  les  10  localites. 

A°  Plus  du  (jnart  de  res  especes  ne  sc  rvncontrvnt  que  sur  deu.r  loca- 
lites ä  la  fois  svulvmvnt  vt  presdes  trois-quarts  sur  moins  de  'i  localites 
a  la  fois. 

On  constate  ainsi  que  le  nomine  des  veritable*  ubiquislos  pour  It:  type 
dissociation  que  nous  avons  choisi  (prairie  alpine)  vst  beaucoup  plus 
foible  que  pourrail  le  faire  supposer  un  exanien  superficiel  du  tapis  ve- 
getal. Je  n'ai  guere  rencontre  qn'une  vingtainv  despeces  possedant  un 
degre  do  frequence  supei  ieur  aux  2/3  du  maxiinuin  possible  T.  Parnii 
ces  especes  veritablemenl  ubiquistes  pour  la  prairie  alpine,  nous  pou- 
vons  citer  :  Xigritella  angustifo/ia,  llomogijne  alpina.  Anlho.ranthum 
odorafatn.  dentin  na  e.rcisa.  Sa.vifraga  Aizoon,  Myosotis  alpvstris. 
Viola  cafcarata.  Plan  (ago  alpina,  Vaccinium  Mtptillus,  Rhododen- 
dron ferrttgineum.  etc. 

<">.  La  metbode  slalisliqne  que  j'ai  appliquee  aux  territoires  Trienl- 
Dranses-Wildborn,  m  a  done  pernu's  <Ie  preciser  dans  quelle  mesure  va- 
rie  la  composition  llorale  de  la  prairie  alpine  d'une  localite  ä  l  autre. 

Les  coefficients  de  communaute  oblenus  entre  les  divers  termes  de 
eomparaison  correspondent  ä  certaines  analogies  de  conditions  biologi- 
ques  locales  et  pen  vent  servir  ä  les  evaluor. 

L'uuiformile  remarquable  de  ces  coefticienls  dc  communaute  pour  toute 
letendue  du  lerriloire  envisage,  doit  elre  la  consequence  de  conditions 
hiologiques  generates. 

On  ne  saurait  altendre  d  une  elude  atissi  restreinte  quelle  precise 
quels  sont  ces  facleurs  biologiques  locaux  et  generaux.  II  ne  sera  possible 
de  raltacher  la  distribution  tlorale  ä  ses  causes  actuelles  qu'en  multi- 
pliant  de  semblables  recbercbes  de  maniere  ä  determiner  Failure  des 
variations,  ft  la  valour  des  coefficients  de  communaute  durales  dans  des 
n-gions  beaucoup  plus  etendues. 

7.  Les  recbercbes  dont  nous  avons  I'liunneur  d'enlrelenir  le  Congres 
•le  botanique  sont  de  celles  qu  il  est  difficile  de  resumer  beaucoup,  tout 
en  restant  precis.  Les  faits  que  noire  metbode  statistique  met  en  lumiere 

I    t    I  2 

")  C'est-a-dire  communes  a  plusdes  2,-3  des  IJirapporls  ötablis  plus  haut. 
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sappreeient  par  des  chi fires  et  des  listes  de  plantes.  Nous  no  pouvions 
donner  ni  Tun  ni  l  autre  suftisammenl  dans  un  semblahle  extrait.  e  est 
pourquoi  nous  renvoyons  pour  les  details  aux  publications  suivantes  qui 
toutes  se  rapportent  an  sujet  (pie  nous  tenons  d'exposer  brievement : 
Ce  sunt  : 

l°Kludesur  la  llorale  du  vallon  de  Barberine  Bull.  soc.  vaud.  seien- 
ces  tint..  Vol  XXXII  .  Kn  collaboration  avee  J.  Amaxx. 

2"  Klude  geobolaniquede  la  llore  du  baut  hassin  de  la  Sallain  be  et  du 
Trient  [Revue  generale  de  botanique. Tome  X,  p.  33-72  . 

3°  (Kontribution  auproblemede  rimmigralion  post-glaciaire  de  la  llore 
alpine  (Bulletin  de  la  soc.  vaudoisc  des  sciences  naturelles.  Vol.  XXXVI. 
p.  81-130.  l'ne  carlei. 

4°  Kn  preparation  pour  paraitre  dans  la  memo  publication.  Vol. 
XXXVII.  Distribution  de  la  llore  alpine  dans  le  bassindes  Dranses  iBas- 
Valais). 

5°  ^immigration  post-glaciaire  et  la  distribution  acluelle  de  la  llore 
alpine  dans  quelques  regions  des  Alpes.  [Archives  des  sciences  physi- 
ques et  naturelles,  t.  X,  septembro  el  octobre  1900.  Geneve'. 
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Sur  une  manifestation  particuliere  des  sensibllites 
gto-  et  htliotropiques  chez  les  plantes, 

Par  B.-P.-G.  H OCH REUTI N ER , 

Pr  t's-scioncrs,  Privat-docent  ä  l'Univorsite  de  fionövc, 
Assistant  ä  I'llt-rlmr  Delesscrt. 


GKXKRAL1TKS 

Kn  IS'.Ml  I  .  nous  avons  signalt'  le  rcdressemonl  de  la  parlie  morpho- 
b»gi<|ii<inent  inferiourc  d'une  tige  sous  rinllucnce  du  geotropisme 
negalif . 

A  ce  moment  il««jä.  nous  avons  atlire  rallenlion  sur  ec  qu'il  y  avail 
tl« *  curicux  et  »1  anormal  en  apparenee  dans  ce  plienomeno.  On  se  rcndra 
clairomont  romplo  de  cclle  anomalie.  si  Ton  vout  bien  admellro  la  deli- 
nition  suivante  : 

«  l.es  conrbures  fjeo-  au  heliolropüjues,  effectuees  par  les  plantes. 
ont  tau  fours  pour  bat  de  plaeer  lenrs  organes  dans  Li  position  la 
plus  propre  ä  an  hon  fonetionnement  » . 

La  tendance  linale  est  on  oflot  indeniable  dans  Ions  cos  mouvomonls 
npi'-ivs  en  vuo  de  donner  ä  la  plante  l'apparenoo  <pio  nous  lui  conuais- 
sons  :  la  tige  redrossant  en  general  son  soinuiet  vers  le  eiel,  etla  meine 
sonfoneant  dans  lo  sol. 

Neaniiioins.  cette  tendance  semble  parfois  boulevorsee.  Si  Ton  coupe  im 
nimeati  negativement  geotropique  et  qu'on  le  lixe  liorizonlalement  parson 
sonnnet,  au  liest  de  le  mainlonir  parsa  base,  on  voit  cette  derniere  se  re- 
dresserpeu  ä  pen  el  prendre  bientot  la  position  vertieale.  I.es  feuilles  ont 
alors  lour  fare  inferieure  lournee  on  baut  et  lent*  face  orguniquomont  supe- 
rieure  lournee  vers  le  bas.l.es  premieres  meines,  apparaissanl  ä  la  base 
organiquo  de  la  tige  ont  im  long  cliemin  ä  parcourir  avant  de  peiietror 

l>  Heine  veneritte  de  botamque,  T.  Vlll,  |».  IX»,  iKWi. 
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dans  le  sol.  Le  resullat  do  cetle  eourbure  est  done  unc  position  absolu- 
ment  anormale  pour  la  plante. 

Krank  (Ii  avail  dejä  remarque  ce  qu'il  y  avail  de  surprenant  en 
apparonce  dans  re  plienomene. 

Plus  rccciimicul,  K.  Darwin  2  et  (1oi>klami  'S  out  fait  de  nouvelles 
experiences  et  einis  des  theories.  Nous  en  parlerons  n  propos  des  dif- 
ferents  arguments  <pie  nous  presentons. 

La  premiere  explication  qui  vient  ä  lespril  est  celle  adoptee  par 
Copri.and  :  Le  redresseinent  de  labase  des  tigos  n'aurait  pas  de  but  final, 
paree  qu'il  serail  un  eorollaire  de  la  eourbure  nffectaut  normaleinenl  le 
sommet.  Les  mouvenienls  geotropiques  elant  produits  par  une  crois- 
sanee  exageree  sur  Tun  des  coles  de  la  tige.  on  pourrait  admeltre  que 
eetle  difference  de  croissance  redresse  forcemeul  la  base  lorsquo  le  som- 
met est  fixe. 

dependant  les  considerations  suivanles  montrent  que  ce  pltvnomene 
n'estpas  simplemenl  un  eorollaire  des  tropismes  normaux. 

1.  —  Kixons  horizontalement  par  la  base  el  par  le  milieu  un  ranieau 
negativement  geotropique.  Au  milieu,  une  difference  de  croissance  va 
se  produire,  et  eile  saccenlucra  jusqu  ä  ce  que  le  sommel  soit  dresse 
verticalement.  A  ce  moment,  la  eourbure  cessera ;  le  geotropisme  est 
satisfait.  Nous  en  concluons  que  la  force  qui  aussah  pour  redresserla 
lige  a  cesse  son  action  ;  il  y  a  equilibre. 

Si  nous  liberons  alors  la  base  du  rameau,  nous  voyons  une  deuxieine 
eourbure  so  manifester:  la  base  du  rameau  se  redresse  et  vient  prendre 
une  position  approximativement  parallele  ä  celle  du  sommet.  Le  noeud. 
ou  la  portion  de  lige,  qui  aurait  produit  une  eourbure  de  00*  dans  les 
circonstanees  habituelles,  produit  ici  une  eourbure  de  180°  .  Parfois 
mittle  chacun  de  ces  inllecbissemenls  est  localise  dans  tin  meud  diffe- 
rent, et  nous  observons  deux  courbures  dislinctes  d  environ  90". 

II  nous  faut  done  admeltre  qu'au  moment  ou  nous  avons  libere  la  base, 
une  nouvelle  proliferation  do  cellules  a  eu  lieu  ä  la  face  inferieure  de  la 
tige.  Celle  difference  de  croissance  s'e^t  maintenue  jusqu  ä  lereelion 
vertieale  de  la  base.  Conclusion  :  la  base,  comme  le  sommel  organique 

(1)  Frank:  Beiträge  :ur  P/lanzenphyxiotogie,  p.  H0-8T>.  U'ipzip;,  1808. 

(2)  Darwin  ;  On  gentropimn,  etc.,  in  Annals  nf  Botany,  XIII,  ."(07-574,  doc.  1S&). 
\\\)  Copeland  :  Studies  on   the  geotrop.  o(  stems  in   Botanical  Gazette,  XXIX 

p.  185-188,  1900. 

(i)  Cette  experience  rdussit  aussi  Iii  en  a  vw  des  ratn.-aux  ad  ul  to*  qu'avee  de  jeunes 
planlulcs.  Voir  ä  ce  sujet,  parexemple,  not  re  detain  dans  la  Bevue  genitale  de  Bota- 
ni'/ne,  loc.  cit.,  Vip.  II  et  12. 
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de  la  tigo.  possede  une  sensibilile  qui  la  poussc  ä  se  dresser  vertieale- 
inent  et  qui  arrete  la  courbure  une  fois  eette  position  atteinte. 

Si  la  base  elait  indifferente,  el  que  dans  une  tige  horizontale  le  geo- 
trnpisme  induise  seuleinent  une  force  .v  destinee  ä  produire  une  cour- 
bure de  1M)°.  une  fois  le  soinniet  dresse,  la  base  devrait  resler  immobile. 

2.  —  Si  le  geotropisme  negalif  est  une  sensibilile  loealisee  dansl'apcx 
et  provoquant  une  difference  de  eroissanee  jusqu'a  ce  que  ee  dernier 
soil  dirige  vers  le  eiel,  —  eomme  le  veut  F.  Darwin,  —  I'experionee 
preeedenle  reste  inexplicable.  I\n  outre,  lorsque  le  somniet  est  fixe  hori- 
zontalement,  la  difference  de  eroissanee  des  deux  cötes  de  la  tige  de- 
vrait se  perpetuer  et  provoquer  une  courbure  continue  de  la  base,  si  eette 
derniere  elait  indifferente  au  geotropisme. 

Or  il  n'en  est  rien.  La  courbure  cesse.  des  que  la  base  s'est  dressee. 
A  plusieurs  reprises  memo,  nous  avons  observe  eerlaines  liges  ayant 
im  pen  depasse  la  verticale.  mais  y  revenant  ensuite.  (Voir  plus  bas 
quelques  restrictions  dans  nos  remarques.! 

II  semble  done  bien  (pie  la  base  de  ces  rameaux  on  de  ces  planlules 
possede  une  sensibilile  geotropique  particuliere.  lendanl  a  la  dresser 
vers  le  zenith. 

D'apres  notre  premiere  experience,  recourbement  en  l\  on  pourrait 
dire,  il  est  vrai  :  I  .a  pesanteur  induit  une  force  2  .i,  amenant  une  cour- 
bure de  180°.  Si  le  somniet  ne  depasse  pas  00°.  (piand  la  base  est  lixee 
horizontalement.  e'est  qu'il  possede  une  sensibilile  negativement  geo- 
tropique le  ramenanl  dans  la  verticale. 

Mais  alors,  si  la  foree  induite  esl  2  .r.  —  le  sommel  etanl  tixe  horizon- 
talemenl,  —  pour  que  la  base  ue  depasse  pas  90°.  il  faul  qu'elle  pos- 
sede aussi  une  sensibilile  negativement  geotropique.  J'ajouterai  que  eette 
sensibilile  esl  d  ordre  assoz  partieulier  puisqu  elle  produil  la  position 
renversee. 

i.  Hemahqik.  —  On  pourrait  croire  quo  les  experiences  de  Fr.  Dah- 
wix  detruisent  notre  raisonnement.  Nous  ne  le  pensons  pas  :  il  faudrail 
pour  cola  que  ses  experiences  pussent  elre  generalisees.  Fr.  Darwin  a 
vu  des  planlules  de  Sorghum.  Selnria.  Phalaris,  lixees  par  lour  sommel. 
reeourbor  lour  base  en  une  spire  continue.  Nous  avons  observe  le  meine 
plieiionieiie.  un  pen  moiiis  marque,  cliez  des  liges  adulles  do  Trades- 
cantia.  mais  dans  un  cas  seuleinent,  ä  savoir  :  lorsque  le  rameau  elait 
place  verticalement.  1'apex  en  haut,  et  Ii x«-  en  ee  dernier  point.  Dans 
tons  les  nut  res  eas.  la  base  s'esl  dressro  verl  iealement  et  meine,  apres 
avoir  depasse  la  verticale.  eile  y  est  revenue. 
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Devonsnous  done  admettre  la  tlieorie  do  V.  Darwin.  Nous  ne  lo 
pensuns  pas;  lo  cas  observe  par  nous,  ainsi  que  la  derniere  experience 
<le  Darwin  lui-meme.  sont  preeisemenl  en  contradiction  avec  sa  tlieorie. 
En  effet,  si  l'npex  est  dresse  vertiealemenl.  comment  admettre  qu'il  y 
ait  en  lui  tine  sensibilite  qui  transmette  ä  lhypoeotyle  respeclivement 
ä  la  base  do  la  tigV'  l'ordre  do  se  recourber? 

D'autre  part.  l'idee  cmise  par  nous,  d  une  sensibilite  de  la  base  des 
tiges.  est  insuriisante  pour  expliqucr  cet  enroulcnient  en  spirale.  On  no 
saurait  etendre  l'ex|dication  do  Copei.ano  —  donnee  plus  bas  —  ä  l'en- 
rouleinenl  en  spirale;  ee  serait  pen  vraisemblable.  siirloul  si  I  on  consi- 
der que  le  meine  mend  pent  se  recourber  au-delä  de  ISO". 

Kaut-il  done  voir  dans  eel  curoulenicnt  mi  cas  partieulicr  el  plus  on 
moins  putliolo^ique  de  ^colropismo '?  Nous  posous  la  question  sans 
vouloir  la  resoudre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  «  'est  que  la  sensibilite  Ioea- 
lisee  au  sommet  de  la  plante  nepoiirrail  pas  expliqucr  les  cas  oil,  apres 
avoir  depasse  la  verticalc.  la  base  dc  la  li^e  y  revient. 

2.  Remarque.  —  Dans  beaueoup  de  nos  experiences,  on  pourra  voir 
qu'en  se  redressant.  la  base  do  la  tij^t*  a  le<jerement  depasse  la  verti- 
calc sans  y  revenir  nlterienrement.  Cola  n  inlirme  pas  notre  manicre  de 
voir,  parce  que  ce  plienomene  est  peu  accuse.  Copei.and  l  a  dejä  meii- 
tionne  et  en  a  donne  {'explication.  Nous  la  ra|)pellerons  ici  :  La  base  do 
la  lijfe  est  toujours  la  parlie  la  plus  afjee  el  ce  soul  les  parlies  jetines. 
encore  en  voio  de  croissance.  qui  peuvont  effeclucr  des  courbures,  et  qui 
sont  a  (Tee  tees  par  le  jjöotropisme.  Si  done  un  entre-noMid  s'esl  dresse 
verlicalcnif nl  el  quensuite  il  soil  enlraine  passivement  au-dela  de  la 
verticalc  par  le  redressenient  de  1  entre-no-ud  suivant.  il  pent  sc  faire 
qu'il  n  ail  plus  la  vitalile  neccssaire  pour  revenir  en  arriere. 

—  Knfin,  voici  un  troisieme  argument  montrant  bien  qu'il  y  a  la 
plus  qu'uii  corollaire,  qu'il  y  a  meine  dans  cos  plienomenes  quelquc 
ebose  de  conlraire  aux  explications  mccaniqucs  des  tropismes. 

Supposons  en  elTet  que  les  mouvements  gvotropiques  soient  dus  ä 
une  difference  de  croissance.  el  <]iie  cette  difference  do  croissance  pro- 
vienne  uniquemont  de  la  position  du  vegetal  par  rapport  au  centre  dc  la 
terre.  Des  lors  une  ti^e  I'.egativeinent geolropiquo.  plnc.ee  borizontale- 
ment,  ou  verlicalement  avec  son  sommet  en  bas,  presenterait  toujours 
une  difference  de  croissance  sur  ses  deux  cotes  et  le  sommet  se  redres- 
serait.  D'autre  part,  si  une  ti^e  clail  dressee.  aiieune  difference  de  orois- 
sauce  ne  devrail  sc  manifester. 

Beaueoup  de  pei'Sonnes  se  rcpresonlenl  les  clioses  de  cette  fa  con. 
l  epemlant  cette  tlieorie  ne  pout  expliqucr  les  plienomenes  suivants. 
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On  dit  :  Toiilo  tige  dresseo  ayanl  son  sommet  dirige  en  haul  no  pre- 
sence pas  de  difference  de  croissance  el  par  consequent  pas  de  courbure. 
Ola  n  est  pas  exact. 

u\  Libercz  d'nne  facon  on  d  une  autre  la  base  de  rette  ti go,  en 
la  coupant  par  exeinple  ;  si  le  soinmet  est  fixe,  vons  verrez  la  tige  se 
roeourber  et  se  dresser  en  sens  inverse.  La  tige  etait  toujours  verticale 
et  son  sommet  dirige  en  haut,  cuiuine  dans  1  etat  normal,  eopcn- 
danl  il  s'est  produit  une  difference  de  croissance  et  une  courbure  s  en 
est  suivie.  Celle  courbure  pout  meine  se  continuer  au-dela  de  18(1". 

On  dit  aussi  :  Toute  tige  que  I  on  fixe  par  la  base  avec  le  sommet 
dirige  verticalement  en  bas,  presente  bientot.  grAco  h  cello  position 
anormale,  une  difference  de  croissance  dont  le  resullat  est  une  courbure 
du  sommet;  la  tige  prend  la  forme  d  un  U. 

h  Laissez  ce  fragment  de  tige  dans  cette  meine  position,  mais  an 
lieu  de  le  fixer  en  bant,  fixez-le  en  bas,  e'est-a-dire  par  son  sommet 
organnpic.  Aucune  difference  de  croissance  ne  se  produit  el  nous  n'ob- 
servons  aucune  courbure.  Si  parfois  il  sen  produit  une.  elle  est  minime 
et  pas  ä  comparer  avec  le  redressement  d  une  tige  fixee  par  lebaut.  Kile 
est  due  probablemeut  ä  des  effets  remanents.  II  est  vrai  (jue  si  une  dif- 
ference de  croissance  se  produisait,  elle  aurait  pour  consequence  une 
courbure  positivement  geotropique  de  la  base  dc  la  tige. 

Frank  s'est  efforce  d'expliquer,  an  moins  le  premier  de  ces  pheno- 
mcnes  \a],  par  les  differences  do  croissance  induite.  On  pout  admettre 
en  effet  qu'une  tige  fixee  par  son  sommet  n'estpas  exactemenl  verticale. 
Des  lors,  le  geotropisme  pout  agir,  et  la  base  est  entrafnee  vers  lo  baut. 

Mais  alors  notre  seconde  experience  l>  devient  incomprehensible.  11 
est  vrai  que  Frank  a  fait  (  «Uli»  ineme  experience,  mais  sou  explication 
nest  pas  claire.  La  theorie  exigorail  une  courbure  equivalente  ä  celle 
que  I  on  observe  dans  le  cas  //'.  c'est-a-dire  180°  on  plus.  Or  que  dit 
l'auteur  :  «  Der  nach  oben  weisende  Tbeil  des  Schaftes  wurde  etwas 
aus  der  verticalcn  Richtung  abgelenkt  >» .  II  parail  que  la  courbure  etait 
hicn  faible.  et  pas  a  comparer  avec  celle  de  l'experience  <i  .  (leite 
explication  est  done  insuflisante.  et  il  faul  admettre  une  sensibilite  de 
la  base. 

De  tout  cela.  il  nous  semble  done  legitime  de  conclure  que  la  position 
d  im  organo  par  rapport  ä  la  verticale  est  sans  grande  iiilluence  sur  les 
eourbures  geolropiquos  et  que  le  point  do  fixation  esl  Ires  important . 
Faites  varier  ce  dernier  dans  tin  meine  organe.  place  »laus  la  meine  posi- 
tion, et  vous  verrez  on  vons  ne  verrez  pas  do  courbure  se  produire. 
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Tonte  explication  mecanique  des  tropismes,  baser  sur  1  influence  uni- 
laterale de  la  pesanteur  ou  de  la  lumiere  excitant  le  protoplasnie.  semblc 
done  exclue. 

On  pourrait  croire  aussi  qu'il  y  a  la  un  phcnomene  d'ccpiilihrc  et  (pie, 
pour  une  li^e.  le  simple  fait  d'avoir  son  centre  de  <;ravile  au-dessous 
du  point  de  lixaliini  provotpie  une  courbure.  Celle  explication  anssi  est 
itisuriisante  puisquc,  plaeees  dans  I  ran,  ou  la  pressiou  renvcrse  les 
conditions  dYqiiilibre.  les  tijres  sc  recourbent  dans  le  meine  sens  (pie 
dans  l  air. 

IVautre  part,  ce  relevemenl  de  la  base  des  ti^es  denote  vraiscmblable- 
mcnt  che/  eile  une  sensibilite  particuliere  < | ti i  la  pousse  ä  sc  rccourber 
verticalemcnt  cu  baut  pour  le  gyoti  opisme,  el  parallclemenl  ä  In  lumiere. 
pour  riieliolropisme.  Ou  pourrait  pcut-elre  exprimer  ccs  faits  en  disant 
(pie  la  polaritc  de  la  tige  naffcctc  pas  sa  sensibilite  gvolropupic. 

Kn  tons  cas,  il  y  a  la  un  phcnomene  inexplhpie  et  assez  bizarre,  puis- 
cpi'il  est.  en  apparence  du  moins.  en  contradiction  avec  la  teleologfe. 
Nous  ne  nous  rendons  pas  comple  exacteinenl  du  mecanisine  de  ces 
mouveinenls,  mais  laveiiir  pourra  nous  apporter  «juebpies  eclaircisse- 
inenls. 

An  point  de  vue  bioln^i<|ue.  il  est  exilement  tics  difficile  de  trouvcr 
une  ulilite  ipielcoixpie  ä  ces  courburcs. 

Les  seules  considerations  propres  ä  nous  donncr  quelques  indications, 
sont  ccllcs  <pii  sc  de^a^ent  des  experiences  0.  10  et  1 1  de  notre 
deuxieme  serie.  Dans  la  nature,  la  base  orgnnnpic  est  toujours  iixee, 
done  clie/  une  li^e  noueuse,  eouchee  par  son  propre  poids.  le  releve- 
nii'iit  des  entre-no'iids  inferieurs  par  les  no'iids  respect  iTs  a,  pour  con- 
sequence, de  eontribuer  ä  presser  ccs  derniers  contre  le  sol.  Comme 
interpretation  hiolotrhpic,  nous  avouons  <pie  e'est  bien  insullisanl,  car  le 
rcdressement  des  cntrc-mruds  supcrieurs  produil  la  meine  eonse- 
ipience. 

Nous  ne  voulons  pas  faire  ici  la  bibliographic  complete  de  ce  sujet. 
Nous  avons  eil«'  sculeineiil  les  theories  cmises  a  son  e^ard.  Nous  pour- 
rions  ajouter  ipie  Nou.  I  a  parle  aussi  dc  ce  phcnomene  ä  propos  de 
l'epilropie.  IMusieurs  autcurs  out  eyalemenl  relate  des  observations  de 
eel  ordre,  mais  sans  s'apereevoir  de  leur  importance  thcorique  et  du 
deli  quVlles  semblaient  jeter  ä  la  loi  de  tillable  2  . 

Avant  de  passer  a  la  partic  experiinenlalc,  rappelons  seulcmcnt  uns 
experiences  sur  le  redressemcnl  de  la  base  or^anicpie  de  jeunes  planlules 

(Il  Nou  :  l-h.ra  181«,  p.  :m 

C2)  Voir  nos  indications  rdalives  t  ce  stij^t  dans  la  Haue  gcmu  alc  <tc  botani<iuc,  I.  c. 
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ot  sur  le  developpoment  subsequent  do  In  raeino  prinoipale.  obligee  ä  un 
long  pnreours  avant  daltcindro  1c  sol.  Kappelons  aussi  que  des  racincs 
soctionneos  el  fixees  hori/ontalement  par  leur  extrömite  out  incurve  leur 
partie  proximale  vers  la  lerre.  Co  sont  des  phcnomenos  analogues  ä 
ceux  quo  nous  ohservons  che/  les  ligcs:  an  point  de  vue  theorique,  ils 
ofTrent  les  memos  difficultes. 

PA  KT  IK  EXPERIMENTAL!'. 

I.  —  Premi&re  serie  d'Experiences. 

Exp.  i.  —  Un  rameau  des  planlos  suivantes  :  Tropieolum  ma  jus  L.; 
Tradescantia  albiflora  Kunth.  [Trad,  flumincnsis  Vill.i,  Oplismenus 
imbecillis  Heg.,  et  Stcnolaphrum  glabrum  Trin.,  a  ete  fixe  horizonta- 
lement  en  son  milieu  et  place  sous  une  cloche  maintenant  autour  de  lui 
une  atmosphere  salurec  d'humidite.  Le  tout  a  ete  laisse  ä  la  lumiere 
diffus«'. 

Exp.  2.—  In  rameau  do  chacune  des  planlos  suivantes  :  Tradescantia 
albiflora  Kunth.  fixe  au  qualriemc  mnud  au-dessous  du  somniet ;  Tra- 
descantia  albiflora  Kunth.,  fixe  au-dessous  du  troisiemo  nceud;  Tro- 
pieolum  maj'usL.;  Oplismenus  imbecillis  Reg.;  a  ete  fixe  horizontale- 
inent  sous  l'eau  et  place  ä  Tobseurile. 

Exp.  3.  — Un  rameau  do  chacune  des  plantes  suivantes  :  Tradescantia 
albiflora  Kunth.,  Oplismenus  imbecillis  Hog..  Stenotaphram  glabrum 
Trin..  a  ete  fixe  hori/onlalemeiit  a  l  air  on  chambre  humide  et  place  ä 
Tobseurite. 

Exp.  4.  —  Un  rameau  de  chacune  des  plantes  suivantes  :  Tradescantia 
albiflora  Kunth.,  Pelargonium  spec,  Stenotaphram  glabrum  Trin.,  a 
ete  fixe  hori/ontalement  dans  l  ean  et  place  ä  la  lumiere  diffuse. 

II.  —  Apr&s  2  jours. 

Exp.  1.  —  Le  Tropseolum  no  s'est  pas  red  rosse  pa  reo  rpi'il  a  perdu  sa 
lurgescence  ä  cause  du  manque  d'humidite  la  cloche  couvrail  mal  . 

La  Tradescantia  a  un  pen  redrosse  sa  partie  infcrieurc;  Tangle  du 
dernier  cntre-no'iid  avec  Thorizontale  egale  XY\ 

1/ Oplismenus  a  un  pou  releve  sa  parlie  inferieure.  Tangle  du  dernier 
enlre-meud  avec  Thorizontale  egale  10° :  la  partie  superieuro  est  restee 
immobile. 

Le  Slenotaphrum  n'a  pas  bouge. 
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Kxe.  2.  —  La  premiere  Trudescantia  a  redresse  sa  partie  inferieure  au 
einquienie  meud,  langle  du  dernier  entre-meud  avee  lliorizontale 
egale  :{(»". 

La  partie  supericurc  a  aussi  une  tendance  ä  se  relever. 

Le  Tropu'olum  a  dresse  son  soinmet  presque  verticalement.  tandis 
que  la  base  est  restee  horizontale. 

La  deu.vieme  Trudescantia  a  fortement  redresse  sa  base  el  tin  pen 
son  sominel. 

XSOplismenus  a  un  pen  redresse  sa  base.  Tangle  du  dernier  entre- 
meud  avee  lborizontale  egale  :V2°. 

Kxi».  :i.  —  La  Trudescantia fixee  an  quatrieme  lueud  a  redresse  la  base 
de  sa  l ige  presque  verlicalement  80"  j  et  son  summet  aussi  ">7" . 
\:()plismenus  el  le  Stenotuplirum  n'ont  pas  bouge. 

Kxi».  'i. — La  Tradescuntia,  fixee  au-dessus  du  quatrieme  numd.  a 
eourbe  son  summet  et  sa  base  en  ee  point.  La  base  est  fortement 
courbce:  le  dernier cntre-meud,  dans  son  evolution,  a  meine  depasse  la 
verlieale  i<)7"  .  La  base  est  courbee  fortement  aux  mends  et  (i.  de  sorle 
(jue  les  entre-no'tids  0-7  el  7-8  soul  vertieaux. 

Le  Pelargonium  a  subi  une  legere  flexion  de  la  base  el  du  sommet  : 
il  etait  fixe  en  I  re  la  premier*'  et  la  deuxieme  feu  i  lie  developpccs,  el 
eomine  cello  espece  ne  possede  pas  de  mends  oil  se  trouvenl  en  general 
localises  les  plicnomöncs  de  eroissanee  et  par  consequent  la  courbure, 
eette  dernicre  est  repartie  sur  toute  la  tige;  cest  une  eourbe  ä  grand 
rayon. 

Le  Stenotuplirum  n'a  pas  bouge. 

III.  —  Apres  4  jours. 

Exp.  1.  —  Le  Tropiv.olum  s'est  desseehe  ;  nous  n'en  tiendrous  plus 
compte. 

La  Trudescantia  a  fortement  redresse  sa  base  au  quatrieme  el  surtout 
an  einquienie  mend.  La  courbure  se  inonlre  aussi  au  sixieme  meud.de 
sorle  que  rentre-no-ud  qui  lui  est  organiquement  inferieur  est  presque 
vertical.  II  porle  un  bourgeon  qui  est  par  consequent  lourne  vers  le 
bas  (1)  V.  Fig.  l:. 

\1  Qplismcnus  s'est  encore  un  pen  redresse. 

Le  Stenotuplirum  n'a  pas  bouge. 

(I)  Pour  la  v.'ileur  des  angles  de  retevement,  nous  renvoyons  le  lecteur  ä  la  8&ie  de 
Schemas  adjointe  ;iu  travail,  i  t  repivsenlaiit  les  difleiontos  l  Otnl.iiivs  au\  dillerenles 
phases  du  pl)6nome.ne. 
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Kxi'.  2.  —  La  promiet  e  Tradescantia  a  redresse  sa  partie  infrrieuro  au 
einquitine  ineud  on  la  rapprochanl  dr  la  vertieale.  Kilo  a  aussi  redressr 
son  snmniot  an  quotriomo  no-iid.  Celto  derni«'*re  lloxion  n'a  done  pas  du 
I. ml  ;icri  sur  lo  relovnnent  do  la  base,  la  fixation  elant  iminödiateiiient 
infrrioure  ä  ro  no-iid  V.  Y'\%.  1  . 


Yu.vnr.  \.  Figure  ± 


l.o  Tropivuluni  a  forteinont  red  rosso  son  soinmet  qui  ost  vertieal.  il 
a  fait  uno  evolution  do  (.)0°,  inais  la  eonrbure  s'ost  faite  exelusiveinent 
ontro  los  troisiöme  et  quatriöme  fouillos.  alors  quo  la  fixation  t'-tait  ontro 
la  rinquii'ine  «>t  la  sixiömo.  oesl-ä-dire  dans  tine  partie  au-dossoiis  de 
laquelle  los  tissus  nV-laienl  plus  assrz  jVuues  pour  produiro  im  releve- 
tnent  do  la  base  (I  . 

La  deuxiönio  Tradescantia  :  la  base,  s'est  relovöe,  de  sorte  quo  la 
partie  la  plus  införieurc  est  tout  a  fait  vorticale;  lo  soinmet  s'est  un  peu 
redressö  au  troisieme  nccud. 

\,'Oplismenus  a  redress*'-  encore  sa  base  a  3  do  sos  iueuds.  mais  los 
courbures  sont  faiblos. 


Ficujkr  3.  Ficure  I 


(1)  II  n'y  a  pas  de  schema  qui  rorresponde  ;'i  cetle  experience,  1'angle  e^ant  de  9<V  et 
la  plante,  qui  na  pas  dc  riceud,  se  pretant  peu  ä  la  forme  tie  schema  adoptee  pour  repr^- 
•enter  ces  courbures. 
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Kxe.  :>.  —  La  Tradescantia  a  garth*  sa  position  en  rapproehant  encore 
les  parties  dressees  tie  la  vertieale  V.  Fig.  :L  Sur  le  schema,  ce  rameau 
est  vii  tie  l  autre  cote). 

L Oplismenns  a  releve  son  soininel  ä  partir  tin  point  tie  fixation  et  a 
releve  mi  pen  sa  base. 

Le  Stenotaphrnm  n'a  pas  bouge. 

Kxi».  4.  -  I.a  Tradescantia  a  augmente  la  courbure  de  la  base  au  qua- 
il icine  et  au  cintpiienie  nieutl.de  sorte  que  le  sixieme.  avec  sa  legere 
courbure,  provocpie  un  deplacemenl  de  1'entre-no'ud  0-7  au-dela  de  la 
verlicale  V.  Fig.  U.  Sur  le  schema, ce  rameaii  est  vu  de  l  autre  cote  . 


Le  Stenotaphrnm  n'a  pas  bouge. 

IV.  —  Aprea  8  jour  a. 

La  Tradescantia  a  deux  tie  ses  enlre-meuds  <pii  ont  depasse  la  verli- 
cale. entraines  passivement  par  1'enlre-meud  precedent  se  redres- 
sail  aussi.  Au  sixieme  et  cintpiienie  mend,  on  voil  de jeunes  racines  tpii 
coinmencenl  ä  sortir. 

\S  Oplismenns  n'a  pas  change  sensiblemenl  tie  position  depuis  les 
tpialre  derniers  jtnirs. 

Le  Stenotaphrnm  n'a  pas  bouge. 

Kxi>.  2.  —  La  premiere  Tradescantia  a  dressc  maiuteuant  sa  base  0,111 
a  depasse  la  vertieale,  eile  a  releve  son  sommet. 

Le  Tropivolnm  a  garde  sa  meine  forme  depuis  tpiatre  jours  el  il  se 
decompose. 

La  deuxieme  Tradescantia  a  dressc  sa  base  verlicalemenl  el  a  pousse 
des  rat  ines  aux  cintpiienie  el  sixieme  mends.  Au  sixieme.  ces  racines 


Digitized  by  Google 


SEXSIUILITBS  CHEZ  LES  W.ANTES. 


sont  plus  dewloppees  qu'au  cinquieme,  et  au  quatrieme  on  voit  settle- 
ment deux  pelils  mamelons. 

Oplismenus.  —  Le  dernier  entre-nceud  est  maintenant  vertical  et  au 
dernier  nanul  on  voit  pointer  une  racine. 

Kxe.  '.\.  —  La  Tradescantia  a  maintenant  ses  entre-noeuds  5-G  et  6-7 
bien  au-delä  de  la  verticale ;  les  mends  ."i.  fi  et  7  out  pousse  des  raeines. 
Le  sommcl  est  presque  vertical. 

\:Oplismenus  a  redrcsse  encore  fortenient  sa  base  et  son  sonimet.  Au 
iKvud  de  la  f>'  feuille  il  a  pousse  une  racine  qui  s  est  fortement  recour- 
b»*e  vers  le  bas. 

Le  Stcnotaphrum  na  pas  bouge. 

F.xp.  4.  -  La  Tradescantia  a  toule  sa  base  et  son  sommet  presque 
verticaux,  la  courbure  tout  entiere  setant  concentree  au  point  de  fixa- 
tion qui  estle  \Y  no?nd.  Les  autres  courbures,  aux  autres  noeuds.  ont  du 
j»ar  consequent  s'eflacer  plus  ou  moins  iL. 

Le  Pelargonium  a  encore  augmentc  un  peu  sa  courbure,  mais  il  est 
en  voie  de  decomposition. 

Le  Stenotaphrum  n  a  pas  bouge. 

V.  —  Aprfts  3  semaines  (22  jours). 

Fxi>.  i. —  La  Tradescantia  a  depasse  encore  plus  la  verticale,  de  sorte 
que  le  dernier  entrc-nceud  est  presque  horizontal.  De  nombrcuses  raeines 
ont  pousse.  Elles  sont  longues  aux  troisieme  et  quatrieme  nceudsqui  sont 
pres  de  terre,  et  tres  courles  aux  cinquieme  et  sixieme,  ou  pourtanl  elles 
etaient  apparues  tout  d'abord.  On  remarque,  en  outre,  qu'au  sixieme 
meud  une  racine  s'est  rccourbee  vers  la  base  organique  du  rameau,  qui 
est  dirigee  en  baut,  au  lieu  de  se  courber  vers  le  bas  V.  Fig.  6). 

L'Oplismenus  el  le  Stenotaphrum  sont  desseches. 

Exe.  2.  —  La  premiere  Tradescantia  a  aussi  depasse  la  verticale  avec 
sa  base,  et  aux  cinquieme  et  sixieme  nccuds,  elle  a  developpe.  de  longues 
raeines,  Celles  du  sixieme  sont  plus  longues  que  celles  du  cinquieme. 
Dc  plus,  un  bourgeon  s'est  developpe  au  cinquieme  nceud,  et  il  est 

(1)  Ce  phenomene  est  deja  connu  pour  le  relcvement  du  sommot  de  la  tige.  Pfeffer, 
dans  sa  Physiologie  (Leipzig,  1881,  vol.  II),  le  cile  p.  312.  II  fait  justement  remarquer 
que,  lorsqu'on  coin-he  uno  ligo  horizontalement,  pile  so  itI6vp  sous  rinflnence  du  geotro- 
uisme  tu'galir.  Mais  il  y  a  un  eilet  remanent  qui  J;iil  quelle  uV|>aasc  la  verticale.  mau  y 
revient  cnstiilo  en  faisant  un  monvement  inverse. 
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on  train  do  se  redresser  vers  lo  haut,  cest-ä-dire  vers  la  base  du 
rameau. 

La  deuxieme  Tradescantia  a  sa  baso  reslec  verticale;  l'avant  dornior 
enlre-noeud  ayant  depasse  la  vorticalo,  lo  dernior  y  ost  rovenu.  An  qua- 
trieme  nnmd  so  sont  developpces  doux  racines  encoro  courtos.ot  au  cin- 
quieme  trois  autros  qui  ont  lo  double  do  la  longueur  de  cellos  du  qua- 
trieme.  Au  sixieme  nu-ud  sont  aussi  trois  racines  aussi  longues  ou  plus 
longues  quo  cellos  du  cinquiöme. 

XWplismenus  a  continue  de  redresser  sa  baso  vers  la  einquienie  fouille, 
oil  la  tigc  forme  un  angle  presque  droit.  Los  deux  enlre-noeuds  suivanls 
qui  avaiont  depasse  la  vorticalo,  tondent  de  nouveau  vers  cette  posi- 
tion. Pres  des  septienie  el  huiticmc  feuilles,  des  racines  se  sont  deve- 
loppecs. 

Exp.  3.  —  La  7Yfl<ft?sca/i//rtarolevoson  sommet  verticalementet  sa  base, 
apres  avoir  etc  verticale  et  dans  lo  memo  plan,  s'esl  reeourbee  laterale- 
mcnt  au  cinquiöme  noeud.  Le  dernier  entre-nceud  est  presque  horizon- 
tal. Des  racines  se  sont  developpees  ä  tous  les  nojuds,  mais  c  ost  aux 
noeuds  les  plus  rapproches  de  la  base  organique  do  la  tige  quellcs  sont 
apparues  en  premier  lieu.  Plusieurs  feuilles,  surtout  celles  do  la  base, 
sont  pourries. 

\jOplismcnus  a  encore  releve  sa  base  et  atteintla  verticale.  Plusieurs 
feuilles  se  sont  decomposers.  Une  seule  racine  s'est  developpee  pros  do 
la  sixieme  fcuillc. 

Le  Stenotaphrum  n'a  pas  bougo. 

Exp.  ft. —  La  Tradescantia,  etant  lout  ä  fait  verticale.  a  garde  cotte  posi- 
lion  et  developpe  dos  racines  ä  tous  los  nnMids  de  sa  base. 

Le  Pelargonium  s'est  encoro  rapprocho  do  la  vorticalo.  il  est  presque 
entierementdccompo.se. 

Le  Stenotaphrum  n'a  pas  bougo. 

Deuxifcme  s6rie  d'Exptriences. 

Exp.  1.  — Un  rameau  do  Tradescantia  a  etc.  fixe  horizontalement  par 
son  sommet  ot  par  son  milieu,  puis  place  al'obscurite  et  dans  une  chani- 
bre  humide. 

„4//  bout  de  0  Jours,  la  base  du  rameau  s'elait  redressec  et  avail  un  peu 
depasse  la  verticale.  Nous  avons  alorslibere  le  sommet  on  ne  conservant 
qu'un  seul  point  de  fixation. 

Quatre  fours  apres,  nous  voyons  que  le  sommet  s'est  redresse  de 
43°  el  la  base,  en  se  redressant,  a  depasse  la  verticale  de  A'A°. 
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Neuf  jours  apres  encore,  le  sommet  s'est  dresse  au  delä  do  la  ver- 
ticale.  II  est  ä  remarquer  (|ue  Tun  des  entre-meuds  est  reste  horizontal 
quoique  fixe  ä  Tune  de  ses  extremites  settlement.  Cet  entre-nu'ud  est 
siluc  ininnkliatemenl  au-dessus  du  point  de  fixation. 

Celle  position,  qui  nc  s'est  pas  reproduce,  provient  Ires  probablement 
du  fait  que  la  tige  de  laiton  retenant  le  rameau  elait  placec  un  peu  au- 
dessus  du  noeud  et  döjä  dans  la  region  oil  la  courbure  est  impossible. 

Exp.  2.  —  I'n  second  rameau  de  Tradescantia  a  ete  place  dans  des  con- 
ditions identiques. 

.1//  bout  dc'lt  jours,  la  base  s'est  redressee  verlicalementet  adepasse 
aussi  un  peu  la  verlicale;  nous  avons  alors  libere  le  sommet. 

'J  jours  apres,  le  sommet  s'est  redresse  de  2,1°. 

Exp.  3.  —  Un  rameau  de  Tradescantia  a  ete  fixe  comme  dans  l'expe- 
rience  1,  mais  au  milieu  et  ä  la  base. 

.1«  bout  de  U  jours,  le  sommet  s'est  redresse  de  70°  et  il  est  reste  dans 
cette  position  jusqu'uu  douzieme  jour.  A  ce  moment  jai  enleve  la  tige  de 
de  metal  retenant  la  base. 

it  jours  apres,  le  sommet  etait  dresse  verticalement  et  la  base  s'etait 
redressee  de  45°. 

Exp.  4.  —  Un  rameau  de  Tradescantia  a  ete  place  dans  les  memes  con- 
ditions que  cclles  de  Texpericnce  3. 

.1//  bout  de  'J jours,  le  sommet  s'etait  redresse  de  50°  et  il  est  resledans 
cette  position  jusqu'au  douzieme  jour.  La  base  fut  liberee. 

U  jours  apres,  le  sommet  s'est  encore  redresse  de  2°  ä  3°  et  la  base 
d 'environ  9°. 

Obs.  —  Ces  experiences  montrent  qu'une  fois  la  courbure  de  l'une  des 
parlies  de  la  tige  operec,  1'autre  est  capable  de  se  recourber  apres  et  de 
se  dresser.  Cbaque  partie  de  la  tige  successivement  opere  done  une 
courbure  et  ces  deux  courbures  se  font  independamment  Tune  de 
lautre. 

Exp.  5.  —  Nous  avons  place  un  rameau  de  Tradescantia,  fixe  horizon- 
talementpar  son  sommet,  sur  le  plateau  du  clinoslat  deeritdans  le  Bul- 
letin du  Laboratoire  de  Holaniqne  generale  de  l  Universite  de  (ic- 
neve  (1). 

3  jours  apres,  le  rameau  avait  conserve  sa  position  horizontale. 
Un  rameau  temoin  place  dans  les  memes  conditions,  mais  immobile  a 
redresse  verticalement  sa  base  pendant  le  meme  temps. 

(!)  Hull.  Lab.  Hot.  gen.  Univ.  Cenevc,  Vol.  I.  n"  3,  p.  2*27. 
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Obs.  —  Ce  scrait  done  la  gravitation  qui  serait  active  et  qui  provo- 
querait  ces  mouvements. 

Kxp.  (i. —  Afin  de  eonstaler  si  le  inline  phenomene  s'observait  aussi 
avec  riieliotropisine,  nous  avons  dispose  l'experience  suivante  : 

Nous  avons  revetu  une  cloche  de  verre  avec  du  papier  noir  en  meua- 
geant.  d  un  seul  cote,  une  ouverture  pour  permettre  l  acces  de  la  lumiere. 
Sous  la  cloche,  nous  avons  dispose,  sur  une  planehette.  une  brauche 
dileliotrope  iixee  par  son  sommct.  et  plaeee  horizontalement,  dans  une 
position  parallele  a  la  paroi  eclairee.  La  position  primitive  de  la  base 
etait  jalonnee  pur  une  epingle. 

.4«  bout  de  deux  jours  la  base  du  rameau  s'etail  redressee  de  DO- 
sous  l'influcnce  du  geotropisrne  negatif,  niais  en  inline  temps  eile  avail 
devic  lateralement  vers  la  source  lumineuse  et  avail  deerit  de  ce  chef 
un  arc  de  43°. 

Exp.  7.  —  Deuxrameaux  de  Tradescantia^phicds  dans  des  conditions 
idenliques  ä  Celles  de  l'experience  preeedente,  out  donnc  des  courbures 
heliotropiques  de  leur  base  atleignant.  Tune  20"  el  l'autre  'iO-.  <iu  bout 
de  k  jours. 

Kxe.  8.  —  La  meme  experience  fut  tentee  avec  une  caisse  couverle  de 
papier  noir  et  inaintenue  humide. 

.1«  bout  de  'i  jours,  une  brauche  d'Heliotrope  prescnlait  une  courburc 
de  sa  base  de  20°  vers  la  source  lumineuse. 

Au  bout  del  jours,  3  rameaux  de  Tradcscanlia  prescnlaieul  des  cour- 
bures heliotropiques  de  leur  base  de  35°,  30°  el  25°,  suivant  la  distance  ä 
laquelle  ils  se  trouvaient  de  la  paroi  eclairee,  les  rameaux  les  plus  eloi- 
gnes  presenlant  les  courbures  les  plus  fortes. 

Kxp.9.  —  Kn  vuedenous  rendre  coinple  delulilitc  des  mouveineuts  de 
la  base  des  tiges,  nous  avons  lAclu':  de  nous  placer  dans  les  conditions 
normales  d  un  vegetal,  fixe  par  sa  base  et  maintenu  horizontalement 
parle  poidsdeson  extremilc.  ('/est  la,u  pen  pres,lafaeon  de  vegelordes 
Tradescantia  qui  ne  peuvent  s'eriger  coinpletement  a  cause  de  leur  peu 
de  consistence. 

Nous  nous  sommes  done  adresses  ä  ce  genre  et  nous  avons  pris  un  ra- 
meau bien  droit,  vertical.  Puis  nous  l  avons  courbe  horizontalemeut  sur 
une  glace,  le  fixanl  au  huitieine  nojud  ä  partir  du  sommet  et,  main- 
tenant  le  sommet  pres  de  terre,  en  le  faisant  passer  sous  une  tige  de  lai- 
ton  de  facon  ä  ne  pas  gener  rallongemenl.  Cette  boucle  de  metal  pas- 
sait  sur  le  premier  ncoud ;  le  tout  fut  place  en  lumiere  diffuse. 
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An  bout  de  17 Jours,  tons  les  entre-nceuds,  qui  etaient  paralleles  au 
debut  et  formaient  en  Ire  eux  des  angles  de  180°.  se  sont  maintenant  re- 
eourbes  et,  aux  nreuds,  nous  observons  les  angles  suivants  : 

Xceud  n°  2,  a  partir  du  sommot  105°. 

Xoeud  n°  3,     —  —  IG'*». 

Nceud  n«  /»,     —  —  153°. 

Xoeud  n<>  S,     —  —  155°. 

Xoeud  ii"  G,     —  —  158°. 

Pendant  le  memo  temps,  un  ramcau  temoin,  dont  le  sommet  etait 
libre,  a  dresse  verticaleraent  ce  dernier. 

Exp.  10. —  La  meine  experience  fut  repetee  avec  un  rameau  plus  court 
et  nous  donna  les  resultats  suivants.  Le  rameau  etait  fixe  entre  le  cin- 
quirme  et  le  sixieme  nccud  a  partir  du  sommet  et  au  premier  nceud. 
,1m  bout  de  12 Jours  : 

Le  nceud  n°  2,  ä  partir  du  sommet  formait  un  angle  de  155°. 
Le  nceud  n°  3.       —  —  —  160°, 

Le  nceud  n°  4,       —  —  —  163°. 

Le  nceud  n°  S,      —  —  —  17S°. 

Obs.—  II  semble  done  que  ces  courbures,  de  memeque  cellcs  qui  ame- 
nent  le  relevement  du  sommet,  aient  pour  but  de  faire  proeminer  les 
nceuds  vers  le  bas.  afin  de  facililer  la  penetration  des  racines  dans  le  sol. 
C'est  en  efTet  aux  noeuds  que  Ton  voit  apparailre  ees  dernicres.  Ku  outre 
ces  noeuds  sont  pousses  contre  le  sol,  comme  on  pourra  s'en  eonvaincre 
parl  experience  suivante. 

Fxp.  11.  — Deux  rameaux  de  Tradcscantia  ont  etc  fixes  horizontale- 
ment  comme  les  precedents,  mais  la  glace  placee  au«dcssous  etait  sup- 
primee  el  le  rameau,  soutenu  aux  deux  bouts  par  deux  morceaux  do 
liege,  etait  en  l'air. 

.1  u  bout  de  3 Jours,  les  deux  tiges  presentaient  une  convexile  marquee 
vers  le  bas. 

Obs.  —  Ces  deux  experiences  ne  prouvenl  pas  que  le  relevement  de  la 
base  soil  actif  dans  ces  phenomenes :  mais,  elant  donnequtine  courbure 
a  lieu  ayant  pour  but  le  relevement  de  la  base,  il  semble  quecette  cour- 
bure agisse  ici  en  concomittance  avec  la  courbure  ayant  pour  but  le  re- 
dressement  du  sommet. 

Kxp.  12.  — Trois  rameaux  de  Tradcscantia  ont  ete  disposes  contre  un 
support  vertical.  lis  etaient  places  dans  la  position  naturelle,  la  base  or- 
ganique  de  la  lige  dinger  en  bas  el  le  summet  en  haul.  Ce  dernier  seul 
etait  lixe.  Le  tout  etait  dans  1'obseurite  et  en  chambre  humide. 
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Au  bout  de  C>  Jours,  la  base  de  ces  ramcaux  s'elait  complelement  re- 
courbee  vers  le  haut  el  les  arcs  d^crits  variaient  entre  160  et  180°. 

10  jours  apres  la  base  avail  decrit,  chez  l'un  line  circonference  com- 
plete, e'est-a-dire  360°,  chez  le  second  390°,  chez  le  troisieme  380°.  Chez 
tons,  la  courbure  alTectait  essentiellement  deux  noeuds  dont  l'tin.  —  le 
plus  rapproche  du  sommet  —  avait  decril  une  courbe  de  180°  et  l  autre 
une  courbe  allant  jusqu'a  210°.  Dans  la  suite,  ces  courbures  n'onl  pas 
scnsiblement  varie. 

Obs.—  Comme  on  le  voit,  il  y  a  läun  resultat  eoncordanl  avec  ceux 
de  F.  Darwin.  Mais,  nous  le  repetons,  nous  n'avons  observe  un  tel  en- 
roulement  en  spirale  que  dans  les  cas  ou  le  ramcau  etait  place  dans  sa 
position  naturelle  et  fixe  par  son  sommet. 

Exp.  13.  — Un  ramcau  de  Tradescantia,  place  dans  les  memes  condi- 
tions, mais  fixe  par  sa  base,  et  ayant  son  sommet  organique  dirige  en 
haut,  n'a  pas  devie  de  la  verticale.  Celu  est  tout  naturel. 

Exp.  14.  —  Quatre  ramcaux  dc  Tradescantia  ont  ete  places  dans  les 
memes  conditions,  mais  aver  leur  sommet  organique  lourne  en  bas  el 
leur  base  vers  le  zenith.  La  base  seule  etait  fixee. 

Au  bout  de  5  fours,  les  sommets  s'etaient  rccourbes  vers  le  haut  et 
avaient  decrit  un  arc  de  eercle  d'environ  150°.  Un  de  ces  ramcaux  n'a  pas 
opere  de  mouvement  ct  parait  etre  un  peu  iletri. 

10  Jours  apres.  Tare  de  cerclc  decrit  a  atteint  180°.  II  n'a  pas  varie 
dans  la  suite. 

Exp.  15.  —  Trois  rameaux  de  Tradescantia  ont  ete  places  dans  les 
memes  conditions  que  dans  l  experience  n°  14,  mais  its  etaient  fixes  par 
le  sommet. 

A  u  bout  de  5  jours,  Tun  de  ces  rameaux  n'a  pas  devie  de  la  verticale, 
les  deux  autres  ont  efiectue  une  legere  courbure  d'environ  6°-7°.  Nous 
pensons  que  cette  petite  deviation,  qui  s'est  manifested  des  le  deuxiüme 
jour,  ct  qui  n'a  pas  continue,  provient  de  Taction  remanenle  d'une  in- 
fluence helio  ou  geotropique  antericure. 

10  jours  apres,  pas  de  changement.  Dans  la  suite,  ces  rameaux  n'ont 
pas  bouge. 

Exp.  16.  —  Deux  rameaux  de  Tradescantia  ont  ete  places  dans  les 
conditions  de  l'experiencc  precedente. 

3  jours  apres,  ils  n'avaient  pas  devie  de  la  verticale. 
12  jours  apres,  ils  n'avaient  pas  encore  bouge. 

Nous  ajouterons  que,  dans  Louies  res  experiences,  nous  avons  loujours 
observe  un  abondanl  developpemenl  de  racines  adventives  au  bout  du 
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deuxiemc  ou  troisieme  jour.  Nous  mentionnerons  aussi  que  des  expe- 
riences sur  des  organes  diageotropiques  ne  nous  ont  pas  jusqu  ici  donne 
do  resultats  bien  nets,  les  sujets  d'experience  etanl  toujours  assez  defee- 
tueux  :  tels.  par  excmple  :  de  jeunes  pousscs  d'lf  ou  de  jeunes  rameaux, 
dun  Asparagus  sp.  cullive  a  l'Ecole  dhortieulture  de  Geneve  ou  en  fin 
des  stolons  de  diverses  plantcs.  Chez  ces  derniers,  surtout,  le  simple 
passage  de  la  lumiere  ä  lombre  pent  faire  varicr  la  sensibilite  geotro- 
pique  el  fausser  les  resultats. 

Pour  ces  raisons,  nous  avons  renonce  aux  observations  sur  1c 
diageotropisme.  Nous  n'avons  pas  cxperimenle  avec  les  pedoncules 
d*  Aconitum  etudies  par  Noll. 


Nous  no  voulons  pas  terminer  ce  travail  sans  remercier  M.  Briquet 
pour  son  appui  el  ses  conseils  ;  nous  remercions  ogalement  M.  lc  prof' 
Czapek  pour  ses  indications  precieusesel  pour  l  inieret  qu'ila  bicn  voulu 
nous  porter. 


Voir  pages  .~>6y  f>7  et  ~iNy  les  figures  schematiques  representant  /es 
experiences  do/it  il  vicnt  d'etre  question. 


H.-P.-(;.  IIOCIiriKLTINLIt. 


Tradescantia  i'"  Oplismenus  V"  i"  Tradesc.  2m 


•2°  7Wesc.  2'"  Oplismenus  2'"  Tradesc.  :.iw 


B.-1'.-ü.  HoCHHEUTINEH.  —  Manifestations  particulioros  du  geolrupiMuc  (Srht'iius). 
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Tradesc.  i,v  1°  Tradesc.  2,v  Tradesc.  2 


Oplismenus  1>,V  Tradesc.  .V,v  OpUsmcnus  3" 


Tradesc.  4'v  7V-£fcfc*r.  fv 
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1"  Tradcsc.  2V        2°  Tradesc.  2V        Oplismenus  2V 


Tradesc.  ide  pm/iilV        Tradesc.  (de  face}  -Vv       Oplismenus  :<v 


U.-P.-G.  HocHBEiTiNiii.  —  Manifestations  pai  liculieres  du  gootropisme  (Schemas). 


Etude  comparöe  de  la  respiration  des  graines  o!6agineuses  pen- 
dant leur  developpement  et  pendant  leur  germination.  —  Rela- 
tions entre  cette  respiration  et  les  reactions  chimiques  dont  la 
graine  est  le  siege, 

Par  le  D'  C.  GERBER, 

Chef  des  travaux  pratiques  ä  In  Faculte  des  sciences  de  Marseille, 
Professcur  supplöant  ä  l'Ecole  do  inödccinc. 


Nous  ne  pouvons  comparer  la  respiration  dos  graines  oleagincuses 
pendant  leur  developpement  et  pendant  leur  germination  qu'en  eludiant 
les  deux  termes  de  la  comparaison  :  mais  l'etude  du  premier  terme  sera 
longuc  et  les  nombreux  details  que  nous  serons  obliges  dc  donnerpour- 
raient  faire  perdre  de  vue  l'idee  principale,  celle  de  la  comparaison,  et 
par  suite  nuiraient  a  la  clurte  du  sujet ;  aussi,  allons-nous  tout  d'abord 
rapprocher  ces  deux  termes  aiin  que  le  leeteur  ait  de  suite  une  idee  nette 
des  points  que  nous  auronsa  etudier  plustard  d'une  facon  particuliere. 
Nous  commencerons  done  par  observer,  sur  une  meine  graine  separee  de 
la  plante  ä  une  epoque  bien  delerminee,  la  succession  des  deux  series  de 
phenomenes  respiratoires. 

Nous  avons  pris,  comme  sujets  principaux  d'etudes,  les  graines  de  Lin 
et  Celles  du  tticin,  car  elles  ont  souvent  servi  aux  recherehes  sur  la  respi- 
ration des  graines  et  sur  les  modifications  chimiques  qui  sc  produisent 
dans  ces  dernieres  pendant  la  germination,  de  sorte  que  nous  pourrons 
rapprocher  nos  resultats  de  ceux  obtenus  par  les  auteurs  de  ces  re- 
cherches. 

Respiration  des  graines  de  Lin,  mises  ä  germer  avant  leur  maturation 

oomplete  (Linum  usitatissimum  L.). 

Dans  une  premiere  serie  d'cxpericnces,  nous  avons  separe,  des  capsu- 
les de  Lin  encore  verles,  les  graines  au  moment  on  elles  elaienl  enrore 
mulles  au  toucher  et  d  une  couleur  blanc-verdatre.  c'est-ä-dire.  ä  une 
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phase  Ires  pcu  avancee  do  lour  developpement  et  nous  avons  mis  cos 
graines  ä  respircr  en  atmosphere  eonfinöe  ä  la  temperature  de  1*)°.  ä 
l'obscurite. 

Les  resultals  d  une  de  ees  experiences  sont  consigned  dans  le  tableau 
suivant : 

Germination  de  6  gralnes  de  Lin  non  mürea  ä  l'obsouritä. 

Temperature  19».  Poids  frais  de  graines,  0  gr.  063. 

Vol.  CO'  degag*.     Vol.  0  absorbs  ro, 

DATES  OHSERVATIONS  — — -  — «-  

par  gramme  de  substance  en  1  heure  0 

Premiere  Phase 
15  juin,  Graines  conleur  blanc  ver- 


I  1 75  BBC 

897 

1,31 

990 

792 

1,25 

(504 

625 

1,11 

Decxieme  Phase 

409 

470 

0,87 
0,73 

247 

m 

20  juin,  Graines  couleur  vert  bru- 

m 

202 

0.62 

«1,0 

129 

0,63 

27  juin,  Graines  brunes  

61,8 

101 

0,01 

Troisieme  Phase 

207,5 

424.7 

0,63 

:»20,:t 

48T,,  i 

0,00 

a\3,3 

r»vi,r, 

0,65 

8  juillct  

448,6 

689,3 

0,65 

10juillet,  les  cotyledons  sortent  des 

r.«,- 

H19.4 

0,61 

778,7 

123»$ 

0,63 

12  juillet,  les  cotyledons  sont  Stales 

en  feu il les  et  commen- 

900,,  > 

irvio 

0,60 

771,8 

1211 

0,61 

14 juillet,  Etiolement   complet  des 

m\,i 

1021 

0,05 

On  voil  quo   le  quotient  respiraloiro    Xolunic  CO»  dogage  ^  ^  ^ 

Volume  O  absorbe 

but,  superieur  ä  l  unite  el  qu'il  diininuo  progrcssivemont  de  valour.  Do 
1..3J  qu'il  etaitau  commencement  do  rexperienee.il  s'abaissoa  1.25  puis 
ä  1.11  et  eiilin,  le  17  juin.  il  tombe  ä  0.S7,  c'ost-a-diro  au-dessous  do  un; 
voilä  one  pliase  tres  nette,  I'no  seemide  pliaso  survienl  pendant  laquelle 
le  quotient  respiraloiro  continue  a  diminuer  do  valour  ;  il  descend  suc- 
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cessivemenl  ä  0,7^-  0,02  et  se  maintient  dorenavant  aux  environs  de  0,00. 
Mais  rette  phase  elle-ineme  se  divise  en  deux  periodes  :  diiranl  la  pre- 
miere, l'inlensite  respiratoire  qui  avait  baisse  pea  äpeu  pendant  la  pliase 
des  quotients  superieurs  al'unilc,  cuntiniu:  ä  diminuer  el  cela  Ires  rapi- 
dement,  si  bien  que  la  quantile  d'oxygene  absorbee  n  est  plus,  le  27  join, 
cjue  le  9e  de  ee  (ju'elle  etait  au  debut,  et  celle  du  gaz  earbonique  degage, 
que  le  20'  :  ä  ce  moment,  et  nous  entrons  ainsi  dans  la  seconde  pe- 
i-iode  de  cctte  phase,  lintensite  respiratoire  se  releve  brusquement  ;  elle 
ne  tarde  pas  a  alteindre  et  ä  depasser  la  plus  forte  intensite  observee, 
eelle  qui  existait  au  moment  oil  les  graines  out  ete  separees  de  la 
capsule. 

Pendant  que  ces  variations  se  produisaienl  dans  la  respiration,  des 
changements  nolables  survenaient  dans  l'aspeet  des  graines.  Tandisque 
l'inlensite  respiratoire  baissait,  les  graines  devenaient  de  plus  en  plus 
brunes  et.  au  moment  ou  rintensite  atteint  le  minimum,  on  eroirait  avoir 
une  graine  de  I. in  mure  et  passant  ä  l'etat  de  vie  ralentie.  A  l  instanl,  au 
eontraire,  oil  l'intensite  respiratoire  augmente  subilement.  les  radicelles 
sortent,  nous  sommes  en  pleine  germination. 

Nous  pouvons  resumer  les  fails  precedents  de  la  facon  suivante  :  Les 
graines  de  Lin  non  mures,  mises  a  genner,  passenl  par  trois  phases  sue- 
eessives  : 

I"  Phase  :  Quotients  respiraloires  superieurs  ä  I  unite.  Intensite  res- 
piratoire considerable. 
2*   Phase  :  Quotients  respiraloires  inferieurs  ä  I' unite.  Intensite  res- 
piratoire tri's  foible.  Les  graines  brunissent  et  prennent 
l'aspeet  dc  graines  mures. 
3"   Phase  :  Quotients  respiraloires  Ires  inferieurs  a  V unite.  Intensite 
respiratoire  Ires  elevee.  La  germination  se  prod/tit. 
On  sail  (pie.  d'une  facon  generale,  les  graines  s'enriehissenl  en  huile 
et  s'appauvrissent  en  matteres  sucrees  pendant  leur  developpeinent,  et 
qu'au  eontraire,  elles  voient  l'huile  diminuer  el  les  malieres  sucrees 
ainsi  que  les  hydrates  de  carbone  augmenter  pendant  la  germination. 
Or,  l'huile  contient.  pour  la  ineine  quantite  d'oxygene,  beaucoup  plus  de 
carbone  el  d'hydrogene  que  le  snore  el  la  cellulose  ;  elle  ne  pent  done 
subir  sa  transformation  en  hydrate  de  carbone  qu'en  perdanl  du  carbone 
el  de  l'hydrogene  ä  l'elat  de  gaz  earbonique  et  d  ean  par  un  emprunt 
d'oxygene  ä  1  atmosphere.  Tout  l'oxygene  qui  vient  se  lixer  sur  le  car- 
bone donuc  un  volume  de  gaz  earbonique  egal  au  propre  volume  del'oxv- 
gene,  d'oü  un  quotient  — - —  egal  a  1 ;  mais  tout  l'oxygene  qui  se  lixe 
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sur  lhydrogcne  pour  former  de  l'eau  vient  ahaisscrla  valcur  du  premier 
quotient  et  le  rend  re  beaucoup  plus  petit  que  1  unite.  On  monlrerail  fa- 
eileinenl  que  la  reaction  inverse,  e'est-a-dire  la  transformation  des  ma- 
tit  res  sucrees  et  des  hydrates  de  earbone  en  huile.  ne  peut  se  faire  que  par 
perte  doxygene  et  que  ee  rejel  doxygene,  soil  a  l  etal  libre.  soil  ä  l'etat 
degaz  earbonique,  en  se  produisant,  determine  mi  quotient  rcspiratoire 
superieur  a  l'unite  pour  la  graine.  Un  est  done  ameneä  penser  que,  pen- 
dant la  premiere  phase  presentee  par  nos  graines  de  Lin,  le  quotient 
respiratoire  superieur  ä  l'unite  est  le  resultat  de  la  transformation  des 
hydrates  de  earbone  en  huile  et  que,  pendant  la  troisieme  phase  ou  phase 
de  germination,  le  quotient  respiratoire  Ires  inferieur  ä  l'unite  est  le  re- 
sullat  de  la  reaction  inverse.  Celle  idee  acquierl  davantage  de  solidile 
par  les  deux  eonslatalions  suivantes  :  1°  les  autres  graines  oleagineuses 
se  component  eomme  les  graines  de  lin  ;  2°  les  graines  non  oleagi- 
neuses se  comportent  lout  differemment. 

Nous  reviendrons  plus  lard  sur  le  eas  des  graines  oleagineuses  autres 
que  les  graines  dc  Lin  ;  oecupons-nous  actuellement  d  etablir  que  les 
graines  non  oleagineuses.  mises  en  germination  avanl  leur  dcveloppe- 
ment  complel,  se  comportent,  an  point  de  vue  respiratoire,  d  une  facon 
toute  differentcque  les  graines  do  Lin. 

Respiration  des  graines  de  petita  Poia  (Pimm  aaiicum). 

Les  pet  its  Pois  possedent,  eomme  reserves,  des  matieres  sucrees  et 
amylaeees.  Or,  les  matieres  sucrees  et  amylaeees  apparliennent,  eomme 
la  cellulose,  a  la  fainille  des  hydrates  dc  earbone  ;  la  transformation  de 
Tun  de  ces  corps  en  un  autre  de  la  meme  famille  n'est  qu'une  simple  hy- 
dratation,  deshydratation  ou  isomerisation  :  eile  ne  necessite  done  pas 
l'absorptiun  doxygene.  ni  le  degagement  de  gaz  earbonique  :  par  suite, 
elle  ne  peut  pas  inodilier  la  respiration  normale  que  I  on  rencontre  dans 
les  plantes  ordinaires  et  dans  les  orgaues  en  voie  de  eroissance  el  <pii  se 
fait,  eomme  les  recherches  de  MM.  Bonnif.h  et  Mam;in  l'ont  etabli,  avec 
un  quotient  respiratoire  voisin  de  f  unite.  Au  contraire,  nous  avons  vu 
que  la  transformation  des  corps  gras  en  hydrates  de  earbone  tels  que 
la  cellulose  exige  un  quotient  respiratoire  superieur  ä  C unite  el  que  la 
reaction  inverse  ne  peut  se  faire  qu'avec  un  quotient  respiratoire  tres  in- 
ferieur a  r unite.  llctail.  par  suite,  pen  probable  que  les  phenomcnes  res 
piraloires  pivsentes  par  une  graine  amylaeee  et  par  une  graine  oleagi- 
neuses.  inisesä  germer  avant  leur  maturation  complete,  fussent  compa- 
rables.  Nous  ne  pouvious  pas,  cependanl,  xejeter  la  veriiicalion  de  cctte 
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conception  theorique  a  priori  :  d'abord.  parce  qu'en  science  experimen- 
tale  il  n'y  a  pas  d'a  priori;  en  second  lieu,  parce  que  les  quotients  respi- 
raloires  signales  par  Godlewsky,  dans  la  germination  de  Pisum  sati- 
vum, sont  souveut  superieurs  ä  lunite.  G  est  aiusi  (pie  nous  reneonlrons 
dans  le  tableau  XIII,  de  son  travail  1;,  les  quotients  respiratoires  sui- 
vnnts  :  ^  =  1,98,  ^  =  i,2<).  JgL  =  0.98. 

Premiere  experience.  —  Une  graino  de  petit  Pois  pesant,  fraiche, 
0  gr.  245  et,  dessechee  ä  l'etuve  ä  100°,  0  gr.  0<>9  (2;,  prise  dans  unc 
gousse  verle  et  qui  n'a  guere  atteint  plus  de  la  moitie  de  son  develop- 
pement.  a  fourni  les  resultats  suivants  ä  19°,  ä  I'obscurite. 

Vol.  CO'  degaok.   Vol.  0  absorbk.  rn, 

Dates  Observations  t  — —   i±L 

par  gramme  de  substance  en  i  heure  O 

30  juin   309«»«       —        322«™«     —  0,96 

1"  juillet   2*22  _         236         —  09i 

3  juillet   123  -  134  _  0^92 

Gju'Het   73,1  -           81,6  -  0,90 

10  juillet,  radicelle  blanchit,  s'al- 
looge,  sous  les  tegu- 
ments qu'elle  souldve.  52,1  -  47,8  _  1,09 
14  juillet,  radicelle  longue  de  1/2  c, 

a  dechirö  les  teguments.  38,9    \\  _  0  95 

18  juillet,   radicelle,  2  centimetres.  59,9  —  71  4  _  o*84 

21  juillet,   radicelle,  4  centimetres.  58,2  -  71^9  _  0  81 

26  juillet,   radicdle.  6  centimetres.  58,3  —  69*4  —  0^84 

Deuxieme  experience.  —  üne  graine  de  petit  Pois,  verle,  pesant 
fraiche  0  gr.  35o\  et  seclie  0  gr.  154,  prise  dans  une  gousse  verte.  et 
qui,  tout  en  n'ayant  pas  atteint  son  coniplet  developpement,  est  cepen- 
dant  plus  mure  que  la  precedence,  placee  en  atmosphere  confines,  a  19". 
ä  Tobscurite,  a  donne  les  chifTres  suivants  : 

Vol.  CO*  decage.    Vol.  O  absorbs.  nrx- 
Dates  Observations  —  ..  ■ 

par  gramme  de  substance  en  1  heure  O 

31  mai    167 «»«7      —      176»"*  5     —  0,95 

4Juin    73      4      -       Hi      3    _  o,87 

6Juin   53      1      -       66      4    -  0,80 

Hjuia   58      3      -       59      5    -  0,98 

18  juin,   ladicelle,  1/2  centimetres.  5l      7      —       55  _    o  94 

23  juin,   radicelle.  2  centimetres...  60      4      —       68      6    —  0^88 

(1)  Athmung  derKeimenden  Slärkesamen.  Jahrb.  Pringtheim,  T.  XIII,  p.  527. 

(2)  Le  poids  sec  a  M  pris  sur  une  seconde  graine  d&achee  de  la  ineme  gousse  et 
semblant  identique  a  la  graine  mise  en  i-sperimenUtion. 
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A  la  lin  do  cos  deux  experiences,  Ios  petiles  plantes  ont  etc  mises  on 
torn*  et  ont  continue  ä  so  developper. 

Lexamen  do  cos  deux  experiences  et,  plus  parliculierement,  do  la 
derniere  niontro  que  : 

1°  A  lcm-outre  do  ee  qui  se  produit  avec  les  graines  oleagineuses. 
depuis  le  moment  ou  la  graine  est  detachee  do  sa  gousse  jusqu  a  celui 
oil  la  radieelle  sort  des  teguments,  lo  quotient  respiratoire  est  eer- 
tainoment  inforieur  a  lunik'-  ; 

2°  Pendant  la  germination,  le  quotient  respiratoire  est  generalomenl 
inferieur  ä  l'liuite,  comnie  pour  les  graines  oleagineuses;  neanmoins, 
ee  quotient  respiratoire  se  distingue  tres  nettement  de  celui  des  graines 
oleagineuses  par  sa  valour  boaueoup  plus  elevee  : 

:t°  On  n'observc  pas  avec  le  petit  Pois  lo  relevoment  si  considerable 
de  l'intensile  respiratoire.  an  debut  do  la  germination,  que  I  on  observait 
avec  les  grainos  a  reserves  grasses;  cola  n'a  Hen  qui  doive  nous  eton- 
nor:  car,  l'energie  necessaire  pour  condenser  les  hydrates  de  earbone 
on  cellulose  no  pout  pas  elre  aussi  forte  que  cello  necessaire  pour 
transformer  un  corps  gras  en  un  corps  donl  la  composition  chiniiquc 
est  tout  a  fait  differente,  tel  que  la  cellulose. 

Nous  sommos  loin  do  la  valour  1,98  du  quotient  respiratoire  signale 
par  Godlkwsky  pendant  la  germination  des  pet  its  Pois. 

Nous  no  pouvons  nous  cxpliqucr  les  valours  elevees  du  rapport 
oblenues  par  ce  savant  que  par  des  pbenomenes  do  fermentation  aleoo- 
liquo  produits.  grace  ä  uno  asphyxie  provoquöe  par  une  immersion  trop 
prolonged  dans  l'eau  des  graines.  avant  do  los  faire  germor  la  duivo  do 
ccUc  immersion  etail  do  quaranto-huil  houres  dans  Ios  experiences  do 
(lOULKWSkv ).  Nous  notions  pas  expose  ü  pareils  accidents;  nos 
graines,  au  moment  oil  nous  los  separions  do  la  plante,  contenaient  une 
quanlite  suflisanto  d  ean  pour  assuror  la  gerinination,  aussi  evilions- 
nous  de  les  inmiorgor  dans  l  oan. 

Pout -et re  aussi  pourrail-on  invoquer  uno  soconde  raison  pour  expli- 
quer  les  (piolionts  superieurs  a  l  unite  dont  nous  parlous.  Notre  pre- 
miere experience  sur  les  pelils  Pois  nous  monlro  qu'a  un  soul  instant, 
il  y  a  un  quotient  respiratoire  depassant,  quoiquo  do  ties  pen.  l  unite. 
Le  10  juillet.  au  moment  du  debut  de  la  germination,  on  trouve  on  eflet 
^y-s=1.(Ml.  II  nous  est  arrive  plusiours  fois  d'obtonir.  au  moment  oti 
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I'oii  apercevait  la  radicelle  proeminer  un  pen  sous  les  teguments  nun 
encore  (lectures,  un  quotient  respiraloire  semblahle  an  precedent,  e'est- 
ä-dire  superieur  ä  l'unile:  mais.  quand  le  rpiolient  respiraloire  devenait 
trop  eleve,  la  germination  s'arrelail,  la  radicellc  ne  sortait  pas  des 
teguments.  C'est  ce  qui  s'est  produit  dans  l'expcrience  suivanle  faite 
avec  une  graine  pesant  fraiche  0  gr.  329. 


Vol.  CO5  riKGAGt.   Vol.  U  ahsorhE.  co, 

Dates  Orservations  ,      ,  "7— —      -  — 

par  gramim»  de  substance  en  1  lieure  (J 

:*»  juin   307  —      307  «"»«      —  1 

1-  juillet   191,6  -      197,6         -  0,97 

3  juillet    107  —      115  —  0,93 

6  juillet   62,8  -        68,3         —  0,92 

10  juillet,    radicelle   proemine  un 

peu  sous  les  teguments.  £7,8  —        46,3         —  1,25 

14  juillet    53,3  —       42,3         -  1,26 


18  juillet,  1«  radicelle  s'affais««>,  los  teguments  de  la  graine  ne  se  sont  pas  dechires ; 
cellf-ci  se  rarnollit  un  peu  et  contient  un  peu  d'alcool. 

Plusieurs  fois,  au  moment  ou  le  quotient  respiraloire  devenait  supe- 
rieur ä  lunile,  nous  avons  incise  les  teguments  de  fagon  a  faciliter  la 
sortie  de  la  radicelle;  la  graine  continuait  alors  a  germer  en  reprenant 
de  suile  un  quotient  respiraloire  inferieur  ä  Tunile.  Cela  nous  ainene 
n  penser  que,  dans  les  cas  precedents  el,  peul-elre  dans  ceux  de 
Godi.ewsky,  par  suite  d  une  resistance  trop  grande  du  tegument,  la 
radicelle  ne  pouvait  pas  sortir;  il  en  resulte  un  etat  de  compression 
de  la  petite  plante  qui  la  fatigue  et  les  cellules,  gimees  dans  leur  deve- 
loppcment,  Iransforment  leurs  malicrcs  suerees  en  alcool  avant  de 
mourir. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  detail,  les  haricots  nains  et  les  feves  mises  a 
germer  avant  la  maturite  complete  nous  ayant  donne  les  monies  quotients 
respiratoires  iuferieurs  a  l'unile  que  les  pelits  pois,  nous  pouvons  dire  : 

Cueillies  avant  leur  parfait  developpemenl  et  mises  ä  germer,  les 
graines  amylacees  presentent  constauiinent  un  quotient  inferieur  a 
[  unite,  mais  voisin  de  cettc  derniere  ;  elles  noffrent  jamais,  au  mo- 
ment on  la  germination  commence,  I  augmentation  brusque  et  conside- 
rable de  rintensite  respiraloire  que  Ton  remarque  dans  le  cas  des 
graines  oleagineuses. 

I.e  tableau  suivanl  resume  les  differences  ohservees  dans  la  respira- 
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tion  des  graines  ä  reserves  grasses  et  amylaeees,  mises  ä  germer  avant 
lcur  maturite  complete. 


Vnc  seule  phase  : 

(  (ja 

—  <  I,  mais  constamment  voisin  de 
l'unite.  Liniensite  respiratoire  dimi- 
nue  lenteinent  et  progressivement ; 
c'cst  a  peine  si  Ton  rcinarque  un  leger 
relevement  de  cette  intensity  vers  la 
(in  de  la  germination.  Les  maliercs 
sucrees  sc  transforinent  pen  ä  peu  en 
piüduits  plus  condenses  (cellulose). 


I"  Phase  :  —   >  1 .  Intensite  respira- 
toire tres  forte.  Periode  probable  de 
transformation  des  hydrates  de  rar- 
bone  en  huile. 
CO  * 

3*  Phase  :  —  <  I.  Intensite  respira- 
toire tres  faible;  la   grainc  semblo 
vouloir,  aehevant  sa  maturation,  pas- 
ser ä  l'etal  de  vie  ralentie. 
COS 

3e  Phase  :         <  I,  mais  tres  faible. 

Intensite  respiratoire  tres  forte  des  le 
debut  de  la  germination.  Periode  pro- 
bable de  transformation  des  huiles  en 
hydrates  de  carbone. 

Maintenant  que  nous  savons  que  los  graines  oleagineuses.  mises  ä 
genner  directement,  avaut  leur  maturite.  presentent  une  respiration 
speciale,  caraeteristiqne  et  qui  parait  capable  de  pouvoir  donner  des 
indications  sur  les  reactions  ebimiques  qui  sc  produisent  dans  ces 
graines,  Unit  pendant  leur  developpement  que  pendant  leur  germination, 
nous  allons  etudier  : 

1°  La  respiration  des  graines  oleagineuses  aux  diverses  phases  de  leur 
developpement  et  les  rapports  de  cette  respiration  avec  la  formation  de 
rhuilc  ; 

29  La  respiration  des  graines  oleagineuses  pendant  leur  germination 
et  les  rapports  de  cette  respiration  avec  la  disparition  de  I  huile. 


1«  Respiration  des  Graines  olöagineuses  pendant  leur  d6veloppe- 
ment.  —  Rapports  de  cette  respiration  avec  la  formation 
de  l'huile. 

i"  Respiration  des  fruits  de  Ricin. —  Un  meine  pied  de  Ricin  fournit 
pendant  plusieurs  mois  un  certain  nombre  de  cymes  Oorales  apparais- 
sant  ü  diverses  epoques  el  dont  les  fruits  sont  loin  d'offrir  le  meine  degre 
de  maturite  au  ineme  moment.  Afin  de  suivre  la  respiration  du  fruit  aux 
diverses  phases  de  son  developpement.  nous  nous  sommes  adresses  ä 
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une  seule  cyme  et  nous  avons  preleve  a  des  moments  asscz  eloignes 
les  uns  des  autres  et  tous  eoinpris  entre  la  iloraison  et  la  dehiscence  des 
capsules  mures,  des  fruits  provenanl  de  lleurs  feinelles  que  nous  avons 
note  eomnie  s'etant  ouverlesau  meine  moment.  Nousdonnous  ci-dessous 
les  chifTres  representant  les  echanges  gazeux  entre  ees  fruits  et  l'atmos- 
phere  ä  31°  : 

Vol.  C0s  deuac;£.   Vol..  O  absorbe.  Cq, 

Aspkct  KU  Fill  IT.       J'OIDS  DU  FRUIT.  -  — —   — 


par  gramme  de  substance  en  1  heure.  O 

Vert   Ogr.  10  348°>""3  —  302 -»«=9  _  0,81 

Verl   0,:U  375,.")  —  412,7  —  0,01 

Verl   0,75  3*7,8  —  400,1  —  0,85 

Verl   1,00  y.Ü,\  —  721,7  —  1,15 

Veit   2,15  475,4  -  409,0  -  1,18 

Veit   3,15               i>3,<>  —  131,0  —  0,75 

Iirun,  presque  desseche...  1,20  3,04  --  74,2  —  0,4t 
Capsule  s"ouvranl,pericaipe 

desseche   1,10                1,70  -         27,2  -  0,65 


Ou  voil  que  les  fruits  du  Ricin  presentent,  au  debut,  un  quotient  infe- 
rieur  ä  1'unite,  alors  que  leur  intensite  respiratoire  sc  maintient  eons- 
tanle;  puis,  subitement,  cette  derniere  augmente  considerablement  et  le 
quotient  respiratoire  devient  superieur  ä  1'unite;  il  se  maintient  ainsi 
pendant  quelque  temps  et  redevient  assez  rapidement  inferieur  ä  1'unite, 
tandis  epie  l'intensite  respiratoire  diminue  beaueoup.  A  la  tin  de  la  matu- 
ration, quam]  le  fruit  a  perdu  sa  couleur  verte  et  est  eompletement  des- 
seehe,  le  rapport  entre  le  gaz  carbonique  degage  et  l'oxygene  absorbe 
devint  tres  faible  0,41)  et  l'intensite  des  echanges  gazeux  est  presque 
nulle. 

De  ce  que,  deux  fois,  nous  avons  constate  un  quotient  superieur  a 
1'unite,  allons-nous  conclure  de  suite  que  les  hydrates  de  carbone  se 
transformed  en  liuile  dans  les  graines  ?  Certes,  ce  serait  une  assertion 
au  moins  prematuree.  C'est  cependant  ee  qu  a  fait  Gudi.bwski.  Ce 
savant,  dans  un  memoire  oü  il  eludie  principalement  la  respiration  des 
graines  pendant  leur  germination  et  l  influence  de  la  tension  de  l'oxy- 
gene  sur  cette  respiration  (1.  rapporle  quelques  experiences  qu  i!  a  failes 
incidemment  et  oü  il  etudie  la  respiration  dc  fruits  non  mürs  de  Ricin. 
Dans  une  premiere  experience  (2),  il  opere  sur  quatre  fruits  de  Ricin 
pesanl  ensemble  9  gr.  1,  et  dans  une  seconde  (3),  sur  trois  fruits  pesant 

(1)  C.ODI.EWSKY  :  Reitr.ige  zur  Kenntniss  dor  Pflan/.cn:ithiniin^.  Jahrb.  f.  wits. 
Hot.  von  Dr.  N.  I'ringsheim,  XIII,  184^2. 
(i)  Loc.  cit.,  p.  537.  Versuch.,  XXI. 
(3)  Loc.  cit.,  p.  530.  Versuch.,  XXII. 


Digitized  by  Google 


<>8  <:.    «EH  HEU. 

ensemble  7  gr.  Los  quotients  respiratoires  qu  i)  constate  sunt  :  pour  la 

Vol  CO«      ,  01  ,  ,   Vol  CD» 

premiere  ———=1,21.  el  pour  la  seconuY-— — — r=  1.28. 

»  Vol.  O  1  \  ol.  O 

11  eonelut  aussitotque  les  quotients  superieurs  ä  1'unite  ainsi  observes 
sont  dus  aux  graines  et  qu'ils  imliquent  la  transforinalion  des  hydrates 
de  earboue  en  buile  dans  eelles-ei. 

Nous  ne  pensons  pas  quil  soil  possible  de  deduire  de  parodies  conclu- 
sions  de  ees  deux  experiences,  et  eela  pour  les  raisons  suivautes  : 

1°  Goui.EWSKY  ne  nous  dit  pas  si  les  quatre  fruits  qu  il  a  ronfermes 
dans  le  ineine  appareil  lr«  experience  presenlent  les  monies  oarnclercs 
exterieurs  de  maturation  on  s  ils  sont  qucleonqucs.  Or,  en  se  placant 
dans  les  meilleures  conditions,  en  supposant  que  les  quatre  fruits 
avaient  le  meine  poids,  la  meine  couleur,  rien  ne  pennet  de  supposer 
que  les  graines  contenues  dans  ees  fruits  claient  ä  la  memo  periode  de 
lour  developpement.  II  est  meine  probable  que  chacun  de  ees  fruits  se 
comporte,  au  point  de  vuc  rcspiratoire.  d'uue  fa^on  differenle  des  trois 
autres.  C'est  ainsi  que,  le  11  octobre,  avant  mis  ä  respirer,  isoleinenl, 
a  la  temperature  de  M°,  deux  fruits  de  Ricin  pesant  Tun  et  l  autre  3  gr.  30, 
offrant  les  memos  caraeteres  exterieurs  de  malurite,  nous  avons  obtenu 
pour  l'un  : 

C02  =  i04»»Ti,  0  =  i:r,»»c8,  ^  =  0,77 
et  pour  l  autre,  dans  le  memo  temps  : 

CO"  =  'i80»'n"<>.  0  =  >«l>i"'u"3. ^  =  1,10 

2°  Les  graines  do  Ricin  ne  constituent  qu'uno  faible  parlie  du  fruit 
entier.  line  capsule  de  ricin  pesaut  4  gr.  20.  non  inure,  nous  a  donne 
3  graines  d  un  poids  total  de  0  gr.  71  ;  les  graines  ne  represented  done 
ici  que  le  0°  du  poids  total  du  fruit  ;  mais,  alors.  rien  ne  perniet  a 
Goih.ewski  d'allribuer  le  quotient  superieur  ä  1'uuite  aux  graines  plutot 
qu'au  pericarpe:  eela  est  si  vrai  que  si  ce  savant  s'elail  adresse  ä  de  Ires 
jeunes  fruits  de  Amygdalus  communis,  il  aurail  observe,  conime  nous  le 
verrons  plus  tard  tin  quotient  respiratoiro  superieur  ä  l  unite  et  il  aurail 
etc  oblige,  en  faisant  respirer  d  un  coli»  le  pericarp*',  de  l  autre  la  graiue 
jeune,  d'allribuer  le  quotient  respiratoiro  superieur  ä  l  unite  :  non  pas  ä 
la  graine  oleagineuse,  mais  au  pericarpe. 

;i°  (iouLKwsKi  n  a  pas  etudie  la  respiration  des  fruits  ä  graines  oleagi- 
neuses  aux  diverses  phases  du  developpement  de  ees  graines.  Or.  il 
resulle  des  travaux  de  M.  Mesnahd  J  que  l  apparition  de  l'huile  dans 
les  cellules  de  (albumen  des  Kicins  est  tardive  ;  il  resulle  egalement 

(1)  Hecherches  sur  la  formation  des  huiles  grasses  et  des  huilea  essentielles  dans  les 
veßeuuix.  Ann.  Sc  Nat.  Hot.,  im,  t.  XV11I,  p.  M. 
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des  reeherehes  do  M  Lec.i.erc  du  Sahi.ox  quo  la  qunntite  do  maliero 
suereo  diminuo  eonsiderablemenl  ot  quo  cello  do  l  huilo  augmente  beau- 
coup  settlement  pendant  uno  periode  assoz  limitoe.  Godlewski  ne  sail 
pas  si  los  graines  dos  fruits  sur  losquols  il  a  experimente  elaient  ou  non 
dans  ootlo  periode.  f.os  oritiquos  quo  nous  vonons  do  formuler  au  sujet 
dos  quelques  experiences  que  Godlewski  a  faites  ineidemment  sur  les 
fruits  do  Kiein  et  do  Pavot,  —  critiques  qui,  on  aucune  facon,  ne  dimi- 
nuont  la  grande  valour  do  sos  reeherelios  sur  la  respiration  des  graines 
pendant  lour  germination  et  rintluence  do  la  tension  do  l'oxygene  sur 
cotte  respiration.  —  nous  tracent  lo  programme  des  experiences  quo 
nous  dovons  faire  pour  completer  nns  experiences  prccedentes  sur  les 
fruits  do  Kiein. 

L'n  fruit  do  Kiein  oomprend  le  pericarpe  et  trois  graines.  Est-ce  au 
periearpe  ou  aux  graines  qu  i!  faul  attriljiier  la  valour  du  quotient  res- 
jn'ialoire.  superieure  ä  l  unite  que  nous  avons  rencontree  ä  un  certain 
iitonient  du  developpement  des  fruits  ?  Divisous  les  deux  fruits  qui  nous 
out  dormo  preeedemment  les  quotients  1,15  et  1,18  apres  avoir  sejourne 
quatre  heures  a  31°,  on  atmosphere  conlinee,  en  pericarpe  el  graines,  et 
observons  la  respiration  de  cos  derniercs  parties,  isolomcnl,  ä  la  memo 
temperature.  Los  six  graines,  tout  aussi  bien  que  les  deux  pericarpes. 
aeeusonl  urn*  quanlite  do  gaz  carbonique  degagöe  inferieure  a  cello  du 
gaz  oxygene  absorbee  -^p  <'  ;  »1  no  nous  est  done  pas  plus  per  mis 
d'altribuer  aux  premieres  qu'aux  soeondes,  l  elovalion  au-dessus  do  un 
du  quotient  respiratoire  du  fruit  cnlier ;  nous  pouvons  soulomont  dire 
qu'entre  lo  moment  ou  lo  fruit  entier  a  »'•(.'■  mis  en  atmosphere  conlinee 
et  celui  on  nous  avons  ötudie  la  respiration  des  graines  el  des  pericarpes 
isolement,  il  semble  s'olre  produit  une  perturbation. 

Voici.  groupes,  les  resullats  formes  par  les  deux  fruits  entiers,  par 
les  pericarpes  isolos  et  par  uno  «los  trois  graines  do  chuquc  capsule,  les 
deux  autres  olTrant,  ä  pen  do  chose  pros,  les  memos  chilTrcs  : 

Vol.  CO*  Df'.GAia:.    Vol..  0  aiisordk. 
1  °mb      par  gramme  de  substance  en  1  heure.  TT 

1"  Fruit . 

Capsule  cut ierc   I  gr.'JO  HM"»'-*     —  —  1,1."» 


Pericarpe   l,l.r>  16!,.-»  190  —  0,8T, 

Graine   0,*'»  5VC  -  000,7  -  0,90 

2*  Knurr. 

Capsule  enticre   *2,1ö  470, i  —  409,1)  —  I,t8 

IVriciirpc   1,41  1-2H,«  -  100,7  -  0,80 

limine   0,27  Uil,:t  -  521,7  -  0,89 


Digitized  by  Google 


70  c.  <;ehiu<h. 

Nous  ne  pouvons  guöre  nous  expliquer  le  fait  qu  a  un  quotient  respira- 
toire superieur  ä  l'uriit<;  donne  par  le  fruit  cntier,  succedent  des  quotients 
plus  petilsquo  un  pour  les  diverses  parlies  isolees.  qu'en  admctlant  lexis- 
tenee  d  un  quotient  respiratoire  superieur  a  lunitepour  l'une  de  ces  par- 
ties, aussitot  apres  la  cueillette  et  la  diminution  progressive  et  rapide  de  ee 
rapport  — —  qui  devient  au  bout  de  quelques  heures  plus  petit  que  un. 
Kn  voiei  la  demonstration. 

Nous  avons  separe.  inimediatement  apres  la  cueillette.  les  graines  et 
le  periearpe  d  un  fruit  seniblable  aux  deux  precedents  et  nous  avons  fait 
respirer  ces  diverses  parties,  isolemcnt,  ä  la  temperature  de  Mv. 

Nous  avons  obtenu  les  nombres  suivants  : 

Vol.  CO5  atr.Mii:.   Vol.  U  misokrk.  c.()4 

Poids.         —  — — "~  — — 

par  gramme  dc  substance:  en  1  heure.  O 

K-iieatpe   2  gr.  OS  H2™""8  —  150»»«  3  —  0,0.*. 

l«gmine   0,38  780,9  -  5*2,8  —  1,31 

2«  graine   <>,:«)  801,7  —  «21,5  -  1,29 

3*  graine   0,39  K23,9  —  «10,3  —  i,3T> 

Ces  nombres  nous  montrent  que  le  periearpe,  aussitot  apres  la  cueil- 
lette degagont  moins  de  gaz  earbonique  qu'il  nabsorbc  d'oxygene.  tandis 
que  les  trois  graines.  dans  les  meines  conditions  presentent  un  quotient 
respiratoire  superieur  ä  1'unite. 

llparait  doncbien  dernontre  que  fa  quotient  respiratoire  quefquefois 
superieur  a  V unite  que  I  on  pent  reneontrer  au  cours  du  developpement 
des  fruits  de  Wein  doit  6lrc  attribue  aux  graines. 

ISlais  la  graine  elle-meme  comprend  l  amande  et  unc  enveloppe  ;  eette 
enveloppe  s'hypertropbie  vers  l'extremite  de  la  graine  pour  donner  la 
cnroneule,  sortc  de  bouchon  spongieux  assez  considerable  el  pouvanl 
representor  jusqu'au  cinquieiue  du  poids  de  la  graine.  Bien  qu  il  soil 
pen  probable  que  I  on  doive  accuser  eette  strophiole  el  non  la  graine 
meme  d'etre  la  cause  de  la  valeur  superieure  ä  un  du  rapport  "*'^-  - 
nous  ne  pouvons  pas  laisser  ce  point  en  suspens.  Aussi,  apres  avoir  isole 
les  trois  graines  d  une  capsule  cueillie  en  meme  temps  que  la  preee- 
denle.  avons-nous  place  en  atmosphere  eonlinee.  ä  la  temperature  de 
31".  d  une  part  l'une  des  graines  entieres,  de  l  autre  la  caroncule  d  une 
seconde  graine  ;  voiei  les  nombres  obtemis  dans  ces  deux  experiences  : 

|,0|ns  Vol..  CO*  IitGAGt.    Vol.  0  ABsonufc.  C()1 

Graine  entiere   0gr.3C         8lt»<«  t>28»»"7      -  1,29 

•  Uroncule   n/f»  57 1, 7  7U,«  ",80 
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Le  quotient  respiratoire  donne  par  la  caronculo  ostj)lus  petit  que  lunite: 
il  vient  par  suite  diminuer  la  valeur  du  rapport  — - —  produit  par  1  a- 
mande.  qui  certainement  doit  etre  superieure  a  celle  du  quotient  respi- 
raloire  de  la  graine  enliere. 

("'est  ce  qui  resulto  d'aillours  de  l'experionce  suivante,  faite  egalement 
pour  verifier  si  le  quotient  respiratoire  superieur  ä  1' unite  observee  avec 
les  graiiies  preeedenles  ne  seraitpas  l'indiee  d  une  asphyxie  occasionnee 
|>ar  le  tegument  luisant  et  dur  qui  renferme  Tamande.  Deux  graines 
dun  fruit  detaehe  de  la  meme  inllorescence  que  les  fruits  des  experien- 
ces precede  nies  et  au  meine  moment  du  developpement,  out  ete  plaeees 
en  atmosphere  conlinee  ä  17"  :  l'une  entiere,  l  autre  privee  de  sa  caron- 
cule  et  de  son  enveloppe  ;  ellesont  donne  : 

p0]Ds  VoL.  CO*  DKKAGK.    Vol..  O  ARSORRK. 

Graine  entere   0  «r.  35         361  »»«  I      —      32t  »««2      —  1,14 

Grnine  saus  caroncule  ni 
enveloppe   0,25  433,4  -      341,3  -  1,27 

Ces  experiences  demontrent  d'une  facon  complete  : 

lu  Que  le  quotient  respiratoire  superieur  ä  I unite  n  est  produit  que 
par  la  partie  de  la  graine  dans  laquellc,  a  un  moment  donne  on  eons- 
late  la  presence  de  £ huilc. 

2°  Qttr  re  quotient  respiratoire  partieufier  nest  pas  le  resultat  d  tine 
aspht/.tie  due  a  la  difficulte  qiiepronverait  Voxygene  ä  traverser  les 
teguments. 

On  voit  combien.  ä  la  suite  de  ces  investigations  preliminaires,  on  a 
le  droit  de  penser  qu'il  existe  une  relation  enlre  la  formation  de  1'huilo 
dans  lesHicinset  la  valeur  superieure  ä  l'unile  du  quotient  respiratoire 
observee  dans  ces  graines. 

Alin  de  poursuivre  la  recherche  de  cette  relation,  nous  sommes  amene 
ä  entreprendre  les  travaux  suivanls  : 

1°  Ktudier  le  quotient  respiratoire  des  graines  de  Kicin  isolees  et  mises 
ä  respirer  en  atmosphere  confinee  aussilot  apri  s  la  cucilletle  du  fruit, 
mix  diverses  phases  du  developpemenl  do  ces  graines. 

2°  Comparer  les  valeurs  du  rapport  — —  ohlenues  ä  la  teneur  en  ma- 
tures sucreeset  en  huiles  des  graines,  ä  ces  dilTerentes  phases. 

M.  I.kclkiu:  or  Saiii.ox  <\)  a  eludieavec  grand  soin  les  variations  de  la 
teneur  en  glucose,  saccharose  el  huile  des  graines  de  Kicin  pendant  Ieur 

1)  Sur  la  germination  do  graines  oleagineuscs.  Hcvue  generale  dc  botaniijuc,  1*.0, 
tome  Ml. 
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developpement,  et  M.  Mesxard  (1!  a  suivi  au  microscope  lapparition  dos 
gouttelettes  d'huile  dans  les  cellules  de  ces  monies  graines:  aussi  aurons 
nous  souvenl  reeours,  dans  ces  eludes,  aux  Iravaux  de  ces  deux  savants. 

Respiration  des  graines  de  Ricin  aux  diverses  phases  de  leur 

developpement. 

Nous  avons  detache  d  une  deuxieme  inflorescence,  en  prenant  tonics 
les  precautions  que  nous  avons  indiquees  au  sujet  de  l'infloresconee  qui 
nous  a  servi  dans  nos  premieres  experiences,  des  fruits  de  Ricin  aux  di- 
verses phases  de  lours  developpement;  puis  separant  atissitot  les  graines 
du  roste  du  fruit,  nous  les  avons  mises  a  rcspirer  sepamnent  Tune  de 
rautre.  a  la  temperature  do  31°.  Chacune  des  trois  graines  d'un  rnome 
fruit  nous  a  fourni  des  nombres  Ires  voisins  :  aussi  navons  nous  inscrit, 
dans  le  tableau  suivant.  (pie  les  resultats  donnes  par  une  seule  de  ees 
graines : 


roiDS 

da 

POIDS 
de  U 

CARACTERBS 

Voi..cosri«Atd. 

Vol.0  ibso«b* 

cos 

fruil 

graine 

de  la  graine 

par  gramme  dc  tub 

•Lance  en  lb 

ear* 

O 

I'-  Periode. 

Oar  75 

0«'00 

Presque    transparente,  tres 

inolle,  teguments  blancs. 

325  "»«e 

0,02 

1  50 

0 

23 

Nolle,  teguments  blancs. 

392 

350 

0,H2 

2  7U 

0 

38 

Moins  molle,  section  blanche, 

teguments  blancs 

355 

:wj 

0,89 

II*  Periode. 

2  G5 

0 

37 

Consistance   presque  ferme. 
I,'enveloppe  commence  a  se 

colorer. 

450 

H7 

1,02 

3  ■ 

0 

33 

Conti  sin  nee  ferme,  enveloppe 

rougeAtre  dure. 

807 

1.10 

3  10 

0 

:» 

M. 

850 

708 

1,20 

3  15 

0 

36 

Id. 

HIS 

0W 

1,26 

3  25 

0 

31» 

Consietance  tres  ferme,  cou- 
leur  plus  foncee  de  1'enve- 

loppc. 

823 

010 

i,35 

a  :c» 

0 

37 

Id. 

7»i 

013 

1,28 

a  50 

0 

37 

Id. 

811 

r.2s 

1,20 

III»  Periode 

a  ho 

0 

27 

Graine  dure,  enveloppe  tres 

fonceV. 

ISO 

2«) 

0,70 

1  20 

0 

27 

Id. 

120 

194 

0,05 

0 

20 

Id. 

1,07 

5,07 

0/28 

(I)  Recherehes  sur  la  formation  des  huiles  grasses  et  des  huiles  essentielles  dans  les 
vegetaux.  .1«.  Sr.  Nat.  Hot.,  1891,  tome  Will. 
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In  coup  dVoil  (ronsemhlo,  jete  sur  co  tableau  nous  montro  do  suite 
(jue  les  grainos  <ie  Hicin,  pendant  leur  developpeniont,  passenl  par  trois 
periodes  suecessives  en  ce  qui  concerne  lours  echanges  gazeux  avee 
l'almospherc. 

PREMIERE  PERIODE 

Kilo  commence  ä  la  fecondalion  et  finit  au  moment  oü  los  grainos 
acquierent  lour  maximum  do  poids.  I,o  quotient  respiratoire  csl  inferieur 
ä  limite  et  I'iniensile  respiratoire  va  en  augmenlanl  du  dcbul  ä  la  fin  do 
cello  periode.  ('loci  so  comprend  facilemenl.  I.cs  grainos  Ires  jeunes  do 
Hicin  sont  presque  traiisparonles ;  olios  sont  mollos  ct  ne  conliennent 
guere  sous  lours  teguments  que  do  l  ean  :  aussi  le  poids  see  est-il  extro- 
moinent  faiblo  par  rapport  au  poids  frais  et  ee  poids  sec  augmonlo 
beaucoup  au  fur  et  ä  niesuro  que  la  graino  grossit,  qu'ello  devient  plus 
blanche  ä  la  coupe  et  que  sa  eonsislanee  est  moins  molle.  Pendant  toulo 
cello  periode.  los  grainos  eorasees  sur  du  papier  lillre  no  laissent  pas  do 
lache  persislante,  ce  qui  est  loin  do  correspondro  mime  a  une  polile 
quantite  d'huile.  Aussi  ne  sommes-nous  pas  surpris  <le  voirM.  Mesxahd 

eonstater  que  «  los  react ifs  do  l'huile  n'indiqtient  rion  »    I  dans  les 

grainos  des  tons  jeunes  fruits.  Cello  absence  presque  complete  d'huile 
duranl  la  premiere  periode  resulle  encore  des  analyses  de  M.  Leci.krc 
dl  Sawlox.  En  rapprochant,  en  elTet,  les  tableaux  l'i  el  15  2  do  son 
etude  sur  la  germination  du  Hicin.  eost-a-dire  on  calculantlos  quantiles 
d'huile  contenuos  dans  cent  parlies  do  grainos  fraiches,  on  voit  qu'une 
graino.  au  moment  oü  eile  a  alleint  son  maximum  de  poids  ne  eontient 
que  0,37  0/0  d'huile.  Xous  pouvons  done  dire  qu'au  coursde  la  premiere 
periode  du  developpemenl,  il  n  apparafl  dans  la  graino  <pio  des  traces 
d'huile.  surtout  si  on  compare  la  quantite  form«'«*  alors  ä  eello  qui  so 
formora  plus  lard  21,80  0/01.  Quant  ä  la  proportion  du  glucose,  ello  est 
egaleinent  Ires  faiblo  duranl  toule  la  premiere  periode.  Cola  resulle  : 
d  une  part  du  rapprochement  des  tableaux  Ki  el  du  memoire  de 
M.  Leclerc  di  Saheox  On  trouve  1,07  0/0  do  glucose  ot  O/iO  0/0  do  sac- 
charose ä  la  fin  do  cello  periode  .  d  autre  pari  des  recherches  niicrochi- 
iniques  de  M.  Mesnarik  puisque  ce  savant  annonce  quo  «  les  reactifsdu 
sucro.  del'amidon...  n  iiidiquent  rion  >  . 

Kn  resume,  duranl  Ionic  la  premiere  periode  </iti  se  lermine  an 
moment  oh  la  graine  a  acquis  le  maximum  de  son  poids  : 

I"  Le  quotient  respiratoire  est  inferieur  a  I unite; 

( 1 1  Lf»i'.  eil.,  p.  IHM. 

02)  I»c  cit.,  [i.  '20,*»  et  ;.'<*>. 
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2°  Le glucose  et  le  saccharose,  au.vquels  nous  pouvons  ajonter  aver 
M.Leclkhc  di;  Saiilo\A>ä-  de.i  trincs,  apparaissent  lentement  et  en  petite 
qnantite  dans  la  graine. 

3*  On  ne  constate  pas.  pour  ainsi  dire,  la  presence  de  l'huile. 

DEIXIEME  PKR10DE 

La  seeonde  periode  commence  an  moment  on  la  graine.  tout  en  ayanl 
ac(|iiis  le  maximum  de  son  poids,  est  deverme  ferine,  bhmclie  ä  la  sec- 
tion el  on  1  enveloppe  qui.  duranl  la  premiere  periode  elait  blanche, 
commence  ä  se  colorer:  elle  sc  termine  an  moment  on  la  grainc.  Ires 
foncce.  Ires  dure,  et  <pii.  jusqu'iei,  a  conserve  ä  pen  pres  le  meine  poids. 
voit  celui-ci  diminner  beaucoup ;  ä  ce  moment,  elle  se  dispose  a  passer 
ä  l'etat  de  vie  ralenlie. 

An  debut  de  cette  periode.  l'intensite  respiratoire  que  nous  avons  vu 
aug'inenter  lentement.  duranl  toule  la  premiere  phase.  sVleve  rapide- 
ment  el  atteinl  une  valeur  considerable,  autour  de  larjuelle  elle  se  main- 
tient  jusqu  ä  la  lin  de  la  seeonde  periode.  Ce  fail  recoil  son  explication 
dans  les  variations  de  la  tencur  en  eau  des  «jraines,  considerees  an  debut 
et  ä  la  lin  de  la  seeonde  phase.  Quant  an  rpiolienl  respiratoire  (pii.  pen- 
dant la  premiere  periode  elait  inferieur  ä  l'unite.  il  est.  pendant  loute  la 
seeonde  periode.  superieur  ä  un  :  assez.  faible  an  debut  1,02  .  il  au^nienle 
rapideinenl  el  alleint  une  valeur  voisine  de  I. .'JO.  an  moment  oü  linteii- 

COS 

site  respiratoire  esl  la  plus  forte.  A  partir  de  eel  instant,  le  rapport  ~ 
conserve  sa  valeur  Ires  elevee  jusqu'a  la  lin  de  la  periode.  e'est-a-dire 
tant<|ue  l  intensile  desechangvs  g'azeux  demeure  ä  pen  pres  constante. 

Voyons  mainlenaiil  les  variations  de  la  teneur  en  huile  et  en  sucres 
de  la  grainc  pendant  cette  periode.  d'apres  les  analyses  de  M.  I.i:ci.f.i«c 
im  Saiii.o.n. 

Kn  rapprochanl  les  tableaux  I'i.  1">,  10  I  consacres  au  lticin  el  en 
rapportant  l'huile  et  les  substances  sucrees  ä  cent  grammes  de  grnines 
fraiches.  on  oblient  le  tableau  ci-dessous  : 

I'oiils  li'une       l'oiils  J'iin»;       llliilc  0/0  I«.1       Olueose  <>  O  «!<•    San-liarose  0/0  Ac 
graint;  Iniirhc.    graine  mtIm?.  iu;ilieie  frakhe.  mature  fraiclie.   mntiöre  Irak-he. 


IHIUH»  \Vv\\\i\  0,'M  l,<»7  0,4i 

o  rnw  o  m  i,i7  0,57  <>.:?.) 

o  .vis  o  07:5  \M  n,:i2  ofr»5 

0  U7  0  11J0  l»2,'2l  0,£i  0,M 

0  5ii  o  -201  i»,2-2  0,-H 


<l)  I  An:  «-it.,  p.  *20T»  t't  *2(H'i. 
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Nous  y  voyons  que  1'liuile  passe  de  0,:>7  0/0  an  debut  de  la  seeonde 
periode  ä  21  .SO  0,0  ä  la  fin:  la  quanlite  dhuile  augmente  done  conside- 
rablcment.  La  proportion  de  glucose  subit  un  inouvemenl  inverse: 
tie  1,07  0/0  eile  tombeö  0.22  iii  en  est  de  meme  des  dextrines  .  tandis 
que  la  leneur  en  sacebarose  varie  pen  :  de  O.Vi  0/0  an  debut,  elle  passe 
ä  0/il  0  0  ä  la  fin.  Si,  maintenant.  an  lieu  de  rapporter  ces  donnees  au 
poids  de  la  graiue  fraiebe.  on  les  rapporle  au  poids  de  la  graine  seebe. 
on  voit  que  le  saeelmrose  diininue  tout  eoninie  le  glucose,  puisqtie 
do  7.'i  11,0  il  tonibe  a  I.I  0,0.  alors  que  le  glucose  tonibe  de  10.2  0/0 
ä  0.0  0/0. 

Voila  quatre  phenomenes  que  nous  eomiaissons  bien  el  qui  se  produi- 
sent  pendant  la  seeonde  periode  du  developpement  desKieins;  quotients 
superieurs  ä  l  unite ;  intensile  respiratoire  considerable;  diminution  de 
la  quanlite  de  inatiere  sueree  :  augmentation  considerable  de  la  teneur 
en  liuile. 

I'uisque  la  transformation  du  glucose  en  liuile  ne  pent  se  faire  qu'avec 
un  quotient  superieurä  l  unite.  nous  soinmes  presque  amene  ä  dire  que: 
Les  graines  de  Hicin  constituent  le  luboratoire  oit  s'effectue  In  trans- 
formation ties  substances  sucrces  en  funic.  C.ertes  celle  Hypothese  repose 
sur  des  faits  plus  probanls  que  les  deux  experiences  de  Godi.kwsky  ; 
mais  «die  n  eu  est  pas  moins  one  Hypothese,  prclanl  le  Haue  ä  la  criti- 
qne.  Tout  d'abord  les  graines  cliez  lesquelles  nous  suivons  les  varia- 
tions du  (piotient  respiratoire.  de  lintensite  des  ecliangcs  ga/eux.  de  la 
teneur  en  liuile  et  en  inatiere  sueree.  se  sont  devcloppees  sur  la  plante 
el  nous  ne  savons  pas  si  les  variations  observees  en  liuile  et  en  glucose 
ne  sont  pas  oecasionnees  par  des  apports  de  la  plante  en  liuile  et  des 
departs  de  la  graine  en  inatiere  sueree.  Kn  second  lieu,  nous  avons  com- 
pare des  experiences  failes  par  M  .  Leci.krc  im  Saiii.on  et  par.M.  Mesnarii 
sur  cerlaines  graines  de  Uiciu  ä  d'autres  experiences  I'aites  par  nous  sur 
d'aulres  graines  de  Hicin. 

Pour  que  notre  Hypothese  devint  plus  vraiscmldable,  il  landrail  ope- 
rant sur  deux  lots  de  graines  identiques,  delachees  des  capsules  alors 
qu'elles  son!  dans  la  seeonde  periode.  analyser  le  premier  lot  immediate- 
ment  et  faire  respirer  l  autre  dans  uos  appareils  jusqu'a  ce  que  le  quotient 
devint  inTerieur  ä  l  unile.  puis  analyser  ce  second  lot.  Si  on  eonstalait 
une  augmentation  de  la  teneur  en  liuile  et  uue  diminution  de  la  teneur 
en  glucose,  l'existenee  du  (piotient  respiratoire  supericur  a  l  unite  aceoin- 
pagnanlces  variations  dans  la  composition  cbimique  des  graines.  pour- 
rait  «'  Ire  eonsideree  conime  une  preuve  de  la  transformation  des  matieres 
suen  es  en  liuile  dans  les  graines.  Mallieureuseinenl  les  quotients  respi- 
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raloires  que  nousavons  constates  jusqu'iei  netaient  pas  assez  elevcs  au- 
dessus  de  lunite  maximum  obtenu  I.V2).  el  la  clur«*i«  pendant  laquelle 
ils  sc  manifcslcnt  apivs  separation  de  la  plante  n  est  pas  assez  lon^iie 
putir  espcrer  obtenir  des  nombres  conclunnts. 

Anssi  nous  sommes  nous  attache,  durnnl  la  campapnc  18«M).  a  reeher- 
cher  s  il  ne  seraitpas  possible  d'obtenir  des  quotients  respiratoircs  beau- 
coup  plus  eleves. 

Si  la  tbeoriede  la  transformation  des  malieres  sucreeset  des  hydrates 
de  carbolic  en  corps  jjras  est  vraie,  il  suftit.  j)our  atleindre  le  rcsultat 
eherche  d'offrir  ä  la  j^raim-  une  plus  ^rande  quantite  de  matiere  sucree 
et  dhvdralesde  carbone. 

Partanl  decette  idee,  nous  avons  fait  I es  experiences  suivunles  : 
l.es  descendants  par  semis,  d  un  llicin  leipiel.  en  INKS,  ä  labri  du 
soleil  el  expose  aux  vents  du  nord-ouest  I  .  nous  avait  domiciles  jjraines 
donl  le  maximum  du  quotient  respiratoire  avail  etc  -— —  =  1. :}.">.  out  etc 
places  an  prinlemps  :  les  uns  «rroiipe  A  dans  un  endroit  Ires  en- 
soleillecl  ä  I'abri  des  vents  froids  du  nord,  les  untres  «jroupe  B  dans 
la  meine  situation  defavorable  que  le  Uicin  de  J89H.  l.es  graincs  du  pre- 
niier  ^roupe  A  out  donne — =  4.71  comnie  inaxiinuin  de  valenr  du 
(|uolieut  respiratoire,  eldurant  presque  toute  la  seeonde  periode.  le  rap- 
port du  volume  de  £a/.  carbonique  de«;n«je  au  volume  de  jraz  oxy«;ene 
absorbe  s'est  mainlenu  uu-dessus  de  den.r.  Au  contraire.  les  graiues  du 
second  j^roupeB,  ontdoune  —  *  —  !.V2comme  maximum  de  valeur  du 
quotient  respiratoire  et  durant  presque  toute  la  secomle  periode.  le  rap- 
por(_LLÜ_  s'est  mainteiiu  au-dessous  de  l.'MK  ('.'est  ce  que  monlrc  d'ail- 
leurs  le  tableau  suivant  : 

liiioi  im:  A  (Iholi'k  II 

((Jiniin's  prists  sur  des  Hicius      (liraim-s  prises  sur  des  lucins 

plii.  Asil.tiis  les  ineillenrt's  places  d  «Iis  de  mauvaises 

muditioiisdc  deAx-loppeinont).      eoinlitions  dedeve loppemcnl). 


ÜATKS.  CO«  CO« 

O  O 

i*»  s.ptembi«-   0,1*0  —  0,«» 

2S  septrmbie   1,10  -  l,Ui 

1"  octobiv   '2,ll»  —  1,1-4- 

4  oetobre   >,H  1,19 

0  octobro   4,71  —  1,4*2 

■loclobre   :i;2X  —  1,2* 

10  octobro   ],Kl  —  \.1T> 

■2;>oitobic   0,7  i  —  0,70 


(I)  Co.  vent  appele  mistral  en  Pro*. once  osl  Ins  fluid. 
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A  cello  difference  dans  la  valour  dos  quotients  a  correspond!!  dos  dif- 
ferences signilieatives  dans  la  lonour  on  huilo  dos  graim  -s  cornpletcment 
mures  qui  a  ete  do  71  0/0  du  poids  do  la  matiere  seche  pour  les  graines 
du  groupe  A  ot  do  50  0/0  pour  oollos  du  groupe  B.  ot  dans  lo  poids  des 
graines  completemont  mines  qui  a  öle  do  0  gr.  «W  pour  une  graine  du 
groupe  A  et  do  0  gr.  23  settlement  pour  une  graine  du  groupe  IJ. 

Kn  possession  do  graines  presentanl  un  quotient  respiraloiro  Ires  elove 
pendant  la  socondo  periode,  nous  avons  onlropris  rexperience  decisive 
dont  nous  parlions  tout  ä  l'licure.  Deux  lols  egaux  do  graines  provonant 
do  fruils  du  groupe  A,  arrives  an  memo  degre  tie  developpemenl,  out  et»*: 
le  premier  analyst'*  immediatement,  le  second  mis  ä  respirer  a  .50°.  Co 
dernier  pesant  21  gr.  I  a  fourni  les  nombres  suivants  : 

Vol..  CO*dm;,u;k.   Vol.  O  adsordi:. 
Datf.  — — — "~  — — 

l>ar  gramme  do  tubtUncc  Q 
pendant  tout*  la.  durce  de  lVxj>«ricDc<*. 

11)  oclobre   2«<WJ        —      0«ril3         —  4,."i8 

20octobn>   0,020         —      0,466  — 

Analyse  ensuilo,  ce  second  lot  a  ete  trouve  contenir  'i,U>  0/00  do  subs- 
tance sueree  evaluee  on  glucose  et  W.W  0/00  do  corps  gras. 

Or,  nous  avons  trouve  dans  lo  lot  analyst*  aussitot  apres  la  cuoillette  : 
malieros  sucrees  evalueos  en  glucose  12,15  0,00  et  ot)rps  gras  125  0/00. 
On  voit  que,  tan  dim]  tie  Id  teneur  en  matteres  sucrees  a  diminue  de8  (ijOOy 
t  elle  en  huile  a  augmetite  de  0  OjOO  pendant  les  deu.v  join  s  oit  le  second 
lot.  maintain  a  la  temperature  de  a  präsente  un  quotient  respira- 
toire  superieur  a  I  unite. 

II  est  bien  difficile,  aprös  cette  experience,  do  ne  pas  admollre  une  re- 
lation do  cause  ä  o(Tet  entro  la  diminution  ties  malieros  sucrees  ot  l'aug- 
nientation  do  l'liuilo  dans  les  graines  do  Uicin  d'un  cole  el  le  quotient 
respiratoire  superieur  ä  l'unite  do  cos  memos  graines,  do  l  autre. 

Copondant.  il  est  onot»re  possible  do  formuler  l'objeclion  suivanle  : 
l  augnientation  de  la  quunlite  d'huilo  j)eul  netrequ'un  fait  complelomcnl 
indepentlant  do  la  diminution  do  la  proportion  ties  matieres  sucrees,  la  va- 
lour superieure  a  l'unite  tin  quotient  rospiraloire  etanl  duea  la  fermentation 
alcoolique  des  sucres.  Mais  lo  fait  signale,  pröt-odomment  tpie  le  quotient 
superieur  ä  l  unile  d  une  graine  do  Kiein,  etudiee  pendant  la  socondo  pe- 
riode do  son  developpemenl,  augmenlo  quand  on  enleve  lenvcloppe 
dure  et  luisanto  qui  la  rectiuvro,  cost-a-dire,  quand  on  facilito  l  arrivee 
de  l  air,  n  est  guere  en  favour  do  cette  supposition.  Neanmoins  nous  de- 
vons  ropondre  experimenlalemenl.  Aussi,  avons  nous  recherche  la  dif- 
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fereneo  do  leneur  on  alcool  do  deux  autres  lots  do  graines  idontiquos 
provenant  do  fruits  du  groupe  A.  cotto  recherche  dol'aloool  etant  faite  : 
pour  1'uu  dos  lots  immcdiatomcnl  apros  la  separation  dos  graines  do  la 
plante,  et  pour  l  autre,  apros  avoir  laisse  respiror  los  graines  un  eorlain 
temps  ä  .{()°  et  avoir  obtonu  les  quotients  respiratoires    r"'    =  3, ,">7  puis 

L|"*  =  1. 28.  Pour  1'un  comme  pour  l  autre  lot.  nous  n'avons  obtonu 
que  dos  traces  indosaldes  d'aleool ;  done  pas  do  difference  dans  la  teneiir 
en  alcool  dos  deux  lots,  pas  do  formation  d'aleool  pendant  .'existence  dos 
quotients  respiratoires  supörieurs  a  Turnte. 

Si  nous  ajoulons  d'autre  part  (pie  Tabsenee  d'aeide  eitrique.  larlrique. 
maliquc,  oxali<pio,  etc..  dans  les  graines  do  Kicin  no  pormet  pas  do  sup- 
poser  Texislcneo  d  un  quotient  d'aoide  qui.  on  le  sail,  est  plus  grand  que 
un.  nous  aurons  fail  disparailre  toute  hesitation  et  nous  pourrons  dire  : 

Ia's  graines  de  Mein,  a  partir  du  moment  oil.  mo/les  encore,  mais 
blanches  a  la  section,  elles  out  acquis  le  ma.vimum  de  poids,  Jusqit ä 
celui  oil  elles  deviennent  ties  du  res  et  oil  elles  diminuent  f/rusquement 
de  poids.  presentent  un  quotient  respiratoire  tres  eleve  au-dessus  de 
r unite,  pouvant  attcindre  't~il  et  qui  est  du  ä  la  transformation  des 
matieres  sum  es  et  des  de.rtrincs  en  huile. 

Comme  la  quantile  d'huilo  quo  I  on  trouve  a  la  fin  de  cello  periodo, 
dans  Talbumen.  osl  beaueoup  plus  considerable  que  la  quantile  do  ma- 
tieres suerccs  et  de  doxtrines  existant  au  debut,  nous  devons  adrnottre 
que  les  graines  do  Hicin  continuenl  a  recovoir.  do  Toxleriour,  pendant 
louto  la  secondo  periodo,  dos  matieres  suerees  priiioipalement  des  glu- 
coses!, mais  (pie  la  quantile  eonsomniee  pour  la  formation  do  Thuile  est 
plus  forte  (pie  la  quautito  recue  :  aussi  la  teneur  on  glucose  do  reserve 
dovient-ello  Ires  faible.  ä  la  fin  do  ootto  periodo.  Quant  au  saccharose 
ommagasine  pendant  la  premiere  periodo,  nous  avoiis  vn  (pie,  rapporteo 
au  poids  frais,  sa  proportion  n'avait  pas  seiisiblement  changedurant  toute 
la  periodo  :  il  est  done  possible  que  le  saccharose  soil  resle  immobilise. 
II  somble  consliluer  une  substance  do  reserve  iuulilisable  sous  cot  etat 
et  que  nous  retrouverons  dans  la  graino  ä  l  etal  do  vie  ralontie.  Colte 
reserve  no  sera  ulilisee  qu'au  moment  do  la  germination,  apros  transfor- 
mation prealable  en  glucose. 

Quoiqu'il  en  soil,  que  Ton  adopte  Tidee  que  les  generaleurs  do  l  huile 
viendraienl  dans  la  graino  sous  forme  de  glucose,  ou  cello  doM.  Leci.erc 
nu  Sahlox,  d  apros  laquelle  ils  penctreraienl  sous  forme  de  dextrine  ou 
de  sucre  nun  redueteur,  puis  seraient  transformes  en  glucose  avant  de 
devenir  do  I'lmile.  le  fait  qui  deconle  do  nos  recheirhes  venanl  completer 
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Celles  do  M.  Leci.erc  du  Sablox  est  la  demonstration  de  la  formation  de 
l  huile  dans  la  graine  nieme.  aux  depens  des  matieres  sucrees  et  des 
hydrates  de  earbone ;  ainsi  se  trouve  veritiee  l'idee  que  ce  savant 
eincltail  a  la  fin  de  ses  rccherches  sur  la  formation  des  graines  de  Hiein 
en  disant  que  «  leliide  de  la  respiration  des  graines  oleagineuses  en  voie  * 
'<  de  formation  ponrrait.  dans  line  cerlaine  mesure,  fournir  une  verilica- 
lion  »  1 1  des  conclusions  qti'il  venait  d  einetlre.  M.  Mesnar»  professe 
one  opinion  radicalemeiit  opposite  a  «  eile  que  n«>s  experiences  nous  out 
permisde  formuler.  II  ne  pense  pas.  en  elTet,  <jue  le  role  des  hydrates  dc 
earbone  existant  dans  les  graines  de  Hiein  soil  de  se  transformer  en 
huile  :  il  n'admet  meine  pas  que  eelte  derniere  prenne  naissatiee  dans  la 
graine.  Kludiant  au  microscope,  et  ä  l'aide  de  reaetifs  microchimiqucs 
des  graines  de  Hiein  a  divers  elats  de  devoloppement,  il  remarque  tout 
d'abord,  ainsi  que  nous  lavons  dejä  dit  que,  dans  les  semences  exlre- 
inement  jeunes,  «  les  reaetifs  du  Sucre,  de  1  amidon  et  de  l  huile  u'indi- 
quent  rien  »».  Puis  il  constate,  dans  laHminen  un  peu  plus  age,  1  exis- 
tence d  un  corps  «  ayanl  les  proprieties  reductrices  des  glucoses  >  (2i. 
Quant  ä  l  huile,  il  ne  la  voit  apparailre  (jue  beaucoup  plus  tard,  vers  la 
tin  de  la  saisoii  :  «  avec  la  periode  de  dessicalion  complete  de  la  graine 
'»  coincide  la  formation  definitive  des  grains  d'aleurone  et  Tapparition 
€  des  premieres  gouttelettes  d'huile  »  [X.  l.)'oii  sa  conclusion  :  «  la  for- 

<  inalion  de  l'huile  dans  l  albumen  est  done.  Ires  tardive  »  \'A\.  Cettc 
constatation  cadre  exacteinent  avec  le  fait  que  les  quotients  respiraloires 
superieurs  ä  l  unile  n'apparaissent  que  lorsque  la  graine  a  acquis  le 
maximum  de  poids  et  est  devenue  asse/  forme;  aussi.  nous  altendions- 
nous  ä  voir  M.  Mesnard  deduire  de  ses  observations  (|ue,  peul-etre, 
l'huile  provient  des  matieres  sucrees  <ju'il  a  vu  apparailre  avant  eile, 
dans  la  graine.  Cost  le  contraire  qu'il  avance.  L'huile  provient  <  de  l'ac- 
tivite  du  protoplasma  chlorophyllien  »  \ft\.  dil-il,  el  il  explique  son 
transport  jusque  dans  la  graine,  d  une  lacon  Ires  ingeniouse  :  «  Les  ma- 
<i  lieres  albuminoi'des  convcnablcmenl  hydralees  par  les  sues  de  la 
u  plante  constituent  un  milieu  dissolvant  qui  enlraine  l  huile  grasse 

<  formee  dans  les  lissus.  jusque  dans  les  reserves  des  graines.  Au 
<'  moment  de  la  formation  des  grains  d'aleurone  qui  sont,  comme  on  le 
«  sail,  des  hydroleucites  albuminiferes  desseches.  les  matieres  albumi- 

(1)  Loc.  cil.,  p.  207. 
(i)  Loc.  cit.,  p.  301. 

(3)  f»c.  cit.,  p.  302. 

(4)  Loc.  cit.,  p.  317. 
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«  müdes  erislalloides  so  scparent  par  perle  d  eau  de  la  maliere  grasse 
<  qui  petit  alors  sc  resoudre  on  goulletcltcs  »    1 1. 

Quant  mix  malieres  sucrees  dont  i!  a  conslale  la  presence  dans  los 
graiiics,  il  lour  Irouve  uno  alTeclation  assez  logique  : 

«  Los  glucosides  qui  sc  torment,  au  coups  du  developpemenl  de  la 
«  grainc  no  coneourent  pas  ä  la  fonnalion  do  cos  reserves  (olcagi- 
«  nouses'.  Cos  substances  servent  ä  l  öpaississomoat  dos  oloisons  cellu- 
...  laires  ot  ä  la  formation  dos  lissus  resistants  qui  enveloppent 
«  lamande  <>  1  . 

11  nous  ost  impossible  do  nous  pander  ä  l'avis  de  M.  Mksnaim>. 

Si,  reellenient,  en  effet.  cotnnie  le  vent  cot  auteur,  /es  substances 
sucrees  des  graines  no  servaient  qu  a  confectionnor  la  charpente  des 
cellules,  au  lieu  d  observer  le  quotient  respiratoire  ti  es  eleve  an-dessus 
do  /'unite  que  nous  avons  re/icontre,  nous  devrions  constater  tin  quo- 
tient respiratoire  semblable  a  celui  de  toutes  /es  plantes  ordinairesy 
c'ost-d-dire  inferieur  a  V unite  et  voisin  de  cette  valour. 

TROISIEME  PERIODK 

Elle  commence  au  moment  on  la  graine  dovenue  dupe  diminue  forto- 
menl  de  poids  et  no  linit  qu'avee  la  germination.  Pendant  cello  phase,  on 
observe  uno  deoroissanco  rapide  et  conlinuo  do  l'inlensile  respiratoire,  si 
bien  quo  colic  dcruicre  devicnt  promptcinent  Ires  faible.  Co  phenoniene 
est  dinmetralcmcnt  oppose  ä  celui  que  nous  avons  rcmarquc  pendant  la 
secondo  periode.  Kn  elFet.  depuis  le  debut  de  la  premiere  periode  jus- 
qua  la  tin  do  la  troisieiue.  la  proportion  d  ean  contcnue  dans  les  graines 
va  toujours  en  diminuaiit,  do  sorle  qui*  le  poids  sec  augmeule  eonslam- 
menl.  Or,  parallölcmcnt  ä  celte  augmentation  do  poids  see.  so  produi- 
sent  :  uue  augmentation  de  1  intensitc  respiratoire  dans  la  secondo  pe- 
riode et  une  diminution  de  cello  inlensile  dans  la  troisiemo.  La  cause 
on  est  due  ä  ee  que,  pour  un  memo  poids  sec  do  graines.  il  y  a.  pen- 
dant la  secondo  periode.  beaucoup  plus  do  malieres  sucrees  qui  subis- 
sent  <los  transformations  cbimiques  <pie  pendant  la  troisieme,  et.  au  con- 
traire,  pendant  cette  derniöre,  boaueoup  plus  do  corps  gras,  substances 
do  reserve  non  actives  pour  le  moment,  que  pendant  la  secondo 
periode. 

(1)  Loc.  cit.,  p.  389. 

(2)  Loc.  oil.,  p.  :«h>. 
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Quant  au  quotient  respiratoire,  il  est,  des  Ie  debut,  plus  petit  que 
un :  il  diminue  promptemcnt  de  valeur  et  devient  bientot  tres  faible  ,0,28). 
Ce  dernier  fait  se  produit  an  moment  ou  les  eehanges  ga/.eux  enlre  la 
graine  et  l'atinospliere  sont  presque  nuls  ;  la  graine  est  alors  ä  1  etat  de 
vie  ralentie.  etat  qui  se  prolongera  jusqu'a  la  germination. 

Aussitot  que  commence  cette  periode  de  vie  ralentie,  le  glucose  dis- 
parait  completGiiienl :  il  ne  restc  plus  (pie  du  saccharose  et  des  malieres 
grasses.  he  gaz  carhoniquc  degage  ä  parti r  de  ce  moment  ne  prnvient 
pas  de  la  combustion  du  saccharose,  car  M.  Lrclerc  dc  Sahi.ox  en 
retrtuive  la  meme  proportion  (I.t  pour  rent  du  poids  sec)  au  debut  de  la 
germination  :  et.  de  plus,  le  quotient  respiratoire.  en  cas  de  combustion 
des  matieres  sucrees  sera  it  voisin  de  l'unite,  au  lieu  d'etre  tres  faible. 
Ce  quotient  tres  faible  est  drt,  tres  probablement  :  pour  une  partie,  ä 
labsorption  directe  de  loxygene  par  le  corps  gras ;  pour  l'autre  partie, 
ä  la  combustion  complete  d  une  ties  petite  quantite  d'huile,  combustion 
qui  necessitc  l  absorption  d  une  quantite  doxygene  beaucoup  plus  forte 
que  la  quantite  de  gaz  carbonique  degage. 

Si,  maintenant,  nous  voulons  resumer  les  divers  phenomenes  qui  se 
produisent  pendant  le  developpement  des  graines  deRicin,  nous  dirons  : 

U's  gruines  de  Ricin  passent.  pendant  leitr  developpement,  par  trois 
phases  successive*  : 

Pendant  la  premiere  qui  commence  a  la  fecondation  et  qui  se  ter- 
mine  au  moment  oil  la  graine  a  atteinl  le  maximum,  comme  poids,  les 
graines  recoivent,  de  la  plante,  du  glucose  ou  du  saccharose  et  des 
dexlrines,  en  un  mot  des  hydrates  de  carbone  solubles  qui  sont  emmo- 
gasines  comme  substances  de  reserve  et  ne  subissent  aucnne  transfor- 
mation en  matiere  grosse;  une  petite  partie  de  ces  hydrates  de  carbone 
fournit.  par  combustion  complete,  fenergie  necessaire  nur  manifesto' 
tions  vitales  de  la  graine;  aussi  le  quotient  respiratoire, pendant  cette 
periode .  est-il  inferieur  a  I  unite  et  voisin  de  cette  valeur.  Quant  a 
tintensite  respiratoire,  eile  va  constamment  en  augmcntant.  ce  qui 
s  e.vplique  par  la  quantite  de  plus  en  plus  gründe  de  glucose  qui  se 
rencontre  dans  la  graine. 

La  seconde periode  commence  au  moment  ou  les  graines  deRicin  out 
acquis  le  maximum  comme  poids  et  oil  leur  consistance  commence  a 
devenir  ferine ;  eile  se  termine  au  moment  oil  ces  graines,  devenues 
dares,  commence/it  ö  diminuer  assez  rapidement  de  poids;  cette  dimi- 
nution etant  due  ä  une  simple  perte  deau,  le  poids  sec  de  la  graine 
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reste  a  peu pres  le  mime.  Pendant  cetle  periode,  les  hydrates  de  var- 
iolic et  les  matieres  sucrees  mises  en  reserve  Jusqu'ici,  ainsi  que  ceujc 
qui  continuent  it  venir  dc  textcriettr,  sont  transformed  en  /mile  dont 
la  proportion  devient  de  plus  en  plus  grande,  tandis  que  celle  des 
hydrates  de  carbone  solubles  devient  de  plus  en  plus  petite,  si  bien  qua 
la  fin,  il  ne  reste  pour  ainsi  dire  que  du  saccharose.  Les  echanges 
gazeux  sont  influences  par  la  formation  des  corps  gras.  D'inferiettr 
a  r unite,  le  quotient  respiratoire  devient  superieur  a  cette  valettr  et 
petit  atteindre  des  nombres  voisins  de  -i,  dans  des  conditions  parti' 
culierement  favorables .  Vintensite  respiratoire  anginen te  considera- 
blement  au  debut  de  cette  periode,  cest-a-dire  au  moment  oit  s'etablit 
dans  la  graine  la  reaction  de  transformation  des  hydrates  de  carbone 
en  huile,  puis  eile  se  maintient  stationnaire. 

La  troisieme  periode  commence  au  moment  oil  les  graines,  dures, 
perdent  beaucoup  de  leurpoids,  oit  leur  caroncule  se  detachc  ti  cs  faci- 
lement;  eile  se  continue  jusquWi  Vepoque  de  la  germination  et  com- 
prcnd  toute  la  durec  de  la  vie  ralentie. 

Au  cours  de  cette  periode,  rintensite  respiratoire  diminue  rapide- 
ment;le  quotient  respiratoire,  deja  inferieur  a  V unite  des  le  debut 
devient  ties  faible  et  on  pent  dire  que  les  phenomenes  respiratoires 
consistent  surtout  en  une  absorption  iroxygene  qui,  elle-me'me.  est 
presque  insensible  a  la  fin. 

Le  glucose,  lequel  avail  disparu  a  la  fin  de  la  seconde  periode,  con- 
tinue ä  faire  defaut ;  la  quantize  de  saccharose  reste  constante,  ce 
sttcre  ne  subissant  aucune  modification. 

Les  resultats  que  nous  venous  de  constaler  dans  l'etude  de  la  respira- 
tion des  graines  de  Ricin  aux  diversrs  phases  de  leur  developpcment. 
ont  ete  oblenus  par  nous,  egalement  avec  un  grand  nombre  d'autres 
graines  oleagineuses.  D'une  maniere  generale,  elles  se  comportent  abso- 
lument  comrne  les  graines  de  Hiein  ;  aussi,  considererons-nous  les  con- 
clusions precedentes  comme  s'appliquanl  ä  loutes  les  graines  ä  reserves 
grasses,  sans  repeler  pour  chacune  d'entre  elles  tout  ce  que  nous  avons 
dil  pour  les  Ricins.  Cependant.  ceiiaines  deces  graines  nous  ayant  pre- 
sents, dans  leur  respiration,  des  details  particuliers  et  interessante, 
nous  donnerons  quelques  tableaux  concernant  la  respiration  de  ces 
sentences  oleagineuses,  et,  au  cours  de  1'etude  de  ces  tableaux,  nous 
signalerons  les  particularity  dont  nous  venons  de  parier. 
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Respiration  des  graines  de  Gruciieres. 

Les  graines  oleagineuses  des  Cruciferes  :  Colza,  Moularde,  elc,  tout 
en  so  eomportanl  comme  les  graines  de  Ilicin,  presentent,  pendant  la 
periodc  de  formation  de  I'liuile,  mi  quotient  respiratoire  bien  nioins 
eleve.  II  ne  depasse  guere  la  valeur  --j-  —  1,15.  eoinnie  le  tableau  ei- 
dessous  Tiiidiqiie.  el  si  nous  n'avions  pas  les  graines  de  Kicin  avee  des 
quotients  respiraloires  parfois  voisins  de  la  valeur  — r-  =  4,  ce  ne  serait 
eertainenient  pas  les  noinbres  fournis  par  les  graines  de  Colza  qui  nous 
permellraienl  d'etre  aussi  aflirmalifs  au  sujet  de  la  formation  de  riiuile. 
dans  les  graines  meines,  aux  depens  des  hydrates  de  earbone  et  des 
matieres  suerees. 

Celle  faiblesse  relative  du  quotient  respiratoire  des  graines  de  Cruci- 
fies durant  la  periode  de  formation  de  lhuile.  trouve  son  explication 
toute  naturelle  dans  le  fail  que  les  reserves  suerees  anx  depens  des- 
cjuelles  s'elaboreront  les  corps  gras,  au  lieu  de  se  trouver  dans  les 
semeuees  meines,  existent  priueipalement  dans  la  silique. 

Cest  ce  qui  resulte  des  belles  recherches  de  M.  Mlxtz  (1)  sur  la 
maturation  des  graines  de  Colza. 

Ce  savant  a  analyse  des  cchantillons  de  graines  prclevees  a  7  epoques 
diffrrenles  de  leur  developpement .  En  rapportant  les  resultats  obtenus 
ä  la  graine  considered  conmie  unite,  il  conslale  que  :  «  L'amidon  et  les 
«<  sucres  paraissent  se  maintenir  assez  constants,  pendant  tout  le  temps 
«  que  la  graisse  se  forme  abondnmment.  comme  s  ils  ne  concouraient 
«  pas  ä  cette  formation,  on  plulot  comme  ils  etaient  incessamment 
«  renouvelees  »  1 2).  Ces  derniers  mots  montrent  que,  malgre  la  consta- 
talion  defavorable  precedente,  M.  Mcxtz  demeure  convaincu  que  les 
matures  grasses  naissent  dans  la  graine  meme,  aux  depens  des  sucres 
et  des  hvdrates  de  earbone.  Aussi  cherehe-t-il  a  decouvrir  le  lieu  oü 
doivenl  se  trouver  aecumulees  les  reserves  hvdroearbonees,  en  alien- 
dant  de  passer  dans  la  graine  pour  y  subir  leur  transformation  en 
huile.  Ce  lieu  est  pour  lui  la  silique.  I/analyse  des  siliques  vides,  faite 
aux  divers  moments  du  developpement  des  graines  lui  montrc  en  elTet 
que  les  reserves  suerees  des  siliques  jeunes  soul  ties  considerables  et 
qu'elles  diminuent  rapidement  puis  disparaissent  completement  (31  pen- 

(I)  An.  Sc.  Nat.  Bot.,  7«  seric,  tome  III,  \m. 
(t)  Loc.  cit.,  p.  7*2. 

(3)  Le  glucose  tout  au  moins,  car  il  reste  une  faible  proportion  de  saccharose. 
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dant  que  l  lmile  augmente  rapidement  puis  atteint  le  maximum  eomme 
quantite.  On  pouvait  objector  a  M.  Müntz  la  possibility  pour  l'huile  do 
si*  former  dans  la  silique  memo  puis  do  passer  de  lä  dans  la  graine  : 
mais  lauteur  repond  qu'il  no  pent  pas  en  etre  ainsi  parce  que  «  la 
«  proportion  do  graisse  eontenue  dans  la  silique  est  peu  considerable 
«  el  ne  depasse  pas  cello  que  Ton  trouve  generalement  dans  la  plu- 
«  pari  des  parties  similaires  de  toules  les  plantes  » 

Nous  nous  somnies  etendu  sur  les  experiences  de  M.  Müntz  parce 
c|ii'elles  viemient  consolider  un  point  Faible  de  noire  Hypothese  :  la  pre- 
sence d  une  grando  quanlite  d'huilo  dans  les  somences  ä  la  tin  de  la 
seeonde  periode  do  lour  developpoment,  alors  qu'il  n'a  disparu  qu'une 
faiblo  quanlite  do  inatieres  sucrees. 

II  en  est  ainsi  parce  que  la  graine  no  constitue  pas  le  soul  lieu  do 
reserve  des  hydrates  de  carbone  qui  seront  transformers  en  huile  dans 
la  graine  meine ;  le  pericarpe  des  fruits  ot  les  tissus  do  la  plante  entiere 
en  sonl  souvenl  le  principal  magasin.  C'est  probablement  dans  ces 
tissus  et  ee  pericarpe  que  vionnent  s'accumuler  les  hydrates  do  carbone 
fournis  par  l  assimilation  ehlorophylienne,  sous  forme  de  reserve  pro- 
visoire  avant  duller,  dans  la  graine,  so  deposor  definilivcment,  a  pros  y 
avoir  snbi  la  transformation  en  corps  gras. 

Les  experiences  do  M.  Müntz  nous  permetlent  d'oxpliquer  egale- 
menl  pounjuoi  los  graines  oleagincuses.  separees  de  la  plante  pendant 
la  period o  de  formation  dos  huiles.  conscrvent  seulomont  pendant  quel- 
ques houros  lo  quotient  respiratoire  superieur  ä  Tunite  caraeterislique 
d«*  cello  periode.  Cola  tiont  a  co  (pie  la  polite  quanlite  do  matieros  su- 
crees do  la  graine  transformable  on  huile  est  vile  epuiseo  ot  quelle  ne 
pent  pas  etre  renouveleo,  parce  que  les  communications  aveo  lo  magasin 
do  reserve  soul  supprimees. 

Quoi  qu'il  on  soil,  il  est  bien  certain  que  les  experiences  de  M.  Müntz. 
ä  olles  seules.  ne  permettent  pas  autre  chose  que  do  formuler  «  la 
croyance  »  2).  quo  la  Iransformation  des  matieros  sucrees  en  graissos 
no  so  fait  quo  dans  la  graine.  Ileureusement  noire  melhode  desquotionts 
respiratoires  vient  remplacer  cello  croyance  par  une  certitude.  Kn  elTet, 
comme  on  pent  lo  voir  dans  lo  tableau  precedent  concernant  le  Colza, 
pendant  loute  la  periode  oü  la  matiere  sueree  diminue  dans  la  silique 
et  oü  l'huile  s'accumule  dans  la  graine  qui  presentc  alors  un  quotient 
superieur  a  lunite,  lo  quotient  respiratoire  do  la  silique  priveede  graine 

(!}  Loc.  cit..  pages  73  et  74. 
(2)  Loc.  cit.,  p.  T.i. 
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deincure  constamment  inferieur  ä  1'unit*'  et  ccla  parait  incompatible 
avec  une  formation  de  lbuile.  anx  depcns  des  matieres  sucrees  dans 
eette  silique  vide. 

Respiration  des  graines  de  Rosacees. 

Disons  tout  do  suite  que  les  scmcnccs  de  I'Amandier.  du  IV-eber,  etc.. 
isolees  du  pericarpe,  donnont  les  mt'mos  resultats  que  les  graines  olea- 
gineuses  d'Fupborbiacees  Ricini  et  de  C.rueiferes.  On  pent  sen  rend  re 
coinpte  en  examinant.  dans  le  tableau  suivant.  les  colonnes  consacrees 
ä  la  respiration  des  graines  isolees.  Mais  ee  tableau  est  instruetif  n  un 
autre  point  de  vue.  11  a  ele  obtenu  en  faisaut  respirer  ä  30°,  pendant  six 
beures,  des  fruits  *y  Amygdalus  communis  <».  (inlet's  eueillis  sur  un 
mt'me  arbre  mix  diverses  pbases  de  leur  developpement,  puis  en  sepa- 
rant  aussitot  apres  ees  fruits  en  portion  verte  du  pericarpe,  noyau, 
grnitie.  et  en  faisant  respirer  ees  diverses  parties,  separement.  de  nou- 
veau  pendant  (>  heures  ä  .10°.  Ann  de  reduire  ee  tableau  ä  de  justes  pro- 
portions, ee  n'est  que  pour  la  graine  que  nous  avons  inscrit  les  quan- 
tity's de  gaz  carboniqne  degage  et  d'oxygene  absorbe  par  gramme  de 
substance  en  une  beure. 

Deux  faits  partieuliers  ressortent  <le  l'examen  de  ce  tableau  : 
1°  Les  graines  oleagineuses  de  Rosacees,  lorsqu'elles  sont  dans  la 
periode  de  formation  des  corps  gras,  conservent  beaucoup  plus  long- 
temps  apres  la  separation  de  la  plante  la  propriete  de  fournir  un  quotient 
respiratoire  superieur  ä  l'unite  que  les  graines  de  Hicin.  (les  dernieres, 
en  eflet,  apres  avoir  determine,  ctant  contenues  eneore  dans  leurs  cap- 
sules, un  quotient  respiratoire  superieur  ä  l'unite,  pendant  trois  beures 
ä  :i0°,  separees  ensuite  du  pericarpe  vert  et  mises  ä  respirer  isolement. 
donnent,  dans  les  trois  beures  suivantes,  un  quotient  respiratoire  plus 
petit  que  un; 

2°  Le  25  mai,  un  fruit  tres  jeune  (\' Amygdalus  communis  var.  dulcis. 
dont  la  coque  est  molle,  non  ligniliee.  et  dont  la  graine  est  eneore  trans- 

.  •         .  •  »       •  COS 

parente,  presente  un  quotient  respiratoire  superieur  a  l'unite  —  =  1,08  . 
Kn  operant  comme  Godlkwsky,  e'est-n-dire  en  nous  conlentant  de  la 
respiration  du  fruit  enticr,  nous  devrions  considerer  la  graine  oleagi- 
neuse  contenuc  dans  ce  fruit  comme  la  cause  de  l'elevation  du  rapport 
l~  au-dessus  de  un  ;   cependanl  il  n'en  est  rien  puisquelle  domic 

•  '1)2 

—  =0,07.  Force  est  done  de  reebcrebcr  celle  cause  ailleurs.  File 
n  est  pas,  non  plus,  dans  la  respiration  de  la  partie  verte  du  pericarpe 
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qui  nous  presente  -^-=0,80;  cost  In  portion  interne  deja  nettement 
dilTcrenciöe  «In  fruit,  telle  qui  doviendra  plus  lard  la  coque  qu'il  faul 
incriniinoi\  Kn  offet.  sou  quotient  respiratoire  est '-j^*  =  1.33.  D  ail- 
leurs.  l'analvse  de  eelte  coque  nous  donne  |e  motif  de  sa  respiration 
particuliere :  «die  nous  revele  I'exislence  d'une  forte  proportion  d'aoide 
maliquc  1.52  °.v.  et  nous  avons  etabli  ailleurs  (T  (jue  les  fruits  ä  acide 
malique  presontaieut  uu  quotient  respiratoire  superieur  ä  1  unite.  Memo 
observation  pent  elre  faile  an  sujH.  de  t'amaiide  du  30  mai.  Ola  nous 
inoutre  la  nexessite  de  ne  tirer  de  la  valour  du  quotient  respiratoire  des 
deductions,  quapres  setro  assure  qu'il  ne  se  produil  pas,  dans  le  corps 
etudie,  une  seconde  reaction  pouvant  donner  lieu  ä  un  rapport 
semblable  a  celui  observe. 

Cost  ce  qui  nous  a  amene,  eoinine  nous  I'avons  dit  au  debut,  ä  s«;pa- 
rer  les  graines  oleagineuses  du  fruit  el  ä  n'operer  que  sur  elles. 

Respiration  des  graines  de  Lin. 

Des  deux  tableaux  que  nous  donnons  ici,  le  premier  concerne  la  res- 
piration des  capsules  enlieres  et  le  second  la  respiration  des  graines 
isolees  du  pericarpe. 

Respiration  ä  17°  des  capsules  de  Lin  \\ Arnim  usitatissimuin  ä  divers 


etats  de  devcloppement. 

I,ATES"  dune^psulc.  aspect  et  colour. 

16  juin                             0  gr.  OK       —                   vert  pale  —  0,95 

lÖjuin                               0       125      —                   vert  pale  —  1,09 

19  juin                             0      285     —                     veric  —  1.18 

21 juin                             0      310     —                     vertc  —  1,1'J 

22  juin                             0      250     —                vert  jaunätre  —  0,91» 

21  juin                             0      205     —       jaune. ;  presque  dessechee  —  0,\S 

Respiration  a  j7°  des  graines  de  Lin   ä  divers  eta  Is  de  leur 

devcloppement. 

DATES.                                               ASI'ECT  KT  C.OU.Et  n  W.i  liRUSKS.  — 

10  juin                                        —               mollcs,  blanches  —  0,'J8 

12  juin                                        —           molles,  blano  verclatre  —  1,07 

14  juin                                        —        1/2  molles  ;  blanc  verdatre  —  1,21 

17  juin                                        —                 fermcs,  vertes  —  1,31 

20  juin                                        —                 termcs,  vertes  —  l^tH 

22  juin                                        —             du  res,  vert  brunätre  -  1,10 

23  juin                                        —                 dures,  brunts  —  0,VU 


(1)  Maturation  des  fruits  charnus  sucres,  An.  Sc.  Nat.  Bot.,  18U8. 
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Do  la  comparaison  de  ccs  deux  tableaux,  il  ressort  que  coiUraireiuent 
ä  ce  que  viennent  de  montrer  les  fruits  de  laninndier,  le  pericarpe  mas- 
que Ires  pen  lc  quotient  gras.  Cela  est  du  principalcmcnl  ä  ee  que  les 
parois  el  les  cloisons  de  la  capsule  soul  membraneuses  el,  par  suite, 
respirent  tres  pen. 

Nous  pouvous.  mainlenant.  mettre  en  relief  en  quelques  ligncs  le 
fait  capital  se  detachant  de  l'elude  que  nous  venous  de  faire  sur  la  res- 
piration des  graines  oleagineuses  aux  diverses  phases  de  leur  develop- 
pement  : 

1°  Les  pinnies  dont  les gr/t tries  contiennent  ä  la  matttrile  des  reserves 
grasses  forment  leur  /utile  dans  la  sentence  nusnte  oh  elle  est  ensttite 
ntise  en  reserve; 

'2°  L' futile  prend  naissance  att.v  depens  des  hydrates  de  carl/one 
fott  mis  par  les  organ  es  verts,  ces  /tip/rates  de  carbone  etant  deposes, 
provisoirentent,  ait  fur  et  a  niestire  de  leur  production  :  soil  dans  la 
graine  rntrne,  soit  dans  le  pericarpe,  soit  dans  divers  tisstts  de  la 
plante; 

:.P  Le  resultat  de  cetle  transformation  des  hydrates  de  carbone  en 
/utile  est  tine  respiration  partictiliere  de  la  graine,  caracterisee  par  le 
degagement  d'une  quantite  de  gaz  carbonif/tte  sitperieure  a  la  qttuntite 
d'ovygene  absorbee  dans  le  nitrite  temps;  le  quotient  respiratoire,  en 
rut  mot,  est  sttpcrieitr  h  C unite. 

Influence  de  la  temperature  eur  le  quotient  respiratoire  des  grain  es 
oleagineuses  en  period©  de  formation  de  l'huile. 

1°  Hicin.  —  Cette  etude  est  des  plus  faeiles.  S'il  est  peu  commode, 
en  elTet.  de  dire,  ä  la  simple  inspection  d'un  fruit  do  Ricin,que  les  graines 
se  trouvent  en  pleine  periode  d'elaboralion  des  reserves  grasses,  e'est- 
a-dire  a  la  periode  des  quotients  respiraloires  superieurs  ä  l'unite,  nous 
avons  au  moins  la  certitude  que  les  Irois  graines  de  ce  fruit  sont  au 
meme  degre  de  maturite  et  qu'elles  presentent,  placees  dans  les  memes 
conditions,  des  inlensit.es  respiraloires  et  des  quotients  tres  voisins. 
Aussi  n  aurons-nous.  pour  connaitre  l'influence  de  la  temperature,  qu  a 
comparer  la  respiration  de  deux  graines  d'un  meme  fruit  placees  ä 
deux  temperatures  differentes. 

Kxperience.  —  Les  trois  graines  d'un  fruit  de  Riein  pesant  'A  gr.  10, 
tie  consistance  ferine,  ä  teguments  durs.  sont  placees  :  les  deux  pre- 
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mieres  ä  la  temperature  de  31°,  la  troisieme  a  la  temperature  de  17°. 
Elles  ont  fourni  les  resultats  suivants  : 

Vol.  COt  Dieted.  Voi.  0.  »»so«»4.  ,-OI 

TrariiuTt-M        Poibs         Dv*i*  db  L  txrUiMC*   .— ■  -.-  — .    ^  - — 

par  gramme dt  tubitenee  en  1  heure  ° 

31°   Ogr.37  3heures  868»»«      —   743"»«       -  1.17 

31»   Ogr.39  3  h.  17  8T.Ö  -   708  -  1,Ä 

17-   Ogr.36  i  h.  75  388  -  .$23  1,30 

Taudis  quo  les  deux  graines  placers  a  31°  donnaient  les  quotients  res- 
piratoires  1,17  ct  1,20.  la  troisieme  grainc  placee  ä  17°  fournissait  elle 
aussi  1«>  rapport  ^=1.20. 

Nous  avons  repete  maintes  foiseette  experience  et  toujours  nous  avons 
ohtenu  a  17°  tin  quotient  respiratoire  ties  voisin  de  celui  obtenu  a  31°. 
Nous  avons  done  le  droit  de  dire  que  le  quotient  respiratoire  superieur  a 
limite  observe  pendant  la  formation  de  Thuile  dans  les  Iticins  est  inde- 
pendant  de  la  temperature. 

2°  Lin,  Colza.  —  l „es  experiences  que  nous  avons  faites  sur  les 
sentences  de  Lin  et  de  Colza  donnenl  des  resultats  identiques,  aussi  ne  les 
relalerons-nous  pas  et  eonclurons-nous  de  la  faeon  suivante  : 

Le  quotient  respiratoire  plus  grand  que  an.  observe  pendant  la  for- 
mation de  I  /mile  dans  les  graines  oleaginenses,  est  independa/it  de  la 
temperature . 

Ce  fait  nous  expli<pie  pourquoi  les  graines  oleaginenses  telles  que  le 
Colza,  rtKilletle.  le  I„in,  etc.,  murissent  dans  les  pavsfroids,  le  glucose 
elant  capable  de  dormer  naissance  ä  des  mat  irres  grasses  aussi  bien 
aux  basses  temperatures  qu'aux  temperatures  elevees. 

Si.  maintenaul.  nous  comparons  rintluence  de  la  temperature  sur  le 
quotient  de  formation  des  corps  gras  contenus  dans  les  graines  oleagi- 
neuses et  sur  le  quotient  de  destruction  des  aeides  dans  les  fruits  ä  aeide 
eitrique  ou  tarlrique.  nous  voyons  qu'il  existe  entre  ces  deux  sortes  de 
quotients  de  grandes  differences,  puisque  le  quotient  d'acide  varie,  ainsi 
que  nous  l  avons  montre  ailleurs  1  .  avec  la  temperature. 

Celle  independance  du  quotient  gras,  en  ce  qui  coneerne  la  temperature, 
le  rapproche  au  contraire  beaucoup  d  un  certain  nombre  de  (juotienls 
de  fermentation  alcoolique  que  nous  avons  observes  cbez  les  Sorbes  et 
ebez  les  autres  fruits  a  tannin,  pendant  le  bletissemenl.  11  suflit,  en 
elTet,  de  jeter  un  regard  sur  les  tableaux  71  ä  75  de  notre  travail  sur  la 
maturation  des  fruits  ebarnus  sucres   2   pour  voir  qu  a  0°  comme  ä 

(1)  M;U»ration  des  fruits  eharnus  sucres.  .In.  .Sc.  Sat.  Hot.,  tome  IV,  |»  t-279. 
i'l)  hoc.  cit.,  p.  Ar<8  a  201. 
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20°  et  ä  30°,  le  quotient  du  fermentation  des  Sorbes  est  sensiblement  le 
meine.  Kn  resume,  le  quotient  de  formation  des  /utiles  dans  les graines 
oleagineuses  sc  comporte,  sous  I  influence  de  la  temperature,  comme  le 
quotient  de  fermentation. 

I /etude  du  sectionnement  va  encore  accentuer  ce  rapproeheinent. 


Influence  du  sectionnement  sur  la  respiration  des  graines  oleagineuses. 

lei  encore  nous  nous  oecuperons  plus  specialemeiil  du  Riehl,  el  cela 
pour  deux  raison»  :  la  premiere,  parce  que  les  graines  de  Colza  et  de 
Lin  sont  trop  petites  pour  que  le  sectionnement  puisse  sc  faire  saus  en- 
doinmager  considcrablcment  les  graines  ;  la  seconde.  parce  que  les  trois 
graines  d  un  meine  fruit  de  Hiein  etant  au  meine  degre  de  developpe- 
in»'nl.  nous  pourrons  comparer  une  graine  entiere  a  une  graine  sec- 
tionnee prise  dans  le  meine  fruit  en  consideranl  celte  graine  coupee 
comme  identique,  avant  le  sectionnement,  ä  la  graine  entiere. 

Nous  avons  fait  trois  experiences  :  deux  ä  31°  et  une  ä  17°:  cliaque 
fois  nous  faisions  respirer  deux  graines  entieres  isoleinenl.  tandisque  la 
troisieme  n'ctait  placce  en  atmospbere  confinee  qu'apres  avoir  ele  sec- 
tionnec  en  quatre  suivanl  deux  plans  :  Tun  passant  par  le  grand  axe. 
l  aut  re  perpendiculaire  ä  cet  axe. 

Le  tableau  suivanl  contient  les  resultats  de  ces  trois  experiences. 

On  voit  que,  ä.'tl°  eomme  ä  17°,  les  graines  entieres  out  toujours  pre- 
sents des  quotients  respiratoires  beaueoup  plus  eleves  que  les  quotients 
fournis  par  la  graine  sectionnee. 

poids  Duree  Vo,col 

de  ETAT  di- 


I«  graine.  IViperirnce.         par  gramme 

ir»  Experience,  31»;  1\  du  fruit  :  11  gr.  25. 

Ogr.  35  entiere      —         3  h  12      —        718 »™  5«»"'»«  1,22 

U      35  entiere  3   17  7*2  603  1,23 

0      35  sectionnee    -         2   33      —        872  807  1,08 

2'  Experience  31"  ;  P.  du  fruit :  3  gr.  50. 

0      36  entiere      -         a   50      -       811  6211  1,29 

0      :ß  Kotiere      —         2   92      -       837  631  1,32 

ü      35         sectionnee    -         2  58  875  78$  1,11 

3"  Experience  17-;  V.  du  fruit :  3  gr.  60. 

0      31  entitle  4   112      —        366  321  1,14 

0      36  sectionnee    -         3    11       —        391  383  1,02 
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Le  section n omen t  determine  done,  chez  les  f»raines  tie  liirin  en  pe- 
riode  de  formation  des  reserves  oleaginenses,  nn  abaissement  dn  quo- 
tient respiratoire.  Neanmoins  cot  abaissement  n'a  jamais  vie  sullisant 
pour  amcni'p  le  quotient  ä  vivo  inferieur  ä  limite. 

Quant  ä  lintensite  respiratoire.  eile  est  plus  ^rande  vUor.  les  ^rainos 

seeti  lees;  mais  l  au^nu'iitalion  vsl  assoz  faiblo.  puisque  rintonsite  uV 

la  grame  liest  guerc  que  los  1  :{  de  cello  de  la  ^raiue  entierc. 

Si  nous  romparons  los  resullats  obtonus  avec  les  Kicinsä  oouxfournis 
|>ar  \vs  fruits  acides  et  los  fruits  ä  quotient  do  fermentation  aleoolique, 
nous  remarquons  dos  differences  bion  Irancbees  avee  los  quotients 
d'aoidos  Ol,  au  contrairo,  des  points  do  contacts  Ires  nets  avoc  los  quo- 
tionts do  fermentation. 

1°  Les  quotients  d'aeide  sont  forteinonl  augmenles  par  le  seetionne- 
ment :  le  quotient  de  formation  des  huiles,  au  contrairo.  est  diminue 
cotnme  Test  e^aloment  le  quotient  de  fermentation  alcoolique. 

2°  L'inlensite  respiratoire  dos  fruits  aeides  seetionnes  auginenle  eon- 
siderabloinenl  et  dovient  plus  du  double  de  l'inteusite  du  fruit  entior; 
rintonsite  respiratoire  des  ^raines  on  periodo  de  formation  prasse  aug;- 
mente  le^<«reinenl  par  le  seclimmenient  :  mais  eetle  intensile  est  loin 
d'alleindro  le  double  de  l'inlensite  de  la  graiue  enliere:  il  en  est  abso- 
lument  de  memo  pour  les  fruits  che/,  lesqiiels  on  constate  le  quotient  de 
fermentation. 

Nous  pouvonsdonc  rondure  que  :  [.es  graines  o/eaginenses.  pendant 
la  periode  de  formation  des  corps  gras,  se  com  portent  an  point  de  vac 
respiratoire  sons  I' influence  du  sectionnement  non  pas  comme  les  fruits 
acides,  mais  comme  les  fruits  qui  bletissent  et  se  parfument  <  fruits  ä 
fermen  fa  lion  a  Icoolique  i . 

Pour  resumer  Leinde  enmparee  que  nous  venous  de  faire  coueernant 
1  influence  de  la  temperature  el  du  sectionnenieiit  surle  quotient  <b'  for- 
malion  des  liuiles  dans  les  «jraincs  oleajjineuses  d  une  part,  sur  le 
quotient  des  fruits  acides  et  sur  le  quotient  respiratoire  des  fruits  qui 
preseulont  la  fermentation  alcoolique  d'autro  part,  nous  dirons  :  Doves 
trois  softes  de  quotients  caractcrises  par  lour  vafeur  superieure  a 
I  unite,  deu.r  se  rapprochent  beauconp  tune  de  lautre  (quotients  gras 
et  quotients  de  fermentation),  tandis  qu'elles  seloignent  considerable- 
meat  de  la  troisieme  I  quotients  d' neidet. 
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11°  Respiration  des  graines  o!6agineuses  pendant  leur  germination. 
Rapports  de  cette  respiration  avec  la  disparition  de  l'huile. 


Nous  n'avons  pas  I'intention  de  refairc.  apres  MM.  Godlewski, 
Bonnier  et  Maxcix,  Leclehc  du  Sablox,  etc.,  letude  de  la  respiration 
des  graines  oleagineuses  niises  ä  Renner  apres  que,  ayant  aequis  leur 
complet  developpement,  elles  ont  passe  parla  periodc  de  vieralentie,  ni 
oelle  des  transformations  ehimiques  qui  se  produisent  dans  ces  graines 
pendant  leur  germination.  Nous  sorlirions  de  notre  sujel,  ear  Ins- 
pection du  premier  tableau  de  nos  reclierches  (graines  de  Uni  montre  que 
les  graines  que  nous  avons  mises  a  germer  n'ont  pas  acheve  leur  matu- 
ration. C'est  done  ä  ee  point  de  vue  particulier  que  nous  allons  nous 
placer  et,  puisque  nous  voulons  climiner  les  quotients  respiratoires  supe- 
rieurs  ä  l'unite  de  la  phase  de  transformation  des  hydrates  de  carbone 
en  huile,  nous  nous  adresserons  ä  des  graines  qui  viennent  de  passer 
par  i  eile  phase ;  aussi  allons  nous  eludier  la  respiration  des  graines  de 
Lin  mises  ä  germer  aussitot  que  la  formation  de  l'huile  est  achevce. 

Experience.  —  5  graines  de  Lin  pesant  0  gr.  068,  d'une  couleur  vert 
brunatre.  prises  dans  une  capsule  qui  commence  ä  blanchir,  maisquiest 
loin  d'etre  desseehec.  out  etc  mises  a  respirer  le  10  juillet  en  atmosphere 
confinee  ä  10°  el  ont  donne  les  resultats  suivants  : 

Vol..  CO*  DE'iACE.  Vol.  O.  ABSORBK.  CO* 
DATE  DE  I.  ANALYSE.    CARACTERE  DES  GRAINES.  "     ■  ■ —  — — 

par  gmrnniL'  de  tubttaneeen  I  hcurc  U 

7  aout                    les  graines  bruimsent. . . .  61  n>">c  4  —  y4»wcü  —  0,(55 

1.">  aoüt   los  cinq  graines  gerrnenl, 

rndicHles  12  centimetre.  .7J1  —  <KW  —  0,13 

Ifaoiit                   radicelles,  2  centimetres.  774  —  12l0  —  0,04 

17  aoüt   ks  cotyledons  sont  etalcs 

en  fenilles  vertes   7t>7  —  124."»  —  0,G4 

Faisons  tout  de  suite  remarquer  que  ces  resultats  sont  identiques  ä 
ceux  fournis  par  le  premier  tableau  de  noire  etude  (graines  de  Lin  non 
mures,  mises  a  germer),  ä  partir  du  moment  ou  les  graines  de  Lin 
de  ce  tableau  entraient  en  germination.  On  peul  done  dire  que.  quelque 
soil  le  degre  de  developpement  de  la  graine.  pourvu  que  ce  degre  soit 
suflisamment  eleve  pour  permettre  aux  semences  de  germer.  les  phe- 
nomcnes  respiratoires  observes  pendant  la  germination  sont  les  meines; 
nous  allons  les  eludier. 
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Lexamen  des  nombres  ei-dessus  nous  indique  que  rintensite  respira- 
loire  assez  foible  an  debut  do  I'experienre.  augmente  considerablemenl 
an  moment  <m"i  los  radicelles  apparaissent.  La  quantitö  d'oxygene  absor- 
bed, (jui  n'etait  auparavantque  do  04n,,n,0  par  gramme  do  substance  on  uno 
houro  deviont  on  olTot.  au  moment  on  les  cinq  semeiiees  commencent  ä 
genner,  8:Wmi"  pour  atteindre  ä  la  tin  do  lexperience  I24.V""". 

Quant  aux  quotients  respiraloircs,  ils  reslenl  eonslainment  do  beau- 
coup  inferieurs  ä  l'unite,  puisqu'ilsse  maintiennenl  aux  environs  do  0.00. 

Lour  signification  n  est  pas  douteuse. 

Au  debut  do  la  germination,  la  graine  no  contient  guerecomme  reserve 
que  de  riiuile  ;  ä  la  fin,  1'huile  a  disparu  ot  la  polite  plante  a  du  former 
uno  grando  quautite  de  cloisons  cellulosiques,  de  sorte  que  lo  corps  gras 
a  servi  ä  former  des  hydrates  do  earbone. 

Or,  nous  avons  vu.  page  2,  que  rotte  reaction  exige  un  quotient  res- 
piratoire  tres  inferieur  a  l'unite.  Les  quotients  voisins  do  0.00  observes 
dans  notrc  experience  sont  done  bion  la  manifestation  exlerieure  do  la 
formation  des  hydrates  do  carbone  aux  depens  do  fhuilo. 

dependant,  si  faibles  qu'ils  soient,  les  quotients  respiraloircs  que  nous 
avons  trouves  soul  beaucoup  pluselevesque  ceuxobtenus  par  MM.  Boxmf.r 
el  Man<;«.\.  Si.  en  eflel,  nous  nous  reportons  au  tableau  XXII  i  l  de  lours 
rechorcbes  sur  la  respiration  des  tissus  sans  chlorophylle,  nous  voyous 
que,  pendant  uno  grando  parlie  de  la  germination,  les  quotients  respi- 
ratoires  so  sont  maintenus  aux  environs  de  la  valour  — —  =  0.:U).  Nous 
ponsons  (pie  cello  difference  est  due  peut-elre  a  ce  que  les  graines  sur 
les(juelles  nous  operions  et  cellos  do  MM.  BoxxiEn  et  Man<;in  no  sont 
pas  dans  lo  imNme  «Hat  dedöveloppement.  ('.es  savants  out  pris  dos  graines 
completoment  mures,  on  periode  do  vie  ralentie  ;  or,  dans  res  graines.  il 
n'y  a  pas  trace  do  glucose  ;  il  n'y  a  done  rien  d'etonnant  ä  ce  que  la  so- 
mence  n'avant  que  do  l  huile  comnte  reserve  u( disable,  transforme  uni- 
quomcnt  cette  huile  on  hydrates  do  carbone.  Or,  celte  reaction  doit  so 
faire  avec  un  quotient  voisin  do  0.30  si  I  on  adople  la  formule  <lr 
M.  Chacvemo.  Lo  savant  professeur  du  Museum  d  histoire  naturelle  do 
Paris,  dans  son  elude:  La  vie  et  l  energie  chez  1  animal  2>  donneen  effet 
l  equalion  suivante  do  transformation  des  corps  gras  en  hydrates  do  car- 
bone aver  oxydation  riidimenlaire: 

2  C"        Oc-f-  1340  =  10  Cfi  H,a  Oc  +  18  CO*  -h  14  H2  O 

(1)  An.  Sr.  Nat.  Bot.,  6*  strie,  tome  XVIII,  p.  37t. 
(•2)  Page  5i. 
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co  qui  ilomie  comme  rapport  du  gaz  earbonique  degage  au  gaz  oxygene 
absorb,'.  J^JL  = -i-  =0,27. 

An  contrairc  do  MM.  Howiek  el  M  vxr.ix,  nous  avons  prisdes  graincs 
do  Liu  nun  inures  respiraiil  encore assez  activcineiitet .qui  eontiennent,  en 
outre  de  l'huile.  une  notable  porportion  do  matieres  suerees.  ainsi  que 
nous  1' avons  veriüe  de  la  maniere  suivanto.  Des  graincs  do  Lin  blanc- 
vcrdalre,  identiques  ä  tolles  dont  nous  avons  suivi  le  doveloppement  ot 
la  germination  dans  le  tableau  do  la  page  1,  sunt  niisos  a  respirer  dans 
los  meines  conditions,  ä  19°,  et  donnent  los  resultats  suivanls  : 

_  _  .  CO« 
Dale  Caraclere  dos  semonces  •  


17  juin  vert  pile  1,:« 

17  juin                                       voi  les  1,22 

18  juin                                      vertes  0,88 

19  juin  vei  l  foncö  0,69 

20  juin                                       brunes  0,0i 


puis,  lo  20  juin,  quam!  elles  ourent  attoint  los  memos  caracleres  oxto- 
rieurs  ot  respiratoiros  quo  los  grainos  do  l  exomple  do  germination  do 
la  page  28,  olles  furent  analyses  ot  aeeuserent  1,77»  de  matieres  suerees. 
II  est  possible  que  co  soil  la  combustion  de  cos  sucros  qui,  so  faisant 
avec  un  (|uotient  egal  ä  l'unite,  donne  au  quotient  respiratoire  observe 
pendant  la  germination  une  valour  supörieure  ä  celle  qui  a  ete  obtenue 
en  operant  avec  des  grainos  complötoment  milros.  Mais  il  est  une  seconde 
cause  que  nous  sommes  tente  d  invoquer  :  e'est  la  facilite  d'oxydation  do 
riiuile  de  lin  ;  nous  reviondrons  sur  ce  sujet  un  peu  plus  tard. 

Nous  connaissons  maintenant  suflisammcnt  les  deux  termcs  de  la  com- 
parison, objot  do  notre  etude  : 

L  respiration  dos  grainos  oloagiiieuses  aux  diverses  phases  do  lour 
doveloppement ; 

11,  respiration  de  oes  memos  grainos  pendant  lour  germination  ; 

Nous  pouvons  done  roprondre  d'uno  facon  plus  approfondie  IVtude 
com  pa  roe  (pie  nous  avions  esquissec  dans  les  premieres  pages,  sur  la 
respiration  d'une  graine  oleagineuse  separee  do  la  plante  au  moment  do 
la  formation  do  lhuile,  depuis  linstant  do  la  separation  jusqu  a  colui  de 
l'utilisation  complete  des  reserves  oleagineuses  pendant  la  gonnination. 
La  graine  do  Lin  avait  ete  prise  comme  typo  dans  cotto  osquisso  :  nous 
allons  continuer  la  comparaison  on  prenant  un  deuxiomo  type  :  la  graine 
do  Ricin. 
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Respiration  des  graines  de  Ricin  mises  ä  gerraer  pendant  la  periode 

de  formation  de  l'huile. 

Deux  graines  do  Hicin  separres  dn  la  plant»»  pendant  lY-poque  do  la 
formation  des  reserves  grasses  stint  placees  en  atmosphere  conti  ihm* 
humide  :  Pane  ä  la  temperature  de  34°,  l  autre  ä  22° :  elles  nous  onl 
donne  les  nombres  eonsignös  dans  les  deux  tableaux  suivants  : 

Vol.  CO*  dlt.avk.  Voi.  O  ia«o««f..        (  ()  t 

DATES  CABACTtntS  DE  LA  ORAIHE   —  -  ■  J  

p»r  grnmine  de  subttaiicr  rn  I  btarv  ° 

ir»  experience  :  Temp.  34«. ;  Voids  de  la  graine,  0  gr.  259. 


PREMIERE  PHASE 


Tai— c 

1  Ol 

l,zl 

DEI  XIEME  PHASE 

•  • 

—  498»»« 

0,80 

204 

-  .J29 

0,Ü2 

i:*> 

-  191 

0,68 

20,4 

-  47,1 

0,50 

TROISIEME  PHASE 

i/enveloppeeclate;radienleappa- 

-  Kw«-« 

0,55 

Enveloppe  complct.eclah'-e;  radi- 

-  n:w 

or.i 

Radicule  1  centimetre  et  denn. . . 

840 

-  1763 

0,48 

lOaoül  

.    Hadicule  2  centimetres,  prrsenle 

993 

-  2027 

0,49 

814 

-  1808 

0,45 

e-rperience  :  Temp,        I'oids  de  la  rjraine,  0  gr.  t>27. 

PREMIERE  PHASE 

48 1 »  *« 

-  3HS«»c 

1,24 

DEEXIEME  PHASE 

2«  juillet... . 

■  * 

•TG  mm« 

—  29Hm»» 

0,79 

«t 

-  195 

0,48 

.-•11,0 

-  9SV2 

o,:»i 
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Vol  COttticAoe.    Voi.O  aiioib*  rQS 

DATES  CARACTCHC8  DK  LA  ORAIKC  "  "  "  ■ —  ~7T 

pirgrAmmf  d«riub»Unc«en  I  hsare 
TROISltME  PHASE 

11  aoüt   Enveloppe  delate.   La  graine  a 


310 

0,49 

, . .   Fladicule  1/2  centimetre  

227 

455 

0,50 

350 

823 

0,42 

17  aoüt. 

■  •  • 

274 

500 

0,49 

. . .   Radicule  1  centimetre  et  demi. . . 

:»i 

716 

0,55 

. . .   Les  cotyledons  rougissent  et  s'al- 

463 

911 

0,51 

22  aoüt.. 

411 

716 

0,53 

24  aoüt  ... 

. . .  3  racines  laterales  partent  de  la 
radicule  ou  plutöt  de  la  grosse 
region  situee  immediatement 

443 

750 

0,59 

4.« 

6U8 

0,72 
0,82 

467 

570 

Ces  tableaux  montrent  bien  que  les  sentences  de  Ricin,  comme  Celles 
de  Lin,  presenlenl  trois  phases  dans  leur  respiration. 

Pendant  la  premiere  phase.  le  quotient  respiratoire  est  superieur  a 
Tunite,  lintensite  respiratoire  est  elevee ;  durant  cette  phase,  les 
hydrates  de  carbone  et  les  matieres  suerees  (glucose)  se  transforment 
enhuile;  oinin  mot,  la  grainemisc  a  germer  continue  son  evolution  comme 
si  eile  etait  encore  attachee  ä  la  plante.  Mais  nous  pouvons  reniarquer 
que  cette  phase  de  la  formation  des  corps  gras  est  courte  et  se  trouve 
caracterisec  par  des  quotients  respiratoires  relativement  faibles  (1,24  ; 
1,211  par  rapport  aux  quotients  que  nous  avons  obtenus  pendant  la  ma- 
turation sur  l'arbre  (4,71  quelquefois  et  souvent  plus  de  2).  11  n'en  etait 
pas  ainsi  pour  les  graines  de  Lin  mises  ä  germer  avant  la  matura- 
tion, page  1  ;  elles  nous  presentaient  des  quotients  respiratoires 
nussi  eleves  que  celles  qui  mürissaient  sur  la  plante.  Cette  difference 
ticnt  a  ce  que,  a  l'encontre  des  graines  de  Lin.  les  graines 
de  Ricin  ne  peuvent  germer  que  si  elles  sont  tres  avancees  dans 
la  periode  de  formation  de  l'huile.  C'est  ainsi  que  nous  n'avons 
jamais  pu  faire  germer  des  graines  de  Ricin  qui,  separees  de  la  plante, 

avaient  donne,  comme  rapport  du  gaz  carbonique  degage  an  gaz  oxy- 

•  CO* 
gene  absorbe,  la  valeur  — —  =  2.14  et    ni6me    seulement    la  valeur 

CO* 

—  =  1,60,  bien  qu'elles  aient  ete  mises  dans  les  memos  conditions 
que  les  graines  des  deux  tableaux  precedents. 

Au  debut  de  la  seconde  phase,  le  quotient  respiratoire  devient  infe- 
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rieur  a  l'unite  et  continue  ä  diininuor  pour  atteindre  bienlot  dos  valours 
no* 

voisines  de  —  =  0,50.  Quant  a  I'intensite  respiratoire,  eile  diminue 
egalement,  et  tres  rapidement,  si  bien  que  la  quantity  d'oxygene  absor- 
bs n'est  plus,  bientot,  que  le  quart  ou  le  sixieme  de  ee  qu'elle  elait. 
dans  le  meme  temps,  ait  debut  de  l'experience.  Cette  phase  correspond 
au  commencement  de  la  troisieme  periode  des  graines  oleagineuses 
mtirissaut  sur  la  plante.  On  dirait  que  la  semence  va  entrer  dans  la 
periode  de  la  vie  ralentie :  il  if  en  est  Hen ;  subitement  I'intensite  respira- 
toire se  releve  considerablement,  nous  entrons  dans  la  troisieme  phase 
ou  phase  de  la  germination. 

Des  le  debut  de  cette  troisieme  phase,  la  quantite  d'oxygene  absorbee 
est  supcrieure  a  celle  que  la  graine  absorbait  au  commencement  de 
l'experience  et  eile  s'accroit  encore  pendant  un  certain  temps. 

Los  quotients  respiratoires  continuent  a  descendre  ;  ils  restent  un 
certain  temps  aux  environs  de  0/i0,  puis,  quand  les  cotyledons  com- 
mencent  ä  s'etaler.  ils  remontent  pour  se  rapprocher  de  l'unite. 

Au  moment  oft  le  rapport  —  augmente  de  valeur,  I'intensite  respi- 
ratoire  diminue;  c'est  qu'alors  il  y  a  utilisation  par  la  petite  plante  des 
matieres  sucrees  fabriquees,  lors  des  faibles  quotients,  aux  depens  des 
huilcs  ct  non  plus  transformation  des  huiles  en  hydrates  de  carbone  et 
matieres  sucrees. 

Les  quotients  respiratoires  voisins  de  — — —  =  0,40  observes  durant 
la  germination  sont  la  manifestation  gazeuse  de  la  transforma- 
tion des  matieres  grasses  en  hydrates  de  carbone  (cellulosiques.  glucose, 
etc).  Nous  voyons  qif  ils  se  rapprochent  beaucoup  plus  du  quotient  theo- 
rique  donnc  par  M.  Chauvbaud  que  ceux  des  graines  de  Lin.  Cela  peut 
s'expliqucr  peut-etre  par  le  fait  que  la  quantite  de  glucose  qui  se  trouve 
dans  les  graines  de  llicin  separees  de  la  capsule  pendant  la  periode  de 
formation  huileuse  est  ties  faible  au  moment  oil  la  germination  com- 
mence. (Nous  ifavons  trouve.  dans  un  dosage  que  0.3  de  glucose  pour 
cent  de  matieres  seches  au  lieu  de  1.17  0/0  dans  les  graines  de  Lin);  mais 
nous  pensons  que  la  difference  dans  la  valeur  des  quotients  respiratoires 
observes  pendant  la  germination  des  graines  de  Lin  et  de  graines  de 
Riein  tient  siirtout  aux  proprietes  differontes  des  deux  huiles. 

On  saitque  si  toutes  les  huiles  exposees  a  Pair  absorbent  de  1'oxygene 
et  degagent  du  gaz  carbonique,  l'liuile  de  liu  est  celle  qui  s'oxyde  avec 
le  plus  de  rapidite.  tandis  que  l'liuile  <le  Hein  est  celle  qui  s'oxyde  le 
plus  lentement.  11  est  probable  que  cette  facilile  que  possede  l'liuile  do 
1  in  de  s'oxyder  en  degageant  du  gaz  carboniquesc  retrouve  dans  les  cel- 
lules des  sentences  qui  ifont  pas  encore  subi  la  dessication  a  la  suite  de 
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laquollc  olios  passent  ä  1'etat  tit*  vie  raloiitif.  Cette  combustion  de  riiuilc 
dans  h-s  cellules  vient  relcver  le  quotient  rospiratoire  de  gonnination 
qui,  sans  cola,  somit  anssi  has  que  oclui  tic  la  graine  de  Ricin.  Kn  elTct, 
si  nous  prenons  comme  tvpe  general  do  corps  gras  roleoslearoinargariue. 
nous  obtenons  la  valeur -~p- =  0.70,  pour  loxydalion  complete  dc 
lliuile: 

(;57Mn«o«  +  iii30  =  57  CO'J-5.)  llaO;-^  =}li  =0,70. 

D'autro  pari,  ainsi  quo  nous  l'avons  deja  dit.  lo  quotient  do  transfor- 
mation de  l'huile  en  livdrates  dc  earbone  est.  on  adoplant  la  forniulc  dc 
dcM.  (lii.vu vf.ai  d  :  — —  —  0.27.  Los  quotients  fournis  pendant  la  germi- 
nation des  graiucs  olcaginouses  resultent  des  deux  reactions  preo'-den- 
t*  s  :  par  suite,  plus  l'huile  s'oxydera  facilement  ct  plus  le  quotient  respi- 
raloirc  s'eloignera  dc  0,27  pour  sc  rapprochcr  do  0.70  :  e  est  lo  cas  des 
graines  dc  Lin  cueillis  avant  la  maturation  complete,  lesquelles  fournis- 
scnt  pendant  la  germination  un  quotient  rospiratoire  superieur  äO.GO;  au 
contraire.  plus  Vhuile  s'oxydera  diffieilementet  plus  lo  quotient  rospira- 
toire s'eloignera  de  0,70  pour  sc  rapprochcr  do  0,27;  cost  le  cas  dos 
grainesdc  Ricin  et  voilä  pourquoi  leurquotienl  do  germination  pout  des- 
cendre  jusqu'aux  environs  do  0.40. 

Mais  alors,  si,  par  un  moyen  quolconque,  nous  empechons  la  germi- 
nation do  la  graine  do  Ricin  de  se  prod u ire  tout  en  maintenanl  la  vie  suf- 
lisammont  active  dans  la  graine,  nous  ne  dovronsobserver  que  lo  quotient 
d  oxydation  complete  de  l  liuile.  e'est-a-dire  un  quotient  voisin  do  0,70. 
C  est.  en  effot,  ce  que  montre  bien  le  tableau  suivant  oblenu  en  faisant 
respirer  a  Hi*  temperature  trop  basse  pour  oblenir  la  germination  unc 
jrrainc  do  Ricin  separee  de  la  capsule  en  pleine  pcriode  do  formation  do 
l'liuilo. 

CO* 

L'n  rapide  coup  drcil  icte  sur  la  eolonne  des  rapports  faitvoir 

(  CO" 

que  les  quotients  respiratoires  assez  cloves  an  debut  I— —  =  J  .20  puis 
=  l.lAi  alors  que  l'huile  se  formait  dans  la  graine.  descendent  peu 
ä  peujusqu'ü  cequ'ils  attoignont  une  valour  legcrement  inferieurea  -jy-  = 
0.70  et  so  maintiennent  dös  lors  ä  ce  niveau,  sauf  unc  seule  exception,  le 
11  decembre:  probablemont,  ce  jour  la,  il  a  du  y  avoir  un  commence- 
ment do  dcveloppement  germination  i  vito  arrclc. 

[/observation  do  l'intensile  rospiratoire  montre  que  la  graine  ainsi  so- 
paree do  larbre  s  est  acheminee  ties  lenlcment  vers  la  troisieme  periode. 
cello  do  la  vie  ralentie.  \ 
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Respiration  d'une  graine  de  Ricin  non  müre  plaoee  dans  des  conditions 

defavorables  ä  la  Germination 
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CONCLUSIONS 

La  solution  ä  la  question  que  nous  nous  etions  propose  de  resoudre  au 

debut  de  ce  travail  se  confond  nvec  le  resume  de  la  troisieme  et  derniere 

partie  de  nos  recherches.  Voiei  ce  resume  : 

Si  Von  sipare  de  la  plante  une  graine  oUagineuse  pendant  qu'elle  est  en  pleine 
periode  de  formation  de  VhuUe,  el, si  I  on  suit  sa  respiration,  on  rencontre  les  phtno- 
menes  suivants  : 

1°  Au  debut  de  Vexperietue,  la  graine  prisente  un  quotient  respiratoire  tuperieur 
d  V unite,  indiquant  qu'elle  continue  sa  maturation  comma  si  eile  etait  sur  la  plante 
et  quelle  transforme  les  matieres  sucre'es  et  les  hydrates  de  carbone  en  huile. 

$°  Ensuite  elle  semble  vouloir  s'arheminer  vers  l'etat  de  vie  ralentie;  son  intensity 
respiratoire  diminue  consideroblement  el  le  quotient  respiratoire  devient  inferieur 
a  V  unite ;  il  atteint  une  valeur  voisine  de  0,10,  indiquant  une  Oxydation  complete 
d'une  faible  partie  de  i huile  contenue  dans  la  graine. 

Cette  respiration,  dans  le  cae  ou  la  graine  nest  pat  placie  dans  des  conditions 
•>  faborables  ü  la  germination,  tout  en  diminuant  de  plus  en  plus  d'intensite",  presents 
.  un  quotient  respiratoire  qui  garde  toujours  sa  valeur  voisine  de  0,70. 
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:i'  Au  contraire,  dans  le  cat  ou  la  graine  est  dans  des  conditions  favorables  ä  la 
ger*nination,  la  respiration  ne  tarde  pas  it  devenir  de  nouveau  artremement  a<'live ; 
quant  au  quotient  respiratoire,  il  diminue  beaucotip  de  valeur.C'esl  qu'ä  Voxydation 
de  C/iuile  vient  se  superposer  tine  reaction  inverse  de  celle  que  Von  constat  ait  dans 
la  ijraine  au  ddlmt  de  V  experience,  cest-ü-dirc  la  transformation  des  reserves 
grasses  en  matieres  sucrees  et  en  hydrates  de  carbone.  Cette  reaction  s'effectue  de 
telle  »orte  que  la  quaniitc  de  gaz  carbonique  degage  est  it  la  quantite  d'oxygene 
absorbe  dans  un  rapport  voisin  de  — —  =0,30.  Suivant  la  facilitd  plus  ou  moins 

grande  que  Vhuile  prisente  it  s'oxyder,  le  quotient  respiratoire,  resultat  de  la  super- 
position de  ces  deux  reactions,  sera  :  soit  plus  rapprwhe  du  quotient  d'oxydalion 
ivmplete  et  par  suite  asset  elevi  [graine  de  Lin),  soit  plus  rapproclte  du  quotient  de 
transformation  des  huiles  en  hydrates  de  carbone  avec  Oxydation  rudimentaire,  et 
par  suite  tres  faible  (graines  de  Ru  in). 

Enfin,  disons  pour  terminer  que  : 

Suivant  que  les  graines  oleagineuses,  au  moment  oil  on  les  met  ä  germer,  soni  dans 
la  phase  de  vie  ralentie  ou  dans  celle  de  formation  des  reserves  grasses,  on  observe 
pendant  toute  la  duree.  de  la  germination  ou  bien  un  quotient  respiratoire  inferieur 
ä  V unite,  ou  bien  un  quotient  respiratoire  qui,  au  dibut  supirieur  ä  Vunili,  ne  tar~ 
dera  pas  ä  devenir  inferieur  it  cette  dernier e,  sans  jamais  attcindrc  cependant  des 
valeurs  aussi  faibles  que  dans  le  premier  cas  (1). 

M.  Li  tz  demandc  s'il  y  a  unc  relation  quelconquc  entre  ce  que  I  on 
observe  chez  les  fruits  oleagineux  et  chez  les  fruits  acides  ou  chez  les 
fruits  qui  bletissent. 

M.  Gerber  repond  que  si  dans  les  fruits  acides  et  dans  les  fruits  blets 
il  y  a  un  quotient  respiratoire  superieur  a  lunite,  il  en  est  de  meine  des 
fruits  ä  substances  grasses  abondanles,  car  ces  derniers  se  comportont 
comme  les  graines  oleagineuses.  Mais  Taction  de  la  temperature,  du 
sectionnement,  etc.,  sur  le  quotient  respiratoire,  rapprochent  bcaucoup 
plus  les  graines  et  fruits  oleagineux  des  fruits  blets  que  des  fruits  acides. 
D'ailleurs,  dans  les  fruits  blets,  il  y  a  transformation  des  hydrates  de 
rarbone  en  alcools  et  ethers;  or,  il  semble  bien  qu'il  en  soit  de  meme 
dans  les  graines  et  fruits  huileux,  la  glycerine  et  les  corps  gras  etant 
un  alcool  et  des  ethers. 


(1)  Travail  fait  aui  la  bora  to  ires  de  Botanique  agricole  et  de  Physiologie  de  la  Faculty 
des  sciences  de  Marseille. 
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LA  PHYTOSTATISTIQUE 


par  H.  Angel  GALLARDO, 

l'rolesseur  suppliant  a  la  Faculu'«  des  Sciences  de  Buenos-Ayres. 


Quoiqu'il  semble  au  premier  abord  avoir  un<>  cerlaine  contradiction 
dans  l'emplm  dos  procedes  des  sciences  exaoles  pour  lelude  des  ques- 
tions  biologiques  si  complexes  el  si  pen  precises,  on  a  reussi  a  appliquer 
les  methodes  slalistiques  ä  1  etude  de  la  variation  et  la  correlation  des 
caracteres,  l'inlluence  du  milieu,  l'lieredilc,  revolution  des  etres  vivants 
taut  unimaux  que  vogetaux. 

Ces  applications  constituent  döjä  une  brauche  importante  de  la 
biologic,  la  biostatistique,  qui  loin  d  etre  un  simple  «  jeu  de  nonibres  »> 
a  fourni  des  resullats  appreciates. 

Les  premieres  applications  des  methodes  stalistiques  ä  l'etude  des  ques- 
tions biologiques  ontete  faites  par  Qlktelet  el  Gai.tox  dans  le  terrain 
anthropologique  et  aujourd'hui  son  emploi  s'est  etendu  considcrablcment 
par  les  travaux  de  plusieurs  savants  tant  /.oologistes  que  botanisles  el 
mathematiciens. 

.le  desire  attirer  specialeinenl  l  attention  de  Messieurs  les  Congres- 
sistes  sur  les  etudes  statistiqtios  de  la  variation  des  caracteres  des 
plantes  on  phytostatistique. 

Kn  general,  les  methodes  de  la  slatistique  de  la  variation  consistent 
dans  la  mesure  d  un  earaetere  variable  el  dans  le  Irailement,  par  des 
proeedes  empruntes  au  calcid  des  probability's,  des  donnees  numeriques 
obtenues.  On  dispose  les  nombres  en  series,  en  reunissant  toutes  les 
grandeurs  egales  dans  une  c/assr.  I'requcncr  de  la  classe  est  le  nombre 
des  magnitudes  egales  quelle  contienl. 

Kxempi.e. —  Ludwig,  qui  a  eomplc  le  nomlirc  des  flours  liguleos  dans  les  capita  les  di> 
plusieurs  Coinposecs,  a  trouve  pour  l.iNVt  rx<-inplaircs  \W\nthemi*  arvensis,  les 
diänbres  suivanU  : 

V:  SCftsscs   2       3        ft        5       0       7        X        <)        10        it  12 

!  Frequence...      2       2       27     119     121     191     :J71     214      143      122  158 
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Classes   13         U         IS         16         17         18         19        20  21 

Frequence...     157         Gl         29        26         11         It         17         8  U 

Les  classes  donnent  le  norabre  des  fleurs  marginales  des  capitules  et  la  frequence  la 
nombre  d'exemplaires  dans  chaque  classe. 
La  courbe  de  la  figure  5  est  la  representation  graphique  de  cette  sene. 

Pour  les  representations  graphiques,  on  prend  sur  l  axe  des  abeisses 
des  longueurs  qui  representent,  ä  unc  cerlaine  eeholle,  les  classes,  et 
sur  les  ordonnees  orthogonales,  on  prend  des  longueurs  proportion- 
nelles  aux  frequences.  Le  poh/gone  empirique  du  earactere  sera  obtenu 
en  reliant  les  extremiles  des  ordonnees  successives  (Fig.  1).  Deco  poly- 
gone  peul  etre  obtenue  la  courbe  de  variation  du  earactere  considere 
st/nnptique  de  Coctacxk),  nominee  aussi  courbe  Galtonienne  du  nom 
de  G  vi.tox. 


0    t    2    3    <i    S   6    7    8    9    to  il    li  15  l«i  15  16  17  18  19  20 


Fk;.  1.  —  Polygone  empirique  de  la  variation  de  la  largeur  des  tiges  fasciees  de  Crept* 
bieunit.  Les  classes  2-20  donnent  la  largeur  des  tiges  en  centimetres,  la  classe  0 
comprend  les  atavistes  a  tiges  cylindriques  el  la  classe  1  les  tiges  elargics  seulcnicnt 
an  somm«l.  La  hauteur  des  ordonnees  correspond  au  nombre  dos  individtis  de 
chaque  classe  .i  rechellc  de  0,25  centimetres  par  individu.  Nombre  total  des  iudi- 
vidus  ;  I  ki  (H.  dk  Vbies). 
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Leinde  mathematique  de  ees  cnurbcs  a  realise  de  grands  progres  par 
les  Iravaux  du  mathematician  anglais  Pearson. 

Elles  peuvcnt  etre  classittees  en  diverses  categories. 

La  eourbc  normale  de  variation  est  une  courbc  simple  symelriqne, 
indelinie  dans  les  deux  sens,  dont  les  ordonnees  suivent  la  loi  du  devc- 
loppemcnt  du  binome  de  Newton,  dont  les  deux  termes  sont  cgaux.  La 
courbe  normale  exprimel'egalite  des  probability's  et  a  recu  de  Coctagxe 
le  nom  de  tychopsic  (tu^ij,  hasard,  tyt»,  aspect  i,  parce  qu'elle  suit  la  loi 
de  la  probability  des  errcurs  accidentelles  (Fig.  2).  Quand  les  termes 
du  binöme  sont  difTerents,  nous  avons  d'autres  courbes  binomiales 
asymetriques,  mais  toujours  simples  et  d  un  seul  sommct,  comme  la 
normale  [monomorphes,  de  Bateson)  (Fig.  3). 


Fig.  2.  —  Courbc  normale 
de  variation  ou  tychopsic. 
Trace  graphique  dudeve- 
loppernent  de  (l-f-1)*o. 


Fig.  3.  —  Courbc  binomiale 
asymetrique.  Trace  gra- 
phique du  developpement 
de  (1+1,1)«°. 


Fig.  4.  —  Demi- 
courbe  bino- 
miale. 


II  y  a  d'autres  courbes  limitees  dans  un  ou  dans  les  deux  sens,  syme- 
triques  ou  asymetriques.  Quelques-unes  d'entre  elles  se  presentent 
comme  la  moilie  d  une  courbe  binomiale  demi-cottrbes,  de  de  Vries  ; 
hemimorphes,  de  Bateson)  Fig.  4u 

D'autres  synoptiques.  quoique  paraissanl  simples,  doivent  etre  consi- 
derees  comme  composces  par  deux  ou  plusieurs  courbes  simples  [courbes 
complexes,  courbes  de  Li\'i\  de  Ltmvic).  Pearson  a  donne  un  procede 
pour  les  decomposer  quand  elles  sont  formees  de  deux  courbes  simples, 
mais  cetle  melhode  nest  pas  commode. 

Ces  courbes  complexes  ont  le  sommet  elargi.  et  quelquefois,  en 
augmentant  le  nombre  des  ordonnees  ou  classes,  apparaissent  deux 
ou  plusieurs  sommets.  Nous  penetrans  ainsi  dans  la  categorie  des 
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courbes  multimodales  ou  de  plusieurs  sommets  [pleiomorphes,  de 
Bateson;  <|ui  peuvent  presenter  un  grand  nombre  de  sommets  que 
Lruwi«  a  propose  de  designer  par  les  lettres  grecques  «,  jS,  y,  3,  etc., 
selon  leur  importance  relative  (Fig.  5|. 


(      i     »      t     <      »     |     J       3  «    Ii    I»    <%    >t    >'    >l    '»    «»   l'  tl 


Fio.5.  —  Syiioptique  de  la  variation  du  nombre  des  fleurs  ligulees  dans  les 
capitules  iVAnlhemit  arvensia,  d'apres  Lruwic 
On  peut  voir  que  les  maxima  7,  «.  j3,  torn  bent  sur  les  nombres  5,  8, 
13,  de  la  Serie  de  Fibonacci. 

II  nest  pas  toujours  facile  de  determiner  ä  laquelle  de  ces  categories 
appartient  une  courbe  donnee.  En  general,  quand  eile  ne  didere  pas 
beaucoup  de  la  normale,  on  la  traite  com  me  telle.  Certaines  formules 
permettent  de  determiner  quelles  sont  les  courbes  qui  peuvent  etre 
considerees  comme  normales  par  approximation. 

Quelle  est  la  signification  biologique  de  ces  diverses  courbes  ? 

Kn  general,  les  courbes  symetriques  expriment  1'egalite  du  groupe 
positif  et  du  groupe  negatif  des  causes  connues  ou  inconnues  de  la  varia- 
tion, tandis  que  dans  les  courbes  asymetriques  ces  deux  groupes  ne  sont 
pas  t'-gaux,  d'oü  resulte  un  deplaccment  du  mode  le  plus  frequent  du 
caraetere  considere. 

Le  sommel  des  demi-courbes  correspond  ä  un  caraetere  specifique  par 
rapport  auquel  la  variation  n  a  lieu  que  dans  un  sens.  De  VmEsa  trouve 
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quo  la  selection  pout  changer  ces  demi-eourbes  on  dos  courbos  bilale- 
raloson  clioisissant  commo  porte-graines  los  individus  los  plus  variablos. 

Quant  aux  eourbos  multimodales.  olios  pouvont  indiquor  soit  uno  con- 
dition polymorphique  do  l'ospöco.  soit  la  division  do  l'ospeee  on  doux  ou 
plusieurs  varietos. 

C  ost  facile  a  comprondro  quo  la  variation  d'uri  caractere  Ires  variable 
ost  representee  graphiquement  par  uno  courbo  large,  landis  qu'uii  carac- 
tere pen  variable  dormo  a  la  ineine  öelielle  tine  synoptique  etroite.  Dans 
lo  cas  lirnilo  d'un  caractere  invariable,  la  synoptiquoso  rcduil  ä  uno  ligne 
droite.  l'ordonnee  eorrospondante  au  caractere  eonsiderc.  Pour  appreeier 
mathematiquement  la  variability'  d  un  caractere.  on  a  trouve  des  indites 
de  va  ritt  bit iie. 

Lo  plus  employe  est  la  raeino  earree  do  la  deviation  carrce.  Pearson 
et  Warrex  ont  moditie  l'indice  do  variability  ;  le  premier  et  Brewster 
out  propose  lemploi  dim  coefficient  de  variabilite  qu'on  oblienl  en  divi- 
sanl  l'indice  do  variation  par  la  mediane  et  en  multipliant  le  quotient  par 
100.  Le  coefficient  do  variabilite  a  lavantago  d'etre  un  nombre  abstrait, 
tandisque  les  indices  do  variabilite  sonl  desnombres  concrets  exprimes 
par  la  memo  unite  que  los  valeurs  des  classes. 

Pour  1'elude  do  la  correlation,  etc.,  on  a  trouve  des  formules  dont 
remuneration  sorlirait  du  cadre  de  cetle  note. 

La  bibliographic  phytostatislique  coinprend  aujourd'hui  pros  do  60 
numeros  ol  on  pout  voir  une  lisle  do  ces  travaux  dans  un  article  epic  j'ai 
public  eette  annee  dans  les  «  Anales  del  Museo  Naeional  de  Buenos- 
Aires  <    I  ainsi  que  dans  les  ouvrages  de  Dixcker  el  Lcdwic. 

J'indiquerai  iei  los  noms  des  porsonnes  qui  soceupent  de  cette 
matiere  dans  les  <iivers  pays. 

Nous  avons  deja  dit  que  I  on  doil  ä  Pearson  les  plus  grands  progres 
des  methodes  malhcmaliqucs.  D'aulres  savants  etudieut  brillammcnt  en 
Angleterre  la  variation  zoologique,  mais  pour  la  botanique  je  connais 
seulement  le  nom  do  Pi.eihje  qui  s'esl  occupe  do  la  variation  du  Ranun- 
culus repens. 

Kn  Allemagne,  Dixcker  a  fait  un  Ires  bon  expose  elemenlnire  des 
methodes  slulistiquos  do  la  variation  biologique  qui  a  etc  pour  moi  d  une 
Ires  grande  ulilite.  Pour  la  phytostatislique,  nous  trouvons  les  noms  de 
W.  Haacke.  Jost  et  Yöcimxr.  qui  ont  ctudic  la  variabilite  teratolo- 
gi(jiie  di-s  Hours  de  IJnaria  el  Weisse  qui  s'est  occupe  do  la  variation 
du  nombre  de  tleurons  dans  les  inflorescences  des  C.ornposecs. 

1)  T.  VII,  p. 
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Mais  le  bolanistc  allemandqui  a  contribue  le  plus  aux  progres  de  cctte 
brancbe  de  la  biostalistique  est  Ij  dwk;.  do  Greiz,  par  ses  ('Indes  sur  la 
variability  des  Composoes,  Legumineusos,  Om  belli  feres,  etc.  II  a  trouve 
que  la  plupart  des  caracteres  variables  des  vegetaux  suivent  la  seric  do 
Fibonacci 

l,    5.  8,  i:$,  21.  34,  55,  89,  IV«  

que  les  malbematiciens  imminent  serie  de  Gerhardt  ou  de  Lame,  et  il 
croitmemev  voir  une  difference  fundamentale  entre  la  variation  des  ani- 
maux  et  celle  des  plantes. 

Un  grand  nombre  de  savants  travaillent  aux  Ktats-Unis  n  l  elude  dc  la 
variation  zoologique.  et  entre  eux  Davenport,  qui  a  ecrit  un  livre 
elemcntaire  trcs  pratique  sur  la  statistique  de  la  variation.  Quant  a  la 
variation  des  plantes,  jo  ne  connais  qu  un  article  de  Lucas. 

Le  pronioteur  des  etudes  de  la  variation  normale  et  teratologique  des 
plantes.  est  le  professeur  II.  de  Vries.  l'eminent  direeteur  du  jardin 
botanique  d'Amsterdam.  ou  il  realise  ses  notables  cultures  qui  out 
abouti  a  la  lixation  de  nouvelles  races. 

11  est  suivi  en  Hollande  par  Verschaffelt  et  en  Belgique  par  de 
Bki  vker  et  Mac  Leod  qui  soceupent  de  la  variation  correlative  et 
par  Vandevelue. 

Kn  Suisse.  Amanx  a  ecrit  en  francais  sur  la  variation  de  longueur  du 
pedicel  lo  do  liryum  serratum . 

Knfin,  moi-meme,  dans  la  Republique  Argentine,  j'ai  commence  ä 
etudier  par  les  metbodes  pbytostatistiques  la  variability  teratologique 
cbcz  Digitalis  purpurea. 

Tel  est  ,  a  ma  connaissancc,  Petal  actuel  dos  etudes  de  pbytoslatistique. 

Plaeee  ä  la  frontiere  des  sciences  biologiques  et  niatbematiques,  la 
biostalistique  a  besoin  des  efforts  simultanes  des  biologisles  et  des  malbc- 
maticiens  et  on  a  le  droit  d'esperer  de  tres  grands  resultats  de  cos  appli- 
cations des  mathemaliques  ä  la  biologic,  faites  avec  prudence  et  circons- 
pection,  car  plusieurs  questions  imporlanles  pouvent  ainsi  aequcrir  une 
plus  grando  precision  et  une  plus  grando  exactitude,  el  en  particulicr 
la  definition  de  Pespeee,  base  des  problemes  biologiques  do  revolution. 
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Biologie,  Morphologie  et  Physiologie  speciales. 


Sur  la  variability  teratoiogique  chez  la  Digitale, 

Par  M.  Angel  GALLARDO, 

Professeur  suppliant  ä  la  Facultc  des  Sciences  de  Buenos-Ayres. 


Depuis  1896,  je  cultive  des  exemplaires  monstrueux  de  Digitalis 
purpurea  L.  dans  un  jardin  de  ma  propricte.  situe  pres  de  la  station 
Mnniz  du  Chemin  de  fer  du  Pacifique  dans  la  commune  General  Sar- 
mienlo  (Province  de  Buenos-Ayres,  Hepublique  Argentine  . 

l.cs  anomalies  apparaissent  generalement  sur  des  individus  vigou- 
reux  dont  la  grappe  llorale  setermine  par  um»  formation  d'aspeet  varie, 
caraeterisee  par  raugmentation  du  nombre  des  pieces  llorales.  d'oü  le 
nom  de  Formation  melascliematique. 

La  partie  eorolline.  generalement  eampanulee  et  actinomorphe,  est 
formee  par  un  nombre  variable  de  pelales,  ordinaireinent  coberents,  et 
constilue  la  partie  la  plus  voyante  de  la  formation. 

A  l'exterieur  de  eelte  corollc.on  trouve  un  caliee  forme  par  un  nombre 
variable  de  sepales,  quelques  fois  solides  et  d'autres  fois  libres  et  dis- 
poses en  spirale,  continuant  eelle  des  bractees. 

Les  etamines  sont  generalement  d'egale  longitude  et  presenlent  divers 
degres  de  soudure  entre  elles  ou  avec  la  eorolle  :  elles  peuvent  etre  plus 
ou  moins  petaloi'des. 

Les  carpelles,  tres  transformed,  constituent  soil  un  ovaire  multilo- 
culaire  avec  style  unique  ou  multiple,  soil  une  sorte  de  coupe,  traversee 
par  l  axe  de  l'inlloreseenee  qui  produit  une  touffe  de  bractees  ou  bien  des 
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tleurs  normales.  L  axe  peut  se  terminer  normalement  ou  bien  produire 
une  nouvelle  formation  metaschematique. 

Les  grappes  laterales  des  inflorescences  anormales  se  terminentä  leur 
tour  par  des  fleurs  melasehematiques  moins  compliquces  que  celle  de 
l  axe  principal. 

Vrolik  a  donne  les  premieres  descriptions  completes  de  ces  anoma- 
lies et  apres  lui  plusieurs  auteurs  (Caspary,  Suringah,  AI.  Braun, 
Magnus,  Conwentz,  Zimmermann,  Hoffmann,  etc.)  ont  public  des  des- 
criptions et  figures  plus  ou  moins  detaillees. 

Ces  anomalies  se  sont  developpees  dans  notre  jardin  en  1895  issues 
de  graines  dont  j'ignore  la  provenance.  Etant  absent  du  pays,  je  n'ai 
pu  les  observer  cette  annee. 

En  1890,  j'ai  trouve  une  trentaine  de  plantes  anormales,  dont  j'ai 
donne  une  description  dans  les  «  Anales  del  Museo  Xacionalde  Buenos- 
Aires  »  (1). 

L'annee  suivante.  les  monstruosiles  ont  continue  a  se  produire. 

En  1898.  il  y  avait  38  plantes  anormales  et  30  normales,  c'est-ä-dire 
51  0/„  de  monstrucuses. 

Ayant  fait  un  semis  plus  nombreux,  j'ai  obtenu,  en  1899,  357  plantes, 
dont  188  anormales  et  109  normales.  L'anomalie  afTectait  done  le  52  »/„ 
des  digitales. 

Ces  plante9  se  trouvent  dans  des  circonstances  assez  dilTerentes,  et 
la  proportion  des  monstruosiles  varie  depuis  33  •/„  jusqu'a  70%  selon  la 
richesse  du  sol,  l'exposition  au  soleil  et  l'espace  dont  les  plantes  dispo- 
nent pour  leur  developpement,  c'est-ä-dire  d'apres  les  conditions  qui  in- 
fluent sur  la  production  des  monstruosites  et  que  de  Vries  a  si  bien  mis 
en  lumierc  par  ses  remarquables  cultures. 

Quelques  exemplaires  ont  atteint  un  developpement  vraiment  extra- 
ordinaire. J'ai  trouve  ainsi  3  lleurs  avec  24  etamines,  2  avec  25,  1  avec 
20,  1  avec  29,  3  avec  30,  1  avec  32  et  1  avec  35,  tandis  que  mes  predrces- 
seurs  ont  mentionne  seulementdes  fleurs  24-meres. 

II  y  avait  encore  deux  exemplaires  fascies,  dont  un  possedait  80  eta- 
mines fertilcs  et  un  corps  carpellaire  elliptique  de  5  centimetres  de 
longueur,  couronnant  une  tige  dilatee  de  2  centimetres  de  largeur. 
l/autre  exemplaire  fascie  ne  presentait  qu  un  elargissementde  la  tige  de 
1.5  centimetres,  70  etamines  dans  la  lleur  terminale  et  un  corps  carpel- 
laire de  k  cenlimMres. 

(I)T,1I,  p.  37-15,  1898. 
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Pour  donner  une  idee  de  la  variable  complication  des  lleurs  metas- 
cbematiques  des  plantes  monstrueuses  de  Digitale,  j'ai  compte  le  nombre 
des  lleurs  existanles  dans  nion  jardin,  le  5  novembre  1899. 

Les  88  lleurs  terminales  onl  donne  les  nombres  suivants: 


Nombre  dea  etamioea   13        14        15        Ifi  i; 

Frequence   5         6         5         9  4 

Pour  0/0                                 ..  5,08      6,82     6,68     10,23  4,54 

Nombre  de«  ermine*...    18       19      20      21      22  23 

Frequence   4        4      17     13       6  3 

Pour  0/0   4,54    4,51   19,32  14,77    6.82  3,40 

Nombre  dea  elamines   24      25      20      27      28      29  30 

Frequence   3        2       1        0        0        1  3 

Pour  0/0   3,10  2.27    1,14     -       -     1.14  3,40 

Nombre  des  elamines   31        32        :U        34  33 

Frequence   0         10         0  1 

Pour  0,0   —       1,14      —        -  1,14 


Pour  representer  grapbiquement  ces  valeurs,  j'ai  pris  comme  abcisses, 
les  nombres  d'elamines  (classes  et  comme  ornees.  les  nombres  de 
lleurs  de  meine  classe  i frequences  .  Nous  avons  ainsi  oblenu  le  poly- 
gone  cmpiriquc  de  la  variation  du  nombre  d'elamines  des  lleurs  termi- 
nales inelasclieinatiques  de  notre  culture  de  1899  de  Digitalis  pur- 
purea L. 

Mais  nous  avons  dit  dejä  (jue  les  lleurs  terminales  des  grappes  late- 
rales sonl  uussi  metascbematiques  quoique  moins  eompliquees. 

Pour  appreciersa  variabilite,  j'ai  aussi  compte  le  nombre  des  ctamiues 
dans  80  lleurs  sublermiualcs  avec  les  resultals  suivants: 


Nombre  d'etamines   0        7        8        9        10  i  t 

Frequence   7       22      36       8        2  2 

Pour  0/0    8,14   25,58  41.30   9,10    2  32  5>,32 

Nombre  d  elamines   12     13     14     15     16     17  18 

Frequence   1       3      3       1       0      0  1 

Pour  0/0   1.17   3,48  3,48  1,17    -     -  1.17 


On  pent  voir  que  les  lleurs  subterminales  sont  moins  eompliquees 
que  les  terminales,  car  celles-ci  varient  entre  13  et  35  elamines  el  out 
le  maximum  en  20-21  tandis  (pie  les  subterminales  varient  entre  0 
et  18  elamines  et  le  maximum  est  en  8. 

Pour  connaitre  la  variabilite  totale,  nous  avons  reuni  ces  cbiffres  dans 
une  seule  conrbe.  Comme  les  lleurs  subterminales  sont  a  pen  pres 
(|uatre  fois  plus  nombreuses  que  les  terminales  puisqu'il  y  a  plusieurs 


Digitized  by  Google 


YAIU AHII.ITK  TKRATOI.OfUQUE. 


ill 


subterminales  dans  chaque  plante  et  une  seule  terminale,  les  tant  pour 
t  ent  des  lleurs  subterrninules  ont  ele  multiplies  par  4  avant  d'etre  addi- 
lionnes  aux  tant  pour  cent  des  terminales. 

On  peut  voir,  dans  la  courhe  que  nous  avons  obtenue,  trois  sommels 
pour  8,  13-14  et  20-21  elamines.  Ces  nombres  sont  assez  bien  d'accord 
avee  les  nombres  8.  13,  21  de  la  seric  de  Fibonacci  que  Ltmvio  a  trou- 
ves  pour  un  grand  nombre  de  mesures  pliytometriques. 

Le  polymorpbisme  de  la  courbe  montre  tres  bien  1'accumulation  des 
lleurs  autour  de  certains  types  et  la  rarete  des  formes  inlermediaircs, 
propriete  generale  des  races  monstrueuses.  d'apres   les  travaux  de 

DE  YrIES. 

Xous  sommes  ainsi  conduits  a  envisager  les  monstruosites  comme  etant 
des  etats  d'equilibre  organique  que  les  etres  vivants  adoptent  sous  l'in- 
fluenee  de  conditions  particnlieres  encore  mal  determinecs. 

Cello  conclusion  est  tout  a  fait  d'accord  avec  celle  formulec  par 
M.  le  professeur  Giard,  apres  avoir  etudie  la  nervation  anormale  des 
ailes  d'un  exemplaire  chilien  de  Plerodcla  pedicularia  L.  '1),  et  que  je 
ne  connaissais  pas  quand  j'ai  publie  les  resultals  des  etudes  que  je  pre- 
senle  aujourd'hui  a  la  consideration  de  Messieurs  les  Congressisles  (2> 

M.  le  professeur  Giard  dit,  en  effet  :  «  En  realite,  les  divers  types  de 
nervation  rcpresentent  aulant  d  etats  d'equilibre  stable  cntrc  lesquels  ne 
peuvent  s'etablir  des  passages  graduels  Continus.  Les  formes  interme- 
diaires a  ces  etats  d'equilibre  ne  sont  pas  realisees  parce  qu'elles  ne 
correspondent  pas  a  des  etats  de  stabilite  süffisante.  Pour  me  servir 
d'une  comparaison  triviale  qui  fera  mieux  comprendre  ma  pensee,  on  ne 
peut  monier  la  moitie  ou  une  fraction  quelconque  dune  marche  d'es- 
calier.  » 

11  serait  interessant  de  rapprocher  ces  conclusions  avee  les  idees  de 
l'astronome  ilalien  Schiapparelli  sur  la  conslitution  des  especes  biolo- 
giques  et  revolution  des  formes  vivanies,  mais  cette  comparaison  sor- 
tirait  tout  a  fait  du  cadre  de  la  presenle  communication. 

J'ai  l'intention  d'ailleurs  de  revenir  sur  cette  question  ä  propos  de 
certaines  etudes  que  j'ai  en  preparation,  qui  ne  sont  pas  encore  assez 
müres,  et  peut-etre  ne  le  seront  jamais,  pour  tirer  des  eonclusions  d  une 
si  grande  generalite. 

(It  Actes  de  la  Socidte  scientifique  du  Chili,  V,  p.  19-21,  1895. 

(2)  Voir  :  Annates  del  Museo  national  de  Buenos-Aires,  t.  VII.  p.  37-72  (analyse1 
par  Li  dwic  :  Botanische*  Centralblalt,  t.  I.XXXIV,  p.  257-260)  el  Revue  generate  de 
liotanique.l.  XII,  1900. 
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Formes  nouvelles  et  polymorphisms  de  /'Aceras  hircina  Lindl.,  ou 

Loroglossum  hircinum  Reich., 

Par  M.  fimile  GALLfc 


En  mai-juin  1898,  M.  Paul  Coulf.ru  m'informait  qu'une  station  de 
Loroglossum  hircinum  cxislail  aux  environs  de  Nancy  dans  des  condi- 
tions particulieres.  Get  orchidophile  mapporlait  un  bouquet  temoignant 
d  un  polymorphisme  inaeeoutume  chez  cette  espece;  je  me  lis  conduire 
sur  place. 

Les  coteaux  herbeux  du  calcaire  jurassique  dominant  les  communes 
de  Griscourt  et  de  Gezoncourt  iMeurthe-et-Moselle:.  elaient  oeeupcs 
preeedemmerit  par  d'anciens  vignobles,  laisses  incultes  ä  la  suite  des 
ravages  annuels  de  la  gelee.  Les  orchidees  y  out  pullule  en  1898  et 
181M).  L'Ophrys  apifera,  plutot  rare  en  Lorraine,  y  abondail  avec 
YOphrys  arachnites,  et,  fait  nouveau  pour  la  flore  lorraine,  j'y  ai  ren- 
contre en  1898,  et  M.  P.  Nicolas,  en  1899,  YOphrys  scolopa.r  Cav. 

V Aceras  hircina  se  trouvait  en  melange  avec  ces  ophrydees.  I/«  or- 
chis bouc  »,  dont  les  individus  vegetent  chez  nous  habituellement  soli- 
taires, avait  surgi  en  telle  abondance  que  ses  inlloresccnces  donnaient 
au  site  un  caractere  pittoresque  et  inusite.  J'ai  pu  recueillir  les  varietes 
qui  avaient  attire  1'allcntion  dc  mon  guide,  et  d'autres  encore. 

Les  genres  represents  dans  une  ere  geographique  par  plusieurs 
especes  sont  parfois  ferliles  en  varietes  ;  ceux  ä  une  seule  espece  regio- 
nale conservent  mieux  les  caraeleres  speeifiques  :  tel  notre  inebran- 
lable  Elleborus  fwtidns.  Tel  aussi,  jusqu'a  present,  le  Loroglossum  hir- 
cinum. 11  avait  montre,  ä  des  yeux  peut-etre  inattentifs,  une  certaine 
rigidile  do  caracleres.  Toutefois,  Kriciirmiach  fii.si')  a  distingue  deux 
varietes,  hircina,  epi  dense,  casque  obtus,  court,  eperon  href.  —  et 
caprina,  epi  maigre,  casque  allonge,  eperon  plus  long,  dont  Lixdlp.y  a 

(1)  Reidienbach  fil.  OrcliM.  in  Flora  Germ,  rerens.  p.  ."».  et  pi.  CCCUX,  fig.  S,  17. 
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fait  une  espece,  -4 ceras  caprina  Lindl  (•}  (ma  pi.  Ill,  fig.  53,  d'apres 
Reich.).  Reichexbach  a  signale  et  figure  (a)  une  fieur  a  labelle  longue- 
ment  bifide  (ma  pi.  Ill,  fig. 54,  d'apres  Reich., a  comparer  avec  ma  fig.  18); 
il  signale  aussi  une  variete  chlorotique,  albinisme  de  la  forme  habi- 
tuelle, et  enfin  il  a  figure  une  monstruosite  ai.  Recemmenl,  dans  ses 
Orchidaceen  Deutschlands  et  ses  Notices  sur  les  variations  des  Orchi- 
dee» indigenes,  M.  Max  Schllze,  d'lena.  avail  signale  deux  formes 
eu  AUemague,  une  dans  le  Nurd  et  une  dans  le  Sud,  et  une  anomalie 
mes  lig.  7  et  52  d'apres  cot  auteur).  Mais  le  polymorphisms  oflert  dans 
une  meine  localite  et  dans  un  genre  represents  a  l'Est  de  la  France  par 
une  seule  espece  n'en  reste  pas  moins  surprenant.  Ft,  si  les  ecarts  au 
sujet  desquels  M.  Henry  de  Vilmorix  m'ecrivait  :  c«  Ce  sont  des  diva- 
gations naturelles  d'une  amplitude  peu  commune,  »  se  produisent  en 
un  genre  ä  unique  espece  chez  nous,  comment  s'etonner  qu'il  y  ait  des 
variations  si  nombreuses  dans  V Orchis  militaris,  dans  les  Kubus,  les 
Rosa,  etc. 

A  Griscourt-Gezoncourt.  elles  aflectent  sur  tout  le  labelle,  les  divi- 
sions perigonalcs  exterieures  et  les  braclees.  Tant6t  les  diverses  formes 
de  label  les  ont  garde  le  caractere  classique  d'ou  les  noma  generiques 
d '  Ilimuntoglossum,  de  Loroglossum,  labelles  en  lanieres,  ä  3  seg- 
ments tres  allonges,  etroits,  enroules  avant  1'anthese.  —  Tantot, 
au  eontraire,  le  labelle  est  entier,  court,  large,  plane  et  non  enroule . 

Kt  ainsi  s'elablit  le  tableau  que  j'ai  presente  au  Congres,  des  passages 
du  caractere  habituel  en  laniere,  a  celui  contradictoire  et  nouveau  de  la 
forme  qu'on  pourrait  appeler  platyglosse. 

1*  Formes  loroglossees  trliides.  —  Elles  se  rattachent  a  la 
forme  vulgaire,  genuina  Reich,  fils,  marquee  par  le  prolongement  des 
cretes  des  bords  du  labelle  en  deux  lanieres  laterales,  le  tout  formant 
un  labelle  a  trois  segments.  Ce  caractere  est,  a  Griscourt,  tres  vacillant  : 
labelles  plus  ou  moins  etroits,  ou  elargis,  allonges,  genouilles,  planes  ou 
tordus,  segments  enliers  ou  bidentes,  soil  obscurement,  soit  longue- 
ment  divergents,  segments  lateraux  egalant  presque  parfois  celui 
median. 

Voici  quelques  exemples  de  ces  oscillations  : 

Forme  elegante,  ä  divisions  perigonales  toutes  libres  et  etalees,  celle 
mediane  renversee,  les  internes  lineaires.  penchees  en  avant ;  les  deux 


(1)  Lindley,  Orch.  882. 

(2)  Reich,  fils,  ibid.,  pi.  DXIU.  fig.  1U. 

(3)  Id.,  pi.  CCCL1X,  fig.  17, 
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prolongements  lateraux  du  labelle,  a  peine  d'un  quart  plus  courts  que  la 
laniere  mediane,  c'est -ä  dire  singulicrement  allonges,  presque  filiformes, 
aigus,  divergents,  dcjetes  en  arriere,  comme  les  longues  paltes  poste- 
rieures  des  dipteres  vulgairement  appeles  «  cousins  » (var.  tipiilotdes, 
pi.  I,  fig.  3.  4,  .r>,  K  et  pi.  V,  tig.  4«  :  comparez,  pi.  1.  fig.  7  avec  var. 
thuringiaca,  Schulze  i. 

Une  autre  forme  ipl.  1,  fig.  8,  9,  11.  12)  presente  un  labelle  d'abord 
Strangle,  puis  brusquement  coude-siphoide,  elargi  en  laniere  plit;e,  res- 
tant,  durant  l'anthese,  courbt^  en  cerceau,  redressee  a  angle  droit 
on  geniculee  ou  bizarrement  contournee  monstrueuse  parfois  pluri- 
dentee  (pi.  I,  fig.  8)  et  d'une  largeur  anormale.  Jl  est  remarqua- 
ble  qu'alors  les  divisions  laterales,  faule  de  maticre  peut-etre,  sont 
comme  atrophiees  et  tres  courtes  lineaires,  et  parfois  meme  (pi.  I, 
fig.  9  et  10).  atrophiees  completement  dans  certaiues  fleurs  de  Tepi, 
montrant  ainsi,  dans  le  meme  cpi,  les  etats  intermediaires  enlre  la 
serie  des  Varietes  ä  labelle  trilide  et  Celles  ä  labelle  entier.  Du  reste, 
a  propos  des  formes  de  la  serie  a  labelle  entier,  M.  Rene  Zeiller 
m'avait  fait  remarquer  que  le  m£me  poids  de  matiere  semblait  avoir 
eteautrement  employe:  «  La  nature,  m'ecrivait-il,  a  du,  j'imagine,  faire, 
dans  cette  monstruosite,  economie  de  substance ;  ce  que  les  labelies  ont 
gagnö  d'un  cöte  en  largeur,  ils  Tont  perdu  de  l'autre,  par  la  disparition 
totale  de  leurs  trois  lanieres.  »  ('/est.  en  eflfet,  a  cet  etat  que  retourne  la 
forme  aux  lanieres  appauvries. 

Une  troisieme  forme  oflrait  des  lanieres  recourbees  en  dessous  (fig.  13), 
fiottantes,  bidentees  en  oriflamme  (fig.  18,  2G),  et  dans  d'autres  varieles 
elles  sont  epaissies,  recroquevillees  en  tous  sens  (fig.  15),  ou  chifTonnees 
lig.  8),  tridentees  (fig.  14),  laciniees  (fig.  19  bis,  33),  conpees carrement 
ifig.  34  ;  voir  port  de  la  plante,  pi.  IV,  fig.  40 ?,  forcipulees  (fig.  20,  21), 
ancrees  a  deux  crochets  (fig.  35,  30,  37),  dont  la  divergence  atteint 
parfois  30m,B  (fig.  37).  c'est-a-dire  depasse  de  beaucoup  les  divisions 
superieures  du  labelle. 

Lanikres  calamislrees.  —  Dans  la  forme  hubiluelle,  la  laniere  me- 
diane est  tordue  sur  ellc-meme,  ordinairemeut  ä  un  seul  tour  et  les 
diverses  figures  que  les  autcurs  ont  donnees,  Barla  par  exemple,  repre- 
senlent  de  la  sorte  le  Loroglossum  hircinum.  Sans  attacher  ä  ce  detail 
plus  d'importance  qu  il  ne  convient,  je  signale  ici  une  elegante  varietede 
Griscourl,  laquelle  ne  le  cede  pas  comme  etrangete  ä  mainle  espece 
exotique  (pi.  11,  fig.  19,  20,  21).  La  laniere  mediane  est  etroitement 
tordtw  tt  ii  tours,  en  copeau,  lire-bouchon  ou  papillotte.  Elle  est  dentee 
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a  son  extremite,  et  ces  deux  dents  sont  elle-memes  contournees  on 
dedans,  en  forme  de  lenailles.  ou  de  l'appareil  posterieur  de  la  forficule 
(var.  calamistrata,  forcipulaUi). 

Notons  qu'il  existe  aussi  unc  variete  calamistree  a  trois  (pl.  II, 
fig.  22)  et  une  autre  a  cinq  torsions. 

Lanieres  planes,  proboscidöes,  etc.  —  Lasiere  plane,  nun 
lordue,  partiel lenient  enroulee  en  ressort  durant  la  prefloraison.  linrou- 
lement  arrete  ä  l'extremite  du  labelled  exserte  du  perigone  ;  laniere 
mediane  entiere,  ä  la  fin  recourbee prenantc  en  trompe  d'elephant,  carac« 
tere  singulier  observe  dans  quelques-unes  des  formes  precedentes; 
bractee  etroite  brusquement  rellechie  ä  son  extremite,  caractere  qui 
afTeete  egalement  les  deux  divisions  laterales  du  labelle  (pl.  II,  fig.  23, 
24.  25.  30);  labelle  ä  dessins  nets  en  earacteres  d'ecriture,  varies  sur  les 
fleurs  d  un  meme  epi.  Les  laches  graphiques  se  trouvent  aussi  sur  quel- 
ques varietes  ä  lanieres  contournees  ou  en  orillammes  (fig.  26,  27). 
Tantöt  les  earacteres  sont  a  peu  pres  identiques  sur  toutes  les  fleurs 
d'un  m£me  epi,  et  rappellent  la  lettre  tu  par  exemple  (fig.  28),  ou  autre, 
contme  le  n  grec  fig.  29;,  X  ou  des  apparences  de  chilTres  arabes 
(fig.  29  bis). 

Nolons  aussi  le  polymorphisme  des  divisions  perigonales  externes  : 
en  casque,  plus  ou  moins  soudees  (fig.  10,  17),  ou  conniventes,  (fig.  1, 
2,  8,  10);  au  contraire  librcs,  etalees  et  rejetees  en  arriere  (fig.4,  5,0,30, 
37',  ou  ä  division  externe  mediane  baissee  en  avant,  les  2  laterales  in- 
ternes croisees  Tune  sur  Tautre  (PL  III,  fig.  35);  mi  ä  divisions  internes 
conniventes  plus  longues  que  la  mediane  externe  surbaissee  en  bonnet 
d'ane,  et  soudees  avec  celle-ci  par  la  base  (PL  III,  fig.  32).  A  signaler 
aussi  la  denlelure  anormale  des  divisions  internes  (fig.  14).  Enfin,  ces 
organes  sont  diversement  nuances,  barioles,  sables,  ou  stries  de  lignes 
colorees  (fig.  17},  sur  la  face  interne,  ou  lignes  de  pourpre  sur  les  bords. 

Quant  aux  bractees,  elles  varient  de  longueur,  parfois  le  double  de 
la  fleur  (fig.  31),  le  plus  souvent  le  double  de  l'ovaire,  et  parfois  le  de- 
passant  ä  peine  (fig.  17),  membraneuse  et  fortement  nerv^e  (fig.  33),  la 
pluparl  du  temps  acuminee,  recourbee  en  sabre,  exceptionnellcment  la 
pointe  brusquement  refllchie  (fig.  23). 

J'ai  observe  aussi,  a  Griscourt-Gezoncourt,  des  dispositions  diverses 
dans  les  epis  floraux.  Dans  une  de  ces  formes  (pl.  IV,  fig.  46),  l'epi  est 
comprime,  distique,  les  fleurs  et  leurs  lanieres  sont  etalees  toutes  sur 
un  meme  plan,  comme  les  barbes  dc  certaines  varietes  d'orge. 
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2°  Forma  platygloaaaa,  ä  labelle  entiar  (pi.  Ill,  fig.  38  a  45; 
pi.  IV,  fig.  47;  pi.  V,fig.  48grossie;  planche  VI,  fig.  50,  51.).  —  Des 
cxsiccata,  des  cires  colonies,  des  photographies  et  des  aquarelles  ont  ete 
presentes  au  congres  et  plusieurs  de  nos  collegues  ont  pu  examiner  cette 
variete  sur  le  vif.  Labelle  peu  allonge  [7a  17mm  de  long],  entier,  epais, 
elargi,  non  enroule  durant  la  pre/loraison,  parfois  un  peu  etrangle  au 
tiers  inferieur,  termine  par  une  dent  critelee  dressee  ä  Cantheset  re- 
ployee  a  la  prefloraison  com  me  les  dents  du  lobe  median  des  ophrys  ; 
ondule,  ä  bords  legerement  releves  en  dessus,  fortement  pltsses  crene- 
les  ;  charnu,  blanc  veloute,  puis  sillonne  deutele,  scintillant  ä  reflet  ro- 
se. Divisions  perigonalessuperieures  presque  monstrueusement  agran- 
dies,  conniventes  en  casque,  a  coloration  interieure  rosee,  exterieure 
verte.  Eperon  etroit  et  allonge ;  gynosteme  a  etamines  rapprochees,  a 
caroncule  intermediaire  saillanle  ;  un  seul  retinacle.  Bractees  plus  cour- 
tes  ou  egales,  ou  depassant  ä  peine  la  fleur. 

Cette  forme  est-elle  nouvelle  ?  C'est  l'avis  de  MM.  Camus,  Malinvauo. 
Guignard,  Gillot,  Flichb,  etc.  Pour  ma  part,  depuis  trente-cinq  an- 
nees  de  recoltes  annuelles  d'Orchidees  en  Lorraine,  je  ne  1'ai  jamais  ren- 
contree  jusqu'alors.  Aucun  de  nos  confreres  ne  la  connaissait.  Elle  n'a 
ete  ni  signalee  ni  figuree.  M.  Max  Schllze  a  decrit  et  figure  les  formet 
anomala  (•),  (notre  pi.  Ill,  fig.  52,  dapres  lui),  Thuringiaca,  (noire 
pi.  I,  fig.  7,  d'apres  le  meme  auteur),  Hohenzollerana  (J) ;  il  declare 
n'avoir  jamais  vu  la  notre  et  n'en  avoir  trouve  nulle  part  la  description  : 
«  C'est,  dit-il,  une  forme  nouvelle,  interessante  et  süperbe.  » 

Comment  expliquer  cette  transformation  ?  Les  organes  sexuels 
sont  bien  conformes;  Thypothese  d'un  hybride  a  ete  ecartee,  notamment 
avec  un  ophrys,  en  raison  des  caracteres  des  organes  males,  et  M. 
Camls  a  pense  qu'il  ne  pouvait  en  etre  question,  en  raison  de  la  torsion 
de  l'ovaire  ;  mais,  suivant  lui,  il  y  aurait  analogie  avec  YAceras  longi- 
bracteata ;  les  deux  especes  A.  hircina  et  longibracteala  seraient  issues 
d'un  meme  stirpe  ;  la  laniere  mediane  se  serait  elargie  dans  Tun  et 
allongee  dans  l  autre  excessivement.  II  y  aurait  retour  ä  une  forme 
ancestrale,  commune  aux  deux  types. 

Cette  hypothese  specieusc  ne  me  semble  guere  applicable  ä  IM.  longi- 
bracteala ;  son  labelle  largement  trilobe,  non  en  en  lanieres  (sans  par- 
ier de  caracteres  accessoires  habiluels  aux  orchis,  la  coloration  purpu- 
rine  par  exemple  et  la  suavite  du  parfum),  a  fait  ranger  non  sans  raison 

(1)  Max  Schulze,  Die  Orchidaceen  Deutschlands,  pi.  38,  fig.  6. 

(2)  Max  Schulze,  Nacmtraoe  mr  Die  Orchid.  Deutsch.,  p.  81. 
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par  la  plupart  des  auteurs  cette  espece  dans  le  genre  Orchis.  Au  eon- 
traire,  Thypothese  d'un  retour  a  une  forme  commune  ancestrale  devient 
plausible  quand  Ton  fail  un  tableau  comparatif  de  toutes  ces  formes 
allant  du  Loroglossum  hireinum  classique  jusqu'aux  Aceras  platy- 
glosses  de  Griscourt,  en  passant,  non  par  YA.  longibracteata  qui  nous 
ramenc  aux  Orchis,  mais  par  les  especes  ou  formes  .4.  caprina  Lindl, 
(pi.  Ill,  fig.  53',  A.  formosa  Lindl.,  espece  caucasique  (pi.  Ill,  fig.  55. 
5o\  d'apres  Heichenb.  fil.),  puis  notrc  forme  a  lobes  lateraux  appauvris 
pi.  I.  fig.  10)  et  Yanomala  dlena  (pi.  Ill,  fig.  52). 

En  resume,  que  les  eurieux  Aceras  platyglosses  de  Griscourt 
marquenl  le  depart  des  formes  loroglossecs,  ou  leur  extreme 
deformation,  notrc  forme  platyglossee  est  bien  organisee  pour  vi  vre 
et  se  propager;  si  eile  devenait  commune,  —  etil  ne  faut  s'etonner 
de  rien  avec  les  fantaisies  sporadiques  du  genre,  —  les  noms 
generiques  d' Himantoglossum  et  de  Loroglossum  scraient  en  moins 
bonne  posture:  ils  ne  caracteriseraient  plus  que  la  forme  connue  des 
auteurs  dans  une  periode  relativeinent  eourte.  et  d'apres  des  observa- 
tions peut-etre  insuflisantes;  et  les  noms  dWceras  hircina  «  platyglossa, 
[I  himantoglossa,  sembleraient  en  ce  cas  inieux  appliques.  Nous  n  en 
souimes  point  encore  Iä.  Kl  coinme  d  autre  part  les  earacteres  distinctifs 
n'aflcetent  (jiie  la  lleur,  ils  ne  me  semblent  pas  suffisants  sans  doutc 
pour  creer  une  espece  qui  serait  un  Aceras  platyglossa ,  ou  un  Loro- 
glossum platyglossum  :  je  propose  de  la  deiiommer  Aceras  hircina. 
var.  platyglossa. 

Emile  Galle. 
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Influence  de  la  nature  du  Sol  et  des  V6g6taux  qui  y  croissent 
$ur  le  dtveloppement  des  Champignons. 

Par  M.  BOUDIER. 


L'influence  que  la  nature  du  sol  et  la  presence  de  certains  vegetaux 
exercent  sur  lapparition  des  Champignons  a  toujours  ete  remarquec,  et 
tous  les  auteurs  anciens  et  modernes  ont  indiquc  avec  soin,  mais  impli- 
citement,  los  endroits  ou  Ton  avait  chance  de  trouver  les  especes.  Plu- 
sieurs  meme  ont  traite  plus  particulierement  ce  sujet  en  des  memoires 
speciaux  et,  en  France,  M.  Rene  Ferry  l'a  dejä  entrepris  dans  la  Revue 
Mycologique,  en  1887  et  en  1892.  Cependantla  difficulty  est  resteegrande 
pour  la  faire  avec  quelque  certitude,  les  terrains  etant  le  plus  souvent 
melanges,  soil  par  eboulis,  soit  par  alluvions  ou  infiltrations,  comme  le 
sontaussi  les  diverses  especes  d'arbres  dans  une  foret:  il  en  resulte  qu'une 
espece  se  trouvera  en  plus  ou  moins  grande  quantite  dans  une  region 
su i van t  que  les  elements  du  sol  qui  lui  sont  necessaires,  y  seronl  plus 
ou  moins  abondants  ou  que  les  vegetaux  preferes  s  y  rencontreront.  De 
sorte  qu'on  est  souvent  fort  embarrasse  pour  en  attribuer  la  presence  a 
tel  ou  tel  Element  geologique  ou  vegetal.  Force  est  done  au  mycologue 
qui  voudra  pröciser  ses  observations  de  comparer  la  frequence  ou  la 
rarete  des  especes  d'un  terrain  dans  un  autre,  pour  avoir  une  idee  du 
degre  de  melange  de  ses  elements.  Les  terrains  purs  etant  souvent,  mais 
pas  toujours.  exclusifs  pour  telle  ou  telle  espece,  plante  ou  Champignon. 

On  comprend  facilement  combien  il  est  urgent  de  connaitre  la  com- 
position du  sol  producteur,  mais  comme  l'analyse  chimique  n'est  pas 
toujours  facile  au  botanistc  ou  du  moins  assez  usuelle,  il  est  un  moyen 
qui  a  son  importance  et  qui  met  le  plus  souvent  le  mycologue  sur  la  voie 
tie  ses  elements  constitutifs,  moyen  bien  connu  deja,  mais  sur  lequel  on 
n'appuie  jamais  assez,  e'est  celui  tire  de  la  presence  de  certains  vegetaux 
ligneux  ou  herbaces.  qui  indiquent  generalement  avec  une  precision 
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süffisante,  la  nature  des  elements  qu'il  doit  contenir,  comme  leur  fre- 
quence, leur  rarete  ou  leur  absence  indiqueront  approximativement  la 
quantite  ou  le  manque  de  ces  elements. 

Les  principaux  terrains  que  I  on  rencontre  ordinairement  dans  les 
excursions,  sont  les  terrains  siliceux  ou  granitiques,  les  terrains  cal- 
caires  et  magnesiens,  et  les  terrains  argileux.  Je  ne  parlerai  pas  des 
terrains  salins  qui,  rares  en  dehors  des  bords  des  mers,  ont  cependant 
dans  les  environs  immediats  de  celles-ci  quelques  especes  speciales 
comme  le  Lepiota  lit  torn  Us  Men.,  le  Peziza  arenaria  Osb.,  sur  les  bords 
de  l'Oeean,  les  Montagnites  Candollei  et  Gyrophragmium  Delilei,  sur 
ceux  de  la  Mediterranee.  Les  especes  de  ces  terrains  ne  sont  pas  encore 
assez  bien  groupees  ä  ce  point  de  vuc,  pour  pouvoir  en  parier  d'une 
maniere  süffisante. 

Presque  tous  les  terrains  n  etant  jamais  chimiquement  purs  et  pres- 
que  toujours  melanges  comme  je  Tai  dit  plus  haut  dans  des  proportions 
plus  ou  moins  sensibles,  il  en  resulte  l'apparition  de  bien  des  especes 
dans  des  endroils  oü  Ton  n'aurait  pas  cru  les  rencontrer,  especes  plus 
particulieres  a  d'autres  terrains,  mais  qui  ont  pu  y  prendre  naissance 
parceque  Telement  principal  de  leur  sol  prefere  s'y  trouvait  en  quantite 
süffisante  pour  assurer  leur  existence  ;  dans  ces  cas  alors,  on  trouvera 
concurremment  dans  les  environs  certaines  Phanerogames  ligneuses  ou 
herbacces,  certaines  fougeres  qui  seront  indubitablement  caracteristi- 
ques  de  ces  elements.  Gest  ainsi  que  des  sables  qui  paraissent  a  pre- 
miere vue  purs,  c'est-a-dire  franchement  siliceux,  donneront  naissance 
a  des  Champignons  calcicoles,  des  Cortinaires  de  la  section  des  Scauri 
par  exemple,  especes  eminemment  des  calcaires;  mais  alors  on  observera 
dans  la  region  des  lielianthemum,  des  Teucrinm  chamwdrys  ou  autrcs 
plantes  franchement  calcicoles  qui  envahissent  souvent  les  terrains  sili- 
ceux quand  cesderniers  contiennentsuflisaminentdc  chaux  pour  quelles 
puissenl  y  trouver  leur  subsistance,  et  reciproquement  les  bruyeres.  le 
chataignier  et  la  digitale,  especes  bien  silicicoles,  viendront  encore  en 
terrain  calcaire,  quand  la  silice  s'y  trouvera  en  assez  grande  quantite 
pour  leur  permettre  l'existence.  On  devra  alors  remarquer  combien  ces 
vegetatix  se  developperont  ä  souhait  ou  soufTriront  suivant  Tabondance 
ou  la  rarele  de  leur  clement  gcologique  indispensable. 

II  est  done  necessaire  d'indiquer,  pournotre  region,  quelques  especes 
vegelales  qui  puissenl  etre  rencontrees  partout,  et  qui  reconnttcs  bien 
speciales  aux  divers  terrains,  pourront,  h  defaut  d'analyses  chimiques, 
gtiider  les  mycologiies  dans  rapprecialion  des  terrains  qu'ils  parcoure- 
ront.  Les  Phanerogames  et  Cryplogames  vasculaires.  el  aulres  plantes 


Digitized  by  Google 


120 


M.  BOUDIEII. 


a  chlorophylle  etant  plus  facilement  et  plus  regulierement  rencontrees 
dans  leurs  localiles,  stmt  des  moyeus  precieux,  les  Champignons  etant 
toujours  plus  influences  dans  lour  poussee  par  des  variations  atmosphe- 
riques.  On  sait,  en  effet,  que  ces  derniers  peuvent  abonder  ou  manquer 
completement  dans  une  meme  localite  memc  plusieurs  annees  de  suite, 
suivant  que  la  saison  aura  ete  scche  ou  humide  au  moment  favorable  ä 
leur  vegetation. 

Je  commcncerai  par  les  terrains  siliceux  ou  granitiques,  puis  j'exa- 
mincrai  ceux  qui  sont  calcaires  ou  argileux,  puis  linfluence  que  les 
cspcces  vegctales  peuvent  avoir  sur  la  presence  des  Champignons. 

Terrains  siliceux  ou  granitiques. 

Ces  terrains  Ires  repandus.  caracterises  chimiquement  par  la  presence 
de  la  silice  en  quantite  dominante,  sont  reconnaissables,  non  seulemenlä 
premiere  vue  par  leur  peu  de  coherence  si  connue  de  tout  le  monde, 
mais  encore  et  principalement  au  point  de  vue  vegetatif  par  1'existence 
de  planles  ligneuses  ou  herbacees  speciales,  telles  que.  pour  ne  citer 
que  quelques-unes  des  plus  communes  et  que  I  on  peut  toujours  rencon- 
trer  dans  des  excursions  soit  en  plaine.  soil  en  montagne,  le  chatai- 
gnier,  le  bouleau,  le  genet  a  balai,  les  ajoncs.  les  bruyeres.  les  myrtilles. 
la  digitale  pourpree,  la  Rumex  acetoselia,  YAira  flextiosa,  la  Fougere 
commune  [Pteris  aquilina  .  le  Dicranum  scoparium,  le  Leucobryum 
glaucum,  etc.  Quand  on  verra  cesarbres  ou  plantes  en  abondance  dans 
une  localite,  on  pourra  regarder  le  terrain  comme  siliceux  quand  m6me 
on  rencontrcrait  cä  et  lä  quelques  vegetaux  calcicoles,  comme  le  Hetre, 
les  divers  Helianthemnm,  1 Anthijllis  vulncraria.  le  Teucrium  cha- 
msedrysi  les  Orchis  militaris.  simia  ou  autres  plantes  calcaires  qui 
indiqueraient  que  la  silice  se  trouve  melangee  de  chaux  en  quantite  plus 
ou  moins  grande  suivant  leur  abondance  ou  leur  rarete.  II  va  sans  dire 
que  la  plupart  des  plantes  herbacees  ne  poussant  pas  sous  bois,  il  faut 
les  observer  sur  le  bord  des  chemins  ou  dans  les  clairieres. 

En  fait  de  Champignons,  les  terrains  siliceux  sont  caracterises  par  la 
presence  des  Amanita  virosa.  citrina  qui  y  abonde  dans  les  bois  et 
bruyeres,  tandis  qu'il  manque  dans  les  terrains  franchement  calcaires 
ou  du  moins  y  est  tres  rare,  et  une  remarque  est  a  faire  au  sujet  do  cette 
espece,  e'est  que  la  variete  blanche  assez  rare  dans  les  sables  purs  ou  ä 
peu  pres,  est  au  contraire  bien  plus  repandue  dans  ceux  qui  sont  cal- 
caires, la  presence  ou  l  absencede  la  chaux  semblanl  intluer  sur  lafre- 
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quencc  ou  la  rarete  de  certaines  de  ces  varietes.  h\\m.  vaginata  var. 
fulva  qui  y  est  commune  landis  que  la  variete  grise  est  plus  speciale 
aux  terrains  siliceux  contenant  un  peu  de  chaux  ou  d'argile.  V Amanita 
muscaria  y  abonde,  mais  sc  rencontre  aussi  dans  les  calcaires  quand  le 
bouleau,  son  arbre  de  predilection,  y  vient,  ce  qui  semblerait  faire  croirc 
que  c'est  plutot  l'arbre  que  le  terrain  qu'elle  recherche.  Les  sols  siliceux 
sont  les  endroits  preferes  de  certains  Lepiotes,  le  procera.  par  exemple, 
comme  de  Y  amianthina .  Mais  dautres  especes  de  ce  genre  sont  plus 
calcicoles  quoiqu'en  general  elles  aiment  les  sols  legers,  c'est-a-dire 
sableux.  On  trouve  peu  de  Tricholoma  dans  les  sables,  ils  sont  plus 
specialement  des  calcaires,  cependant  pessundatum  s'y  rencontre  en 
cercles  ou  parties  de  cercles  bien  accuses  sous  les  peupliers.  Sulfureum 
et  nudum  y  sont  communs  dans  les  bois,  ce  dernier  ay  ant  comme  Ama- 
nita citrina,  une  variete  päle  Trick. glaucocanum  Bres.  plus  particuliere 
aussi  aux  sables  calciferes :  flavo-brunneum  y  vient  sous  les  bouleaux.  Les 
Cortinarius  elatior,  mucifluus,  bolaris,  pholideus,  arenatus,  cuninus, 
anomalus,  azureus,  scutulatus,  cinnamomeus  et  sa  variete  sc  mi- san- 
guineus, hsematochelis,  paleaccus,  hemitrichus  et  bien  d'autres  y  vien- 
nent  en  nombre,  mais  la  plupart  des  especes  de  ce  genre  et  meme  les 
plus  remarquables  sont  calcicoles,  comme  les  especes  du  genre  Inocybe 
donl  quelques-unes  cependant  preferent  la  silice,  plumosa,  lanuginosa, 
dulcamara  entreautres.  Parmi  les  Laetaires,  le  L.  plumbeus  Bull,  ou 
turpis  Fr.,  glycyosnius  et  subumbonatus  caracterisent  bien  la  silice, 
comme  les  Hussula  virettcens  et  fragilis.  Marasmius  oreades  v  vient 
communement  dans  les  gazons  des  routes  ou  des  friches,  mais  il  parait 
plus  abondant  toutefois  quand  ils  sont  un  peu  calcaires.  Les  terrains  si- 
liceux sont  la  patrie  de  nombreux  Bolets,  parmi  lesquels  je  citerai  : 
castanetiSf  cyanescens,  subtomentosusy  duriusculus,  edulis,  xreus, 
quoique  les  deux  derniers  Supporten t  assez  la  presence  de  la  chaux  pour 
etre  regardes  comme  indifferent*,  il  faut  ajouter  encore  les  Polyporus 
perennis  et  pictus.  Mais  ce  sont  surtout  les  Hydncs  terrcstres  qui  sem- 
blent  caracteriser  la  silice  plus  peut-etre  que  bien  d'autres  Champi- 
gnons, et,  a  l'exception  de  repandum  et  de  rufescens,  presque  tous  les 
autres  sont  franchement  silicicoles.  Parmi  eux  je  citerai  :  subsquamo- 
xum.  amicuin,  striatum  ScluelT.  ou  acre  Quel.,  felutinum,  scrobicula- 
lum  et  melaleucum .  Thelephora  laciniata  est  aussi  Mißte  habituel  de 
ces  terrains,  comme  les  Phallus,  certains  Lycoperdons  comme  le  gern- 
matum,  le  liovista  plumbca,  le  Scleroderma  vulgare,  les  Polysacenm 
ainsi  que  Hhizopogon  luteolus  qui  est  aussi  dans  ce  ras.  Je  eiterai  de 
meme  certains  Discomvcetes  comme  les  Uelvclla  pithy  a  B.,  albipes 
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Fuck.,  lea  Peziza  aurantia,  badia,  umbrina  et  beaucoup  de  pe tiles 
especes,  puis  enfin  tous  lcs  Elaphomyces  dont  les  sols  arenaces  sonl  la 
station  de  predilection  surtout  lorsqu'ils  sont  charges  d'humus,  comme 
la  terredite  de  bruyere,  parexemple. 

Aux  terrains  siliceux,  il  me  semble  necessaire  de  joindre  les  charbon- 
nieres  et  autres  places  brAlees.  Bien  que  ces  endroits  ne  soient  pas  tou- 
jours  en  sol  sablonneux,  ils  ont  souvent  de  l'analogie  pour  les  especes 
de  Champignons  qui  y  croissent,  tres  probablement  a  cause  du  peu  de 
cohesion  de  ce  terrain,  car  il  faut  bien  reconnaitre  que  cette  propriete 
particttlicrc  aux  terrains  sablonneux  a  aussi  son  influence  sur  la  pre- 
sence de  cerlaines  especes.  C'est  ainsi  que  Polyporus  perennis  y  est 
tres  commun,  plus  frequent  meme  que  dans  les  sables,  que  iAichnea 
hiemisphserica  des  bois  siliceux  y  vient  aussi.  De  plus  beaucoup  d'es- 
peces  y  sont  tout  a  fait  speciales,  comme  Flammula  carbonaria,  Nau- 
coria  amarescens,  Cantharellm  carbonarius,  Galactinia  Sarrazini, 
proteana  et  tosta  Bond.,  Aleuria  umbrina,  Plica ria  trachycarpa  et 
leiocarpa,  Anthracobia  melaloma,  Pyronema  Marian  um  et  nombre 
d'autres  Discomycetes.  Les  charbonnieres  et  autres  sols  bruits  sont 
toujours  des  localites  remarquables  par  le  nombre  d'especes  souvent 
parliculieres  qu  on  y  rencontre,  et  a  ce  litre  meritent  une  mention  spe- 
ciale. 

Comme  on  le  voit.  je  ne  fais  pas  ici  un  catalogue  des  especes  silicicoles, 
mais  seulement  l  enonce  d'un  petit  nombre  de  celles  qui  me  semblent 
les  plus  caracteristiques.  II  en  sera  de  m£me  pour  les  terrains  suivants. 
mais  si  peu  considerable  est-il  qu'il  m  a  paru  süffisant  pour  caracteriser 
ces  terrains.  II  est  necessaire  en  outre  de  faire  remarquer  que,  dans  Petal 
acluel  de  nos  connaissances  sur  ce  sujet,  la  preference  des  Champi- 
gnons pour  les  diflcrents  elements  geologiques  est  tres  difficile  a  etablir 
dans  les  herborisations  et  ne  peut  Hve  qu  approximative,  la  generalile 
poussant  ä  peu  pres  dans  tous  les  terrains  et  etant  de  fait  indilTerente  ä 
ce  point  de  vue,  soit  comme  je  l  ai  dit  plus  haut,  parceque  les  diverses 
Varietes  du  sol  ne  sont  jamais  pures  et  que  le  mycelium  y  trouve  tou- 
jours de  quoi  suflire  a  son  existence,  soit  aussi  parce  que  les  Champi- 
gnons terrestres  sont  emineniment  saprophytes,  lantötavec  indifference, 
e'est-a-dire  vivant  de  l  humus  produit  par  n'importequel  vegetal,  tantot 
ayant  manifestenient  des  preferences  pour  eclui  de  certains  vegetaux. 
comme  le  prouve  la  presence  exclusive  do  plusieurs  especes  dans  levoi- 
sinage  de  certains  arbres.  Je  ne  parle  pas  ici,  bien  enlendu,  de  ceux  qui 
viennent  sur  les  vegetaux  eux-memes.  comme  les  IMeurotes,  certains 
Collybia.  les  Lentinus.  Polypores.  llydnum  arboricoles  ou  autres 
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Champignons  basidtospores  ou  thecaspor^s  epixyles,  et  encore  moinsdes 
parasites  vrais,  mais  seulement  de  ceux  que  I  on  rencontre  sur  le  sol, 
dans  lequel  ils  puisent  ce  quil  leur  faut  pour  leur  existence.  Et  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  si  certains  ont  besoin  d'un  sol  siliceux  ou 
autre,  la  plus  grande  partie  sont  indiflerents  et  n'ont  besoin  que  d'un 
humus  quelconque  ou  de  celui  de  quelque  arbre  prefere  dans  lequel  ils 
trouvent  ordinairement  assez  de  substances  minerales  pour  leur  exis- 
tence. A  l'appui  de  cette  opinion,  je  citerai  les  especes  habituellement 
terricolcs  qui  se  developpcnt  accidentellement  sur  les  vieilles  sciures  et 
qui  y  vegetent  alors  luxueusement.  Les  Champignons  peuvent  done  se 
recolter  dans  tons  les  terrains  pourvu  qu'ils  y  puissent  trouver  les  ele- 
ments necessaires  ä  leur  vie.  De  lä,  bien  entendu,  la  dillieulte  si  grande 
de  noter  avec  certitude  les  preferences  des  especes  pour  les  diflerents 
elements  geologiques. 


Terrains  calcaires. 


Ces  terrains  repandus  ä  profusion  et  auxquels  on  peut  reunir  ceux  qui 
contiennentdes  elements  magnesiens,  comme  ayant  les  memes  qualites 
vegetatives,  sont  remarquables  par  leur  richesse  bien  plus  grande  cn 
especes.  Iis  sont  bien  reconnaissables  non  seulement  parceque  l'analyse 
chimique  y  denote  une  quantite  dominante  de  chaux  ou  de  magnesic, 
mais  aussi  par  les  plantes  ou  champignons  qu  ils  nourrissent.  De  con- 
sistance  generalement  plus  compacte  que  les  terrains  siliceux,  on  les 
recommit  de  suite  ä  leur  aspect  et  aux  plantes  qui  y  croissent  bien  plus 
nombreuses  en  especes.  A  premiere  vue,  dans  la  saison,  ces  terrains 
sont  bien  plus  fleuris,  ce  qui  tient  au  grand  nombre  de  Cruciferes,  de 
Legumineuses,  d'Ombelliferes,  Labie.es,  Campanulacecs  et autres  plantes 
ä  lleurs  voyantes  qui  y  croissent.  Tandis  que  dans  les  sables  purs,  a 
part  les  bruyeres.  ce  sont  plutol  des  Graminees.  Comme  arbres,  les  ter- 
rains calcaires  presentent  surtoul  des  Hetres,  des  Charmes,  des  Meri- 
siers  et  des  Prunelliers.  des  Tilleuls  et  des  Noisetiers,  qui  les  caracte- 
risent  bien .  Comme  plantes,  on  y  verra  YHelleboru»  fcetidiis,  Y/berit 
anuir a.  les  Genista  sngittalis  et  tinetoria,  le  Coronilla  varia,  YAnlhyl- 
lis  vn/neraria,  tous  les  Helianthemum.  le  Buplevrum  falcatnm,  les 
Ueracleum  et  Pastinaca  et  autres  Ombelliferes,  la  Brunella  grandi- 
flora,  les  Stachys  recta,  Teucrium  chamsedrys et  montanum.  YAape- 
rnla  cynanchicay  beaueoup  de  Composees  parmi  lesquelles  le  Centau- 
rea scabiosa,  les  Campanula  glomerata  et  persiew folia ,  les  Gentianees. 
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quand  il  y  en  a  dans  la  region,  nombre  d'Orchideos,  certaines  Grami- 
nees  et  Cyperacees  speciales.  Enfin,  je  citerai  une  petite  plante  crypto- 
game  speciale  a  ces  terrains,  mais  qui  les  caracterise  bien  aussi.  le 
Nosloc  vulgare,  qui  y  abonde  sur  le  bord  de  tous  les  chemins.  Un  detail 
encore  frappera  le  botaniste,  cest  l  absence  de  Bruyeres,  de  Genets  a 
balais,  de  Fougeres  communes,  qui  n'y  apparaissenl  que  lorsque  le  sable 
s'y  trouve  mele  en  tres  grande  quantitc. 

Cette  liste  des  plantes  calcicoles  est,  comme  on  le  voit.  plus  etendue 
que  celle  que  j'ai  don  nee  des  especes  silicicoles:  cest  qu'aussi  les  pre- 
mieres sont  tellement  nombreuses  que  j'ai  pense  devoir  indiquer  celles 
qui  se  rencontreront  le  plus  commummient  dans  les  friches  et  dans  les 
bois,  de  manierc  a  renseigner  sufHsamment  le  mycologue  sur  la  nature 
du  terrain  qu'il  parcourra.  Quant  aux  Champignons,  ils  sont  nom- 
breux aussi  et  dans  ces  terrains,  plus  qu'ailleurs,  ils  se  rencontreront  en 
belle  vegetation,  soit  isoles,  soit  groupes  en  cercles  plus  ou  moins  par- 
faits.  C  est  le  sol  prefere  de  l'Oronge  vraie,  Amanita  Cesarsea.  surtout 
quand  il  est  un  peu  sablonneux  ou  argileux,  des  Amanita  phalloides  et 
verna,  si  dangereuses  toutes  deux,  des  Am.  pantherina  et  strangulata, 
strobiliformis  et  solitaria.  Cest  celui  des  Lepiota  mastoidea,  gracilenta, 
acutesquamosa,  qui  represented  dans  ces  terrains  les  procera  elexco- 
riata  des  sables,  le  granulosa  qui  y  remplace  generalement  amianthina, 
de  Tricholoma  russula  et  de  la  pluparl  des  especes  de  ce  genre,  de 
Y  Omphalia  pyxidata,  du  Leptonia  euchlora.  Cest  dans  ces  terrainsque 
viennent  surlout  et  en  nombre  ces  beaux  Cortinaires  de  la  section  des 
«  Scauri  »,  tels  que  fulgens,  ru/b-olivaceus,  multiformis,  calochrous, 
cwrulescens,  prasinus.  dibaphus.ou  d'autres  groupes  comme  infractus, 
cyanoptts.  Bulliardi.  le  volumineux  torvus  et  tant  d'autres  qui  s'y  ren- 
contrent  souvent  en  cercles  eomplets,  tandis  qu'ils  sont  epars  seulement 
quand  la  silico  y  est  en  quantite  trop  considerable.  Presque  tous  les 
Inoct/be  preferent  ces  terrains  ;  je  citerai  seulement  Geophylla,  Bon- 
gardi,  piriodora.  Trinii  ou  (iodeyi  de  Gillet.  qui  y  est  frequent,  mais 
quo  j'ai  rencontre  quelquefois  dans  les  terrains  sablonneux  et  alors  au 
pied  des  murs  ou  il  trouvait  la  chaux  necessaire  a  son  existence.  Les 
Hebeloma  y  sont  nombreux  surtout  les  grandes  especes,  comme  sinapi- 
zans,  crustitliniformis,  elatum  et  longicaudum.  Le  Psalliota  campes- 
tris  et  surtout  les  formes  ä  chair  rougissante  y  viennent  de  preference, 
comme  les  Stropharia  melasperma  et  coronilla,  quand  le  calcaire  est 
sablonneux.  Les  Lactaires  y  sont  nombreux:  on  doit  citer  scrobiculatns, 
zonarius,  blrnnius,  pallidas,  vofemns.  qui  caracterisenl  bien  ces  ter- 
rains. Parmi  les  Russules,  les  H.  delicti,  fttrcata,  alutacea,  sardonia. 
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rubra,  pectinata,  au  rata  ;  parmi  les  Hygrophores  qui  y  croissent  en 
nombrc  aussi,  les  chrysodon,  cossus,  penarius,  arbustivus,  discoideus, 
ne  more  us,  sont  plus  speciaux.  C'est  la  patrie  des  Cantharellus  cinereus 
et  c'est  celle  de  nombre  de  Bolets  parmi  lesquels  je  citerai  sanguineus, 
satanas,  candicans  Fr.  ou  amarus  Pers.,  scaber,  la  forme  ä  chapeau 
glabre,  celle  ä  chapeau  tomenteux  preferant  la  silice,  du  Strobilomyces 
strobilaceus,  des  Hydnum  repandum  et  rufescens;  du  Craterellus  cor- 
nucopioides,  des  Thelephora  pallida,  Sowerbyi.  et  palmata  ;  des  Cia- 
varia flava,  aurea,  muscoides  et  de  nombreux  Gasteromycetes,  tels 
que  Tulostoma  mammosum,  si  frequent  parmi  les  mousses  des' terrains 
calcaires  et  des  vieux  murs,  le  Tulostoma  granulosum  des  sables  de 
meme  nature,  mais  bien  plus  rare,  les  Lycoperdon  coelatum,  velatum, 
echinatum  qui  affectionne  les  futaies  de  hetres,  puis  les  hypoges  basi- 
diospores  qui  presque  tous  sont  calcicoles.  Et  enfin  parmi  les  thecas- 
pores,  de  nombreux  Discomycetes  tels  que  Helvella  leucophaa,  sulcata, 
les  Acetabula  vulgaris,  ancilis,  leucomelas,  ce  dernier  special  auxbois 
de  pins,  les  Galactinia  succosa,  applanata,  ampelina,  Pustularia 
ochracea  et  tant  d'autres  grandes  ou  petites  et  qui  caracterisent  bien  ces 
terrains.  De  plus  encore,  pour  clore  cette  liste,  je  ne  puis  passer  sous  si- 
lence les  principales  Tuberacees  qui  toutes  preferent  les  terrains  calcaires 
surtout  quand  ils  sont  ferrugineux  et  manquenl  ordinairement  dans  les 
siliceux. 

Cette  nomenclature  est  encore  loin  de  repr^senter  la  totality  des 
Champignons  calcicoles,  mais  eile  me  para  it  süffisante,  comme  pour 
celle  des  especes  croissant  sur  la  silice,  pour  representer  les  terrains 
calciferes  au  point  de  vue  de  la  vegetation  fongique. 

Terrains  argileux. 

On  pourrait  tres  bien  reunir  ces  terrains  au  precedent  en  raison  de  la 
quantite  de  chaux  qu'ils  contiennent  presque  toujours  et  qui  leur  per- 
met  de  produire  un  grand  nombre  d'especes  calcicoles.  Cependant, 
comme  il  s'en  trouve  quelques-unes  qui  paraissent  plus  speciales,  j'ai 
prefere  les  en  separer. 

Les  sols  argileux  se  reconnaissent  facilement  au  point  de  vue  chimi- 
que  par  Tanalyse  qui  y  denote  une  quantite  considerable  d'alumine  et  ä 
la  vue  par  leur  consistance  compacte  plus  grasse  et  s'attachant  davan- 
tage  aux  pieds.  Leur  couleur  varie  comme  celle  des  sables  ou  des  cal- 
caires avec  lesquels  ils  sont  souvent  melanges  en  raison  du  plus  ou 
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moins  d'oxyde  de  fcr  qu'ils  contiennent.  Comme  arbrcs,  on  y  rencontre 
des  Ormes,  des  Peupliers,  des  Saules,  des  Aulnes,  des  Frenes,  des  Au- 
bepines  et  des  Noisetiers  ;  comme  plantes.  certaines  Renoncules,  comme 
auricomus  et  repens,  les  Tormentilla  reptans  et  anserina,  la  Primula 
elatior,  le  Galeobdolon  luteum,  le  Campanula  trachelium.  Polygo- 
natum  multiflorum  y  est  commun  tandis  que  son  voisin  vulgare  prefere 
les  sables  calcaires  ;  V  Ornithogalum  pyrenaicum,  V Orchis  fusca,  le 
Listcra  ovala  en  sont  les  hötes  habituels  comme  YArum  maculatum, 
les  Carex  maxima,  distans,  sylvatica,  le  Milium  effusum,  les  Brvmus 
giganteus  et  asper,  les  Equisetum,  les  Ifypnum  triquetron  et  loricatum 
et  autres  qui  specifient  assez  bien  ces  terrains.  11  est  probable  aussi  que 
l'humidite  du  sol  joue  un  certain  röle  dans  la  vegetation  des  especcs. 

Comme  Champignons,  quelques-uns  sont  assez  caracteristiques.quoi- 
que  beaucoup  se  rencontrent  aussi  dans  les  terrains  calcaires,  peut-etre 
parce  que  ces  derniers  se  trouvent  argileux,  de  sorte  que  la  distinction 
au  point  de  vue  biologique  est  souvent  tres  diilicile.  Je  citerai  les  Ama- 
nita spi&sa  et  ampla  des  terrains  argileux  des  plateaux,  Lepiota  cris- 
tata,  Tricholoma  acerbum,  Clilocybe  geotropa,  le  Pleurotus  geoge- 
nittSj  Collybia  rancida,  les  Enloloma  sinuatum  et  lividum,  nidorosum 
et  sericellum,  de  nombreux  Cortinaires  des  sections  des  Scauri,  Clidu- 
chii,  Myxiecium,  a  peu  pres  les  memes  que  ceux  qui  se  rencontrent  sur 
les  calcaires  mais  moins  nombreux  ;  torvus  s'y  rencontre  aussi  beau 
que  dans  ces  derniers  terrains.  C'est  l'endroit  habiluel  de  beaucoup 
(Xlnoeybe  tels  que  corydalina,  piriodora,  asterospora,  de  nombreux 
Hebeloma,  de  YHypholoma  Candolleana  et  appendiculata,  du  Lacry- 
maria  lacrymabunda,  de  quantite  de  Lactaires,  surtout  vellereus  et 
velutinus,/lavidus,insulsus,  azonites,  quietus  et  milissimus;  decertaines 
Russules,  surtout  faetens,  furcata,  sardonia^  sororia,  integra  ;  des 
Hygrophorus  cossus  et  discoideus  qui  se  rencontrent  aussi  en  contrees 
calcaires  ;  peu  de  Bolets,  et  en  general  les  memes  que  dans  ces  der- 
nieres ;  le  Dedalcea  biennis  ;  quelques  Clavaires  telles  que  Vermicu- 
laris  falcata,  grisea,  insequalis,  et  de  nombreux  Discomycetes,  parmi 
lesquels  il  faut  signaler  les  Morchella  rotunda  et  vulgaris,  les  llelvellti 
leucophxa  et  elastic  a,  le  Disciotis  venosa,  Cilia  ria  trechispora  et  um- 
broruniy  Galactinia  succosa,  les  Geoglossum  difforme,  glutinosumel 
viride  et  en  gdneral  les  especes  des  Calcicoles  sans  qu'on  puisse  pre- 
ciser  si  elles  appartiennent  plus  ä  uric  station  qu'a  une  autre. 

Bien  que  cette  lisle  soit  encore  peu  considerable,  eile  me  parait  cepen- 
dant  devoir  assez  bien  caracteriser  les  terrains  argileux,  tout  en  laissaat 
voir  les  rapports  qu'ils  presentent  pour  la  vegetation  fongique  avec  celle 
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des  calcaires.  Avec  les  terrains  siliccux  les  rapports  sont  moins  evi- 
dente, mais  cependant,  la  encore,  on  peut  se  trouver  embarrasse"  par  les 
melanges  des  divers  elements,  melanges  si  frequents  qu'ils  sont,  comme 
je  Tai  dit,  une  des  causes  portant  a  faire  regarder  certaines  des  especes 
qui  les  ha  hi  tent  com  me  indifferentes  puisqu'on  les  rencontre  presque  en 
egale  quantite  partout  et  sous  tous  les  arbres.  Ainsi.  parmi  le  grand 
nombre  d'especes  qui  rentrent  dans  ce  cas,  je  citerai  V Amanita  rubcns. 
Vulgaire  toujours  et  partout,  sur  la  silice  comme  sur  le  caleaire  et  l'ar- 
gile,  on  la  rencontre  aussi  bien  sous  les  arbres  feuillus  que  sous  les 
coni feres.  On  ne  peut  done  indiquer  avec  quelque  certitude  pour  eile, 
comme  pour  bien  d'autres,  si  eile  doit  son  apparition  ä  tel  ou  tel  ele- 
ment du  sol  ou  si  eile  la  doit  aux  diverses  substances  humiques  qui 
peuvent  s'y  rencontrer.  Ces  points  resteront  toujours  tres  obscurs,  les 
analyses  chimiques  ne  pouvant  apporter  que  peu  de  jour  sur  la  question. 
J'ai  remarque  en  eflet,  il  y  a  dejä  longtemps,  dans  des  analyses  que 
j'avais  failes  de  cendres  de  Champignons  que  dans  les  sols  argileux,  par 
exemple,  l'alumine  pouvait  s'y  rencontrer  en  plus  grande  abondance  au 
detriment  de  la  chaux.  c'cst-ä-dire  remplacant  cette  derniere  en  partie 
dans  les  Champignons  recoltes  en  terrains  argileux,  que  dans  Celles  des 
memes  especes  poussees  en  sol  caleaire.  Un  plus  ou  moins  de  ces  subs- 
tances pouvant  done  se  trouver  dans  une  meme  espece  suivant  Pendroit 
oü  eile  a  ete  recoltee.  Je  dois  dire  ici  que  pareilles  observations  ont  deja 
ete  faites  pour  les  Phanerogames  et  qu'elles  d£montrent  aussi  d'une  ma- 
niere  evidente  l'influence  au  point  de  vue  chimique  des  divers  terrains 
sur  lesvegätaux. 

Influence  äe  la  presence  des  divers  arbres  ou  plantes  sur  la  poussie 

des  Champignons. 

Les  prineipaux  terrains  que  Ton  rencontre  le  plus  ordinairement  etant 
examines  au  point  de  vue  de  la  vegetation  fongique,  je  vais  dire  quel- 
ques mots  de  l'influence  que  peuvent  avoir  sur  elle  les  differentes  especes 
de  vegetaux.  Influence  indiscutable  quand  on  compare  les  especes  si 
speciales  qu'on  rencontre  par  exemple  sous  les  arbrcs  verts  ä  celles  qui 
croissent  parmi  les  arbres  feuillus  ou  les  Graminees.  A  quelle  cause  cette 
influence  est-elle  due?  On  ne  sait  rien  encore  de  positif  ä  ce  sujet,  mais 
il  est  permis  de  croire  que  les  resines  ou  huiles  essentielles  des  Cont- 
feres  sont  pour  quelque  chose  dans  l'apparition  des  espfeces  qui  leur 
sont  speciales,  car  en  dehors  de  ces  substances  ou  des  produits  de  leur 
decomposition,  l'humus  qu'ils  produisent  ne  doit  pas  differer  beaucoup 
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de  ceux  des  arbres  a  feuilles  caduques,  comrae  semble  le  prouver  lindif- 
ference  des  especes  fongiques  qui  croissent  sur  les  bois  tres  pourris  et 
qui  toutes  viennent  indistinctement  sur  les  derniers  comme  sur  les  pre- 
miers, du  moment  que  la  decomposition  aura  etc  assez  profonde  pour  en 
annihiler  les  proprieies. 

Cette  difference  entre  les  especes  qui  produisent  les  bois  d'arbrcs  verts 
et  les  autres  est  tres  nette,  mais  il  y  a  souvent  de  la  difficulte  a  specifier 
eelles  qui  sont  particulieres  au  vnisinage  de  chaquc  espece,  aussi  n'ac- 
cepterais-je  que  la  division  en  coniferes,  arbres  feuillus  et  gazons  ou 
prairies,  la  plupart  des  Champignons  terricoles  elant  indiflerents  an 
point  de  vue  de  l'espece.  Certaines  cependant  sont  manifestement  spe- 
ciales comme  le  Tricholoma  equestre  sous  les  Pins,  le  Lepiota  Badhami 
sons  les  Sapins,  le  Boletus  elegans  sous  les  Melezes;  pour  les  premiers, 
les  Amanita  muscaria  sous  les  Bouleaux,  le  Tricholoma  pessundatum 
sous  les  Peupliers.  d'autres  sous  les  Chenes  et  les  Metres,  pour  les  se- 
conds ;  comme  d'autres  pour  les  G  rami  noes.  Mais  on  comprendra  la 
dilliculte  lorsqu'on  se  trouvera  dansun  bois  a  essences  melees,  connais- 
sant  l'indiflerence  frequente  de  certaines  especes.  La  il  ne  devient  sou- 
vent  possible  de  caraeteriser  les  preferences  que  par  deduction  d'ob- 
servations  anterieures  et  differentes.  Dans  d'autres  cas,  un  seul  Pin,  un 
seul  Peuplier,  un  seul  Bouleau  peuvent  amener  sous  leur  couvert,  ou 
dans  leurs  environs  immecliats,  la  presence  d'especes  qui  leur  sont  pro- 
pres. Je  repeterai  ici  encore  qu'il  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  parier 
des  especes  qui  viennent  sur  les  bois  des  differents  arbres,  ni  meme  sur 
leurs  feuilles  tombees,  ni  de  certaines  especes  qui  ä  premiere  vue  sem- 
blent  terrestres,  mais  qui  sont  manifestement  attachces  a  des  racines  ou 
autres  bois  enterres  comme  les  Colly bia  longipes,  radicata,  conigena, 
les  Pholiota  radicoxa  et  certains  Marattmitts  epiphylles,  mais  bien  de 
eel  les  qui  sont  franchement  terrestres  ou  humicoles. 

Pour  les  arbres  feuillus,  la  preference  n'est  pas  plus  expliquee  que 
pour  les  coniferes  :  e'est  le  contraire  meme  qui  a  lieu.  Est-ce  au  plus  ou 
moins  de  matieres  tannantes  particulieres  a  chaque  espece  d'arbres,  a 
ces  matieres  elles-memes  ou  au  produit  de  leur  decomposition  que  ces 
preferences  sont  dues  ?  On  n'en  sail  rien  encore  et  on  ne  peut,  vu  le 
manque  de  faits  precis,  que  constater  les  fails. 

En  raison  de  la  nature  plus  speciale  des  stations  des  coniferes,  je 
commencerai  par  indiquer  un  certain  nombre  d'especes  qui  leur  sont  par- 
ticulieres, mais  je  crois  devoir  faire  remarquer  prealablemement  que 
ces  arbres,  ä  part  dans  les  pays  de  montagnes,  n'etant  pas  indigenes 
dans  nus  regions,  les  especes  speciales  qu'ils  produisent  tant  Phanero- 
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games  que  Champignons  doivent  tHre  considerees  comme  imporlees, 
quoiqu'elles  soient  eependant  bien  acclimalees. 

Parmi  ees  especes  des  arbres  verts,  je  citcrai  done :  V  Amanita  por- 
phyria qui  eependant  s'egare  quelquefoisdans  les  bois  deChenes;  V Ama- 
nita junquillea  Quel,  et  ses  varietes  ;  les  Lepiota  felina,  Badhami  et 
carcharias  ;  les  Armillaria  robusta  ct  ceiligata,  luteo-virens  etaiiran- 
tia  ;  les  Trirholoma  equestre,  plus  particuliers  aux  bois  de  Pins,  vacci- 
num  et  imbrication  ;  beaueoup  de  Clitocybe  tels  que  clavipes,  pithyo- 
p/u'la,  obsoleta,  gilva,  metachroa,  elitopa  et  eiiatreta  ;  le  Collybia  ma- 
cnlata  qui  quelquefois  seloigne  un  peu ;  certains  Mycenes  commc 
elegans,  rose  IIa,  melata  et  vulgaris,  niais  qui  doivent  ötre  regardecs 
comrne  plus  speciales  aux  feuilles  tombecs  ;  les  Inocybe  hinlca,  calei- 
m  ist  rata,  plumosa.  sambucina  ;  d'assez  nombreux  Cortinaires  tels  que 
perron/ is,  traganns,  muei/luns,  sanguineus  ;  les  Gomphielius  glutino- 
sus,  viscielus,  rosea s  et  maculatus ;  le  Paxillus  atromentosus ;  certains 
Hygrophorus  comme  rubescens  ct  pndorinus,  hypotejus  si  frequent  ä 
l'entrec  de  l'liiver.  Mais  ce  sont  surtout  les  Lactaires  qui  ofTrent  des 
exemples  remarquables  de  specialisation,  tels  que  deliciosus,  sangui- 
fluus,  qui  les  accompagnent  loujours,  le  premier  dans  leNord,  le  second 
dans  le  Midi,  lygniotus,  trivialis,  rufus,  subumbonatus.  C'est  la  loca- 
lile  preferee  du  Cantharellus  aurantiacus,  qui  se  rencontre  eependant 
aussi  dans  les  autres  bois,  mais  bien  moins  souvent.  C'est  aussi  eelle 
des  Bussula  Queletii,  rosacea,  xerampelinei,  ochracea  et  quelques 
autres.  Mais  les  Bolets  partagent  avec  les  Lactaires  d'avoir  un  certain 
nombre  despeees  tout  ä  fait  speciales.  Je  citerai,  parmi  ces  derniers, 
i?ranulatus,  Intens,  bovinus,  variegatus,  qui  apparaissent  m6me  lorsqu'il 
n'y  a  qu'un  seul  Pin  plante, badius,  qui  vient  aussi  de  temps  en  temps  sous 
les  Chines;  les  Boletus  elegans  etvoisins  qui  viennent  sous  les  Mclezes; 
Xllydnum  imbricatum  ;  le  grand  Polyporus  Schweinitzii',  les  ovinus  et 
subsqmunosus  ;  les  Ciavaria  flaccida,  abietina  et  quelques  autres  ;  le 
Calocera  viscosa  toujours  eependant  attache  ä  quelque  morceau  de  bois  ; 
enfin  de  nombreux  Discomycetes,  parmi  lesquels  on  remarquera  les 
Morchella  elata  et  cornea,  les  Acclabula  leucomeleis,  celui-ci  en  sol 
calcaire,  les  Pseudoplectania  nigrella,  YOtidea  abietina,  le  Spathu- 
faria  flavida  et  Cudonia  circinans  ;  enlin  un  nombre  considerable  d  es- 
peces tout  a  fait  particulieres  a  ces  arbres  et  qu'on  chercherait  vaine- 
menl  en  bois  feuilles. 

Pour  la  distinction  des  diflerentes  espeees  fongiques  speciales  aux 
divers  arbres  feuilles,  je  dois  dire  qu'elle  est  des  plus  difliciles  äetablir, 
ear  elle  est  loin  d'avoir  la  fixite  de  celles  qui  viennent  sous  les  arbres  ä 
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aiguilles  et  les  preferences  me  seiublent  plutot  dependrede  la  nature  du 
sol.  II  est  probable  done  que  la  plurality  de  ees  espeees  sont  plus  ou 
moins  indifferentes  pour  les  malieres  liumiques  donl  elles  out  besoin, 
puisque  Ton  pent  remarquer  que  presque  Unites  les  espeees  viennenl 
indifleremment  sous  la  plupart  des  arbres  qiuiud  ees  arbres  ou  arbustes 
poussent  en  nn  sol  qui  pent  leur  assurer  leur  existence.  Kn  elTel,  tandis 
(pic  la  plupart  de  ees  espeees  peuvent  aussi  vegeler  sous  les  conifcres. 
on  pent  remarquer  <jue  les  espeees  reellenient  aeieoles.  c'est-ä-dire 
speciales  ä  ees  arbres,  ne  se  reneoiilrent  pas.  quel  que  soil  le  terrain, 
sous  les  arbres  fcuillus.  Les  premieres  seiublent  done  moins  indilTerentes 
que  les  seeondes,  ee  (pie  je  erois  devoir  atlribuer,  eomuie  je  Tai  dit,  ä 
la  presence  des  malieres  resineuscs  ou  essentielles. 

Cependant,  s'il  y  a  une  indifference  aussi  marquee  pour  1  element  sa- 
prophyte cbez  la  plupart  des  espeees  de  nos  bois  ä  feuilles  eaduques,  il 
laut  dire  aussi  que  quelques-unes  out  leurs  preferences.  Je  cilerai  plus 
partieulieremeut  les  Tricholomu  pessundalitm ,  le  Ltirtarius  conlro- 
wrsns,  (pii  recbercbent  les  Peupliers.  Y  Amanita  musvariii  qui.  bien 
([lie  se  reneontrant  quelquefois  sous  les  Trembles  el  surlont  sous  les  S»- 
pins,  est  presque  speciale  aux  Bouleaux.  com  me"  les  Tricholomu  ßavo- 
brunneum  et  Lactarius  glycyosmus.  Le  Ntiucoria  escharoides  accom- 
pagne  souvcnt  l'Aulne.  Les  Morrhclla  rotunda  et  vulgaris  preferent 
ordinairemenl  les  Ormes  et  les  Frenes,  quoique  sc  trouvant  frequcmment 
sous  lesaulres  arbres.  Mais  pour  le  lletre  et  le  Charme,  holes  habituels 
des  terrains  calcaires,  le  Chataignicr  qui  est  silicicole.  el  le  Chene  qui 
est  ä  peu  pres  indifferent  pour  les  terrains,  la  plupart  des  espeees  qui 
poussent  sous  leur  convert  me  seiublent  rechercher  bien  plus  la  nature 
du  sol  que  les  differences  (pie  peuvent  leur  presenter  les  varietes  d'hu- 
mus  si  necessaires  ä  leur  existence  ((lie  les  diffcrentcs  espeees  vcgetales 
peuvent  prod u ire. 

Gazons  et  Prairies. 

Comme  pour  les  vegetaux  ligneux,  les  gazons  et  prairies,  par  conse- 
quent les  lieux  deeouverls.  sont  les  stations  pivferees  d  im  certain  n«»m- 
bre  de  Champignons. soil  qu  ils  poussent  sur  ees  planles  meines  et  alors. 
comme  je  Tai  dit.  je  n  eu  parlerai  pas,  soil  quils  vegctent  aux  depens 
de  rimmus  quils  forment.  La  encore,  l'espeee.  vegelale  nourrieiere  sem- 
ble  etre  indifferente  et  le  sol  etrc  Tun  des  principaux  agents  de  la  Va- 
riete des  espeees.  mais  il  faul  y  ajouter  encore  mi  facleur  important, 
1'aeralion  qui  leur  esl  necesNaire.  Les  sylvicoles  viennenl  bien  sous  bois 
a  l'ombre  plusou  moins  epaisse  des  arbres,  mais  les  espeees  des  champs 
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et  prairies  onl  besoin  d'air  et  Je  lumiere.  Elles  viennent  en  general  mal 
et  bien  moins  abondantes  sous  bois  et  nc  montrent  leur  vegetation  nor- 
male que  dans  les  lieux  decouverts  habituellement  envahis  par  les  Gra- 
minees  ou  autrcs  potites  plantes. 

G  est  dans  ces  stations  speciales  que  se  trouvent  certains  Tricholoma 
comme  le  (leorgii  et  ses  varietes  qui  forrnent  de  si  beaux  cerclcs  dans 
les  ga/.ons  des  pres  ou  des  avenues,  le  Tricholoma  persona  tum  et  gram- 
mopodium,  les  Clitocybe  tamalosa  et  deulbata,  le  Mycena  slannea,  les 
Omphalia  py.vidata,  fibula  et  Schwartzii,  les  Enloloma  sericeum  et 
jttbatnm,  les  Leptonia  cuchlora.  chalybcu,  asprella  et  autres,  les 
JVancoria  padiades,  semiorbicularis.  les  Psalliota  arvensiSy  pratensis 
et  campestris  si  connus  sous  le  nom  de  Champignons  roses  ou  de  prai- 
ries, les  Stropharia  inuncta  des  gazons,  melasperma  et  coronilla  des 
friches  sablonneuses  ;  li  es  peudc  Cortinaires,  mais  parmi  eux  nrbicns; 
quelques  Hygrophores,  lelsque  conicus,  pratensis,  puniceus,  coeliacus, 
psittacinus,  chlorophanus;  peu  de  Russules  et  de  Lactaires  parmi  les- 
quels  Rnssula  sororia  et  Lactarius  controversus,  ce  dernier  quand  LI  y 
a  ties  I'cuplicrs;  Marasmius  oreades  vient  toujours  dans  les  gazons  sees; 
peu  de  Bolets,  cependant  versicolor  y  parait  special,  quoiqu'on  en  ren- 
contre quelques  autres,  mais  qui  viennent  aussi  sous  bois ;  quelques 
Clavaires  comme  imvqualis  et  similis  ;  des  Lycoperdons  telsque  ccela- 
turn.  furfuraccum.  pratense ;  puis  enlin  certains  Discomycetes,  mais 
peu  numbreux  en  especes,  la  generalite  preferant  les  endroits  moussus 
ou  denudes;  je  citerai  seulement  certains  Geoglosses  comme  hirsutnni 
et  diffbrme» 

Comme  on  peut  le  voir  par  l'expose  de  ces  diverses  observations  sur 
la  vegetation  des  Champignons  terrestres,  leur  apparition  se  trouve  liee, 
non  seulement  a  la  presence  des  divers  elements  geologiques  du  sol, 
mais  aussi  ä  teile  de  I  humus,  et,  au  point  de  vue  de  l'influence  que  les 
vegetaux  peuvent  exercer  sur  cette  apparition,  on  peut  les  diviser  en 
trois  groupes,  celui  des  arbres  verts,  celui  des  arbres  feuilles,  et  celui 
des  gazons  ou  prairies.  Bien  que  quelques  especes  paraissent  speciales 
a  cortaines  entites  vegetales  de  Tun  ou  l'autre  groupe,  elles  sont,  pour 
la  generalite,  assez  indifferentes  pour  chacun  d'eux,  les  especes  des  Co- 
niferes  paraissanl  cependant  etre  plus  exclusives  que  les  autres,  ce  qui 
me  parait  tenirv  comme  je  Tai  deja  dit,  ä  la  presence  des  substances  re- 
sineuses  dont  elies  sont  chargees  ou  aux  produits  de  leur  decomposi- 
tion, puisque  lorsque  la  decomposition  est  totale,  cette  exclusion 
parait  disparaitre. 
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Observations  sur  la  biologie  de  certaines  Urtdintes,  relatives 
ü  la  valeur  de  certaines  especes  biologiques, 

Par  le  D'  PLO WRIGHT. 


On  a  benucoup  diseutc  la  question  do  savoir  si  certaines  Uredinees 
devaient  et  re  regardees  comme  des  especes  ou  des  varieles,  rien  que  sur 
le  terrain  biologiquo.  Dans  l'esperaiice  de  jeter  un  pen  de  lumiere  sur 
celte  inatiere,  je  prends  la  liberie  de  faire  la  communication  suivante  au 
Congres  international  do  Botanique. 

Rntre  beaueoup  d'Uredinees,  les  differences  morpbologiques  sont  si 
faibles  qu'il  est  praliqueinent  impossible  de  les  distinguer  par  l'examcn 
el  la  mensuration  microscopiques  de  leurs  spores,  car  les  spores  dans 
un  meme  groupe  different  plus  les  uns  des  aulres  que  des  spores  d  es- 
peces distinctes  bond  fide.  Unexeinple  a  citer,  ee  sont  les  remarquables 
travaux  d'Eriksoon  sur  la  Puccinia  grantinis,  par  lesquels  il  a  montre  que 
co  noni  desigue  plusieurs  especes  biologiques  ayant  cbacune  leurs  ani- 
diospores  sur  le  Herberts  vulgaris,  mais  leurs  uredospores  et  leurs  teleu- 
tospores  sur  certains  groupes  de  Graminees.  Les  resultats  obtenus  par 
lui  furent  si  interessants  que  j'ai  repele  et  continue  quelques-unes  de  ses 
cultures.  Par  exemple,  P.  gratninis  sur  le  Poa  trivia  lis  a  etc  mis  en 
contact  sur  un  petit  arbusle  de  Herberis  vulgaris  dans  mon  jardin,  le  7 
mai  180«),  Le  18  juin,  d  abondanles  a-cidiospores  selaient  developpees 
avec  lcsquelles  j'ai  infeete  les  graminees  ci  jointes. 

.Kcidiospores  sur  Iterberis        IManle  infectcc.  Date.  Date  du  1'r 

vulgaris  result. 

1304.  Poa  trivialis     Poa  trivialis  18  Juin         9  Juill. 

1305.  —  Trie  turn  re  pens  18  Juin  — 
1300.  —  llordeum  vulgare  18  Juin  — 
1307.  Avena  saliva  18  Juin  — 
1388.  —  Secale  cereale  18  Juin  — 

Les  planlcs  elaient  plaeees  en  cercle  autour  du  Herberts,  de  sorte 
qu'elles  recevaient  les  a-cidiospores  du  Herbert's  continuellement  et 
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aussi  les  urodospores  du  Poa.  dependant,  le  J5  seplembre,  elles  etaient 
tout os  exemptes  do  parasites  sauf  lo  Poa. 

D  un  autro  cote,  los  urodospores  do  Puccinia graminis  sur  Trilicum 
repens  out  ele  mises  on  contact  avoc  los  six  graminees  ci-jointos.  lo  IS 
juillot ;  lo  'Trilicum  repens  soulomont  fut  in fee to,  jusqu'ä  la  dato  du  15 
seplembre.  ot  copondant  pondant  43  jours  cos  plautos  avaionl  pousse  on 
contact  efToctif  avoc  lo  Trilicum  porlant  los  urödos. 


Uredo  graminis  Plant-  infectee.  Date.  Date  tin  1« 

from.  result. 

1310.  Trilicum  repens      Trificum  repens  IS  Juill.  3  Aoul. 

1311.  —  Hordeum  vulgare  IS  Juill. 

1312.  —  Sec  a  le  cerea  le  18  Juill. 

1313.  —  A  vena  saliva  IS  Juill.  — 

1314.  —  Trilicum  vulgare  IS  Juill.  — 
131."».          —  Poa  trivialis  IS  Juill.  — 


La  mrthode  la  plus  simple  ot  la  plus  sensee  parailrait  d'appelor  cos 
formes  des  espeeos  biologiqiios.  ot  comme  los  champignons  on  question 
sont  essenliellemeiit  parasites,  quand  ils  sont  cortainomenl  incapables 
d'oxistiM-  sur  d  autres  plantes  quo  lour  unique  plante  liospitaliere  ou  lour 
groupe  do  planlos  hospitalieres.  on  devrait  les  regard  or  comme  des 
rspeoes  sans  egard  aux  ressemblances  morpbologiquos  quolcoiKpies 
pouvant  exisler  onlre  eux. 

Telle  elait,  on  verite.  ma  maniere  do  voir  jusqu'a  ce  que  lexprrienee 
suivanto  ait  ele  faito  plus  lard. 

Au  printemps,  deux  jeunes  Bouleaux  Belula  alba  environ  do  1.1  cm. 
do  hauteur  furent  places  si  pros  Tun  do  l'autre  2  dm.'  qu'on  pouvait  les 
recouvrir  avoc  une  graude  cloche  do  vorn*.  Lo  27  mai,  ils  furent  infeelcs 
avoc  les  an*idiospores  do  Cicoma  Larivis  ;  le  14  juin,  Tun  d  eux  avail 
des  urodospores  sur  sos  feuillos.  mais  l'autre  n'en  avail  aucuuo.  II  est 
evident  que  cos  deux  Bouleaux  etaient  dos  Varietes  ti  es  marquees  sinon 
des  sous-espeees.  car  Tun  avail  des  feuillos  parfaitement  glabres,  tandis 
que  le  feuillag«'  do  rautre  elait  pubescent.  detail  le  Bouleau  ä  fouilles 
glabres  qui  portail  les  uredos.  Los  deux  Bouleaux  pousserenl  ot  lleu- 
riront,  do  sorte  que  lours  branches  so  melaienl  et  que  les  feuillos  do  1'un 
etaient  en  contact  reel  avoc  les  feuillos  do  l'autre.  Le  Bouleau  ä  fouilles 
glabres  portait  une  abondance  d  uredos  qui  iiiffclaicnt  s««s  feuillos.  mais 
la  variele  a  fouilles  laineuses  resla  absolumenl  libre  do  parasites  pendant 
les  mois  do  juin.  juillot,  aoüt  ot  septoinbro.  Le  24  septoinbro.  les  plantes 
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furent  examinees  et  le  champignon  fut  trouve  seulement  sur  la  forme  ä 
feuilles  glabres.  Le  11  oetobre,  nouvel  examen  et  tout  a  coup  on  vit  sur 
les  deux  Bouleaux  les  taches  jaunes  abondantes  dn  champignon.  En 
d'autres  mots,  le  Bouleau  pubescent  fut  infecte  artilieiellement  le  27  mai 
et  nalurellement  et  continuellement  depuis  le  24  juin  jusqu'au  24  sep- 
tembre  par  des  centaines  de  spores  fournies  par  le  Bouleau  voisin  et 
cependant  il  resistaau  parasite,  maisenlin  ilsuccombaen  octobre.  Deux 
autres  jeunes  Bouleuux  de  meine  dimension  et  de  memo  age.  (|iii  pous- 
saient  comme  coutröle  dans  le  meme  jardin,  sont  demeures  libres  de 
champignons. 

En  premier  lieu,  il  est  evident  qu'on  ne  doit  pas  accorder  trop  dc 
confianceä  des  resultats  negatifs,  fournis  par  des  experiences  d  infection 
avec  les  uredospores. 

En  second  lieu,  nous  devons  admettre  (pie  notre  plante  a  resisto  avec 
succes,  pendant  trois  mois,  au  parasite  dont  les  spores  tombaient.  ä 
chaque  heure,  tous  les  jours,  sur  son  feuillage.  L  infection  s'est  produite 
dans  la  suite  soit  (1°)  parce  que  la  plante  etail  devenue  sensible  a  l'ap- 
prochede  1'automne,  soit  (2°)  ä  cause  d  un  changement  dans  la  qualitc 
des  uredospores,  changement  qui  les  rendait  capables  d'infecter  une 
plante  dans  Tarriere-saison,  alors  qu'ils  ne  le  pouvaient  point  plus  tdt 
dans  Tannee. 

Si  les  experiences  avec  le  Puccinia  graminis  avaient  ete  conti nuees 
jusqu'au  11  octobre,  aurions-nous  obtenu  un  resultat  different  ? 

M.  le  Professeur  Magnus  fait  remarquer  qu'il  a  publie  plusieurs  etudes 
ä  ce  sujet,  et  decrit  les  races  accoutumees  a  une  espece  hospitaliere, 
notamment  en  ce  qui  concerne  le  Puccinia  arundinacca .  II  faut  tenir 
compte,  dit-il,  des  conditions  physiologiques  necessaircs  ä  la  presenta- 
tion du  germe.  G  est  la  disposition  speciale  des  plantes  hospitalieres 
qu'il  faut  etudier. 


Digitized  by  Google 


involution  nucieaire  chez  les  Ur6din6es  et  la  sexualite, 

Par  M.  Ren*  MAIRE, 

I'reparatcur  de  liotauiquc  ä  la  l  aculte  dc»  sciences  de  Nancy. 


I, evolution  nucleaire  des  I'mlmees  est  aeluollement  la  mieux  eonnue 
parnii  les  champignons  supörieurs  :  apres  les  travaux  do  Daxgeaim>, 
Saimmn-Tkocffy.  PouiAi  i  t  et  Uacihohsky  et  les  miens,  1«»  cycle  eomplel 
des  phenomenes  nucleaires  a  pu  ctre  suivi  depuis  la  leleutospore  jus- 
qu  ä  la  leleutospore.  11  cluit  interessant  do  comparer  lc  schema  oblenu 
ä  eelui  de  revolution  nucleaire  des  plantes  vertes  el  des  animaux  :  cost 
eeque  nous  avons  enlrepris  de  faire  dans  ce  travail,  qui  eomprend  done 
un  court  resume  desfaits  connus  chez  les  plantes  vertes  et  les  animaux, 
destine  a  metlre  en  saillie  les  points  particuliers  sur  lesquels  s'appuiera 
le  plus  ['interpretation  de  revolution  nucleaire  des  Uredinces.  et  1  inter- 
pretation generale  resultant  de  cos  comparisons. 


I.  devolution  nucleaire  ohez  les  plantes  superieures. 

Si  Ton  etudie  revolution  nucleaire  dun  Bryophyte  ou  d  un  i'terido- 
phyto,  on  remarque  qu'il  y  a  pendant  une  periode  de  la  vie  de  l'individu 
des  figures  de  division  a  n  chromosomes  et  pendant  une  autre  periode 
des  figures  ä  2  n  chromosomes.  Qu'il  s'agisso  d'une  mousse  ou  d  ime 
fougire,  voici.  d  une  facon  generale,  ee  qui  so  passe,  sauf  de  rares 
exceptions,  dans  toutes  les  especes  etudieos  jusqu'iei  :  lors  do  la  fecun- 
dation, il  y  a  fusion  de  deux  noyaux  a  n  chromosomes;  le  noyau  de 
l  <euf  qui  resulte  de  celte  fusion  presente,  ä  sa  premiere  division.  ?  n 
chromosomes  el  ses  descendants  continuent  a  en  muntrer  pared  nomhre ; 
a  la  formation  du  sporange  il  y  a  reduction  du  nomhre  des  chromosomes 
<t  de  la  quantile  de  chromafine.  Kntre  deux  divisions,  il  so  produit  dans 
le  noyau  une  sorle  de  petrissage  des  chromosomes,  de  sorle  queceiix-ei 
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se  fusionnent  deux  ä  deux  :  a  la  prophase,  on  voit  apparaftrc  seulement 
n  chromosomes.  Immediatement  apres  cette  premiere  division  a  n  chro- 
mosomes, s  en  produit  sans  aecruissement  inlermediaire  urn;  seeonde 
d'ou  resulte  reduction,  dans  les  4  noyaux  oblenus  par  ces  deux  divi- 
sions successives,  de  la  quanlite  de  chromatine  au  l/'i  de  cellc 
contenue  dans  le  noyau  priinitif. 

Strasburger  et  Dange ard  ont  nomme  gametophyte  le  troncon  ä 
n  chromosomes  qui  produit  les  gametes,  et  sporophyte  celui  ä  'J  n  chro- 
mosomes qui  produit  les  spores.  Le  gametophyte  est  le  troncon  sexue, 
le  sporophyte  est  le  troncon  asexue  ou  somalique.  Dans  les  plantes 
superieures,  les  choses  se  passent  de  la  meme  facon;  seuleinenl  le 
sporophyte  constitue  presque  tout  l'individu,  le  troncon  sexue  se  redui- 
santaux  gametes  (spermatozoTdes,  ovules  et  globules  polaires). 

Ces  considerations  generates  etant  rappelees,  si  I  on  jette  les  yeux 
sur  des  figures  representant  la  fecundation  et  la  segmentation  de  l'eeuf 
des  Cyclops  (i),  on  voit  qu  a  la  fecondation  il  n'y  a  pas  fusion,  mais 
association  synergiqne  des  pronuclei,  e'est-ä-dire  des  noyaux  a  n  chro- 
mosomes du  spermatozoide  et  de  l'ovule  :  les  noyaux.  au  repos,  sont 
accoles  mais  separes,  ils  se  divisent  simultanementen  formant  une  seule 
figure  mitotique  dans  laquelle  on  distingue  cependant  ehaque  indivi- 
duality se  divisant  ä  part;  ce  nest  qu'au  bout  d'un  assez  grand  nombre 
de  divisions  que  Tindividualisalion  morphologiquedes  noyaux  disparait. 
Ce  cas  et  d'autres  encore  ou  l'individualite  morphologique  longuement 
persistante  accuse  nettement  l'independanee  de  la  chromatine  mater- 
nelle  et  de  la  chromatine  paternelle  conduit  a  admeltre  que,  dans  les 
cas  de  fecondation  ou  les  noyaux  semblent  se  fusionner.  eelte  fusion 
n'est  qu'apparente,  que  si,  a  l'etat  <le  repos,  les  noyaux  sont  reunis  sous 
la  meme  membrane,  leur  chromatine  repartie  en  karyosomes  quelcon- 
ques,  ils  n'en  sont  pas  moins  distinc  ts,  et,  ce  <pii  le  montre.  e'est  <ju  ä 
chaque  mitose  ils  affirment  leur  individualite  par  la  formation  de 
2  n  chromosomes.  Cette  individualite  ne  disparait  qu'au  moment  de  la 
reduction  numerique  des  chromosomes,  de  cette  sorte  de  petrissage  qui 
les  unit  par  couples  :  e'est  la  seulement  que  se  produit  la  veritable 
fusion,  que  nous  appellerons  mi.rie.  La  mixie  est  done  la  fusion  des 
chromosomes  deux  ä  deux,  la  reduction  numerique  des  chromosomes. 

(1)  Par  exemple,  ceUes  donn*es  par  Wilson  dans  son  traite  classique  The  Cell  in 
Development  and  Inheritance. 
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Apres  la  mixie,  on  a  1  chromatins  maternelle  -f-  i  chromatine  pater- 
nelle =  2.  A  la  mixie  fait  suite  la  reduction  quantitative  de  la  chroma- 
tine  que  nous  appellerons  simplement  reduction  par  opposition  a  la 
mixie  :  par  suite  de  deux  divisions  suceessives,  les  quatre  noyaux-fils 
contienncnt  1/4  chromatine  paternelle  =  1/2  chromatine  totale,  lis 
s'aceroisscnt  ensuite  par  eux-memes,  de  sorle  qu'un  noyau  dc  ga- 
mete =  1/4  chromatine  paternelle  -f-  1/4  chromatine  maternelle  1/2 
chromatine  d'accroissement  =  1.  Par  l'association  ä  un  autre  noyau  de 
gamete,  on  obtient  de  nouveau  1+1  =  2.  Le  premier  noyau  reduit 
constitue  directemenl,  soit  le  noyau  du  gamete,  soit  celui  de  la  cellule 
ancetre  du  ou  des  gametes,  t\\\  progamete  primaire,  commc  nouslappel- 
lerons  :  ce  progamete  primairc,  dans  le  casdes  mousses  ou  des  fougeres, 
est  la  spore.  Dans  le  premier  cas,  qui  est  le  plus  frequent  chez  les 
animaux,  le  gamete  se  confond  avec  le  progamete  primaire ;  dans  le 
second,  habiluel  chcz  les  planles,le  ou  les  gametes  peuvent  etre  separcs 
du  progamete  primaire  par  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  genera- 
tions de  cellules  que  nous  nommerons  progametes  secondaires.  Comme 
l'ctude  ici  faite  est  Celle  de  revolution  nucleaire,  la  seule  qui  soit  pos- 
sible dans  l'ctat  actuel  de  la  science  et  de  la  technique  eytologique, 
nous  emploierons,  pour  ne  rien  prcjugcr  du  röle  du  cytoplasma,  des 
cenlrosomes.  etc.,  le  terme  de  karyogametes  pour  designer  les  noyaux 
des  gametes ;  nous  appellerons  prokaryoga  metes  primaires  el  secon- 
daires les  noyaux  respectifs  des  progametes  primaires  et  secondaires  ; 
au  total,  sous  le  nom  de  prokaryogametes  et  de  karyogametes,  nous 
designons  tous  les  noyaux  ä  n  chromosomes  depuisla  reduction  jusqu'a 
la  fecondation.  I/association  synergique  des  noyaux  lors  de  la  forma- 
tion de  Tccuf  donne  naissance  ä  un  noyau  double  a  2  n  chromosomes 
que  nous  appellerons  synkaryon  primaire.  1'ceuf  etant  alors  le  synka- 
ryovyte  primaire.  Get umf  donne  naissancea  des  generations  de  synka- 
ryocytes  secondaires  pourvus  de  synkaryons  secondaires.  Le  terme  de 
synkaryon  designe  done  d'une  facon  generale  tous  les  noyaux  ä  2« 
chromosomes. 

A  un  moment  donne,  le  synkaryocytc  se  transforme  en  progamete  ; 
nous  appellerons  progametisation  celte  transformation  de  la  cellule  qui 
nous  est  indiquee  par  les  phenomenes  nucleaires  dc  mixie  et  reduction 
qui  constituent  la  prokaryogametisation . 

Si  I  on  compare  revolution  nucleaire,  revolution  cellulaire  et  revolu- 
tion individuelle,  on  aura  le  tableau  suivant : 
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Evolution  nuoltalre. 

Prokaryogamete  primaire 

--  noyau  de  la  spore. 
Prokaryogametes  secoo- 
daires. 
Karyogametes. 

Synkaryon  primaire 
=  noyau  de  f'a*u/. 
Synkaryons  .secondaires. 

Protokaryogametes 


(Prokaryoga 
m6Usation 


Mixic 


Reduction 
Prokaryogametes,  etc. 


) 


Evolution  oellulalre. 

Progamete  primaire 
=  spore. 
Progametes  secondaires 
=  cellules  sexuecs. 
Gametes. 

Synkaryoeylc  primaire 

O'tlf. 

Synkaryocytes  secondaires 
=  cellules  soma  ti fmes. 

Protogametes 
(Progainutisalion). 


Evolution  Individuelle. 

Gametophyte 
ou 

Gametozoaire. 

Synkaiynphyte 
:  -  Sporaphyte 
ou 

Synkaryozoaire. 

Protogametophyte 
ou  Protogametozoairo. 


Progametes.  etc.  Gametophyte,  etc. 


Nous  remplacons  le  terme  de  Sporophyte  pariclui  de  S\ nkaryopbvte 
afin  de  pouvoir  elablir  la  concordance  aver  l«»s  animaux  et  dc  pouvoir 
dire  Synkaryozoaire.  le  terme  Sporozoaire  ayanl  dejä  line  toule  autre 
signification.  Knfin  nous  eonsiderons  un  troisiemo  troneou  dans  revolu- 
tion de  l'individu.  troncon  intermcdiaire  entre  le  Synkaryophyle  et  le 
Gametophyte,  dans  lequel  se  produil  la  progametisation  et  que  nous  ap- 
pelons  Protogametophyte.  On  verra  (jue  ee  troneon  est  parliculierement 
individualise  ehez  les  Uredinees  ou  il  est  eonstilue  par  la  teleulospore  et 
son  promycelium. 

Xous  desigrtons  sous  le  noni  de  gametisation  les  phenomenes  qui  font 
passer  la  cellule  a  l'etat  de  gamete  m;\le  ou  femelle.  Dans  le  eas  d'hete- 
rogamie.  nous  ne  savons  pas  ä  quel  moment  la  cellule  se  diflferencie  en 
gamete  male  ou  en  gamete  femelle  ;  dans  le  eas  d'isogamie,  nous  ne  sa- 
vons si  cctle  isogamie  est  upparenteou  reelle,  et  si  les  gametes  qui  nous 
paraissenl  morphologiquement  seinblables  ne  sont  pas  physiologiquc- 
ment  dilTereuts.  Quoiquil  en  soil,  les  cellules  ne  deviennenl  gametes  que 
quand  elles  ont  acquis  le  pouvoir  de  copuler.  De  quelle  nature  est  la 
gametisation  ?  D'apres  les  beaux  travaux  de  1)a\<.i:aiii>.  a  1  origine  ce  se- 
rait  de  l'alTamement  :  mais  chez  les  Metaphytes  sa  nature  nous  est  tota- 
lement  inconnue  ;  nous  ne  savons  pas  plus  ni  ä  quel  moment  elle  sepro- 
duit,  ni  par  quels  phenomenes  cytologiques  elle  se  traduit.  Chez  une 
Fougere,  le  progamete  primaire,  qui  dans  le  cas  parliculier  est  la  spore, 
donne  naissance  a  une  lignee  de  progametes  secondaires  qui  produisont 
les  gametes  miles  et  femelles.  A  quel  moment  se  fait  la  differentiation 
qui  amenera  certaines  cellules  du  prothalleä  produire  desantheridies  et 
des  spermatozoidcs,  d'autres  <les  arcbegones  et  des  ovules 't  Ici  le  debut 
de  la  gametisation  est  localise  entre  la  spore  et  le  debut  de  la  formation 
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de  rantheridic  ou  de  rarehegone.  Mais  chez  une  Selaginelle,  par  exem- 
ple.  oii  döjä  les  spores  sont  mAles  011  femelles  et  produites  dans  des  ma- 
crosporanges  et  microsporanges  nettement  dilTiTcncies ;  chez  une  An- 
giosperme  oü  cetle  dilTörenciation  est  poussöe  plus  loin  encore  ;  chez  les 
animaux  supörieurs  oü  l'ovaire  et  le  testieule  prennent  leurs  caracteres 
do  Ires  bonne  heure,  lo  debut  de  la  gametisation  est  bien  antcrieur  a  la 
progametisation.  La  gametisation  est  done  un  processus  different  de  la 
progametisation.  mais  eependant  en  relation  avec  cette  derniere,  que  son 
debut  soit  anterieur  ou  postorieur  (1). 

II.  —  Involution  nuoleaire  chez  les  Uredineea. 

Appliquons  maintenant  les  idees  ci-dessus  ä  l'etude  de  revolution 
nucleaire  des  Uredinees.  [/evolution  nucleaire  d'une  Uredinee  complete 
d'apres  Jos  travaux  de  Sappin-Troukfy,  dont  j'ai  pu.  dans  l'etude  de 
plusieurs  types  d'Uredinees,  constater  maintes  fois  l'exactitude,  peut  se 
schematiser  de  la  fa^on  suivante  : 


<\)  II  est  possible  que  certains  faits  signalte  dans  la  transformation  des  spermatids  cn 
spermatozoides,  tela  que  la  formation  du  nebenkcrn  residuel  soient  une  manifestation 
des  processus  u  I  times  de  la  gametisation. 
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Commc  on  levoit  par  oo  schema,  nous  sommes  absolument  d'accord 
avee  Sappix-Tmolffv  sur  los  fails,  mais  rinterpretation  est  un  peu  difTe- 
rcnle.  Daxokahd  et  Sappix-Trolffy,  cn  eitel,  oonsiderent  la  fusion  do 
noyaux  qui  se  produit  dans  la  teleutospore  commo  uno  feeondation  :  ils 
n'nttachent  ä  l'association  synergique  temoignee  par  la  mitose  oonjuguee 
qu'une  importance  secondaire,  la  eonsiderant  seulement  comme  destinee 
a  rendrc  les  noyaux  de  la  teleutospore  cousins  Ires  eloignos.  Pour  eux 
le  gametophyte  serait  tonte  l'Uredinee.  de  la  sporidie  a  la  teleutospore  el 
le  synkary<»pliyte  sporopliyte)  serait  reduit  ä  la  teleutospore  mure  el  ä 
son  promycelium,  car  ils  ne  distinguent  pasle  protogametophyte  comme 
nous  l'avons  fait  tout  a  Theure. 

Poiralet  et  Raciuoiiski  ont  eonteste  les  fails  et  rinterpretation  prece- 
dents :  ils  ne  reeonnaissent  que  deux  ehromosoines  dans  les  figures 
mitoliquesdes  divisions  simultanees,  alors  qu  il  y  en  a  en  realite  quatre 
et  ils  arrivent  ä  eonsiderer  le  noyau  des  Uredinees  comme  un  noyau  ä 
un  seul  chromosome.  Pour  eux,  les  noyaux  seraient  conjugues  pendant 
toute  revolution  de  l'Uredinee,  de  la  sporidie  ä  la  teleutospore.  donnant 
ainsi  toujours  des  figures  mitotiqucs  ä  deux  chromosomes.  A  la  teleutos- 
pore il  y  aurait  fusion  des  deux  noyaux  dont  la  pa  rente  serait  ainsi  Ires 
eloignee,  puisle  noyau  de  fusion  donnerait  des  figures  mitotiques  a  deux 
chromosomes  qui.  au  lieu  de  produire  quatre  noyaux,  n  eu  produiraient 
que  deux,  maintenaut  ainsi  la  fusion,  ct  cela  pendant  les  deux  divisions 
du  promycelium.  Dans  la  sporidie  los  deux  chromosomes  se  sopareraiont 
donnant  ainsi  deux  noyaux  a  1  chromosome  qui  recommenceraient  lour 
övolution  conjuguee.  Co  processus  d  evolution  serait  bizarre  et  Ires  dif- 
ferent de  ce  qu'on  trouve  uilleurs  et  d'ailleurs  il  estcontreditpar  les  fails: 
il  ify  a  en  efTet  qu'un  seul  noyau  dans  les  cellules  du  lhalle  jusqu  al'eeidie 
et  si  dans  la  sporidie  on  trouve  frequemment  deux  noyaux.  oeux-ci  se  se- 
parent  bientot  pour  cvoluer  ohaoun  de  lour  cote. 

Knfin  uno  troisieme  interpretation  a  etc  ebauchee  en  quelques  lignes 
par  ninn  excellent  maitre  M.  Vlieeemix.  Cette  troisieme  interpretation, 
d'apres  les  quelques  indications  publikes  par  l'auteur  et  les  explications 
verbales  qu'il  a  bien  voulu  me  donner.  me  parail  en  coiiformile  aver 
cello  que  je  domic  ci-dessus  :  la  priorite  de  cello  conception  doit  done 
el  re  attribute  ä  M.  Vlieeemix.  Cette  concordance  ma  etc  d'autanl  plus 
agreablo  que  la  theorie  de  M.  Vlieeemix  est  venue  ä  ma  connaissance  au 
moment  meine  ovi  la  comparaison  des  figures  mitotiqucs  conjuguees  el 
des  doubles  noyaux  des  I  redinces  avce  les  figures  de  la  segmentation  de 
l'rruf  de  (  t/clops  strennus  venaicnt  do  m'inspirer  la  memo  idee. 
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Comme  lexprime  le  schema  ci-dessus,  ily  a  lieu  de  considerer  dans  uno 
Uredinee  au  point  de  vue  de  revolution  individuelle,  comme  dans  une 
mousse,  une  fougere  ou  une  angiosperme,  trois  troncons  dont  voici  la 
concordance  : 


ANGIOSPERMK 

Du  sac  cm- 
bryonnaire  ä  4 
noyau x  au  sac 
ä  8  noyaux. 

Grain  de  pol- 
len et  tube  pol- 
itique. 


tnKDlNEES 

MOUSSE 

IOLT.ERK 

Qamöt  ophy  te 

De  la  spora- 
dic a  la  base  de 
l'ecidie. 

De  la  spore  ä 
l'archeonone  et 
ä  l'antheridie. 
(Prolonema  + 

Ue). 

Dc  la  spore  ä 
l'archegone  et 
a  l'antberidie 

( tortit  lin/lt*\ 

Synkaryophyte  

De  la  base 
de  l'ecidie  *  la 
teleutospore. 

De  I'u'uf  aux 
spoi-es. 
[Sporogone). 

De  l'oeuf  aux 
spores. 

[Plante  feuil- 
lie). 

ProtogamHophyte. . . 

Teleutospore 
miire  et  pro- 
mycelium. 

Cellule-mere 
des  spores  et 
ses  lilies  jus- 
qu'a  la  separa- 
tion de»  spores. 

Comme  chez 
les  mousses. 

Toute  la  plan- 
te de  l  auf  aux 
cellules  -  meres 
du  sac  et  du 
pollen. 

De  la  cellule- 
mere  du  sacau 
sac  ä 4 noyaux; 
de  la  cellule- 
mere  des  grains 
de  pollen  ä  Pin- 
dividual  isation 


Au  point  de  vue  dc  revolution  nucleaire,  les  noyaux  conjugues  des 
Uredinees  sonten  eflet  de  veritablessynkaryons,  qui,  au  lieu  d'etre  com- 
me dans  la  generality  des  cas  morphologiquement  fusionnes  en  une 
seule  masse  nucleaire  ä  l'etat  de  repos,  sont  dissocitis  comme  chez  les 
Cyclops.  Ces  noyaux  se  divisent  ensemble,  probablcmcnt  sous  Taction 
des  merues  centres  cinetiques.  I/equivalent  de  la  fecondation  est  done, 
chez  les  Uredinees,  la  formation  du  svnkarvon  primaire  ä  l'extremite  des 
hyphes  ecidiogenes.  L'ceuf  est  done  consliluc  par  des  gametes  aussi 
parents  que  possible,  puisquece  sont  deux  cellules  socurs  non  encore 
separees  par  une  cloison.  La  fusion  qui  se  produit  dans  la  teleutospore 
transforme  le  synkaryon  dissocie  en  synkaryon  fusionne  ;  ce  dernier  ne 
se  divise  pas  ä  eel  etat,  mais  entre  dans  la  periode  de  progametisalion 
qui  commence  par  la  mixie.  La  fusion  des  noyaux  de  la  teleutospore 
correspond  done,  non  pas  ä  la  fecondation,  mais  au  debut  des  reduc- 
tions numerique  et  quantitative,  cest-ä-dire,  de  la  progametisation. 

Dans  ces  conditions,  la  sporidie  est  une  spore  au  sens  cytologique  du 
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mot ;  la  spermatic  est  une  conidie  du  gametophyte  correspondant  aux 
propagules  des  Muscinees  ;  la  cellule  terminale  des  hyphes  ecidiogenes 
est  un  oeuf;  les  ecidiospores  et  les  uredospores  sont  des  eonidies  du 
synkaryophyte  correspondant  aux  bulbilles  des  Angiospermes  :  les  teleu- 
tospores  mures  reprcsentent  le  protogametophyte  enkyste. 

On  trouvera  peutuetre  qu'ilest  bien  etonnant  de  voir  un  ceufse  former 
par  l'association  de  deux  cellules  scvurs  :  ce  n'est  en  tous  cas  pas  le 
premier  cas  de  ce  genre,  puisque  chez  le  Basidiobolus  ranarurn  unvoit 
deux  cellules  soeurs  former  un  oiuf  immediatement  apres  s'tHre  separees 
par  une  cloison  ;  cbez  les  Uredinees,  la  seulc  difference  est  une  simpli- 
fication: la  cloison  ne  se  forme  meme  pas.  D'ailleurs,  chez  V Anemia 
salina,  Brauer  a  demontre  que  l'ceuf  se  formait  par  l'association  dc 
l'ovale  et  d'un  globule  polaire,  c'est-ä-dire  de  deux  cellules  sopurs  non 
separees  par  une  cloison.  Toutefois,  cc  mode  de  fecondation,  bien  voisin 
de  la  Parthenogenese,  doit  prater  fort  peu  a  la  variation,  et  c'est  peut- 
etre,  ä  cöte  de  l'absence  de  la  nutrition  holophytique,  une  des  raisons 
pour  lesquelles  les  Champignons,  au  lieu  de  se  differencier  comme  les 
plantes  vertes,  n'ont  fait  que  s'epuiser  en  une  multitude  innombrable  de 
formes  peu  diffcrentes  les  unes  des  autres. 

L'evolution  nucleaire  d'une  Uredinee  comprise  comme  ci-dessus  est 
done  entierement  comparable  ä  celle  d'une  plante  superieure.  11  est  dif- 
ficile dedirequ  elle  est  homologue,  car  revolution  nucleaire  desancetres 
des  Uredinees  est  trop  mal  connue  pour  qu'on  puisse  affirmer  une  des- 
cendance commune,  revolution  parallele  d'un  möme  processus  primitif 
dans  des  groupes  differents  ;  il  pourrait  se  faire  que  le  processus  actuel 
des  Uredinees  descende  d'un  processus  ancestral  tout  different  de  celui 
qui  a  donne  naissance  a  celui  des  plantes  superieures  :  il  y  aurait  alors 
non  homologie  mais  convergence.  La  connaissance  de  la  phylogenese 
des  Champignons  d  un  cAte  et  des  plantes  vertes  de  l  autre,  et  l'etudc 
approfondie  de  revolution  nucleaire  des  types  infericurs  pourront  seules 
elucider  ce  point. 

11  faut  ajouter  que  le  schema  debrouille  chez  les  Uredinees  parait  etre 
applicable  a  tous  les  Basidiomycetes,  ct  peut-etre  aussi  aux  Ascomy- 
cetes,  en  un  mot  ä  tous  les  champignons  superieurs.  Seulement  ici 
interviennent  d'innombrables  complications  et  difhcultes  materielles 
dues  ä  l'apocytie  habituelle  ä  la  plupart  des  types  de  ccs  groupes.  Quoi- 
qu'il  en  soit,  les  synkaryons  dissocies  sont  faciles  ä  retrouver  dans  les 
Tremelles  (1);  les  Hymenomycetes  en  presentent  depuis  les  debuts  du 

(t)Cf.  Dangkard,  Memoire  sur  h  reproduction  sexuelle  des  Basidiomycetes.  —  J'ai 
veVifie'  ces  fails  chez  un  Kridia. 
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carpophore  jusqu'aux  basides  Ii).  La  fragmentation  amitopique  de  ces 
synkaryons  dans  la  plupart  des  cellules  du  picd  et  du  chapeau  vient 
emhrouiller  les  choses.mais  lessynkarions  se  retrouvent  toujours  intacts 
•Jans  les  cellules  sous-hymenialcs.  Leursmiloses  sontconjuguees  comme 
che/,  les  Uredinees,  toutefois  avec  huit  chromosomes  au  lieu  de  quatre. 
La  fusion  sopere  dans  la  baside  et  est  suivie  de  deux  divisions  reduc- 
tiounelles.  Celle  fusion  est  un  phenomcne  de  mixie,  car  la  premiere 
initose  de  la  baside  ne  monlre  plus  que  4  chromosomes,  lequel  nombre 
resle  le  meine  dans  la  spore  et  le  jeune  mycelium  jusqu'a  la  formation 
du  carpophore.  Les  conidies  inyceliennes  out  la  valeur  des  spermalies 
des  Uredinees  et,  coincidence  assez  curieuse,  germent  ä  peu  pres  aussi 
diflicilement  que  ces  dcrnieres.  Che/  les  Basidiomycetes  le  syn- 
karyophytc  va  de  la  formation  du  carpophore  a  la  baside,  le  protogame- 
tophyle  de  la  jeune  baside  ä  la  spore  mere,  le  gametophyte  de  la  spore 
au  jeune  carpophore  (2). 

Chez  les  Ascomycetes,  la  question  est  encore  beaucoup  plus  em- 
brouillee,  surtout  qu'il  parait  se  produire  chez  eux  des  phenomenes  par- 
ticuliers  qui  seraient  une  transition  entre  le  mode  devolution  nucleaire 
des  Ooinyeetes  et  celui  des  Champignons  supcrieurs.  Malgre  les  beaux 
travaiix  de  Harper,  de  Wage»,  de  Tu  axter  (pour  les  Laboulbeniacees) 
et  surtout  de  Dangearu,  la  lumiere  est  encore  loin  d'etre  faite  sur  ce 
groupe  si  varie  et  si  interessant. 

III.  —  Involution  nucleaire  des  Uredinees  et  la  theorie  de  la  sexualite 

de  DANGEARD. 

Les  conceptions  ci-dessus  sur  la  sexualite  des  Champignons  supe- 
perieurs  et  en  particulier  des  Uredinees,  bien  qu'elles  ne  soient  pas 
entieremeut  conformes  a  celles  de  Daxgkard,  s'accordent  cependant  trcs 
bien  avec  la  theorie  generale  de  la  sexualite  de  cet  eminent  botaniste, 
theorie  dont  voici  la  base  : 

«  La  theorie  suppose,  tout  au  moins  a  l'origine  de  la  diflerenciation 
sexuelle,  dt s  elements  copulateurs  semblables  aux  individus  ordinaires 
de  Tespece  eonsideree  pour  la  forme  et  la  structure  generale  ;  ils  n'en 
doivent  differer  que  par  une  aflinite  sexuelle  de  möme  ordre  que  la  faim 

(1)  Cf.  H.  Maire,  Sur  la  Cytologie  des  Hymenomycetes. 

(2)  Ces  conclusions  sont  donnees  d'apres  unu  noU*  pröliminaire  qui  fournit  la  liste  des 
quelques  especes  etudiees,  mais  il  est  trcs  probable  que  les  resultats  foumis  par  ces 
quelques  especes,  appartenant  ä  des  groupes  assez  divers,  sont  applicables  ä  tous  les 
Basidiomycetes  ou  lout  au  moins  ä  tous  les  Hymenomycetes. 
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et  due  eomme  eile  a  un  aflaiblisscmenl  de  l'organismc.  »  (Dangearo,  Le 
Botaniste,  Gf  serie,  p.  2G4.) 

Done  dans  un  cas  de  sexualite  primitive,  dans  un  Chlamydomonas 
par  exemple,  deux  cellules  ordina ires,  deux  noyaux  a  4  chromosomes  se 
fusionnent :  il  y  a  mixie,  puis  reduction  quantitative  ä  la  germination  dc 
Toeuf  donnant  de  nouvelles  cellules  ordinaires  de  Chlamydomonas  qui 
recommenceront  a  evoluer  comme  precedemment.  La  progamedsation 
existe  done  deja  dans  ce  mode  inferieur  d  evolution  nueleaire,  aussi 
peut-on  distinguer  dans  revolution  individuelle  du  Chlamydomonas 
deux  troncons  :  1*  le  Gametophyte  ;  2°  le  Protogametophyte.  Le  Synka- 
ryophyte  ri  existe  pas  encore  :  la  fecondation  se  con  fond  avec  la  mixie. 

D'apres  Dangeard,  les  complications  ulterieures  de  la  sexualite  se  soul 
produites  par  suite  d'un  retard  apporle  a  la  mixie  et  ä  la  reduction. 
Cette  hypothose  a  beaucoup  de  probability,  mais  nous  ignorons  les  rai- 
sons  de  ce  retard.  Quoiqu'il  en  soit,  il  y  a  de  bonnes  raisons  d'adnicttre 
jusqu'ä  preuve  du  contraire  que  la  sexualite  des  champignons  et  des 
plantes  superieurs  est  derivee  du  mode  primilif  ci-dessus.  Le  retard  de 
la  mixie  a  fait  apparaitre  un  nouveau  facteur,  l'association  synergique, 
earacterisee  par  la  mitose  conjuguee  ;  d'oii  la  diflerenciation  d'un  troi- 
sieme  tron^on  de  l'individu,  le  Synkaryophyle.  Ce  dernier,  par  un 
retard  de  plus  en  plus  considerable  de  la  mixie,  arrive  ä  predominer  et 
a  constituer  la  presque  totalite  de  la  plante  superieure  (ou  de  l  animal , 
mais  on  retrouve  toujours  avec  lui  le  gametophyte  et  le  protogameto- 
phyte. La  mixie,  de  plus  en  plus  retardee,  arrive  a  se  produire  seulement 
avant  la  fecondation,  de  sorle  que  chez  les  etres  superieurs  ou  la  proga- 
metisation  a  ete  etudiee  pour  la  premiere  fois,  eile  est  apparue  comme 
un  phenomene  devanl  forcement  preceder  la  formation  des  gametes. 
La  fusion  apparente  des  noyaux  dans  Tindividu  avait  empeche  la 
formation  de  la  notion  de  synkaryon,  de  sorte  que  Toriginc  de  la  sexua- 
lite semblait  mysterieuse.  La  theorie  qui  considere  le  gamete  primilif 
comme  un  individu  cellulaire  ordinaire  quoique  appauvri  et  cello  de  la 
formation  des  synkaryons  rendent  au  contraire  parfaitement  compte  de 
cette  originc;  aussi  doit-on  rendreä  Dangeard  cethommage  assez  rare: 
il  a  simplitie  une  question  embrouillee. 

La  fecondation  ayantete  etudiee  chez  lesanimaux  et  les  plantes  supe- 
rieures  se  trouve  done  etre  un  processus  bien  defini,  consistant  en  la 
formation  du  synkaryocyle  primaire,  caracterise  par  ses  mitoses  conju- 
guees.  On  ne  peut  done  appeler  fecondation  la  fusion  des  gametes  chez 
Chlamydomonas,  chez  Cosmarium,  etc.,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  synka- 
ryophyle: cette  fusion  est  un  phenomene  de  mixie.  La  mixie  est  done 
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un  phenontene  plus  general  que  la  fecondation,  puisquelle  roexiste 
presque  toujours  uvea  cel/e-ci  et  lui  est  phylogenetiquement.  ante- 
rieure. 

IV.  —  Cas  particuliers  de  revolution  nuoleaire  chez  lea  Uredinees. 

Chez  les  Champignons  superieurs  en  general  et  chez  les  Uredinees 
en  particulier,  le  synkaryophyte  s'est  developpe  dans  des  conditions 
toutes  speciales,  lcs  gametes  elant  freies.  A  quel  moment  de  revolution 
des  Champignons  a-t-il  apparu  ?  Nous  ne  le  savons  pas  encore  :  il  ne 
parait  pas  exister  chez  les  Oomyceles,  et  son  aveiiement  doit  sans  doute 
se  placer  ä  l'origine  des  Ascomyceles.  Quoiqu'il  en  soil,  il  s'est  pour 
ainsi  dire  schematise  chez  les  Uredinees  (jiii  paraissent  descendre  assez 
direetement  de  ces  derniers.  Si,  chez  les  Uredinees  heteroi'ques  ä  cycle 
cnmplet,  il  est  Ires  developpe,  il  n'en  est  pas  de  meine  chez  les  Uredinees 
autoTques  a  cycle  plus  ou  moins  raccourci,  comme  les  Heini-,  Micro-,  et 
Leptopuccinia.  Or  les  Uredinees  paraissent  hien  evoluer  vers  le  type 
raccourci,  qui  leur  permet  de  ne  dependre  que  (run  seid  hole,  et  les 
spennogonies  et  les  eeidies,  souvenirs  des  spermogonies  et  des  pyenides 
des  Ascomyceles.  sont  en  voie  de  disparition  ;  les  Uredinees  evoluant 
done  vers  les  Hemipuccinia  d  un  edle,  vers  les  Micro-  et  Leptopuccinia 
de  lautre,  il  y  a  dun  cole  predominance  eroissante  du  synkaryophyle, 
et  de  l  autre  une  regression  de  ee  dernier  qui  rend  la  preponderance  au 
gamelophyte. 

Les  Endophyllum  presentent  un  cas  parliculierement  interessant  : 
il  y  a  chez  eux  apomisie  il).  Le  schema  11  represente  revolution 
nueleaire  des  Endophyllum  Sempervivi  et  Euphorbiac:  le  schema  111  in- 
dique  celle  de  YE.  Valerianae-tuberosae . 

Les  Endophyllum,  manquant  du  stade  teleutospore  oil  sefTectue  la 
mixie  par  suite  de  la  disparition  de  l'hote  on  se  developpait  ce  stade, 
ont  eflectue  leur  progametisation  d'une  autre  facon.  en  usant  d'expe- 
dients  pour  ainsi  dire.  Dans  les  E.  Sempervivi  vi  Euphorbiae  la  proga- 
metisation s  efTectue  par  la  simple  dissociation  des  constituanls  de  deux 
synkaryons  :  il  u'y  a  rien  d  etonuant  a  ce  que  chez  des  elres  011  l'asso- 
ciation  se  fait  d  une  facon  aussi  simple,  la  dissociation  s  efTectue  de 
meme.  Dans  le  second  cas  (E.  Va/crianae-tuberosae),  le  processus  est 

(I)  Le  mot  apomixie  n'a  ici  aucun  rapport  avee  le  terme  apomixie  employe  par  Haackf. 
dans  ua  sens  philosophique ;  il  signifie  seulement  absence  de  la  mixie,  comme  apo- 
gamie  signifie  absence  ilc  fecondation,  etc 
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encore  plus  simplific  :  Tun  des  elements  du  synkaryon  de  l'ecidiospore 
degenere,  de  sorte  que  l'ecidiospore  müre  se  trouve  reduite  a  un  seul 
noyau.  Ce  dernier  se  divise  ensuite  dans  le  promycelium  en  deux  autres 
dont  Tun  degenere,  tandis  que  le  second  donne  le  noyau  d'une  sporidie, 
c'est-a-dire  le  prokaryogamcte  primaire.  Exceplionnellement  le  pro- 
karyogamcte primaire  s'epure  par  division  et  degenerescenee  d'un  do 
ses  noyaux  fds  avant  de  passer  dans  la  sporidie.  11  faut  reconnaitre  que 
re  sont  la  des  processus  qui  ne  pourraient  guere  se  generaliser  chez  les 
etres  vivants,  car  ils  reduiraient  la  formation  des  synkaryons  ä  un  acte 
purement  vegetatif,  en  rendant  l'heredite  totalement  unilaterale. 

On  voit  done  par  Texemple  des  Endophyllum  que  Yapomixie  comme 
Yapogamie  peut  exister,  mais  que,  sans  emp^eber  la  fecundation  de  se 
produire,  eile  en  denature  completement  la  signilication ;  l'etude  des 
Endophyllum  vient  en  outre  ä  l'appui  des  observations  de  Guignard  sur 
la  non-constance  des  processus  de  reduction  quantitative,  cette  reduc- 
lion  devant  cependant  toujours  exister  sous  une  forme  ou  sous  une 
autre. 

V.  -  Conclusions  generale*. 

Si  on  etudie  la  sexualite  chez  les  etres  les  plus  inferieurs  on  clle  se  con- 
fond  avec  la  mixie.  on  peut  etre  tente  de  voir  dans  cette  derniere 
l'expression  de  la  fecondation.  Si,  partant  de  cette  notion,  on  suit  revo- 
lution probable  des  etres  et  de  leur  sexualite,  on  est  lout  naturellement 
conduit,  chez  les  etres  ä  synkaryons  dissocies,  ä  envisager  la  formation 
de  ces  derniers  comme  un  phenomene  purement  vegetatif  et  ä  voir  dans 
la  mixie  la  fecondation,  comme  l  a  fait  Daxgeaiid.  II  fautbien  reconnaitre 
qu'ä  ses  debuts  la  fecondation,  caracterisee  par  la  formation  des  syn- 
karyons, ressemble  beaucoup  a  un  phenomene  simplement  vegetatif, 
mais  elle  s'est  perfectionnee  plus  tard  par  la  diflerenciation  des  gametes. 
Si  on  appliquait  la  maniere  de  voir  de  Danglaiid  aux  pluntes  superieures 
et  aux  animaux,  on  arriveraitlogiquement  ä  admettreque  la  fecondation 
s'opere  dans  le  teslicule  ou  dans  la  cellule  mere  du  sac  embryonnaire, 
de  sorte  qu'on  ne  sera  plus  d  accord  avec  la  notion  de  fecondation  qui  a 
ete  etablie  des  la  plus  haute  anliquite  sur  les  phenomenes  devenus  tres 
complexes  et  tres  apparents  de  la  formation  des  synkaryons. 

En  resume,  la  premiere  apparition  de  la  sexualite  a  revetu  la  forme  de 
la  mixie,  etablissant  dans  l'individu  deux  troncons,  le  (iametophyte  et 
le  Protogametophyte;  a  la  mixie  est  venue  se  surajouler  la  fecondation 
qui  est  I  association  synergiquc  de  deux  noyaux  avec  ou  sans  fusion 
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morphologique.  caracterisee par  les  mitoses  conjuguees  ä  chromosomes 
en  nombre  double  de  celui  observe  dans  les  gametes,  (Ton  est  resullee 
la  formation  d  un  troisieme  Ironien  de  lindividu.  le  Synkaryophyte. 
dont  1'extension  a  pen  a  pen  reduit  les  deux  autres  troncons  ä  leur  mi- 
nimum. Le  synkaryophyte,  se  diflerenciant  de  plus  en  plus,  a  eonstitue 
toute  la  plante  superieure,  sauf  les  organes  reprodueteurs  proprement 
dits  :  la  grande  difference  qui  separe  une  Angiosperme  d'une  Algue  infe- 
rieure  est  done  eelle-ci  :  la  premiere  est  un  individu  double,  la  second? 
un  individu  simple.  L'existenee  rare,  mais  reelle,  de  eas  daponiixie, 
permet  de  supposer  que  e'est  a  ce  phenomene,  non  eornpense  comnie 
chez  les  Endophyllum  par  un  autre  processus  de  progametisalion. 
quest  due  la  formation  de  noyaux  a  plusieurs  chromosomes. 
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La  reproduction  sexuelle  des  Champignons  superieurs  compare 

ä  Celle  de  l'Actinosph&rium, 

Par  M  P  A.  DANGEARD 

Professour  de  Botanique  ä  la  Faculte  de  Poitiers. 


Nous  avons  donne  rccemment  une  «  Elude  critique  de  la  reproduction 
sexuelle  des  Champignons  superieurs  »  1) ;  chacun  peutainsi  se  rendre 
un  compte  exact  de  Petat  actuel  de  nos  connaissances  sur  ee  sujet. 

Si,  au  debut,  nos  reclierches  ont  ele  accueillies  avec  un  certain  scepti- 
cisme,  eomme  il  arrive  souvent  lorsqu'il  sagit  de  decouvertes  de  ee 
genre,  on  a  bientöt  reconnu  que  les  fails  annonces  etaient  exacts  ;  des 
lors,  la  discussion  ne  pouvait  porler  que  sur  rinterpretalion. 

Aujourd'hui,  on  se  trouve  en  presence  de  deux  opinions  principales  : 

La  premiere.  —  celle  que  nous  defendons,  —  est  celle-ci  :  Les  fusions 
nnrleaires  qui  existent  chez  les  Champignons  superieurs  representent 
un  acte  se.vuel  bien  caracterise. 

La  seconde  opinion  —  celle  de  \Va<;eh  —  est  formulee  par  son  auleur 
de  la  maniere  suivante  :  Les  fusions  nuclcaires  donl  il  sagit  ne  sont 
point  morphologiqnemcnt  sexuelles  :  elles  constituent  un  acte physiolo- 
giqne  equivalent  |  2) . 

Dans  un  cas  com  me  dans  laulre,  linieret  du  phenomene  est  le  m£me 
ft  si  nous  elierchons  ä  faire  prevaloir  notre  interpretation,  c'est  unique- 
ment  par  souci  de  la  verite. 

Chez  les  Champignons  superieurs,  la  scxualite  est  reduile  a  son 
expression  la  plus  simple  :  deux  gametes  s'unissent.  fusionnent  leur 
noyau  et  donnent  un  eeuf ;  cet  ceuf  est  le  point  de  depart  dc  l'asque  chez 
les  Ascomycetes,  de  la  baside  chez  les  Basidiomycetes  ;  il  nexisle  pas 

(J)  P.  A.  Dangeahd  :  La  reproduction  sexuelle  des  Champignons.  Etude  critique 
(Le  Botaniste,  7*serip,  3-4  fascic,  mai  1900). 
(2)  Wankk  :  The  sexuality  of  Fttnyi  (Annals  of  Botany,  t.  XIII,  18911.;. 
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d'appareil  aeeessoire  pour  favoriser  l'union  dos  gametes  ;  eeux-ci  sont. 
on  elTet,  oonlonus  dans  tin  memo  article  1  . 

Si  un  certain  nonibre  dauteurs  out  hesite  a  nous  suivre.  cest  a  cause 
do  rotte  disposition  des  gametes  dans  un  memo  article  et  de  la  parente 
rapprochee  des  novaux  sexuels  qui  en  est  parfois  la  consequence. 

Nous  avons  bien  repondu  d'avance  a  cos  objections  par  des  arguments 
probants  :  mais  en  pared  cas,  les  raisons  meme  les  meilleures  metteiil 
souvent  beaucoup  de  temps  ä  s'imposer:  pour  brusquer  le  denouement 
inevitable.  Hen  ne  vaul  l'exemple  de  ce  qui  se  passe  chez  autrui. 

\*'  Actinosphuvium  est  un  Rhizopode  dont  la  conjugaison  vient  d'etre 
etudiee  nvee  beaucoup  do  soin  par  H.  IIertwic  (2i:  lanimal  renferme 
de  nombreux  novaux  dans  son  protoplasme  :  au  moment  de  IVnkyste- 
ment,  une  grande  partie  de  ees  novaux  se  desagrcgent  et  disparaissent ; 
le  corps  se  segmente  alors  en  uncertain  nombre  de  cellules,  dont  cha- 
cune  contient  un  des  novaux  reslants  ;  c  est  a  ce  moment  que  se  fait  la 
reproduction  sexuell«'. 

lie  noyau  de  cbaque  cellule  se  divise  par  mitose  et  une  separation  se 
produit  dans  le  cytoplasme  amenanl  la  formation  des  deux  gametes 
(fig.  1,  A) ;  dans  ees  gametes,  le  noyau  subit  deux  bipartitions  sucees- 
sives;  Tun  des  novaux  dans  la  premiere  bipartition  subit  une  degene- 
rescence  lig.  1.  A.  p'  :  le  meme  phenomene  s'observe  ä  la  seconde  divi- 
sion lig.  1.  H,  p1  p'J  ;  deux  elements  nuelcaires  disparaissent  ainsi  dans 
chaque  gamete  ;  Hkutwk;  les  assimile  ä  des  globules  polaires.  Finale- 
ment.  les  gametes  uninuclees  operent  leur  conjugaison  et  fusionnent 
leurs  novaux  pour  donner  naissanee  ä  I  cruf  fig.  1,  C) ;  cet  ceuf  est  le 
point  do  depart  d  un  noiivcl  individu ;  le  cytoplasme  s'echappe  de  la 
membrane  et  le  noyau  sexuel  se  divise  pour  fournir  la  forme  multi- 
nucleee  de  lindividu  adulte  tig.  1.  I)  . 

Dans  cette  reproduction  sexuelle,  le  cytoplasme  des  gametes  est 
omprunlc  äune  meine  cellule  comme  chez  les  Champignons  superieurs  : 
Texistence  d  une  cloisou  transitoire  ne  saurait  elablir  entre  les  deux 
cas  une  difference  sensible.  Quant  ä  la  parente  des  novaux  sexuels.  eile 
est  beaucoup  plus  rapprochee  dans  Y  Aetinosphwrium  que  chez  la  plu- 
parl  des  Champignons:  chez  cos  derniers,  en  effet.  les  novaux  sexuels. 
bien  que  reunis  ä  l  inlerieur  d  un  meme  article,  sont  souvent.  comme 
chez  les  L'rcdinces,  separcs  par  de  nombreuses  generations. 

(t)  Consulter  !os  series  Il-VI  du  Botanisle. 

C2)  R.  Hkrtwk.  :  Keiiitlioil.,  Riehtungskoi|ierbild.  und  Befruchtung  von  Actinosphm- 
rium  (Aldi,  k.  ltayrr.  Akad.  W'iss.,  XIX,  2i. 
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II  est  done  indiscutable  que  la  reproduction  sexuelle  des  Champi- 
gnons superieurs  so  presente  dans  des  conditions  analogues  ä  Celles  de 
YActinosphserium,  en  ce  qui  concerne  torigine  des  gametes  et  \aparente 
des  noyau x  sexuels. 

On  pourrait  croire,  d'apres  cela,  que  les  observations  d'HEimvio  ont 
rencontre  chez  les  zoologistes  une  certaine  resistance  et  que  son  inter- 
pretation est  encore  l'objet  de  nombreuses  controverses  ;  or,  il  n'en  est 
rien  et  la  reproduction  sexuelle  de  YActinospheerium  est  dejä  exposee 
en  bonne  place  dans  les  Traites  generaux  (1). 


A  f 


Fig.  I.  Formation  des  globules  polaires  et  coojugnison  dans  I'Aclinosphwrium. 
D'apres  Hertwig.  Figure  empruntee  au  Trait*  de  la  cellule  de  Wilson. 

II  ne  saurait  en  etre  desormais  autrement,  a  fortiori,  pour  la  repro- 
duction sexuelle  des  Champignons ;  la  conjugaison  des  Rhizopodes 
semble  n'avoir  pas  un  caraetere  general ;  clle  ne  se  produil  pas  au 
meme  stade  du  developpement,  ainsi  que  le  prouvent  les  observations 
de  Schal  dinn  sur  Y  Actinophrys  (2, ;  de  plus,  eile  n  a  pas  lieu  suivant  un 
mode  idenlique.  Chez  les  Champignons,  au  contraire,  le  phenomene  na 
presente  jusquici  aucune  exception  ;  il  se  fait  de  la  me*me  maniere 
pour  toutes  les  especes  a  un  stade  determine  du  developpement. 

([)  Wiuson  :  The  Cell  in  dcvelopp.  and  inheritance,  '>  edition,  1900. 
(I)  Schaudinn  :  Ueher  die  Copulation  ion  Ai  tinophryt  sol  (Si'i.  Merich.  Aka<l.  Wits., 
Ifcrlin,  1806). 
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Teiles  sont  les  considerations  que  nous  avons  cru  devoir  presenter  au 
Congres  international  de  Botanique  :  nous  ne  voudrions  pas  ceprndant 
chorcher  ä  faire  croire  que  la  discussion  est  close  ;  la  reproduction 
sexuelle  des  Champignons  a  ete  pendant  un  demi-sieele  Tobjetd'ardentes 
controverses  entre  des  savants  comme  deBARY,  Vax  Tieghem,  Brefeld: 
elles  ont  laisse  des  traces  profondes  :  la  liquidation  demandera  encore 
quelque  temps  avant  d'etre  complete. 

C'est  ainsi  qu'HARPER  vient  de  faire  paraitre  un  memoire  sur  la  repro- 
duction sexuelle  du  Pyronema  confluens,  dans  lequel  il  essaie  de  re- 
mettre  en  question  la  sexualit»';  des  Aseomycetes.  telle  que  nous  la  com- 
prenons  (1). 

line  premiere  fois,  ce  savant  avail  signale  l'existcnce  d'une  perfora- 
tion entre  l'antheridie  et  l'oogone  du  Sphserotheca  Castagnei  et  decrit 
la  fusion  du  noyau  anlheridien  avec  le  noyau  de  l'oogone ;  on  se  serait 
trouve  ainsi  en  presence  de  deux  fusions  nucleaires  successives.  rune 
s'efTectuantau  debut  du  peritheceet  l  autre  ä  l'originc  do  l'asque. 

Nous  avons  repris  l'eludc  du  Sphierotheca  Caslagnei  et  fourni  une 
preuve  indiscntablc  do  l'absence  d'une  premiere  fusion  nucleaire  au  debut 
du  perithece  dans  cetle  espece  :2  :  la  diversion  tentee  par  Harpe  ne 
trompcra  personne. 

Dans  son  nouveau  travail,  Harper  decrit  des  fusions  nucleaires  dans 
l'appareil  en  rosette  qui  existe  au  debut  du  perithece  chez  le  Pyronema 
confluent ;  les  organes  decrits  par  Tilasne,  de  Bahv,  Kilmanx  seraient 
reellement  des  antheridies  et  des  oogones.  Chaque  oogone  est  surmonte 
d'un  trichogyne  ;  eelui-ci  s'isole  de  l'oogone  par  une  eloison  basilaire  et 
ses  noyaux  se  desagregenl  ;  le  trichogyne  se  met  ensuite  en  communi- 
cation directe  avec  Tanlheridie  ;  les  nombreux  noyaux  males  traversent 
le  trichogyne  apres  disparition  de  la  eloison  basilaire  et  vont  s'unir  par 
paires  aux  noyaux  de  l'oogone.  Ce  dernier  organe  qui  se  trouve  ainsi 
avoir  la  valeur  d  une  sorte  d'onif  compose,  fournit  des  ramifications  qui 
se  lerminent  par  les  asques. 

On  peut  s'etonner  de  reuconlrer  ici  des  phenomenes  de  fusions  nucle- 
aires si  aberrants  ;  l'erreur  commise  une  premiere  fois  par  Harper  chezle 
Sphicrothcca  Castagnei,  justifie  Unites  les  reserves  ;  il  faut  done  atten- 
drede  nouvelles  recherches  avant  de  se  prononcer  definitivement. 

(1)  Harper  :  Scnial  Reproduction  in  Pyronema  confluent  and  the  Morpliology  of 
the  Ascocarjis  (Annals  of  Botany.  Vol.  XIV,  N°  LV,  1900). 

(*2)  1».  A.  Dangkard  :  Second  memoire  sur  lu  reproduction  sc.ru eile  de  Ascomyce- 
le»  (Le  Rotanistc,  ;V  serie,  1X90-1897). 
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En  admellant  que  les  fails  decrits  chez  le  Pyronema  soient  exacts, 
nos  conclusions  restent  entieres,  ainsi  qu'on  pourra  en  juger,  d'apres  lc 
passage  suivant  ecrit  plusieurs  mois  avant  la  publicalion  du  memoire 
d  llARPER  (1)  : 

«  On  semble  croire  que  la  decouverte  de  deux  fusions  nucleaires  sue- 
cessives  chez  les  Laboulbeniacees  ou  ailleurs  suftirait  a  detruire  1'edilice 
que  nous  avons  eleve  ä  grand'peine  :  c'est  la  une  erreur. 

a  Wager,  dans  l'hypothese  d'une  premiere  fusion  nucleaire  chez  le 
Sphserotheca  Castagneit  n'hesite  pas  cependant  a  attribuer  quand  merae 
a  la  seconde  fusion  une  importance  physiologique  equivalente  u  Vacte 
aexuel  ;  c'est  beaucoup  dejä  et  cependant  ce  n  est  pas  assez . 

«  EnefTet,  nos  recherchesont  revele  C  existence,  chez  les  Champignons 
superieurs,  dun  mariage  de  gametes  qui  a  tons  les  caractkrcs  essen- 
tials de  celui  qui  est  contracte  dans  la  reproduction  sexuelle,  chez  les 
animaux  et  les  plantes;  ilfournit  ä  Taufun  noyau  doublen  2  n  chro- 
mosomes :  il  entralne  la  necessite  d'une  reduction  chromatique.  Les 
noyau. i  des  gametes  etant  dorigine  differente.  ce  mariage  assure  lc  ra- 
jeunissement  karyogamique. 

u  Le  rajeunissement  cytoplasmique  n'accompagne  pus.  chez  les  Cham- 
pignons superieurs.  la  formation  de  Carnf :  il  se produit  avant  ou  apres 
an  moyen  d1  anastomoses  entre  les  filaments  du  t  ha  lie  ou  entre  des  in- 
dividus  differents  :  nous  savons  a" ailleurs  par  Vexemple  des  Infusoires 
cilies  quele  rajeunissement  cytoplasmique  peut  faire  totalement  de faul 
dans  la  scrualite.  Le  noyau  double  de  Caeuf  est  un  noyau  de  segmen- 
tation qui  est  comme  partout  la  souche  unique  des  noyaux  des  nou- 
velles  generations. 

«  Ce  sont  la  des  faits  acquis  ü  la  science. 

u  Supposons  maintenant  qu'on  decouvre  chez  quelques  espeees  un  pre- 
mier mariage  s'eflectuant  selon  toutes  les  regies  de  retiquette  ;  lelement 
mäle  est  fourni  par  une  antheridie  ;  il  est  introduit  dans  la  chambre  con- 
jugale  par  un  trichogyne  complaisant ;  la  fusion  des  noyaux  a  lieu,  et  it 
premier  mariage  presentera  toutes  les  garanties  de  legalile  desirables. 

«  On  sera  force  alors  de  constater  que  ce  premier  mariage  est  impuis- 
sant  ä  assurer  la  reproduction  de  la  plante  ;  cclle-ci  contracte  un  second 
mariage  de  gametes  extra  legal  si  Ton  vent,  mais  alors  que.  le  premier 
♦'•tait  insuffisant,  ce  second  mariage  est  au  contraire  fecond  ;  il  donne 
naissance  a  des  enfants.  comme  s'il  s'agissait  d  un  menage  des  plus  re- 

A.  Uangearh:  I -a  reproduction  sexuelle  de«  Champignons  (U  ftotaniste,  7» 
»erie,  mai  iWui. 
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guliers  :  finalemcnt,  prcsque  toutes  les  espcces  reconnaissant  l'inutilitc 
du  premier  manage  s  en  dispenscnt  et  se  contentful  du  second. 

«  Voilaexactement  la  Situation  qui  serait  faite  aux  Champignons supc- 
rieurs.  si  cerlaines  especes  d'Ascomycetes  presentaient  une  double  fusion 
nucleaire  :  alors.  si  on  persistait  a  ne  pas  eomprendre  le  second  mariagi* 
dans  la  reproduction  sexuelle,  il  faudrait  le  considerer  comme  un  acte 
equivalent. 

«  Nos  travaux.  avec  leur  interpretation  naturelle,  ont  cu  comme  resullat 
de  combler  une  laeune  de  la  science,  importante  il  est  vrai  :  mais,  si  on 
arrivait  ä  faire  prevaloir  la  seconde  interpretation,  telle  de  Waiser,  I'in- 
teret  serait  beaucoup  plus  considerable  :  il  sagirail  d  un  phenomene 
nouveau  qu'on  pourrait  mettre  en  parallel«  avec  la  reproduction  sexuelle 
tout  entiere ;  c  est  d'ailleurs  ce  qu  a  fait  Percy  Groom  qui  designc  ee 
second  manage  sous  le  nom  de  deuterogamy  li. 

«  Notre  ambition  ne  va  pas  si  loin  :  la  ressemblance  entre  les  deuxadrt 
est  trop  complete  pour  qu'on  puisse  jamais,  a  notre  avis,  ni  les  separer 
sous  des  denominations  diflerentes  dans  le  present,  ni  leur  chercher  une 
genese  speciale  dans  revolution  > . 

(I)  Pkrcy  Groom  :  On  the  fusion  of  nuclei  among  I'lants  :  .1.  Hypothesis  (Transac- 
tions and  Proceedings  of  the  Botanical  Society  of  Edinburgh,  decembrc  IHO81. 
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Sur  les  mtthodes  de  culture  pure  des  Algues  vertes, 

Par  MM.  R.  CHODAT  et  I.  GRINTZESCO 


Certains  auteurs  appellent  cultures  pures  cellos  qui  ne  contiennent 
quune  seule  espece  d'Algue,  mais  qui  peut  etre  accompagnee  de  Cham- 
pignons ou  de  Bacteries.  De  semblables  cultures  out  ete  dejä  realisees 
bien  des  fois  en  transpürtant  dans  une  chambre  humide  de  Ranvikr  ou 
de  Bcettcher  une  seule  cellule  d  une  algue  inferieure  suspendue  dans 
une  goutte  de  liquide  nutritif  ou  de  milieu  gelatinise. 

Toutys  les  fois  que  les  botanistes  ont  suivi  sous  le  microscope  Revolu- 
tion d'une  forme  nettement  reperee  et  maintenue  constamment  humectec, 
ils  ont  en  principe  realise  la  methode  des  cultures  pures.  Iis  sont  partis, 
on  oflct,  d'une  cellule  isolee  facileinent  relrouveo  si  on  abandonne  l'exa- 
inen  et  dont  ils  out  pu  suivre  pas  ä  pas  le  developpement.  Lorsque  les 
conditions  dans  lesquelles  doit  vivre  l'organismo  sont  süffisantes  et 
irentravent  pas  son  developpement,  il  sera  possible  d'en  suivre  metho- 
diquement  l'ontogenie. 

C'est  pourquoi  de  tres  belies  recherches  ont  pu  etre  faites  meme  en 
employant  celte  methode  primitive.  Prixcsiirim  a  pu  suivre  le  develop- 
pement et  la  reproduction  des  plus  communes  des  Algues  d'eau  douce. 
CioROxcHASKiN,  Dam.kahd  et  Dill  ont  pu  etablir  pour  des  vegetaux  aussi 
mobiles  que  les  Chinin ydomonas,  presque  toute  l'histoire  de  la  sexua- 
lite  et  de  la  germination  des  zygotes. 

Qnand  il  s'agit  d'observations,  le  jugement  intervient  pour  une  bonne 
part.  11  ne  s'agit  pas  d'enregistrer  simplement.  mais  bien  pluüU  de  trier 
les  observations,  rejeter  tout  ce  qui  est  douteux  et  ne  retenir  que  re 
qui  pa  rait  certain. 

Dans  les  cas  ou  les  organismes  que  Ton  etudie  sont  relativement  bien 
caracterises  de  telle  maniere  qu'on  puisse  les  reconnaitre  ä  chaque 
instant,  il  n'est  m£me  pas  necessaire  de  les  isoler.  Leurs  particularity 
permettront  de  les  distinguer  des  autres  formes  au  premier  coup  d'ceil. 

II  en  est  tout  autrement  lorsqu  il  s'agit  d'organisines  Uvs  variables 
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qui  manifcslent  une  succession  de  Stades  evolutifs  qu'on  pourrait  quali- 
fier de  metamorphose. 

Si  parmi  ces  slades  certaines  formes  de  jeunesse  afTectent  des  appa- 
rences  semblables  ä  celles  d'autres  organismes  ou  si  tout  une  categorie 
d'organismes  a  un  stade  donne  presentent  la  m6me  forme,  la  filiation 
de  ces  formes  diverses  sera  difficile  ä  etablir,  et  si  meme  on  y  est  arrive, 
la  part  du  jugement  etant  grande  dans  r elaboration  des  conclusions, 
ces  dernieres  pourront  ne  pas  paraitre  convaincantes  ä  des  esprits  seep- 
tiques. 

Seule  une  etude  basee  sur  la  methode  des  cultures  pures  pourra  eear- 
ter  toutes  les  objections  ets'imposerd'une  facon  definitive. 

C  est  dans  cet  esprit  que  M.  Chodat  et  Mile  Goi.dfi.us  (1)  out  intro- 
duit  dans  la  technique  algologique  l'emploi  des  plaques  de  porcelaine 
degourdic,  poreuse  pour  l'obtention  des  cultures  pures  des  Algues. 

Sur  ces  plaques  sterilisees  par  la  chaleur  seche  el  deposees  dans  une 
boite  de  Petri  contenant  un  liquide  nulritif  sterilise  de  maniere  ä  n'im- 
merger  que  la  base  des  plaques,  on  ensemence  avec  une  pipette  steri- 
lisee  une  dilution  des  Algues  a  trier.  Des  dilutions  successives  permet- 
tent  d'isoler  assez  les  germes  pour  que  ceux-ci  soient  l'origine  de 
colonies  peu  nombreuses  eparses  sur  la  plaque  humide.  Apres  quel- 
ques triages  reputes,  on  parvient  ä  obtenir  des  cultures  pures  ne  conle- 
nant  ni  (Champignons  ni  Bacteries. 

M.  Ciiodat  et  Mile  GoLDKLts  ont  ainsi  pu  cultiver  un  Nostoc,  puis 
M .  Chodat  a  reussi  ä  isoler  et  cultiver  de  cette  maniere  les  especes  sui- 
vantes  :  Oocyslis  elliptica,  Scenedcsmus  obliquus,  Ifsematococcus  la- 
custris,  Pleurococcus  vulgaris.  Ces  cultures  pures  ont  figure  dans 
Imposition  universitaire.  lors  de  l'Kxposition  nationale  Suisse  a  Geneve 
en  189G. 

En  prenant  quelques  precautions,  c'est-a-dire  en  enfermant  les  boites 
dc  Petri  dans  des  cristallisoirs  ä  double  couvercle  peu  grand  et  en 
maintenant  ces  doubles  boiles  dans  de  petiles  serres  en  verre  ne  lais- 
sant  penetrer  la  poussiere  que  difficilemenl.  il  est  possible  de  inainlenir 
les  cultures  ä  l'abri  de  la  contamination. 

Mais  cette  methode  n'est  pas  a  Tabri  de  toute  critique.  Nous  avons 
procede  dernierement  de  la  maniere  suivante.  I.es  colonies  obtenues  par 
la  methode  sur  plaques  dans  des  boites  de  Petri  sont  retriees  et  reinocu- 
lees  sur  des  plaques  semblables.  mais  introduites  dans  des  eprouvettes 

(1)  Chodat  et  Goldflus,  note  sur  la  culture  des  Cyonophyce>s,  Bull,  d*  I'Berbier 
Boit$ier,  1897. 
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a  reservoir,  com  me  il  est  dusage  d  en  employer  en  technique  bacterio- 
logique  pour  les  cultures  sur  ca  rotte  ou  pom  me  de  terre.  Nous  versons 
dans  le  reservoir  le  liquide  nulritif,  solution  Raclix,  Vax  Tieguem, 
Knopp,  Dktmer,  etc.  Letranglement  est  bourre  de  colon  qui  trempe 
dans  la  solution  et  qui  fait  meche.  G  est  sur  ce  colon  humide  que  repose 
la  plaque  allongee  rectaugulaire  de  porcelaine  degourdie.  Pour  prepa- 
rer ces  derniercs,  on  peut  simplement  briser  un  plat  en  morceaux  a  peu 
pres  rectangulaires  et  limer  les  angles  avec  une  lime  grossiere.  Les 
eprouvettes  remplies  et  bouchees  d  un  tampon  de  colon  sont  slerilisees  ä 
lautoclave  et  ensemencees  apres  refroidissement.  II  est  evident  que 
cette  methode  est  aussi  certaine  que  celle  qui  consiste  a  employer  des 
milieux  gelatines  ou  agarises  en  eprouvettes  pour  la  culture  des  mi- 
crobes. 

La  methode  des  plaques  de  porcelaine  degourdie  telle  qu'elle  a  etc 
introduite  par  M.  Chodat  presente  l'avantage  de  donner  ä  cerlaines 
Algues  le  milieu  aere  qui  leur  convient.  Nous  avons  pu  ainsi  obtenir  de 
Ires  belles  cultures  de  Chlorella  ou  de  Scenedcsmus,  aussi  bien  par  le 
premier  dispositif  que  par  le  second. 

Un  des  inconvenients  de  cette  methode,  c'est  l'extröme  lenteur  avec 
laquelle  se  developpent  les  organismes.  11  faul  des  semaines  avant  de 
voir  apparaitre  clairement  les  colonies,  avant  que  les  Algues  aient  pu 
s'habituer  ä  vivre  et  a  se  multiplier  abondamment  dans  ces  conditions. 

Actuellement,  nous  employons  de  preference  pour  les  premiers  triages 
des  Algues  inferieurs  des  milieux  geloses  (1),  c'est-a-dire  des  solutions 
nutritives  Kxopp,  Detmek,  Vax  Tiec.iirm,  Raulix,  etc.,  rendus  solides 
par  l'addition  de  gelose  1  j  -  2  ±-  "f^ 

Pour  la  culture  des  algues  inferieures,  les  vases  employes  doivcnt 
etre  commodes,  permettre  une  bonne  aeration,  laisser  penetrer  difficile- 
inent  les  germes  etrangers  et  pouvoir  etre  facilement  sterilises. 

Les  flacons  d  Khlenmeyek  realisent  le  mieux  ces  diverses  conditions. 

Les  milieux  que  nous  utilisons  sont  artificiels;  car  si  I  on  prend  Teau 
des  etangs,  des  rivieres,  des  lacs,  etc..  c'est-a-dire  des  milieux  natu- 
rels.  cela  presente  un  double  inconvenient.  Si  ces  milieux  ne  sont  pas 
renouveles,  les  Algues  s  y  developpent  d'abord  bien,  mais  ne  tardent 
pas  a  d^perir,  faule  de  nourriture,  ou  deviennent  dans  les  premiers 
triages  la  proie  des  Bacteries  et  des  Champignons. 

Si,  au  contraire,  ces  milieux  sont  renouveles,  Ton  s'expose  a  intro- 
duire  des  organismes  elrangers  dans  les  cultures. 


100  n.  chodat  kt  i.  omxtzksco. 

I. a  solution  qui  nous  a  donne  les  meilleurs  rcsultats  est  la  suivante  : 

Azotate  de  calcium   1.0 

Chlortire  de  potassium .. .        0,25  / 

Sulfate  de  magnesie   0,25  (  Dans  ^aucoup  «1«««,  en- 

Phosphate  de  potassium. .  0,25  \  core  ,a  d,,,,er  au  ^  1/2,  1/3. 
Kau  distillee   1.000,0 

Beaucoup  dexperimentateurs  renonceront  a  la  methode  des  cultures 
pures  apres  quelques  insucces.  Cest  pourquoi  nous  crayons  utile  de 
donner  ici  quelques  details  qui  ne  paraitront  pas  supcrflus. 

S  il  sagit,  par  exemple,  d'isoler  un  Pleurococcus  qui  vit  en  colonies 
abondanles  sur  l'ecorce  des  arbres  ou  des  Hfemalococcus  qui  colorent 
le  creux  des  pierres  inondees  en  rouge,  Tun  et  l'autre  formant  deja  dans 
leurs  milieux  naturels  des  cultures  relativement  pures,  it  suftira  de  uu 
on  deux  triages  pour  les  isoler.  II  est  vrai  toutefois  que  pour  les  Pleu- 
rococcus il  faudra  les  habituer  a  vivre  dans  des  solutions  nutritives 
avant  de  les  ensemencer. 

Si  les  organ  ism  es  verts  sont  rares  et  melanges  a  beaucoup  de  Microbes 
et  de  Champignons,  il  faudra  commencer  par  multiplier  ces  organismes 
en  les  transportant  dans  des  solutions  nutritives  qui  les  favoriseut  el 
qui  ne  conviendront  pas  aux  Champignons  et  aux  Baeteries,  eest-a-dire 
des  milieux  exclusivement  mineraux.  Malheureusement,  dans  ces  con- 
ditions, ce  sont  surtout  les  organismes  verts  les  plus  eommuns  qui 
tinissent  par  predominer. 

En  general,  il  vaudra  mieux  s'adresser  a  des  milieux  naturels  on  le 
nombre  des  organismes  verts  est  assez  considerable  pour  colorer  l  eau 
en  vert.  I/eau  de  certains  bassins  de  tlaques  sur  routes,  de  solution  de 
laboratoire  spoulanement  enseniences  constitucront  d'excellcnls  points 
de  depart. 

Nous  preuons  cinq  tubes  sterilises.  Dans  le  tube  1  on  inlroduit  10"™ 
d'eau  et  une  goulte  du  milieu  nalurel  on  artitieiel  (|ui  contieut  les  Algnes. 
On  agile  pour  separer  les  agglomerations,  puis  avec  une  pipette  sterile 
on  inlroduit  dans  ce  melange  5'""  dans  le  second  tube  en  y  ajoutant  en 
meme  temps  .V  m  d  eau  pour  le  diluer.  On  opere  dc  la  meine  facon  du 
tube  2  au  tube  3,  etc.  On  obtient  ainsi  5  degres  de  dilution  et  I  on  pent 
proceder  aux  ensemencements. 

On  etablit  cinq  series  de  llacons  Eiu.knmeyek  contenant  le  milieu 
nulrilif  agarise  au  point  de  se  solidifier. 

Dans  chaque  ilacon  de  la  premiere  serie  on  inlroduit  une  goutte  <lu 
tube  1.  dans  chaque  ilacon  de  la  seconde  serie  une  goulte  du  tube  2  el 
ainsi  de  suite.  Au  bout  de  15  jours  a  un  mois.  on  observe  que  lesllacoiis 
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de  la  premiere  Serie  contiennent  de  nombreuses  colonies  d'algues,  mais 
aussi  des  Bacteries  et  des  Champignons.  II  est  generalemenl  impossible 
de  trier  les  colonics  de  celte  premiere  serie.  Dans  lesautres,  les  colonies 
muins  nombreuses  sont  plus  eloignees  et  elles  peuvent  mamjuer  totalc- 
ment  dans  la  derniere. 

Les  colonies  suffisammenl  isolees  ne  renferment  dejä  ordinairement 
qu'une  seule  espece  ;  elles  fournissent  la  base  de  nouvelles  dilutions  qui 
aboutissent  apres  une  ou  deux  fois  au  triage  delinitif  des  cspcccs. 

Pour  arriver  a  separer  d'un  nielange  une  algue  ä  l'elat  de  purete 
absolue,  il  faut  environ  2-.J  mois. 

Les  milieux  agarises  peuvent  etre  additionnes  de  glucose  ou  rcsler 
exclusivement  inorganiques. 

Comme  bien  on  le  pense,  ces  milieux  agarises  nc  correspondent  pas 
aux  milieux  naturels.  Mais  il  est  desormais  facile  de  reinoculor  ces 
Algues  qui  ont  maintenant  pris  riiabitudcde  vivredans  des  milieux  arti- 
ficiels,  dans  les  solutions  nutritives  liquides,  sur  des  plaques  de  porce- 
laine  degourdie,  des  morceaux  d  ecorce  slerilisee  de  Bouleau  ou  dc 
divers  arbres  contenus  dans  des  eprouveltes  comme  il  a  ete  indique  plus 
haul. 

Ces  methodes  permettront  d'etudier  methodiquement,  non  seulement 
la  morphologie,  mais  egalement  la  physiologie  des  Algues  unicellu- 
laires. 

Lorsqu'il  s'agit  d'Algucs  lilamentcuses,  il  faut  partir  des  zoospores, 
car  il  serait  tres  difficile  d  obtenir  un  triage  serieux  en  partant  des  fila- 
ments. 

Nous  avons  ainsi  reussi  ä  isoler  un  nombre  considerable  de  Protococ- 

coi'dees. 

Oocyst  is  elliptica,  Dictyosphserium  pulchellum,  Kirchnerielia 
In  nan's.  Raphidium  polymorphum,  Pediastruni  telras,  Scenedesmus 
acutus,  Pleurococcus  vulgaris  var.,  H&matococcus  lacustris,  Chlorella 
vulgaris. 

Nous  avons  etudie  d'une  maniere  plus  complete  le  developpement  de 
Scenedesmus  actus  et  de  Chlorella  vulgaris. 

Le  resultat  a  ete  conforme  ä  ceux  dejä  publies  par  M.  Chodat  et 
Madame  Malinrsco  (1). 

Les  individus  issus  d  une  cellule  unique  dc  Scenedesmus  ont  presente 
un  polymorphisme  remarquablc.  Dans  1'Agar-Agar,  les  cellules  sont 
libres  ou  enchamees,  döpourvues  de  pointes  ou  aigues,  parfois  de  forme 
tres  bizarres.  Les  dimensions  varient  de  6-iOu.  On  trouve  ä  cote  des 
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cellules  aigues  des  cellules  arrondies  protococcoides .  En  transportant 
ces  cultures  dans  l'eau  de  fontaine  sterilisee,  la  forme  primitive  scenedes- 
mique  est  reconstitue  en  passant  par  le  stade  Dactylococcus. 

L'Agar  addilionne  de  2  0/0  de  glycerine  parait  au  debut  un  excellent 
milieu  de  culture.  Les  colonies  de  Scenedestnus  s'y  multiplient  avec 
bcaucoup  de  vigueur ;  la  rapidite  du  developpement  est  tel  que,  G  jours 
apres  rensemencement,  les  colonies  sont  deja  visibles  a  l'ceil  nu.  Cepcn- 
dant  cetle  luxuriante  vegetation  est  ephemere,  car  au  bout  de  peu  de 
jours  les  cellules  semblent  souffrir ;  elles  sarrondissent,  se  remplissent 
d'huile  et  sont  presque  decolorees. 

I/addition  de  glycerine  favorise  egalement  beaucoup  le  polymor- 
phisme  ;  on  y  observe  des  cellules  geantes.  L'espece  prospere  egalement 
bien  sur  des  milieux  solides  comme  la  porcelaine  degourdie  en  boite  de 
Petri  ou  en  tubes  ä  reactifs. 

La  Chlorella  vulgaris  ne  parait  pas  possedcr  la  faculte  de  changer 
notablement  de  forme.  Transportee  sur  des  milieux  divers,  elle  ne  pre- 
sente  que  des  variations  negligeables,  et  a  part  quelques  differences  de 
dimensions  cette  espece  est  un  bei  exemple  de  stabilite. 

Elle  se  developpe  abondamment  sur  des  plaques  poreuses. 

P.  S.  —  Des  cultures  nombreuses  sur  les  divers  milieux  cites  ont  ete 
presentees  aux  membres  du  Congres  et  distributes  ä  quelques  membres 
qui  ont  exprime  le  desir  de  les  posseder. 
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Par  M  RADAIS, 

Professoui  A  l'Ecole  d.«  Pliarmacie  de  Paris. 


I/emploi  ties  plaques  de  porcelaine  poreuse  impregnees  d'un  liquide 
nutritif  pour  l'etude  des  organismes  inferieurs  se  repand  depuis  quelques 
annees  dans  les  laboratoires;  les  echanlillons  de  cultures  d'Algues  en 
cristallisoirs  et  en  tubes  que  pn'*sentent  MM.  Chodat  et  Ghixtzesco  a 
l'appui  de  la  precedente  communication  (1)  en  demontrent  surabondam- 
ment  les  avantages.  Dejä.  en  1897,  M.  Chodat  et  Mile  Goi.dfuss  (2) 
avaient  signale  ce  substratum  et,  dös  1895,  mon  savant  ami,  M.  le  Dr 
Poihault,  m  en  avail  recommande  l'usage,  a  la  suite  d  experiences 
failes  au  Museum  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  J'ai  pu  obtenir  ainsi 
d'excellentes  cultures  de  champignons  inferieurs  et  de  bacleries.  Si 
I  on  a  soin  de  disposer  sous  la  plaque,  au  fond  du  cristallisoir  couvert 
oil  elle  repose,  un  lit  de  coton  hydrophile  ou  de  papier  filtre  servant 
de  reserve  humide,  il  est  possible  dc  poursuivre  les  experiences  pen- 
dant un  assez  long  temps. 

L'inconvenient  du  procede  reside  dans  la  facile  contamination  des 
cristallisoirs  emboites.  On  peut,  il  est  vrai,  eliminer  presque  complete- 
ment  cette  cause  d'erreur  en  utilisant,comme  MM. Chodat  et  Ghintzesco, 
d  etroits  rectangles  de  porcelaine  places  dans  des  tubes  bouches  au 
coton,  a  la  maniere  des  tranches  de  ponune  de  terre  preparees  pour  les 
usages  bacteriologiques.  Malheureusement,  la  forme  allongee  et  les 
faibles  dimensions  de  ces  vases  restreignent  dans  d'etroites  limites, 
l'atmosphere  interne  et  se  pretent  mal  a  de  rapides  echanges  gazeux, 
C'est  sans  doute  ä  ces  causes  qu'il  faut  attribuer  le  maigre  developpe- 
ment  des  cultures  d'Algues  dans  ces  tubes,  si  on  les  compare  ä  celles 
que  fournissent  les  larges  plaques  des  cristallisoirs. 

(1)  V.  ce  Recueil,  p.  156. 

(2)  Note  sur  la  culture  des  Cyanophycees  et  sur  le  developpemcnt  d'Oscillatoi  iöes 
coccogenes.  Bull.  Herb.  Boissier,  Vol.  V,  n»  11,  p.  953-95Ü. 
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Dans  le  but  detudier  1c  developpement  du  Chlorella  vulgaris  Beyr- 
rinck,  j'ai  d'nbord  use  d'un  dispositif  qui,  tout  cn  permetlant  1p 
renouvellemenl  de  l'atmospbere  interne  des  vases,  permel  deviter 
Introduction  de  germes  elrangers. 

Une  cloche  tubulee  A  (fig.  1,  fennee  par  un  tampon  de  colon,  plunge 
dans  I'espaee  annulaire  que  liniitent  deux  cristallisoirs  emboitrs :  on 
versant  dans  cvl  espaee  une  quantite  convenable  d'eau  acidulee  ou  alca- 
line,  impropre  au  developpement  des  germes,  on  obtient  une  fennel  ure 
bydraulique  laissant  la  possibility  d'irnprimer  ä  la  elocbe  de  Ingers  mou- 
vement  vertieaux.  Cette  disposition  pernirt  dt'  renouveler  l'atmospbere 
en  cours  d'experience,  l'apparcil  faisant  office  d'un  soufllet  dont  la 
tuyere  est  la  tubulure  de  la  elocbe  clle-meme.  Quant  aux  plaques  do 
porcelaine,  elles  sont  disposees  par  paire  a  l'interieur  et  inclinees  a  la 
maniere  d'un  toit,  grace  ä  deux  ecbancrures  a  emboitement  reciproque. 
Le  fond  du  cristallisoir  elant  oceupe  par  une  reserve  eonvenable  du 
liquide  nutritif,  on  obtient  ainsi  deux  largcs  surfaces  propres  ä  la 
culture,  avec  zones  d'bumidite  deeroissante  de  la  base  au  sommet. 
l/appareil,  en  verre  de  Bobeme,  est  sterilise  en  bloc;  les  ensemence- 
ments  et  les  prises  d'essai  se  font  par  la  tubulure  de  la  elocbe. 


Fig.  1.  —  Cloche  ä  cultures  avec  fermeture  hydraulique. 


Dans  de  pareilles  conditions,  la  resistance;  ä  la  contamination  est 
fort  longue;  elle  n'est  pas  indefinie  ä  cause  de  l'impossibilite  de 
pencber  Tappareil  pour  les  ensemencements  ou  les  prises  d'essai. 
D'un  autre  cöte,  et  principalement  pour  la  culture  des  Algues.  il 
scrait  desirable  de  pouvoir  reproduire  a  volonte  in  vitro  les  variations 
de  milieu  auxquelles  ces  plantes  sunt  soumises  dans  la  nature,  substi- 
tuer,  en  cours  d'essais,  un  milieu  nutritif  a  un  autre,  provoquer  une 
dessiccation  lente  ou  rapide,  modifier  la  composition  de  Tatmosphere, 
etc.  C'est  un  pareil  resultat  que  je  me  suis  efTorce  d'obtenir  en  rempla- 
gant  les  plaques,  diflicilement  maniables  et  exigeant  des  vases  a  large 
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ouverture,  par  des  bougies  filtrantes  en  porcelaine  on  en  alumine  qui, 
avec  line  surface  de velopp»'-e  aussi  gründe,  out  l'avantage  de  s'introduire 
dans  des  recipients  douverlure  etroite  et  faciles  ä  manier. 


Fig.  2.  —  Appareil  pour  cultures  sur  bougies  filtranles. 


Un  ballon  A  lig.  2  a  fond  plat  et  ä  large  col  est  ferme  par  un  bou- 
chon  de  caoutchouc  perce  de  \  Irons.  1'un  central  et  los  autres  periphe- 
riques.  Deux  de  ces  derniers  livrent  passage  ä  des  tubes  etroits  M  et  N, 
plongennt  dans  le  ballon  a  des  hauteurs  diflerentes  et  destines  ä  renou- 
veler  l'atmosphere  interne  ou  ä  en  changer  la  composition;  ces  tubes 
sunt  munis  d  ampoules  ä  coton.  Dans  le  troisienie  Iron  peripherique 
s  engage  un  tube  K.  large  et  court,  bouche  an  colon  el  obture  par  uu 
capuchon  dc  caoutchouc;  cet  orifice  sert  aux  ensememements  et  aux 
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prises  d'essai.  Enfin,  le  trou  central  recoit  un  tube  C  muni  ä  la  partie 
superieure  d'une  ampoule  I)  et  d'un  entonnoir  cylindrique  E ;  a  la 
partie  infcrieure  s'ajuslc,  au  moyen  d'un  manehon  de  caoutchouc  L, 
une  bougie  (iltrante  H.  La  bougie  se  trouvo  ainsi  suspendue  verlicale- 
ment  au  centre  du  ballon:  l'ensemble  de  lappareil  rappelle  un  peu 
l'aspeet  du  fillre  de  Kitasato. 

L'orgunisme  a  cultiver  est  ensemence  par  le  tube  K  sur  la  bougie 
qu'impregne  un  liquide  nutritif  introduit  par  le  tube  E  D  C.  On  pent 
d'ailleurs  choisir  l'endroit  a  ensemeneer  en  amenant  dans  la  ligne 
daction  du  til  de  platine  et  par  un  simple  mouvement  de  rotation  du 
tube  E  D  C,  telle  portion  de  surface  que  Ton  voudra.  II  importe  de 
remarquer  que  la  simple  filtration  du  liquide  nutritif  ä  travers  la  porce- 
laine  ne  saurait  donner  une  garantie  süffisante  de  purete  pour  une 
experience  prolongee.  Des  germes  etrangers,  introduits  avec  ce  liquide 
au  moment  des  arrosages,  peuvent,  par  un  jeu  de  cultures  progressives 
au  travers  de  la  paroi  filtrante,  se  faire  jour  a  la  surface  externe  de  la 
bougie.  II  convient  done  d'ajouter  a  1'appareil  un  dispositif  d'alimenta- 
tion  qui  supprime  cette  cause  d'erreur.  Un  tube  fin  F,  traversant  la 
bourre  de  colon  qui  ferme  l'entonnoir  E.  plonge  au  fond  du  filtre;  il 
est  relic  par  un  tuyau  de  caoutchouc  G  a  un  reservoir  H  contenant  la 
reserve  de  liquide  nutritif.  Une  manoeuvre  simple  d'amorcage,  en  souf- 
flant  ou  en  aspirant  par  le  tube  J,  permet  de  remplir  ovi  dc  vider  la 
bougie  sans  introduire  de  germes. 

Avant  de  deposer  la  semenee,  on  sterilise  ä  la  fois  le  ballon  et  le 
reservoir.  Si  le  liquide  que  contient  ce  dernier  ne  peut  supporter  Tac- 
tion des  hautes  temperatures,  les  deux  vases  sont  sterilises  ä  part  et 
reunis  ensuite.  avec  les  precautions  aseptiques  usuelles,  par  le  tuyau  G; 
ce  dernier  sera  choisi  assez  long  pour  permettre  Linclinaison  et  le 
maniement  commode  des  vases. 

La  description  qui  precede  montre  qu  il  est  possible  de  eonserver 
indcfininient  des  cultures  ä  letal  de  purete.  Le  reservoir  11.  aisement 
remplacable,  permet  de  substituer  un  liquide  ä  un  autre;  par  des  arro- 
sages eonvenablement  gradues,  joints  a  une  modification  appropriee  de 
1'elat  hygrometrique  de  l'atmosphere  interne  (dont  le  renouvellemcnt 
est  assure  par  les  tubes  M  et  N  relies  ä  un  aspirateur).  on  peut  realiser 
des  alternatives  de  secheresse  el  d  humidit«'.  11  ne  faut  pas  oublier 
toutefois  que  l  ueration  des  cultures,  par  un  courant  continu  ou  inter- 
mittent, exige  des  precautions  speciales  contre  la  contamination.  La 
filtration  de  Pair  sur  bourres  de  colon,  süffisante  pour  un  temps  court 
n  ofTre  pas  toute  securite  si  l'experience  dure  plusieurs  semaines  ;  lors- 
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que  It-  colon  est  humide,  les  spores  de  champignons  germent  facile- 
ment  et  donnent  un  mycelium  qui  peut  traverser  tonle  la  masse  pour 
aller  fruetifier  ä  1'extremiU'  opposec  de  la  hourre.  On  a  propose  (1)  de 
steriliser  l'air  en  le  faisant  barboter  dans  de  l'acide  sulfurique  ou  tout 
autre  liquide  antiseptique  non  volatil.  Un  pareil  procede  n  est  efficace 
qu  ä  la  condition  de  faire  passer  le  gaz  par  tres  petites  bulles  ;  il  pre- 
senle  en  outre  1'inconvenient  d'opposer  an  courant  une  resistance  ine- 
gale, tres  defavorablc  au  bon  fonctionnement  des  aspirateurs.  J'ai 
obtenu  des  resultats  excellenls  en  placant  sur  le  trajel  du  gaz  ä  steri- 
liser un  tube  horizontal  exactement  rempli  de  petites  billes  dc  porcelaine 
degourdie  maintcnues  humectees  de  glycerine  ou  mieux  encore  de  vase- 
line liquide.  Un  pareil  tube  joue  le  role  d  une  chambre  de  Tyndall  ä  pa- 
rois  sinueuses;  pour  un  courant  de  vitesse  moderee  2-3  litres  a  Theure), 
la  sterilisation  est  parfaite  et  la  resistance  au  courant  presque  nulle. 


Fig.  3.  —  Appareil  pour  la  sterilisation  de  l  air. 


Void  comment  je  dispose  1'appareil  :  Un  tube  de  verre  A  ((ig.  3)  de 
20-2")"""  de  diametre  interieur  et  de  r>0c,n  de  longueur  est  ferme  ä  ses 
deux  extremites  par  des  bouchons  perces  que  traversent  deux  tubes 
h  boule  Gel  C\  Ces  tubes  serventa  meltre  le  sterilisateur  en  communi- 
cation avec  la  culture  et  l'aspirateur.  Le  tube  large  A,  prealablement 
rempli  de  billes  de  porcelaine,  a  ete  garni  d'une  quantite  de  vase- 
line süffisante  pour  humerter  les  billes  et  former,  dans  ia  partie  deelive 
du  tube  A  suppose  horizontal,  une  reserve  insuffisante  pour  obslruer 
les  orifices  des  tubes  (1  et  C\  La  filtration  de  l'air  sVfleetue  dans 
la  parlie  mediane  et  superieure  du  tube  ;  pour  maintenir  les  billes  eons- 
tamment  humectees,  il  suffit  de  faire  tourner  de  temps  en  temps  Lappa- 
reil  aulour  de  son  axe.  Quant  aux  ampoules  B  et  IV,  elles  servent  ä 
reeueillir  Lexces  de  liquide  qu'une  fausse  iiiaiueuvre  pourrait  inlro- 
duire  dans  les  tubes  darrivee  et  de  sortie. 

Je  rappelle,  en  terininant.  que  la  reussile  des  cultures  sur  plaques  ou 

sur  bougies  de  porcelaine  est,  dans  une  large  mesure.  subordonnee  ä 

un  neltoyage  soigneux  <le  ces  appareils.  surtout  lorsqu'ils  n'ont  pas 

encore  servi.  Des  lavages  prolonges  dans  des  eaux  alcalines,  acides  et 

enfin  dans  Lean  distillee  frequemment  renouvelee  doivent  toujours  preee- 

der  leur  mise  en  fonclion. 

(I)  Allred  Koch.  —  Ucber  Verschlüsse  und  Luftungseinrichtungm  für  reine  Cultu- 
res Centralbl.  f.  Hakt.  Abth.  I,  im,  p.  252. 


Observations  sur  les  analogies  anatomiques  qui  relient  la  fleur  de 
I'Hypecoum  a  celle  des  Fumariactes  et  des  Cruciftres, 

Note  presentee  par  M  Edouard  M ARTEL, 

Anrege  a  la  Faculty  des  sciences  de  Turin  (Italic). 


I,a  flour  do  VHyprcoum  parfaitomonl  reguliere  cornprend  six  verli- 
cillcs  bicn  dislincts,  munis  ehacun  do  doux  phyllomcs. 

La  disposition  dos  parties  est  la  suivanle  : 

1"  Vepticille  2  scpales     ant.  post. 

2°       id.  2  petales  transv. 

:\*       id.  2       id.        ant.  post. 

4°       id.  2  etamines  transv. 

5"       id.  2       id.        ant.  post. 

(>*       id.  2  carpellos  transv. 

Dans  mi  memoire  publie  il  y  a  trois  ans  par  les  soins  do  I'Academie 
dos  sciences  do  Turin,  j  eus  occasion  de  dömontrer  quo  lo  diagramme 
sciontili(juo  t<d  qu'on  pout  lo  deduire  do  la  position  des  faiscoaux  f.  vas. 
<|iii  foriuont  la  charpente  do  la  Hour,  no  dilTere  en  rion  dn  diagraming 
ompiri(juo  do  la  flour,  no  cornprend  (|uo  .">  vorticilles,  ot  la  disposition 
qu'on  nttribuo  aux  unites  florales  est  la  suivanle  : 

lrr Vorticillo       2    sepales     ant.  post. 

2»       id.  2    petales  transv. 

A*       id.  2       id.        ant.  post. 

V       id.  2  phalanges  stamin.  trans. 

5«       id.  2    carpellos  transv. 

Chaeune  dos  phalanges  staminalos  cornprend  trois  etamines  dont 
une  soule  Cello  du  milieu']  est  pourvue  d'antherc  complete ;  les  deux  out 
seulemenl  une  anthere  reduite. 
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Le  di-agramme  empiriquc  derogc  aux  lois  dc  la  phyllolonie  en  ce  sens 
que  les  earpelles  sont  superposes  aux  phalanges  staminales  au  lieu 
d'alterner  avec  elles. 

Cette  anomalie,  qui  a  pour  consequence  immediale  de  separer  les 
Fumariaeees  de  Y/ft/pcconm  auquel  elles  se  ratlachent  par  de  ties  nom- 
breux  caracteres  d'aflinite,est  purement  apparente  et  derive  de  ce  que,  ä 
lort,  on  a  eonsidere  jusqu'iei  les  phalanges  staminales  eomme  phyl- 
lomcs  complets  et  independants.  I/examen  minutieux  de  la  charpenle 
fib.  vas.  de  la  fleur,  demontre  au  contraire  que  les  trois  etamincs  qui 
forment  chacune  des  phalanges  sont,  anatomiquementparlanl,  eomplelc- 
ment  independantes  rune  de  l'autre. 

Les  faisceaux  qui  arment  en  eflet  les  deux  etamines  laterales  d'une 
meme  phalange,  au  lieu  de  converger  a  la  base  vers  le  faisceau  de 
letamine  moyenne,  comme  cela  se  produirait  naturellement  si  les  eta- 
mines laterales  etaient  une  dependance  de  la  moyenne,  poursuivent 
leur  chemin  vers  le  centre  de  la  lleur  et  vont  se  relier  a  deux  faisceaux 
un  a  l'avanl,  l'autre  ä  larrierei  places  dans  le  plan  de  symetrie  ant. 
post.,  au  devantdechacun  des  petalesde  meme  orientation.  Si  personne 
que  je  sache  n  a  parle  encore  de  la  presence  des  deux  faisceaux  ant. 
post,  qui  out,  selon  moi,  une  importance  eapitale.  cela  provienl  proba- 
blement  de  ce  que  ces  faisceaux,  pousses  ä  l'avant,  res  tent  enchasses 
entre  les  bords  opposes  des  deux  valves  de  l'ovaire  et.  pour  les 
mettre  en  relief,  il  est  necessaire  d'employer  des  moyens  appropries. 

L 'ensemble  de  chacun  des  faisceaux  f.  v.  ant.  post,  et  des  deux  eta- 
mines qui  se  rattachent  ä  chacun  d  eux  forme  un  systeme  independant 
au(|uel  on  doit  accorder  la  signification  de  phyllome  trisectionne.  Pour 
chacun  de  ces  phyllomes,  le  segment  moyen  est  represente  par  un  des 
faisceaux  ant.  post.,  tandis  que  les  segments  lateraux  sont  representes 
par  deux  etamines  qui.  apres  s'etre  renversees  rune  ä  droite,  l'autre  a 
gauche,  dans  le  plan  dc  symetrie  transversal,  sont  venues  se  placer 
chacune  au  tlanc  d'une  etamiue  transversale  et  out  acquis  avec  cette 
derniere  une  telle  adhesion  qu  ou  les  croil  parties  d  un  meme  tout. 

Si  mainlenanton  accorde  aux  deux  phyllomes  ant.  post,  la  place  qui 
leur  revient  dans  le  diagrammedes  Fumariaeees,  il  est  facile  devoir 
que  celui-ci  est  morphologiquement  analogue  ä  celui  de  Y llypecoum. 
possede  le  meme  nombre  de  verticilles  et  unites  orientees  de  la  meme 
maniere.  On  aura  en  elTet  : 

1"    Verlicille    2    sepales  ant.  post. 
2e         id.         2    pelales  transr. 
3*        id.        2       id.    ant.  post. 
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4e    Yerticille    2    sepales  transv    Les  moyennes  do  chaquo  phalange'. 
r>*        id.        2    phyllomes  triseetionnes  anl.  post. 
(>"        id.         2    carpelles  transv. 

Les  «Hammes  de  ehacun  des  phyllomes  anl.  post,  possedent  une 
structure  pclaloi'de  tres  prononcee  et  eela  explique  ravorlemenl  parliel 
de  ranthrie.  On  se  Ironve  en  presence  d  un  fait  analogue  ä  eelui  qu'on 
voit  ehe/,  les  etamines  du  Canna  Indira  Maranthaeees). 

Avant  de  passer  aux  Cruciferes  el  pour  mieux  etablir  eertaines  ana- 
logies, je  liens  ä  faire  ohserver  que  ehez  V Hypecoitm  comme  ehez  les 
Fumariaeees,  les  petales  ant.  post,  se  reeourhenl  pour  se  porler  forte- 
mentvcrsle  eenlre.  Chez  VJ/i/peroum.  lo  lobe  moyen  de  chacun  des 
petales.  degagc  des  lobes  Intermix  au  point  de  sembler  isole,  passe 
au-dessus  de  l  elamine  qui  le  separe  de  l'ovaire  et  vient  s'appuycr 
conlre  eelui-ci.  Chez  les  Fumariaeees.  les  deux  petales  ant.  post,  se 
courbent  vers  le  centre  au  point  de  se  rencontrer  au-dessus  du  pistil, 
se  souder  ensemble  et  former  ainsi  une  espece  de  voüle  qui  recouvre  le 
style. 


CRUCIFERES. 

Le  diagramme  empirique  eomprend  six  vertieilles  et  presente  la  dis- 
position suivanle  : 

i,r    Verlicille    2    sepales  ant.  post. 

2°        id.  2       id.  transv. 

:V        id.  4    petales  diagonaux. 

fi"         id.  2  etamines  transv. 
5"        id.  id.  diagonales, 

o"        id.  2  earpelles  transv. 

Ce  diagramme  deroge  aux  lois  de  la  phyllotonie  par  deux  motifs  :  En 
premier  lieu,  les  unites  floralos  oceupent  deux  positions  dilferentes 
relativeinent  aux  plans  de  symetrie;  en  second  lien,  manqnent  dans  ce 
diagranime  les  unites  qui  devraient  se  snperposer  aux  sepales  ant  . 
post,  et  celles  qui  devraient  alterner  avec  les  etamines  transversales. 

Sans  m  arreler  aux  theories  qui  out  etc  proposces  pour  expliquer  <le 
telles  anomalies,  j'arrivo  de  suite  aux  resultats  que  l'observation  imme- 
diate de  la  flour  a  pu  me  procurer  el  les  exposerai  d  une  faeon  resumee. 

1°  Les  pclales  des  Cruciferes.  pris  deux  a  deux  d  im  memo  cole  du 
plan  de  symetrie  Iransversal  et  considered  par  lo  plus  grand  nombre 
comme  uniles  completes  et  indepeudantos.  n'onl  d  autre  signification 
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quo  celles  de  lobes  latent ux  d  un  phyllome  ant.  post.dont  le  lobe  moyen 
est  representc  par  un  faisceau  f.  v.  qui  se  reeourbe  vers  le  centre  jus- 
qu  ä  rejoindre  l'ovaire. 

Dans  la  premiere  partie  de  son  trajet,  ce  faisceau,  t rt*s  fortemenl 
eourbe  cornme  je  Tai  dit.  rampe  sous  un  nectaire  (glande  ant .  post.)  et 
reste  cache  parlui.  Arrive  au  niveau  de  l'ovaire.  le  faisceau  se  redresse, 
s'appuie  contre  l'ovaire  memo  faisant  corps  avec  lui,  souvent  le  depasse 
et.  dans  ce  cas,  forme,  de  concert  avec  celui  du  cote  oppose,  l'armature 
de  celte  protuberance  qu'enSystematique  on  nomme  boeot  qui.oneertains 
genres  fVolfa.  Brassica,  Sinapsis,  Eruca).  acquiert  des  dimensions 
relativenient  considerables. 

La  maniere  de  se  comporter  de  ce  faisceau  f.  v.  et  son  union  au-des- 
sus  de  l'ovaire  avec  le  faisceau  oppose  rappelle  d  une  facon  evidente  la 
maniere  de  se  comporter  des  petales  ant.  post,  chez  les  Fumariacees. 

2°  Les  etamines  diagonales  ou  longues  comme  on  les  nomme  genera- 
lement,  prises  elles  aussi  deux  par  deux  d  un  mejno  cote  du  plan  do 
symetrie  transversal  ne  sunt  pas.  comme  on  l  admet,  des  unites  florales 
completes  et  independantes,  mais  simplement,  ä  l'instar  des  petales, 
les  lobes  latcraitx  d'un  phyllome  trisectionne  dont  le  lobe  moyen,  pousse 
vers  le  centre  de  la  flour,  reste  inclus  entre  les  valves  de  l'ovaire  et 
entre  dans  la  constitution  d  une  des  deux  moities  a.  p.  du  replum. 

Ce  faisceau  se  trouve  necessaircment  adosse  a  celui  du  phyllome  qui 
precede  et  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  ne  pout  otre  mis  en  relief 
qtt'au  moyen  de  sections  conduites  en  serie. 

11  ne  manque  pas  do  cas  cependant  ou  les  deux  raisceaux  peuvent  se 
rendre  visibles  et  se  suivre  dans  toute  lour  longueur  au  moyen  de 
simples  macerations  dans  la  potasse  I  Vella  Pseutio-Xarrissusj. 

D'apres  ce  qui  precede,  l'ovaire  des  Cruciferes  presenle  dans  sa  struc- 
ture une  complication  assez  grande  puisqu'il  derive  do  l  union  de  six 
eh-ments  morphologiquement  independanls.  Deux  de  ces  elements 
valves  places  dans  le  plan  do  symetrie  transversale  ont  la  significa- 
tion d'uniles  florales  completes.  l>es  quatre  autres  elements  qui  o<-cu- 
pent  le  plan  ant.  post,  de  l'ovaire  sont  reduils  ä  do  simples  faisceaux  et 
ont  la  signification  settlement  do  lobes  foliaires. 

Les  etamines  diagonales  des  Cruciferes  correspondent  aux  etamines 
laterales  des  phalanges  opposees  des  Kttmariacees  prises  deux  ü  deux 
d'un  memo  cote  du  plan  de  symetrie  transversal.  La  difference  entre 
les  etamines  des  Crueife.res  et  cellos  des  l'umariaceos  eonsiste  en  ce 
que. chez  les  premieres,  les  etamines  se  maintiennent  droiles  el  conser- 
vent  tons  les  caracteres  qui  leur  sont  propres,  tandis  que  chez  les  se- 
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eondes  les  etamines  se  renversent  de  calv  pour  se  disposer  parallele- 
merit  aux  deux  etamines  Iransversales  du  vertieille  precedent,  aequie- 
rent  adhesion  avee  ces  dernieres  et  assunieut  une  structure  petaloide. 
perdent  une  parlie  de  leurs  earacteres  essenliels  par  la  reduction  de 
leurs  antheres. 

Tenant  conipte  de  ("existence  des  deux  phyllomes  ant.  post.,  le  dia- 
gramme  scientitique  des  Cruciferes,  analogue  morphologiquement  ä 
celui  de  V/fypecoum  et  des  Fumariacees.  se  presente  de  la  facon  sui- 
vante  : 

1er  Vertieille    2    sepales  ant.  post. 

2°        id.        2        id.  transv. 

\\«        id.        2    phyllomes  trisect,  ant.  post. 

4e        id.         2    etamines  transv. 

5W        id.         2    phyllomes  trisect,  ant.  post. 

(ie        id.         2    carpelles  transv. 

Ce  que  j'ai  dit  des  Cruciferes  s'applique  neeessairement  aussi  aux 
Capparidees  munies  detamines  tetradynames  iCleomc  Spinnsa  i.  Le 
fait  essenliel  qui  ressort  de  l'ctudequi  precede,  est  que  le  groupe  entier 
des  Cruciferes  comprenanl  :  Ili/peeonni ,  Fumariacees,  Ouciferes,  Cap- 
paridees. a  une  fie  tt  r  initnie  de  sir  vertieilles  (Unteres  et  afternes. 

Pour  finir,  je  donnerai  un  resume  des  analogies  et  des  differences 
qu'on  observe  entre  les  trois  groupes  examines  successivement  en  pro- 
cedant  par  verlicilles. 

l'  r  Vertieille  :  Kst  oecupe  dans  les  Irois  groupes  par  deux  phyl- 
lomes ant.  post,  d  aspect  foliace  sepales  ant.  post.  . 

2e  Vertieille  :  Represente  dans  les  trois  groupes  par  deux  phyllomes 
transversaux .  Chez  les  Ouciferes.  ces  phyllomes  sont  foliaces;  dans 
les  deux  aulres  groupes,  ils  out  «in  aspect  petaloide  plus  uu  moins 
prononce. 

3'  Vertieille  :  Che/.  Y/Ji/peeouni  et  les  Fumariacees.  represente 
par  deitx  phyllomes  petaloides  qui  se  courhent  vers  le  pistil,  au  point 
de  le  recouvrir. 

Chez  les  Cruciferes.  les  deux  phyllomes  sont  trisectionnes.  et  lamlis 
que  pour  chacuu  d  eux  les  segments  laleraux  conservent  aspect  peta- 
loide petales  des  Ouciferes  .  le  segment  nioven  reduit  ä  letal  de  fais- 
ceau  va  s'appuyer  contre  lovaire,  fait  corps  avee  Kit  et  conlribiie  ä  la 
formation  du  bec  au-dessus  de  lui. 

4'"  Vertieille  :  Dans  les  Irois  groupes,  represente  par  deux  etaniines 
transversales.  Chez  les  Fumariacees,  ehacunc  de  ces  etamines  adhere  ä 
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deux  aulres  provcnant  du  phyllomc  du  vorticille  suivant  et  forme  avec 
elles  une  fausse  phalange. 

5C  Verticille  :  Chez  Y  Hypccoum^  represente  par  deux  etamines  ant. 
post,  et  dans  lesdeux  autres  groupes,  par  deux  phyllomes  triseetionnes. 
Chez  les  Fumariacees,  les  segments  lateraux  de  cliacun  des  phyllomes 
sent  rcpresentes  par  deux  etamines  petaloi'des  qui  se  recourbenl  a  droile 
et  a  gauche  pour  sappliqucr  contre  charunc  des  etamines  transverses 
du  vertii-ille  precedent.  Le  segment  moyen  reduit  ä  faisceau  f.  v.  reste 
enchasse  entre  les  bords  opposes  des  carpelles.  Dans  les  Cruciferes, 
les  deux  segments  lateraux  de  cliacun  des  phyllomes  sont  represents 
aussi  par  deux  etamines  qui  restent  droites  et  le  segment  moyen  par  un 
faisceau  qui  reste  cache  entre  les  valves  et  contribue  a  l  armature  du 
re  plum. 

6*  Verticille  :  Dans  les  trois  groupes.  represents  par  deux  carpelles 
transversales. 

Chez  I1 Hypecouniy  les  bords  des  deux  carpelles  viennent  librement  ä 
contact  et  se  soudent  entre  elles.  Chez  les  Fumariacees  ,les  bords  oppo- 
ses des  carpelles  restent  separes  par  un  faisceau  (lobe  moyen  du  phyl- 
lome  du  4"  verticilej  et  ne  se  rejoignent  que  dans  Tinterieur  de  l'ovaire 
commencement  de  replum). 

Chez  les  Cruciferes,  entre  le  bord  des  valves  opposees,  se  trouvent  a 
l  avant  et  ä  l  arriere  2  faisceaux  (segments  moyens  des  phyllomes  du 
et  du  .V  verticillesi .  Le  plus  exterieur  de  ces  faisceaux,  en  se  ramifiant 
au-dessus  de  l'ovaire,  contribue  ä  l'armature  du  bee.  le  plus  interieur 
ä  la  formation  du  replum.  Dans  un  memoire  de  prochaine  publication, 
je  me  propose  de  fournir  toutes  les  preuves  a  l  appui  de  ce  quej'avance 
en  cette  note.  I/avanlage  que  presente  la  theorie  que  je  propose  sur 
celles  qui  la  precedent  estd'eviter  toute  espece  d'hypolhese  pour  ne  s'ap- 
puyer  que  sur  des  fails  acquis.  Pour  ee  qui  regarde  la  logique  sur  la- 
quelle  ma  theorie  se  base,  je  laisse  au  lecteur  le  soin  de  se  prononcer. 


Voir,  pages  suivantes,  les  figures  se  rapporiant  ä  ce  travail. 


EXPLICATION   DES  FIGURES 


Fig.  1.  —  Diagramme  de  17/yp«- 


S.a.p.  . .  Sepale  ant.  post. 

PA   Petale  lat.  ou  transverse. 

P.  a.p. ..     id.   ant.  post. 

K.l   Etamine  lat.  ou  trans. 

F.  a.p...      id.     ant.  post. 

(1   Carpelle. 

JV.  B. —  Lelobe  moyen  du  pötale  ant. 
post,  se  porte  en  avant  de  maniere 
ä  recouvrir  l'etaminc  ant.  post,  et 
se  mettre  ä  contact  de  l  ovaire. 


-ftp 


Fig.  3.  —  Diagramme  empiriqwe 
d'une  Fumariacee. 

S.a.p.  . . .  Sepale  ant.  post. 

P.  I  Petale  lat.  ou  trans. 

P.  a.p   Id.    ant.  post. 

Ph. st.  ...  Phalange  stamin. 
F.  a.p.  . . .  Faisccau  ant.  post. 
C  Carpelle. 

.V.  B.  —  Le  petale  ant.  post  se 
recourbe  ä  l'avant  de  facon  äs'unir 
au-dessus  de  l'ovaire  avec  le  petale 
oppose. 
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Fig.  S.  —  Diagramme  theorique 
d'une  Fumariacee  tel  que  je  le  pro- 
pose. 

S.a.p          Sepale  ant.  post. 

P.l   Petalelat. 

\    P.a.p          Petaleant.  post. 

E.l   Etamine  lat. 

j    Phy.  a.p...  Phyllome  ant.  post. 
C   Carpelle. 

A".  B.  —  La  mime  observation  rela- 
tivement  au  petale  ant.  post,  que 
pour  la  figure  precedente. 


Pig.  5.  —  Diagramme  empirique 
d  une  Crucifere. 

8,  o  p  Sepale  ant.  post. 

S.l   Id.  lateral. 

P  di          Petale  diagonal. 

£•/  Etamine  lat.  ou  transv. 

£•  di   Id.  diagonale. 

C   Carpelle. 

-V.  B.  —  Entre  les  deux  carpelles  et 
ä  chaque  extremite  du  diametre 
ant.  post,  se  trouvent  2  faisceaux 
fib.  ?asc. 


Fig.  4.  —  Diagramme  theorique 
d'une  Crucifere  tel  que  je  le  pro- 
pose. 

S.  a.p  Sepale  ant.  post. 

*      S.  I   Id.   later,  ou  transv. 

\     Phy.  a.p..  1"  Phyllome  ant.  post. 

E.l   Etamine  lat.  ou  transv. 

Phy'  ap'. .  2«  Phyllome  ant.  post. 
C   Carpelle. 

N.  B.  —  Le  premier  phyllome  ant. 
post,  est  celui  qui  porte  les  \  et  ales 
diag.  —  Le  second  est  celui  qui 
porte  les  etamines  longues  ou 
diag. 
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Observations  au  sujet  de  la  communication  de  M.  MARTEL :  Sur 
les  analogies  anatomiques  qui  relient  la  fleur  de  l'Hypecoum 
ä  celle  des  Fumariac6es  et  des  Cruciferes, 


Par  M  C.  GERBER, 

Chef  «les  travaux  pratiques  ä  la  Faculte  des  sciences  Je  Marseille, 
Professenr  supplcant  ä  l'Kcolc  de  Medeeme. 


Messieurs, 

Dans  labeile  eornmunieation  que  M.  Martel  a  faile.  au  Congres,  ä  la 
tin  de  la  seance  preeedente,  il  est  un  point  surlequel  je  ne  partage  pas 
eornpletement  les  vues  de  notre  savant  collegue,  et,  puisque  vous  avez 
juge  la  question  assez  importante  pour  en  continuer  aujourd'liui  la  dis- 
cussion, je  vais  abuser  de  votre  bienveillance  pour  faire  quelques  objec- 
tions ä  M.  Martel  sur  sa  conception  du  pistil  des  Cruciferes. 

M.  Martel  a  rencontre,  dans  les  Cruciferes  quil  a  etudiees,  deux 
faisceaux  liberoligneux,  dans  le  replum  :  Tun  situe  dans  la  region  ante- 
rieure  de  la  cloison  et  l  autre  place  dansla  region  posterieure.  Cesdeux 
faisceaux  sonl,  nous  indique-t-il,  adosses  ebaeun  ä  un  faisceau  plus  exte- 
rieur.  Je  suis  lietirettx  de  cette  constatation.  car  eile  est  une  verification 
des  reeberches  que  j'ui  publiees  depuis  pres  de  deux  ans  sur  ce  sujet. 
Dans  trois  cominunications  parties  dans  le  Bulletin  de  la  Societe  de 
liiologie  en  avril  et  juillet  1899.  j'ai,  enefTet.signule  le  premier  l  cxisteiice 
de  deux  faisceaux  liberoligneux  dans  la  cloison  des  Cruciferes  et  leur 
adossement  ä  deux  faisceaux  plus  exterieurs. 

Mais,  si  nous  soinnies  d'aecord  sur  l  existence  de  ces  faisceaux  de  la 
cloison  et  des  faisceaux  externes  adosses,  nous  divergeons  d'opinioit  en 
cc  qui  concerne  leur  origine  et  leur  signification.  Vous  avez  vu  que 
M.  Martel  eonsidere  les  premiers  com  me  representant  le  lobe  median 
de  deux  pliyllomes  anteroposterieurs  trilobes  dont  les  lobes  lateraux 
constituent  les  grandes  etamines,  et  les  seconds  commc  representant  le 
lobe  median  de  deux  autres  pliyllomes  anteroposterieurs  trilobes  dont 
les  lobes  lateraux  sont  les  petalcs.  Or,  en  pratiquant  des  coupes  en 
series  perpendictiluires  ä  l  axe  dans  une  jeune  silique  de  Col/.a.  par 
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exemple,  entouree  encore  par  le  calice,  la  corolle  et  landrocee,  j'ai 
observe  les  faits  suivants  : 

Immedialement  au-dessus  du  point  ou  les  etamines  se  detachent  du 
pedieelle  de  la  fleur,  on  voit  huit  faisceaux  liberoligneux  normaux,  dis- 
poses en  cercle  autour  d  une  masse  centrale  de  parenchyme. 

Un  peu  plus  haut,  deux  faisceaux,  silues  aux  cxlremites  d'un  meme 
diametre  et  alternant  avec  les  deux  groupes  de  pelites  etamines.  aban- 
donnent  le  cercle  el  viennent  sc  ranger  ä  la  peripheric  Kn  meine  temps 
deux  fentes  perpendiculaires  au  diametre  apnaraissent  entre  ces  deux 
faisceaux  et  le  reste  du  cercle . 

Puis,  les  fentes  s'elargissent,  les  cellules  qui  les  bordent  se  difieren- 
cient  en  deux  epidermes  ;  celui  qui  recouvre  la  face  interne  penelre  en 
encoche  dans  le  tissu  du  centre  de  l'ovaire  ;  il  en  resulte  la  formation  de 
deux  lobes  concrescents  au  centre  el  contenanl,  dans  leur  region  externe 
les  six  faisceaux  qui  restaient  dansle  cercle;  ces  faisceaux  sont disposes 
en  deux  groupes  de  trois,  chaque  lobe  contenanl  un  groupe. 

Les  deux  faisceaux  lateraux  de  Tun  et  l  autre  groupe  sont  appliques 
contre  les  bords  des  valves  ;  ils  sont  tres  reduits.  Quant  au  faisceau  me- 
dian, beaucoup  plus  gros,  il  est  loge  comme  les  deux  precedents  dans  la 
paroi  ovarienne  meme ;  mais,  chose  remarquable,  on  voit  naitre  un 
nouveau  faisceau  qui  sapplique  contre  la  face  interne  de  ce  faisceau 
median. 

Un  peu  plus  haut,  l  etranglement  median  des  lobes  augmente 
considerablement,  si  bien  que  ceux-ci  deviennent  presque  independants ; 
ils  contiennent  dans  leur  region  peripherique  le  nouveau  faisceau  devenu 
tres  ffros. 

Knfinplusons  eleveet  plus  les  deux  lobes  diminuentd'epaisseur  du  cen- 
tre ä  la  peripheric;  il  en  resulte  finalement  unecloison  reduite  ä  ses deux 
epidermes  presque  dans  toute  sa  largeur  ;  seule  la  region  peripherique, 
celle  qui  contient  les  nouveaux  faisceaux,  demeure  epaisse.  Quant  aux 
deux  gros  faisceaux  situes  a  la  face  externe  des  nouveaux  faisceaux  et 
a  ces  derniers,  ils  conservent  leurs  dimensions,  tandis  que  les  six  autres 
faisceaux  des  parois  ovariennesdiminuent  beaucoup.  Les  ovules  apparais- 
sent  et  raccordent  leur  systeme  libcroligneux  uniqucment  a  celui  des 
nouveaux  faisceaux.  —  Nous  termincrons  ici  cette  esquissc  rapide  de  la 
marche  des  faisceaux  (1).  11  ressort  suffisamment,  en  effet,  dc  ce  que 
nous  venous  de  dire  que  ce  que  nous  appelons  les  nouveaux  faisceaux 

(1)  On  en  trouvera  une  etude  plus  delaillee  dans  le  Bulletin  acientifique  de  la  France 
et  de  la  Behjique  (aoüt  1899). 
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(auxquels  correspondent  les  faisceaux  du  replum  de  M.  Martel\  ne 
semblent  pas  provenir,  dans  les  plantes  que  nous  avons  etudiees,  des 
etamines  longues :  ils  paraissent  Lien  se  detacher  plus  haut,  des  fais- 
eeaux exterieurs  auxquels  ils  sont  adosses  ainsi,  d'ailleurs,  que 
M.  Lignikr  l  a  fait  egalement  observer  ä  la  fin  de  la  derniere  seance. 

Une  seconde  objection  que  je  demanderai  ä  M.  Martel  la  permission 
de  lui  faire  au  sujet  de  l'origine  qu'il  altribue  aux  faisecauxdu  replum, 
repose  sur  l'orientation  de  leur  bois  et  de  leur  über. 

M.  Martel  ne  nous  a  pas  parle  de  cette  orientation  ;  eile  est  eepen- 
dant  bien  remarquable.  Les  nouveaux  faisceaux  ont,  commeje  Tai  ega- 
leinent  elabli  en  avril  1899,  leur  bois  vers  l'exterieur  et  leur  liber  vers 
le  centre  de  l'ovaire  ;  ils  sont  done  renverses  par  rapport  aux  deux  fais- 
ceaux auxquels  ils  sont  adosses.  Or,  puisque  les  uns  et  les  autres  ont 
du  suivre  une  mnrehe  a  peu  pres  parallele  pour  emigrer  du  phyllome 
petale  (faisceaux  externes)  ou  du  phyllome  etamine  qui  lui  est  superpose 
(faisceaux  internes;  jusque  dans  l'ovaire.  il  n'y  a  aueune  raison  pour  que 
les  uns  aient  subi  im  renversement  et  nun  les  autres. 

Rn  troisieme  lieu,  puisque,  ainsi  que  nous  l'avons  montre,  les  ovules 
dependent  uniquement  des  nouveaux  faisceaux,  en  admettant  l'origine 
staminale  de  ces  derniers,  on  est  oblige  de  considerer,  si  I  on  penseaveo 
M.  Martel  que  l'ovaire  des  Cruciferes  forme  par  deux  feuilles  carpel- 
laires,  deux  lobes  slaminaux  et  deux  lobes  petaliques.  les  ovules  comme 
dependant  des  phyllomes  slaminaux  et  non  des  feuilles  carpellaires. 

Knlin,  etc'est  la  derniere  objection  que  je  ferai,  il  me  parait  bien  dif- 
ficile, avec  latheorie  de  M.  Martel  d'expüquer  lc  cas,  frequent  chez  les 
Cruciferes.  oü  il  y  a  plus  de  deux  loges  ä  l'ovaire.  Les  formes  plus  ou 
moins  fixees,  appelees  Tetrapoma.  de  divers  Nasturtium  et  dont  M.  le 
comte  de  Solms-Lalbach  vient  de  faire  une  si  belle  etude  critique  1  . 
ont  le  meine  nombre  de  pieces,  ä  la  corolle  et  a  l'androcee  que  les  formes 
normales,  et  cependant  il  y  a  autant  de  faisceaux  renverses,  porteurs 
dovules,  adosses  chacun  a  un  faisceau  exterieur  normal  qu'il  y  a  de 
cloisons  ä  l'ovaire  (2,  3  ou  4}.  Puisque,  scion  toute  apparence,  nous 
n'avons,  ici,  comme  dans  les  ileurs  normales,  que  deux  phyllomes  peta- 
les  dans  la  corolle  par  exemple,  je  coneois  difficilement  comment  les  deux 
lobes  medians  de  ces  phyllomes  peuvent  entrer  dans  la  constitution 
tantötdes  quatre,  tantöt  des  Irois  et  lantot  enlin  des  deux  faisceaux  nor- 

(!)  Graf  m  Soi.ms-Lauhacii,  Cruciferenstudiene  Jiotanitche  Zeitung  1900,  Helt.  X. 
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maux  exterieurs  aux  quatre,  trois  et  deux  cloisons  des  trois  sortes  de 
fruits  que  I  on  rencontre  parfois  sur  la  meme  inflorescence  (I; . 

Teiles  sontles  quelques  objections  que  je  voulais  presenter  a  M.  M  artel 
sur  un  point  de  sa  belle  et  savante  communication  grace  a  laquelle  la 
parente  des  Fumariacees  et  des  Cruciferes  nous  parait  si  grande. 

Ces  objections  nous  permettenl  dinicileinentd'admettre,  en  cequi  con- 
cerne  ce  point  particulier,  que  le  pistil  des  Cruciferes  conlient,  ainsi  que 
notre  savant  collegue  l'admet  : 

1°  Deux  fcuillcs  carpellaires  ; 

T  Le  lobe  mot/en  de  deux  phyllomcs  etamines  ; 

3°  Le  lobe  moyen  de  deux  phyllomes  pelales. 

Des  recherches  non  seulcment  anatomiques.  mais  encore  teratologi- 
ques.  auxquelles  nous  nous  sommes  livre.  ainsi  que  de  l'observation  de 
tleurs  virescentes,  il  nous  semble  resulter  plutot  que,  comme  nous  le 
disions  en  juillet  1899  ä  la  Societe  de  Biologie  : 

1°  La  fausse  cloison  des  Cruciferes  est  formee  de  deux  feuilles  car- 
pellaires  fertile*,  adossees  au  centre  de  V  ova  ire  etdont  la  face  centrale 
regarde  lexterieur. 

2°  La  paroi  ovarienne  comprend  quatre  feuilles  carpellaires  steriles 
disposees  en  deux  verticilles ;  le  verticillc  externe  constituant  les 
parois  exterieures  des  loges;  le  verlicille  interne,  la  region  periphe- 
rique  de  la  cloison. 

3°  Les  deux  feuilles  carpellaires  de  la  cloison  proviennent  du  dedou- 
blemenl  des  deux  feuilles  carpellaires  du  verticillc  interne. 

Notre  theoric  a  l'avantage  de  rapprocher  le  gynecee  et  l'androcee  des 
Cruciferes ;  tous  deux  sont  en  efTet  conslruits  sur  le  meme  type;  la  seule 
difference,  e'est  que  deux  carpelles  seulcment  sont  fertiles,  tandis  que 
les  six  etamines  portent  des  grains  de  pollen.  Cette  theorie  explique 
aussi  tres  facilemenl  le  cas  des  siliques  anormales  ä  trois  et  quatre 
loges.  Ces  fruits  ne  different  des  siliques  normales  que  par  le  nombre 
des  pieces  carpellaires  qui  entrent  dans  cliaque  verlicille.  Chacun  de 
ceux-ci  est  trimere  ou  tetramere.  Quant  aux  cloisons,  elles  proviennent 
du  dedoublement  des  trois  ou  quatre  pieces  du  verlicille  interne,  suivant 
que  le  fruit  a  trois  ou  quatre  cloisons. 

Cette  adjonclion  de  carpelles  supplementaires  aux  carpelles  ordinaires 
pour  augmenter  le  nombre  des  loges,  dans  quelques  siliques  de  Cruci- 

(1)  C.  Gerber.  Sur  les  fruits  a  3  et  4  loges  des  Cruciferes  (Bull.  Soc.  Bot.  de  France, 
session  d'Hyeres,  mai  im. 
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feres,  ne  peut  etonner  en  aucune  facon ;  eile  indique  simplement  la  ten- 
dance, si  bien  mise  en  relief  par  M  le  comte  de  Solms-Laubach  il),  ä  la 
multiplication  des  carpelles  chez  les  Cruciferes.  Ne  voit-on  pas  de  pa- 
reils  faits  se  produire  ächaque  instant  dans  des  families  tres  voisines.  II 
nous  sufüra  de  dire  que,  dans  une  herborisation  au  mont  Ventoux,  faite 
sous  la  direction  du  savant  et  intrepide  professeur  de  lUiiiversite  de 
Montpellier.  M.  Flahault,  nous  avons  recolte  divers  echantillons  d  un 
meme  Pavot  [Papaver  alpinum)  dont  les  capsules  avaient  dcpuis  trois 
jusqu'a  huit  cloisons  avcc  im  nombrc  correspondant  de  stigmates. 


M.  Lignier  qui,  par  ses  etudes  anterieures,  avait  etc  conduit  a  emettre 
la  notion  du  meriphyte  (systeme  libero-ligneuxfoliaire,  considere  comme 
unite  anatomiquei.  est  heureuxque  M.  Martel  s'y  soit  rallie  et  qu  ainsi 
il  ait  ete  amemi  a  son  tour  ä  dire  que  les  petales  des  Cruciferes  ne 
represented  que  les  lobes  lateraux  de  pieces  florales  voisines.  Cepen- 
dant  il  ne  croit  pas  qu'il  faille  admettre  toutes  les  conclusions  de 
M.  Martel.  Plusieurs  faits  semblent  en  effet  s'y  opposer,  ce  sont  les 
suivants  : 

i°  Cest  dans  le  plan  droite-gauchc  de  la  fleur  des  Fumariees  que  se 
trouvent  leurs  pieces  les  plus  larges  et  non  dans  le  plan  antero-posle- 
rieur,  comme  le  voudrait  Implication  de  M.  Martel; 

2°  Les  deux  faisceaux  libero-ligneux  qui  se  trouvent,  au  sommet  de 
Tovaire,  dans  le  t  arpelle  dit  fertile  sont  Orientes  en  sens  inverse  Tun 
de  l'autre  et  non  dans  le  meme  sens,  conformement  ä  son  interpreta- 
tion; 

3«  Rn  descendant  dans  la  base  de  l  ovaire,  celui  de  ces  deux  faisceaux 
qui  est  interieur  et  placentaire  se  divise  en  deux  lobes  qui,  tournant 
sur  eux-memes,  lui  ont  toujours  semble  venir  s'accoler  rapidement  aux 
bords  du  faisceau  exterieur ; 

4°  Les  carpelles  dits  steriles  sont  en  rapport  avec  les  carpelles  fertiles 
par  des  faisceaux  qui  viennent,  en  descendant,  s'accoler  au  faisceau 
exterieur  de  ces  derniers  ; 

5°  Chez  le  Gynandropsis  CapparideV ,  il  existe  un  long  entre-ntrud 
qui  separe  nettement  les  verticilles  slaminal  et  carpellaire  du  verticille 
p^talaire.  celui-ci  restant  contigu  au  verticille  sepalaire. 


(I)  Loc.  cit. 
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M.  Müssat  emet  l'avis  qu'il  est  dangcreux,  d'une  facon  genörale,  de 
se  reposer  uniquement  sur  la  structure  analomique  pour  tirer  les  expli- 
cations de  la  morphologie  florale.  II  faul  prendre  aussi  en  serieuse  con- 
sideration les  etudes  d'organogenie  florale,  c'ost-ä-dire  letudc  du  deve- 
loppement  des  organes.  Les  organes  floraux  commencent.  comme  tous 
les  autres  organes,  par  etre  essentiellement  eellulaires,  et  c'est  en  sui- 
vant  leur  developpement,  au  point  de  vue  anatomique,  au  point  de  vue 
»le  la  place  qu'ils  occupent  habituellement,  etc.,  qu'on  peut  arriver  a 
tirer  des  conclusions  sur  leur  nature  morphologique.  M.  Mussat  cite 
sous  ce  rapport  le  cas  du  Dicentra.  L'orgauogenie  llorale  du  Dicentrn 
montre,  en  eflet,  qu'il  apparait  d'abord  deux  sepales  antero-posterieurs, 
puis  successivement  deux  verticilles  de  deux  sepales  antero-posterieurs, 
puis  deux  verticilles  de  deux  petales  en  alternanre.  deux  etamines  bilo- 
culaires  laterales  et  enfin  deux  niamelons  antero-posterieurs  qui,  en  se 
scindant  de  tres  bonne  heure  par  leur  ligne  mediane,  donnent  ä  gauche 
et  ä  droite  deux  moities  d  etamines.  Ces  deux  moities  d'etamines  ou 
mieux  ces  deux  etamines  ä  une  scule  löge  d  anthcre  viennent  ensuite 
s'accoler  entre  les  etamines  laterales,  ce  qui  constitue  pour  la  fleur 
entiere  deux  faisceaux  de  trois  filets  staminaux. 

M.  Flahai;i.t  altire  l'attention  des  membres  du  Congres  sur  ce  fait, 
que  les  considerations  tirees  de  la  structure  anatomique  pour  arriver  ä 
resoudre  les  questions  de  morphologie  perdent  tous  les  jours  du  ter- 
rain. 11  pense,  comme  M.  Mussat,  qu'il  est  utile  de  reprendre  avec 
ardeur  les  etudes  organogeniques  dans  le  sens  indique  jadis  par  Payer. 

M.  D uta illy  ajoute  que  TOrganogenie  a  eu  son  reuvre  comme  1' Ana- 
tomie, et  aujourd'hui  on  ne  saurait  trop,  dit-il,  recommander  aux  per- 
sonnes  qui  s  occupent  d  llistoire  naturelle  de  recourir  ä  la  fois  aux  deux 
moyens  d  investigation  pour  arriver  plus  sürement  ä  la  connaissance 
de  la  veritable  nature  morphologique  des  organes. 


Note  sur  le  developpement  des  Disci/lores, 

Par  M.  L.  BEILLE 

ProfesMUr  agrege  ä  l'Uiiivcrsitc  de  Uordeaux. 


Nous  nous  proposons.  dans  cette  note,  d'exposer  les  resultals  aux- 
quels  nous  SOmmes  arrives  relativement  au  developpement  du  disque  et 
de  l'androcee  dans  les  cat  d'obdiplostemonie  qui  sont  si  frequents  dans 
ce  groupe  des  Polypetalos. 

Le  disque  est  constitute  par  un  renflement  du  receptacle  floral  se  pro- 
duisant  enlre  linsertion  des  divers  verticilles  et  pouvant  devenir  necla- 
rifere,  nous  avons  etudie  sa  formation  non  seulement  dans  les  diverses 
families  du  groupe  des  Discillores  tels  que  le  comprenaient  Bextham  et 
Hooker,  mais  encore  dans  la  famille  des  Euphorbiacees  qui  y  est  reunie 
par  les  auteurs  plus  modernes. 


Fig.  1.  —  D,  Formation  du  disque  dans  une  fleurde  ColUtia  horrida. 

Quelles  que  soient  la  forme  el  la  position  qu'il  affecte,  nous  avons 
observe  partout  la  plus  grande  uniformity  dans  son  developpement.  O 
rentlement  se  produit  toujours  a  une  epoque  tardive  et  posterieure  ä 
eelle  du  verlicille  qui  lui  est  superpose  :  s'il  est,  par  exemple,  au-dessous 
du  gynecoe,  on  ne  le  voit  apparaitre  qu'apres  la  formation  des  feuilles 
earpellaires  H  d<*s  ovules;  il  sc  forme  par  la  division  d'abord  transver- 
sale puis  plus  lard  radiale  de  la  deuxieme  assise  de  cellules  Fig.  i  et 
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partout  on  voit  les  elements  ainsi  formes  conserver  unetaillle  plus  petite 
que  les  cellules  voisines  dontilsse  distinguent  encore  par  leur  paroi  mince, 
leur  pros  noyau  et  leur  contenu  granuleux  :  jamais  des  formations  fibro- 
vasculaires  napparaissent  dans  leur  interieur. 

Dans  beaucoup  de  families  du  groupe  des  Diseiflores,  les  etamines  sont 
disposees  en  deux  verticilles  alternes  ;  si  les  etamines  externes  sont 
alternes  avec  les  petales,  la  diplostemonie  est  directe.  mais  si  elles  sont 
au  contraire  opposees  aux  pieces  de  la  corolle,  la  loi  d'alternancc  est 
troublee  et  les  tleurs  sont  obdiplostemones.  Pour  expliquer  ce  cas,  il  y 
a  trois  theories  en  presence ;  les  uns,  avec  Braun,  Hofmeister, 
Celakowsky.  regardent  ce  verticille  epipetale  comnie  un  verticille  nor- 
mal occupant  cette  situation  par  suite  de  la  disparition  d  un  seul  ou  plu- 
sieurs  verticilles  situes  exterieurement  et  alternes  avec  les  pieces  de  la 
corolle;  Dikson  et  Sai.nt-Hilaire  considerent  ces  etamines  comme  pro- 
duces soit  par  une  ramification  des  etamines  normales,  soil  par  une 
ramification  des  petales  ;  Delpino,  enfin,  regarde  la  reunion  des  petales 
et  des  etamines  qui  leur  sont  opposees  comme  autant  de  fleurs  monan- 
dres.  I>e  developpement,  etudie  au  moyen  des  coupes  fines  et  seriees, 
nous  a  conduit  ä  adopter  a  ce  sujet  l'opiuion  de  Saint-Hilaire,  qu  ä 
aucune  epoque  du  developpement,  on  n'observc  de  trace  des  verticilles 
disparus  et  lepoque  m£me  de  l'apparition  de  ces  etamines  doit  faire  aban- 
donner la  theorie  de  Delpino. 


Ileux  Stades  du  developpement  d  une  fleur  ä  nndrocce  obdiplostemone :  Fig.  2.—  K,  ma- 
melon  au  döpens  duquel  se  formeronl  le  pötale  et  l'dtamine;  Fig.  3.—  P,  E,  ces  deux 
organes  commencent  ä  se  differencier. 

Dans  les  nombreux  cas  d'obdiplostemonie  (pie  nous  avons  observes 
Fig.2  el  3),  nous  avons  vu,  apres  l'apparition  dessepales  et  en  alternance 
avec  cux,  se  produireun  gros  mamelon  qui  ne  tarde  pas  ä  se  diviser  en 
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deux  portions  inegales;  la  partie  externe  donnera  le  petale  et  la  portion 
interne  qui  s  en  separera  plus  tard  deviendra  l'etamine,  mais  cette  sepa- 
ration se  produit  poslerieurement  a  la  diflerenciation  des  etamines 
normales  allernes  avec  les  petalcs.  II  y  a  done  ici  une  simple  ramifica- 
tion des  petales  qui  pent  parfois  se  montrcr  plus  compliquee  comme 
chez  les  Peganumy  ou  il  y  a  deux  etamines  opposees  ä  chacune  des 
pieces  de  la  eorolle  se  produisant  de  la  meme  manierc.  Le  retard  daus 
l'apparition  de  ee  verticille  externe  d'etamines  est  un  fait  curieux  qu'il 
faut  pcut-etre  considerer  comme  un  indice  de#regression. 

M.  Chodat,  a  la  suite  de  cette  communication,  fait  observer  qu'ayant 
eludie  le  developpement  des  fleurs  obdiplostemones  des  Sempervivum. 
il  a  remarque  le  dcdoublemenl  indique  par  M.  Bf.ille.  II  pense  en  outre 
que,  dans  d'autres  cas,  l'obdiplostemonie  est  düe  ä  undeplacement  appa- 
rent des  etamines  secondairement  formces. 

D'apres  la  course  des  faisceaux,  M.  Beillb  dit  que  cefait  parait  devoir 
rentrer  dans  le  cas  du  dedoublement. 
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Du  Style  g6nlcul6  chez  certains  GEUM, 

Par  M.  G.  DUTAILLY. 


Pourquoi  le  u  style  »  de  certains  Geum,  comme  le  G.  urbanum,  le 
(i.  rivale,  etc.,  est-il  genicule-articule  vers  son  milieu? 

Les  auteurs  eonstatent  le  fait,  sans  en  chercher  la  cause.  Payer,  qui 
a  etudie  le  developpement  lloral  du  Geum,  developpement  sur  lequel 
nous  reviendrons  plus  loin,  se  borne  ä  dire,  dans  son  Traite  d 'Organo- 
genies que  le  sac  carpellaire  se  gonfle  en  ovairc  ä  sa  base  et  «  seflile  ä 
son  sommet  en  style  ». 

Baillox.  dans  sa  Monographie  des  Rosacees,  eerit  que  :  «  le  style 
des  Geum  proprement  dits  s'insere  au  sommet  de  1'ovaire  ou  tres 
pres  de  ce  sommet,  et  se  coude  une  ou  deux  fois  avant  de  se  terminer 
par  une  petite  tete  stigmatifere  ». 

M.  Vax  Tikghem,  envisageant,  dans  son  Traite  de  Bolanique,  les 
styles  persistants,  dit  que,  dans  certains  cas,  le  style  s'accroit  beau- 
coup  en  forme  de  queue  plumeusc  (Clematis,  Anemone),  on  de  bee 
crochu  [Geum,  Geranium). 

Dans  leur  Flore  francaise,  Ghexier  et  Godron  deerivent  les  styles 
des  Geum  comme  «  Continus  ou  genouilles  vers  leur  milieu,  et  a  article 
superieur  cadue  ».  Pour  eux,  le  style  du  G.  urbanum  est  «  genouille- 
articule  ä  son  quart  superieur  »  ;  celui  des  G.  rivale  et  st/lvaticum, 
«  genouille-articule  vers  son  milieu  » ;  celui  du  G.  pyrenaicum  vers 
son  -j-  superieur;  tandis  que  le  G.  montanum  et  le  G.  replans  ont  les 
carpelles  surmontes  d'un  long  style  plumeux,  non  articule. 

MM.  Boxxier  et  de  Layens,  dans  leur  Flore  de  France,  divisent 
egalement  les  Geum  en  deux  groupes,  suivant  qu'ils  ont  le  style  €  re- 
courbe et  comme  articule  »  [G.  urbanum,  G.  rivale,  etc.),  ou  bien  le 
style  non  recourbe,  ni  articule  (G.  montanum,  G.  reptans,  etc.). 

Ainsi  done  pour  tous  les  auteurs,  organogenistes,  anatomistes.  classi- 
ficateurs,  e'est,  dans  le  G.  urbanum,  le  style  qui  se  recourbe.  devient 
crochu  ou  genouille,  el  se  purlage  en  deux  articles  dont  le  lerminal  est 
caduc. 
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Nous  sommes  d  une  opinion  absolumentdifferente. Nous  pcnsonsquele 
style  ne  se  coupe  pas  en  deux  parlies  inegales,  mais  qu'il  est  entierement 
constilue  par  ce  que  Ton  appelle  Particle  superieur  caduc  :  tandis  que 
1'article  inferieur  persistant  est  forme  par  un  bee  de  l'ovaire  qui  rappolle 
ä  certains  egards  celui  du  fruit  de  taut  de  Composees.  II  nous  sera, 
eroyons-nous.  faeile  de  prouver  que  le  style  ä  deux  artielcs  des  auteurs 
n'est  point  simplement  genieule,  comme  on  le  decrit;  niais  qu'il  est 
toujours  doublement  coude  et  que  Tune  des  deux  eourbures,  celle  dont 
la  eonvcxite  est  en  haut,  appartient  a  la  partie  superieure  du  bee  Ova- 
rien, tandis  que  l'autre  courbure,  eelle  dont  la  convexite  est  tournee  en 
bas.  est  constitute  par  la  partie  inferieure  du  vrai  style. 

Pour  justilier  cette  maniere  de  voir,  il  nous  faut  suivre  toute  une 
serie  de  faits  qui  s'eneliainent.  Comme  ilssont  en  grande  partie  connus. 
nous  ne  nous  attarderons  guere  a  les  decrire,  et  nous  nous  bornerons 
presque  ä  les  rappeler. 

I.  —  Rosacees  a  ovaire  sans  boo  et  a  style  terminal. 

tttudions  dabord  le  Dri/as  octopetala.  Ses  carpelles  ont  un  ovairo 
ovoYde,  a  peu  pres  regulier,  et  un  style  terminal.  A  la  base  du  style,  entre 
lui  et  l'ovaire.  se  trouve  une  couche  generalrice  intercalaire  qui  preside 
a  raccroissement  longitudinal  :  en  bas.  de  l'ovaire :  en  baut,  du  style. 
Ce  dernier  est  persistant  et  non  articule.  Mernes  fails  cbez  le  (ieum 
reptans,  le  G.  montamtm,  etc. 

A  cote  des  Rosacees  de  ce  groupe.  il  en  est  d'autres  ayant  pareille- 
ment  un  ovaire  sans  bee  et  a  style  terminal ;  mais<'c  style  est  articule  ä 
sa  base  et  caduc.  Le  Waldstcinia  geoides  realise  ce  type.  Son  carpelle 
est  construit  fondamenlalement  comme  celui  du  Dryas  octopetala  et 
possede  entre  le  baut  de  l'ovaire  et  la  partie  inferieure  du  style,  la  raeme 
couche  generalrice.  Mais,  ä  la  maturity  du  fruit,  cette  couche  genera- 
trice  devient  une  zone  de  disarticulation,  et  le  style  se  separe  entitle- 
ment de  l'ovaire. 

II.  —  Rosacees  ä  ovaire  avec  bee  rudimentalre  et  ä  style  subterminal, 

artioule  et  caduc. 

J'ai  pu  etudier  un  carpelle  de  (■olaria  geoides.  A  premiere  vue,  il 
parail  eonslruit  tout  i\  fait  comme  un  carpelle  de  Waldstcinia .  Cepen- 
dant  l'ovaire  est  un  peu  plus  retille  d  un  cote  que  de  l'autre,  et  le  style 
n  est  pins  exactement  terminal:  premier  indice  d  une  gynobasie  qui. 
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dans  d'autros  genres  de  Rosacees.  se  traduit  avec  tant  de  nettete .  En 
outre,  au-dessous  de  l'articulation  du  style  avec  l'ovaire.  ce  dernier  se 
retrecit  et  sallonge  en  un  tres  court  bee  qui  supporte  le  style  et  reste, 
eomme  une  sortc  daeumen,  partie  integrante  du  fruit,  quand  tombe  le 
style. 

III.  —  RoBaoees  a  styles  gynobasiques  et  sana  beo. 

Les  carpelles  de  ce  type  sont  bien  connus;  et  lanlöt  le  style  lateral 
est  marcescent,  commc  dans  les  Fvagaria  el  le  Comarnm;  tantdt  il  est 
caduc,  comme  dans  le  Sibbaldia,  les  Potentilla.  etc.  On  sait,  depuis  les 
recherches  organogeniques  de  Payeh,  comment  se  constitue  un  ovaire 
gynobasique.  L'ovule,  pressant  conlre  la  paroi  externe  et  superieurc  de 
l'ovaire,  «  la  force  a  se  gonfler  et  ä  former  unesorte  de  tumeur  au  sein 
de  laquelle  il  est  dresse  ».  Par  suite  le  style,  de  terminal  qu'il  etaitdans 
le  principe,  se  trouve  rejete  sur  la  face  interne  du  fruit.  A  l'occasion 
de  la  presente  note,  nous  avons  suivi  tout  le  developpement  du  carpelle 
de  Fragaria.  dont  Payer  n'avait  eludie  que  les  phases  tardives. 
Ce  developpement  rappelle.  par  ses  traits  principaux,  celui  de  YAlche- 
rmlla,  decrit  par  ce  botaniste.  Au  debut,  comme  toujours,  le  carpelle 
de  Fragana  ressemble  a  une  petite  feuille  ou  ä  une  ecaille  ä  face 
superieure  concave  ;  a  ce  moment,  rien  qui  distingue  le  futur  ovaire  de 
ce  qui  deviendra  le  style.  Tres  promptement,  un  leger  sillon  diflerencie 
l'ovaire  du  style.  A  ce  moment,  le  style  est  terminal.  Un  peu  plus  tard, 
quand  s'accroitra  l'ovule,  la  paroi  ovarienne  deviendra  gibbeuse  exte- 
rieurement,  le  style  demeurant  encore  presque  terminal.  Finalement.  la 
gibbosite  se  prolongcra  par  en  haut,  et  la  gynobasie  sera  definitivement 
etablie.  Dans  tout  cela,  rien  d  imprevu.  Mais,  en  etudiant  le  developpe- 
ment organogenique  du  carpelle,  nous  en  avons  suivi  les  modifications 
anatomiques,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  son  Systeme  libero- 
ligneux.  Alors  que  le  carpelle  debute  avec  l'apparence  d'une  sorte 
d'ecaille,  il  possede  trois  faisceaux  :  un  median  et  deux  lateraux  qui 
suivent  les  bords  de  Tecaille  carpellaire.  Quand  l'ovaire  et  le  style  se 
differencient,  ils  presentent  par  suite  chacun  un  faisceau  dorsal  <»t  deux 
faisceaux  lateraux,  les  faisceaux  stylaires  n'etanl  que  la  continuation  des 
faisceaux  ovariens.  Le  faisceau  dorsal  Ovarien,  a  mesure  que  l'ovaire  se 
gontle,  suit  naturellement  le  contour  de  la  gibbosite;  et,  quand  celle-ci 
s  est  elendue  en  haut,  el  que  le  style  est  devenu  nettement  lateral,  cc 
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memo  faisceau  redescend  du  sommet  de  Ja  bosse  ovarienne  pour  pene- 
trer  dans  le  style,  tandis  que  les  deux  faisceaux  lateraux  monlent  de 
l'ovaire  dans  le  style,  sans  deviation  notable. 

Si  nous  decrivons  avec  details  le  Systeme  libero-Jigneux  du  carpelle 
du  Fraisier,  c  est  que  nous  le  retrouverons  bientot  dans  le  carpelle  du 
Geurn  urbanum,  et  que  lorganisation  du  premier  nous  servira  a  cxpli- 
qucr  oelle  du  second. 

Avant  do  quitter  le  Fragaria,  il  n  est  pas  inutile  de  faire  rcmarquer 
que  les  premiers  etats  de  son  developpement  traduisent  l  etal  definitif 
des  corpelles  des  Dryas,  Geum  montanum  et  G.  reptans,  Waldsteinia 
etc..  II  est  done  infiniment  probable,  en  se  placanl  an  point  de  vue  de  la 
filiation  des  divers  genres  de  Rosacees,  que  des  plantes  analogues  au 
Dryas,  aux  Geum  montanum  et  G.  reptans.  au  Waldsteinia,  etc..  ont 
ete  les  ancetres  des  Fragaria  et  des  Comartim . 

J'ai  etudie  le  carpelle  du  Coleogyne  ramosissima  dont  Baillox  de- 
erit  le  style  comme  t  torlueux  et  plus  ou  moins  replie  sur  lui-meme  vers 
sa  base,  qui  repond  a  pen  pres  au  milieu  de  la  hauteur  du  bord  central 
de  l'ovaire  ».  Je  me  demandais  si  ee  «  style  »  n  etait  pas,  dans  une  cer- 
taine  mesure,  genicule  ä  la  facon  de  celui  du  Geum  urbanurn.  Mais  je 
n  ai  trouve  la,  malgre  la  tres  legere  courbure  du  style  ä  sa  base,  qu  un 
ovaire  sans  bee  et  a  style  gynobasique,  que  je  crois  persistant ;  car  les 
poils  abondants  dont  il  est  garni  dans  sa  moitie  inferieure.  et  qui  lui 
constituent  une  sorte  d'aigrette,  ne  paraissent  laisser  aucune  espece 
de  doute  sur  son  role  ulterieur  :  il  est  un  orgaue  de  dispersion. 

(lommeje  1'ai  dit  plus  haut,  le  Sibbaldia  et  les  Potentilla  ont  le 
meme  carpelle  que  les  Fr  agaria  et  le  Comarum.  Seulement  leur  style 
est  caduc.  Par  eonsequent.  leur  fruit  est  ä  celui  d'un  Fragaria  ce  que  le 
fruit  du  Waldsteinia  etait  ä  celui  d  un  Dryas  ou  d'un  Geum  monta- 
num. 

Le  Stylobasium  spathulatum.  qui  est  une  Rosacee-Chrysobalanee.  lie 
pouvait  manquer  d'altirer  mon  attention  par  son  style  gynobasique  qui, 
en  raison  de  sa  courbure,  paraissail.  ä  un  examen  superficiel,  avoir 
quelques  analogies  avec  celui  du  Geum  urbanurn.  L'etude  de  la  fleur 
m'a  (lemontreque  le  carpelle  du  Stylobasium  est  tout  simplement  cons- 
tilue  par  un  ovaire  ä  style  gynobasique  ordinaire.  Ce  style  est-il  persis- 
tant ou  caduc?  Les  auteurs  se  taisent  ä  ce  sujet,  et  je  nai  pu  etudier  le 
fruit  mür.  Mais,  comme  ce  fruit  est  une  drupe,  je  crois  volontiers  que 
le  style  lateral  se  seclie  et  Uimbe. 
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IV.  —  Rosaoeea  a  ovaires  pourvus  d'un  bee  et  termines  par  an  style 

gynobasique  caduo. 

Pour  tons  les  botanistes,  le  style  du  Geum  est  terminal.  Pour  nous, 
au  contraire,  il  est  gynobasique,  et  ce  que  Ton  a  pris  pour  lc  style  termi- 
nal n'est  que  le  bee  tie  l'ovaire.  Enfin.  le  style  est  constitue  tout  entier, 
sei  on  nous,  par  ce  que  Ton  nomme  son  article  superieur,  son  article 
caduc.  Pour  le  prouver,  nous  nous  appuierons  sur  Porganogenie  et 
Panatomie  du  carpelle  du  Geum  urbanum. 

Son  anatomic,  quejesache,  n'aetefaite  par  personne.  Quant  ä  Porga- 
nogenie, on  la  trouve  dans  le  Traite  de  Payer.  Mais,  detail  bien  curieux 
et  qui,  soit  dit  en  passant,  prouve  une  fois  de  plus  que  les  faits  que  Ton 
ne  recherche  pas  echappent  souvent  aux  meilleurs  observateurs,  tout  ce 
qui  concerne  revolution  du  double  coude  du  style  n'a  pas  ete  meme 
effleure  par  le  perspicace  savant.  Son  texte  est  muet  sur  ce  point,  et, 
entre  sa  figure  14  (PI.  100],  qui  represenle  un  jeune carpelle  non  encore 
genicule,  et  sa  figure  17  qui  le  represenle  a  Petal  adulte,  avec  ses  deux 
coudes,  aueun  etat  transitoire  n'a  ete  dessine.  Les  figures  15  et  16  ont 
trail  au  developpement  des  ovules.  II  est  probable  que  Payer  n'a  vu  la 
qu'un  banal  fait  de  flexion,  sans  interet  morphologique. 

Transcrivons  exactement  tout  ce  qu'il  dit  du  developpement  des  car- 
pelles  :  «  Chacun  de  ces  carpelles,  ecrit-il,  se  compose  a  Porigine  d'un 
bourrelet  semi-lunaire  dont  les  bords  tendent  a  se  rapprocher ;  puis  il 
devient  une  sorte  de  sac  fendu  sur  le  cdtö ;  et  la  fente,  largement  beante 
d'abord,  tend  a  se  rt'trecir  au  fur  et  ä  mesure  que  le  sac  s'allonge,  en 
sorte  que,  quand  le  sac  s'est  gonlle  en  ovaire  a  sa  base  et  effile  ä  son 
sommet  en  style,  les  bords  de  la  fente  se  sont  soudes  et  out  clos  do 
toutes  parts  la  cavite  du  sac  ». 

Payer  s'en  tient  lä ;  mais  il  faul  ajouter  que  ses  dessins  vont  un  peu 
plus  loin  que  son  texte.  On  y  voit  que  cette  partie  superieurc  du  sac 
(qui  s'effile  pour  constituer  ce  que  Payer  appelle  le  style,  et  qui  devien- 
dra  un  bee  Ovarien  plus  un  style)  est  encore  simple,  non  subdivisee  en 
ce  que  Pon  a  appele  les  deux  articles.  On  y  constate  encore  que  les  pre- 
mieres phases  du  developpement  du  carpelle  du  Geum  urbanum  sont 
identiques  a  Celles  du  developpement  d  un  carpelle  de  Dryas,  de 
Waldsteinia,  de  Fragaria.  Dans  toutes  ces  plantes,  la  pointc  effilec 
qui,  au  debut  de  Involution,  continuait  l'ovaire  ä  sa  partie  superieure, 
elait  un  style.  Nous  n'avons  aucune  raison  de  penser  que  cette  pointe 
terminale  n  est  point  egalement  le  style  chez  le  Geum.  Mais  nousallons 
voir  bientöt.  dans  cette  plante,  un  noiivel  organe,  ou  plutol  une  nouvelle 
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portion  d'organc,  s'interposer  entre  l'ovaire  et  la  base  du  style,  et  y 
apparaitre  secondairement  par  accroissement  intercalaire.  Cet  organe, 
c'est  ce  qu'on  a  appele  l'article  inferieur  du  style.  Comment  les  deux 
articles  se  difTerencient-ils  ?  C'est  ce  qu'il  est  temps  d'examiner.  Pour 
cela,  reprenons  1  elude  organogenique  au  point  precis  ou  Payer  l  a 
abandonnee.  e'est-a-dire  au  moment  ou  le  carpelle,  apres  s'etre  «  gonfle 
en  ovaire  ä  sa  base  et  effile  ä  son  sommet  en  style  ■»,  a  resscrre  les  bords 
dc  sa  fente  interne,  les  a  soudes  el  a  clos  de  toutes  parts  la  eavile  du 
sac. 

Aussitöt  apres,  lovaire  et  le  style,  qui  avaient  jusque  la  le  meme  axe 
longitudinal,  se  coudent  legerement  lunsur  lautre  a  leur  point  de  jonc- 
tion,  el  de  telle  sorte  que  le  coude  soit  exterieur  et  que  le  style  se 
porte  en  dedans,  du  cole  de  Taxe  de  la  lleur.  Le  coude  s'aeeentue  et 
devient  une  gibbosite  qui  rejette  en  dedans  et  au-dessous  d'elle  Inser- 
tion stylaire. 

11  se  passe,  en  d'autres  termes,  ä  ce  moment,  dans  le  carpelle  du 
Geum  urbaniim.  les  memes  faits  que  dans  l  ovaire  ä  style  gynobasique 
du  Fragaria ;  le  style  devenant  lateral  et  interieur  dans  les  deux  cas, 
par  suite  du  developpemcnt  inegal  de  la  paroi  ovarienne. 

Mais,  en  meme  lemps.  se  produit  un  autre  phenomene  qui  complique 
le  premier  et  qui.  tres  certainement,  lavait  fait  jusquici  meconnailre. 
La  partie  superieure  de  l  ovaire,  sous-jacente  au  style,  s'allonge  en 
une  sorte  de  bee,  comme  le  fruit  d'un  Taraxacum,  par  accroissement 
intercalaire,  de  sorte  que  l'insertion  laterale  du  style  se  trouve  reportec 
loin  de  1'ovaire  proprement  dit,  le  long  duquel  eile  sc  montre  dans  les 
Fragaria,  les  Potenlilla,  etc.  C'est  encore,  dansnotre  Geum,  un  ovaire 
a  style  gynobasique ;  mais  ä  condition  qu'il  soit  bien  entendu  que  ic 
bee  fait  partie  de  l  ovaire,  comme  le  prouve  son  developpement,  et  non 
du  style,  comme  on  l'avait  cru  jusqu'ici.  Xotons  que  l'article  stylaire.  ä 
l'etat  adulte.  ne  s  insere  nullenienl  bout  ä  bout  avec  le  bee  recourbe, 
comme  on  le  represente  constamment,  mais  au-dessous,  en  dehors  de 
la  pointe  du  bee  ;  de  sorte  que,  lorsque  le  style  caduc  se  detaclie.  ce 
n  est  pas  a  la  pointe  du  crochet  constitue  par  le  bee  du  fruit  qu  il  faut 
chercher  le  tissu  cicatrioiel,  mais  au-dessous  et  un  peu  en  dehors  de 
cette  pointe. 

Le  Systeme  fibro-vasculaire  du  carpelle  du  Geum  urbanum  est,  fon- 
damentalement,  le  meine  quecelui  du  carpelle  de  Fragaria.  11  est  cons- 
titue pareillement  par  trois  faisceaux,  un  faisceau  median  ou  dorsal,  et 
deux  faisceaux  lateraux.  Seulement,  dans  le  Geum,  les  faisceaux  late* 
raux  n'existent  que  dans  l  ovaire,  bee  compris,  et  ne  montent  pas  dans 
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le  style.  Soul  lc  faisceau  dorsal,  apres  avoir  contourne  la  gibbosite 
terminale  du  bee,  entre  dans  le  style  et  le  parcourt  dans  toute  sa  lon- 
gueur, tandis  que,  dans  le  Fragaria,  le  faisceau  dorsal  montait  a  peine 
dans  la  partie  inferieure  du  style. 

Apres  ce  qui  precede,  il  serait  supcrflu.  je  pense,  de  s'attarder  en  de 
longues  explications  touchant  le  double  coude  du  carpelle  :  le  premier 
coude  forme  par  le  bee  courbe  de  l'ovaire  ;  le  second,  determine  par 
l'insertion  laterale  du  style  sur  le  bee.  Mais  il  est  un  fait  surlequel  nous 
tenons  ä  insister  particulierement,  en  raison  des  donnees  qu'il  nous 
parait  apporter  toucbant  l'origine  des  Geum  ä  carpelles  genieules.  Dans 
les  Fragaria,  les  Potentilla,  etc.,  la  gynobasie  etait  deierminee  par  la 
pression  ovulaire  sur  la  paroi  exterieure  de  l'ovaire.  Chez  le  Geum  urba- 
num,  la  gynobasie  se  produit  ä  l'extremite  du  bee  Ovarien,  par  conse- 
quent en  dehors  de  toute  action  compressive  de  l'ovule.  Comment  expli- 
quer  celle  gynobasie  sans  cause  immediate  apparente?  Je  ne  vois 
qu'une  interpretation  possible  :  Taction  do  1'heredite.  11  me  parait  pro- 
bable que  les  ancetres  du  Geum  urbanum  possedaient  des  ovaires  a 
style  gynobasique,  mais  sans  bee,  semblables  ä  ceux  des  Potentilla  et 
Fragaria.  Lorsque,  par  un  phenomene  d'adaptation,  sur  lequel  nous 
ne  voulons  point  faire  de  conjectures,  le  bee  s'est  graduellement  produit, 
le  caractere  ancestral  de  la  gynobasie  s'est  maintenu,  non  sculemcnt 
parce  qu'il  etait  un  heritage  de  caracteres  fixes,  mais  aussi  parce  que 
la  plante  en  etait  arrivee  a  pouvoir  uliliser  le  bee  courbe  en  crochet  pour 
la  dispersion  de  ses  fruits.  On  trouve  ainsi,  dans  beaucoup  de  families, 
des  organes  qui,  apres  s'etre  constitues  autrefois  dans  un  but  determine, 
rendent  maintenant  a  l'espece  des  services  tout  autres,  necessites  par 
des  modifications  de  milieux  et  des  adaptations  differentes. 

Le  carpelle  des  Adenostoma,  apres  celui  des  Geum,  ne  pouvaitman- 
quer  d'attirer  mon  attention.  On  suit  que  ce  que  I  on  appelle  son  style 
sc  coude  immediatement  au-dessus  de  l'ovaire,  en  se  couchant  presque 
sur  le  sommet  de  celui-ci,  puis  se  redresse  en  formant  un  second  coude. 
Y  avait-il  la  quelque  chose  de  comparable  a  ce  qui  se  passe  chez  le 
Geum  u rba numy  avec  cette  difference  que  le  crochet,  chezle  Geum,  sur- 
montc  un  bee  rectiligne,  tandis  que,  chez  Y Adenostoma,  le  crochet  eut 
cte  sessible  ?  Le  «  style  »  coude  de  V Adenostoma  se  coupait-ilen  deux 
articles,  suivant  la  maniere  de  parier  lorsqu'il  s'agit  du  Geum  ?  J'ai 
etudie.  pour  repondre  ä  ces  questions,  le  carpelle  de  V Adenostoma  fas- 
ciculatum  et  de  l'.l.  sparsifolium.  Mais  je  n  ai  eu  a  ma  disposition  que 
des  fleurs,  et  pas  de  fruits.  Je  ne  sais  done  pas  si  le  style  est  persistant 
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ou  caduc,  et,  dans  eo  dernier  cas,  en  quel  point  s'opererait  sa  separation 
d'avecle  reste  du  fruit.  Je  dois  ajouter  qu  a  part  les  flexuosites  de  sa 
base,  le  style  ne  presente  rien  qui  rappelle  le  raceord  si  particulier  du 
bee  et  du  style  chez  le  Geum  urbanum. la  erois  done,  jusqu'a  plus 
ample  infurme,  qu'il  ne  sagit  que  de  eourburcs  sans  interet  morphologi- 
que.  J'ajoute  que  je  n  ai  pas  trouve  de  renseignements  sur  le  fruit  chez 
les  auteurs  que  j'ai  consultes. 

V.  —  Faits  analogues  dans  d'autres  families 

Les  Rosacees  sont  voisines  des  Renonculacees,  des  Saxifragees,  des 
Legumineuses.  J'ai  done  cherche  dans  cos  trois  families  des  faits  com- 
parables  a  ceux  que  nous  venons  do  deerire  dans  le  Geum  urbanum.  Je 
n'ai  rien  trouve  chez  les  Saxifragees.  Quant  aux  Renonculacees,  on  ren- 
contre a  la  verite,  chez  certains  Anemone  et  Clematis,  des  styles  longs 
el  plumeux  ;  mais  cos  styles  torminaux.  et  non  lateraux,rapprochentces 
plantes  des  Geum  montanum  et  G.  reptans,  et  non  des  Geum  urbanum 
et  G.  rivale. 

Chez  les  Legumineuses  mimosees  et  papilionaoees.  je  ne  vois  rien  qui 
rappelle  le  style  du  Geum  urbanum.  En  revanche,  parmi  les  Legumi- 
neuses cesalpiniees,  il  existe  un  genre,  le  Phyltocarpus,  dont  le  style 
est  sinueux,  tout  au  moins  dans  la  fleur,  a  ce  que  disent  les  auteurs. 
L'öchantillon  de  l'herbier  du  Museum  ne  nous  a  pas  paru  assez  riche 
pour  que  nous  osions  y  prendre  une  fleur.  Mais,  tout  en  engageant  ceux 
qui  disposeraient  de  materiaux  plus  abondants  a  se  livrer  a  cette  etude, 
je  erois  qu'il  n'en  sortira  aucun  fait  bion  interessant  et  qu'il  s'agit 
simplement,  ici  encore,  de  sinuosites  stylaires  sans  importance. 

Bien  qu'il  n'y  ait  aucun  rapport  enlre  un  style  et  une  soie  d'aigrettc 
des  (lomposees,  j'ai  neanmoins  cherche  ä  savoir  ce  qui  se  passait 
dans  les  deux  soies  doublement  genouillees  qui.  dans  1'aigrelte  du  Dis- 
treptii8  crispus,  tranchent  si  remarquablement  sur  les  soies  ordinaires 
qui  les  accompagnent,  par  la  double  courbure  de  leur  partie  mediane. 
Si  leur  röle  disseininateur  est  manifestement  le  m^me  que  celui  du  croc 
terminal  du  fruit  de  Geum  urbanum,  il  est  evident  que  leur  sinuosite  ne 
saurait  etre  due  aux  meines  causes.  J'ai  pu  etudier  une  lleur  tres-jeune 
et  voir  le  debut  du  double  genou  de  ses  deux  grandes  soies.  Comme 
celles-ci  ont  un  accroissement  basipete,  je  me  figurais  a  priori  que  la 
flexion  de  la  soie  devait  apparaitre  ä  sou  insertion  meine  sur  le  fruit, 
alors  que  la  moitie  superieure  seule  de  l'organe  s  etait  degagee  de  la 


Digitized  by  Google 


STY  I.I-  r:ni:z  < :  Kit  TAIN'S  GKUU. 


10.! 


coueho  generatrice  basiluirc.  Je  nie  trompais  :  los  deux  coudes  debu- 
tenl  a  pen  pros  simullanement,  vers  le  milieu  de  la  soie,  par  deux  ondu- 
lations  d'abord  presque  inipereeptibles,  qui  s'aeeentuent  rapidcment.  lei, 
les  eourbures  soul  simplement  dues  ä  1  elongation  d'clemcnls  preexis- 
tanls,  elongation  plus  considerable  sur  los  portions  eonvexes  dos  soies, 
et  non  ä  Taction  do  zones  generatrices  inleroalairos. 

VI.—  Doit-on  demembrer  le  genre  Ccum? 

Si  l'interprelation  que  nous  avons  apporlt'-c  iei  dos  dilTörenles  parties 
«In  carpelle  du  Gettm  urbanttm  est  exacle,  il  est  manifesto  quo  ce  Gettm 
»  I  coux  qui  s  on  rapproclient :  le  G.  ri\>ale.  1<*  G.  syh'utivttm.  le  G.  py- 
renaicttm,  etc..  se  trouventä  une  bien  plus  grande  distanoe  quon  ne  le 
pensait  auparavant  dos  Gettm  montanttm.  G.  reptans,  etc.  Autrefois, 
ils  n'etaicnt  söparcs  que  par  ce  qu  on  croyait  de  simples  differences  de 
formes  du  style  :  genicule-arlicule  che/,  los  premiers,  oontinu  et  rectili- 
gne  cbez  les  seconds.  C'elail  un  fait  qui  semblait  si  pen  important  qu  on 
naurait  memo  pas  die  relic  ä  linterpreter.  Si  nous  no  nous  sommes  pas 
trompe,  e'est  maintenant  la  gynobasie  qui  separe  les  deux  groupes  do 
Gettm,  et  la  gynobasie  avec  un  bee  Ovarien  tout  ä  fait  anormal  cbez  les 
Rosaeees.  Outre  la  gynobasie,  il  y  a  ee  fait  qui  n'a  pas  pu  passer  ina- 
pereu,  mais  sur  lequel  on  n'a  pas  assoz  attire  l'altontion.  e'est  que,  tan- 
dis  que  les  Gettm  ä  style  gynobasique  out  pour  organe  de  dissemi- 
nation un  crochet  constitute  par  le  bee  do  l'ovaire,  les  autres  emploient, 
egalement  pour  leur  dissemination,  une  longue  aigrette  plunieuse  qui  est 
lour  style.  Voilä,  semble-l-il.  des  differences  assoz  importantes  pour 
justilier  la  separation  en  deux  genres  distincts.  Nous  nous  on  gardorons 
bien.  Tout  d'abord,  ce  n  est  pas  (  existence  d  un  hoc  ä  l'ovaire  dos  Gettm 
urbanum,  G.  rivalv,  etc.  qui  pourrait  nousimposor  cello  decision.  Host 
un  genre  do  Composees,  le  genre  llypochtvris,  dont  cerlaines  especes 
out  lours  achaines  sans  bee  [H.  araehnoidca)  ;  dont  cerlaines  autres 
II.  Ihtlbisii,  II.  radicata ,  ont  tous  leurs  achaines  rostres  ;  dont  d'autres 
enfin  //.  Neapolitana,  II.  glabra  .  ont  dos  achaines  sans  bee  au  rayon 
et  rostres  au  disque.  Separe-t-on,  pour  ccla,  le  genre  Ilypochicris  en 
trois  autres  genres  ?  Non,  parce  que  les  especes  ä  achaines  les  uns 
rostres.  les  autres  sans  bee,  servent  de  trait  d'union  enlre  les  Hypochivris 
h  achaines  non  rostres  et  coux  dont  tons  les  achaines  soul  pourvusd'un 
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bee.  Memo,  ä  tin  point  do  vue  plus  eleve,  il  est  encore  indispensable  de 
eonserver  le  genre  llypoclt;vris  lei  qu'il  est  eonstitue,  pane  qu'il  nous 
presonte  s<s  Irois  grotipes  d'especes  en  un  ensemble  qui  nous  en  fait 
ndmirablemenl  saisir  revolution  ä  travels  les  sieeles.  Pour  des  raisons 
que  nous  exposerons  ailleurs,  le  type  le  plus  aneien  est  celui  des  Hypo- 
chirria  ä  fruits  non  rostres.  Les  Hypochirris  a  fruits  les  uns  rostres,  les 
autres  non  rostres,  traduisent  un  degre  d  evolution  superieur;  enlin  I«' 
dernier  degre  d'evolution,  1»?  plus  recent,  se  nianifesle  dans  les  Hypo- 
chieris  pourvusde  Fruits  tons  rostres.  Seinde/  en  trois  genres  les  espeees, 
d'ailleurs  si  voisines,  des  Jfypochieris  :  vous  faites  de  la  pulverisation 
inutile  ;  toute  vue  d'enseinble.  tonte  vue  philosophique  par  consequent, 
disparait. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  Hypochirris  s'applique  aux  Geum.  Faites 
abstraction  de  lours  earn? lores  earpellaires,  vous  les  trouveroz  si  sem- 
blables  par  les  autres  quils  constituent  manifestoment  un  ensemble  qui 
ne  saurait  elre  del  rail  sans  dommage  pour  leur  comprehension  scienti- 
liquo.  Co  sont  des  parents  peut-etre  plus  eloignes  qu'on  ne  le  croyait. 
mais  tout  de  meine  des  parents  issus  de  la  nieine  souehe.  Et,  ä  comparer 
los  uns  aux  autres  les  caracteres  de  leurs  fruits,  on  voit  assez  claire- 
ment  comment  elait  construit  le  fruit  de  lancelre  commun.  C'etait  un 
aebaine  sans  bee,  ä  style  terminal,  persistant  et  court.  Le  style  est  reste 
terminal  et  persistant  chez  les  G.  montanum  et  G.  reptans;  mais,  en 
meine  temps,  par  adaptation  et  pour  les  necessitous  do  la  dispersion  du 
fruit,  il  s'est  allonge,  s'est  convert  do  longs  poils  el  est  devenu  une  ve- 
ritable aigrette.  Cbez  les  Gcum  de  l  autre  groupe,  la  transformation 
evolutive  du  carpelle  s  est  faite  dans  un  autre  sens.  11  est  devenu  un  fruit 
ä  style  gynobasique.  stylo  d'abord  sessile  sans  doute,  type  encore  si 
commun  cbez  les  Hosaeees.  Puis  s'est  produit  le  bee  Ovarien,  d'abord 
tres  court,  et  qui  s'est  graduellement  allonge.  Certains  etats  de  ce  de- 
veloppement  ä  t ravers  les  sieeles  ont  persiste  jusqu'a  nous.  Cost  ainsi 
que,  dans  le  Geum  rivnle,  tous  les  auteurs  deerivent  le  style  comme 
arlicule  en  son  milieu,  tandis  que,  dans  le  G.  pyrenaicum,  Par- 
ticle superieur  n'est  que  le  tiers  et,  dans  le  G.  urbanum.  le  quart  de 
l'article  inferieur.  Qu'est-ee  a  dire,  sinon  que  le  bee  Ovarien,  proportion* 
nellement  plus  court  dans  le  G.  rivale  quo  dans  le  F.  pyrenaicum,  et 
plus  court  aussi  dans  le  G.  pyrenaicum  que  dans  le  G.  urbanum,  est, 
dans  ces  trois  especes,  a  des  etats  dilTerents  d'evolution  ?  Rutin,  la  plante 
a  utilise  sa  gynobasie  en  transformant  1'extremite  du  bee  Ovarien  en  un 
crochet  resistant,  favorable  a  sa  dissemination.  I.es  deux  groupes  de 
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(ßcu/n  ont  done  atteiut  le  meine  but.  la  perpetuation  de  l'cspcce  par  des 
inoyens  differents,  plus  compliques  assurement  ehe/  les  (ieum  du  groupc 
urbanunt  ;  mais  qu'imporle  t 

Dissociez  ees  deux  groupes  ;  creez  un  nouvenu  Retire.  Vitus  aure/.,  par 
une  complication  de  nomenclature,  non  pas  dctruil  eerles,  mais  voile 
les  relations  qui  existent  eutre  loules  les  formes  du  (ieum.  Com  me  pour 
YHypochu  ris,  en  separant  an  lieu  de  rcunir,  vous  aurez  travaille  cmitre 
la  science  dont  le  hut  est  non  seulement  la  ronnaissanec.  mais  1  inter- 
pretation des  fails. 

M.  Mlssat  pense  cgalcment  qu'il  ne  Taut  pas  scinder  les  (ieum  en 
deux  sections.  Dans  deux  autres  genres  de  llosaeees.  les  Fvugaria  et  les 
I'otenlilla,  le  plus  ou  moins  de  earnosite  du  fruit  n  est  pas  non  plus  ca- 
pable de  justilier  la  separation  de  res  deux  genres. 
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Sur  quelques  anomalies  de  I 'Inflorescence  de  l'Arum  Arisaruml. 

Par  M.  le  Dr  C.  GERBER, 

1'iolVsseur  suppleant  a  l'Kcole  «le  m&lecine, 
Chef  ilc  Inivanv  ä  U  Faculte  des  sciences  de  Marseille. 


De  la  belle  communication  dans  laquelle  M.  Dctailly  vient  de  nous 
muntrer  que  1«»  fruit  du  (leum  urbanum.  cetle  plante  si  eonnue,  n'avail 
pas  etc  etudie  avant  lui  avee  tout  le  soin  voulu,  il  dccoule  deux  conclu- 
sions :  la  premiere,  r  est  qu'il  est  possible  de  teuir  sous  le  eharme  im 
auditoire,  meme  en  lui  presentant  im  sujet  ardu.  difficile  ;  la  secomle, 
e*est  que  les  plantes  qui  paraissent  les  mieux  etudiees  ne  laissent  pas 
que  de  reveler  plus  d  un  secret  ä  cclui  qui  a  la  patience  de  les  inter- 
roger. 

J'espere  que  la  communication  que  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  viendra 
a  I  appui  de  cette  derniere  conclusion  et  que  vous  ne  m  en  voudrez  pas 
trop  de  ne  pas  pouvoir  apporler  ma  contribution  a  l  appui  de  la  pre- 
miere ;  il  n  est  pas  domie  a  tout  le  monde  d'etre  aussi  eloquent  quenotre 
aimable  el  savant  collrgue. 

Ceux  d'enlre  vous  qui  out  assislc  ä  la  session  extraordinaire  que  la 
Socicte  botanique  de  I'Yanee  a  tenu  ä  llyeres,  l  annee  derniere,  ont  fre- 
quemment  rencontre,  dans  les  diverses  berborisations  dirigces  par  lor- 
ganisaleur  devour  de  rette  belle  session,  M.  Fi.aiiailt,  des  fruits  milr* 
d'Arisarum  vulgare*  Targ.  To/./..  C  est  surtoul  dans  la  presqu'ile  de 
(riens  que  nous  ponies  faire  une  ani|de  provision  de  cette  aroidee  en 
fruits  ;  mais  il  cut  fallu  venir  en  novembre  de  l  annee  preecdenle  pour 
admirer  le  beau  la[)is  verdoyanl  el  emaille  d  elegants  pelits  capuclions 
forme  par  cette  plante  ineditcrranccnuc,  dans  les  regions  boisees  de  la 
presqu'ile.  Avant  eu  le  bonbeur  de  nous  trouver  a  cette  epoque  ä  Giens. 
nous  finies  une  abondanle  recolte  d  inflorescences  etce  n  est  pas  sans  sur- 
prise que  nous  eonstalAines  que  beaucouji  d Vntre  elles  ne  resseniblaient 
pas  du  tout  aux  dessins  de  Ueichi: nhacii,  K\c;i.i:ii  et  Praxtl,  Baillox. 
Ci  zin.  etc..  ui  a  la  description  desauteurs. 
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Si  nous  examinons  cos  dessins.  nous  vovons  : 

1°  qu'ils  presentout  dos  tleurs  feinelles  seulemenl  sur  uu  cole  du  spadice. 
dans  la  region  la  plus  basse  de  cc  dernier: 

2"  (pit',  au-dessus  des  clamincs  parfaitcmcnl  conformcos.  It;  spadice 
no  porte  aucune  tract*  d'appendiees  dc  quelque  forme  que  cc  soil  ;  il  est 
im  jusqu'a  son  extremite  re  n  flee. 

D'autre  part,  K\<;i.er,  dans  sa  monographic  tics  .  l/v/rc.r,  nous  tlit.  an 
sujet  du  genre  Alisa  rum  :  «  Spadicis  androgyni  ima  parte  spat  luv  dot  so 
«  uccrcti  infloresccntia  feminea  '.i-~>  flora  unilatvralis.  inaseula  1 1 1 i  aide 
i  ctuitigna  sparsillora  dimitlium  tuhi  paulo  superans,  appendix  elongato- 
«  stipitata  dependens.  in  t  lavulam  elongatam  vel  erassiorem  ant  in  iiluiu 
«  longum  exiens  »  ;T.  Enfin,  Parlatorg,  autpicl  on  tloil  d'avoir  precise 
certains  caracteres  du  fruit  dc  not  re  plante,  dit.  en  sc  basant  sur  ['elude 
tie  eetlo  derniere,  au  sujet  du  genre  . [risarum  :  «  Spadix  tenuis,  supernc 
•■<  curvatus.  saipe  apicem  versus  incrassatus,  basi  aatice  pistillis  non 
«  nullis,  postice  et  usque  sub  medio  slaininibus  continue  tect us.  rvliqua 
"  parte  na  das  »  (2;. 

('.es  deux  citations  prouvent  bien  que  lcs  dessins  tlout  nous  avons 
parle  precedemmeut  repondent  absoluiueut  ä  la  description  ties  auleurs  : 
ccpentlant.  un  assez  grand  noinbre  tie  Capitclions  Ü),  connue  nous 
l'avt)iis  dit  tout  a  l'heurc.  different  beaucoup  de  ces  dessins  et  tie  ccs 
descriptions  el  cela.  en  trois  points  diflercnls ;  en  uninol.  nous  avons 
rencontre  trois  sorles  danoinalies  assez  IVoquentcs,  que  nous  allons 
successivement  etudicr. 

PREMIERE    SORTE  DANOMAUES. 

Sur  certains  spadiccs.  on  trouve.  en  noinbre  assez  grand,  au-dcssus 
des  etamines  bien  conformcos,  cpars  commc  elles,  tics  crochets  roeour- 
bes  vers  le  has.  Cos  crochets  soul  d'autant  phis  courts  qu'ils  stmt  plus 
cloves  sur  le  spatlice.et  lour  presence  reduit  notnhlcmcnt  la  region  rcel- 
leineiit  nue  dc  eelui-ci.  Dans  le  llacon  que  je  vous  rcmcls.  vous  pouvez 
observer,  conservees  dans  l'alcool.  deux  scinblablcs  inllorescences. 
Nous  avons  represente  Tunc  d'cnlre  elles.  vuc  de  prolil  avee  la  spathe 

(Il  Suite  an  Proilomus  Systematis  Naturalis  Kejnii  W^'lahilis.  Vol.  secundum,  p.."iOI. 
C2)  Parlatork.      Note  sur  YAriaarum,  in  Jlttll.  Sue.  bot.  <ic  France,  1HTK»,  p. 
Fl.  Hal.  11,  2U. 
('li  Nom  vulgaire  de  IM  mumm  ci'lij-ux. 
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eoupee  vorliealemeiil  en  deux,  dans  la  figure  1  et,  vue  deface,  parle  cote 
antcrieur  et  par  le  cote  postcrieur,  dans  les  figures  2  et  3. 


Infi.  d'Arisarum  vulgare  L.  a  Hours  steriles  au-dessus  tics  etamincs. 
Fig.  1  Fig.  S  Fig.  :$ 

Vuc  laterale ;  la  moitie  de  la         Vue  anterieuro ;  la  spathe    Vue  postoneurc;  la  spathc 
spathe  est  enlevce.  entierc  est  enlevee.  entiere  est  enlevee. 

Beaucoup  dc  spadices  qui,  ä  premiere  vue.  sont  completcment  nus. 
au-dessus  des  etamincs  bien  conformees,  et  auxquels  on  croirait  pou- 
voir  appliquer  la  diagnose  donnee  par  Parlatore  ä  sa  tribu  des  Arisa- 

rees  :  «  Spadix  genitalibus  rudimentariis  nullis  »,  places  entre 

1'omI  et  la  luiuiere.  laissent  voir  un  certain  nombre  de  points  noirs  epars 
au-dessus  des  etamincs  ;  c  est  ce  dont  vous  pouvez  vous  rendre  comple 
par  l'examen  du  troisieine  cchanlillon  conlenu  dansle  flacon  que  je  vous 
ai  fait  passer.  Kxamine/.  ensuile  attenlivement  la  surface  de  cette  inflo- 
rescence el  vous  eonslalerez,  lä  ou  vous  avez  vu  tout  ä  l'heure,  par 
transparence,  des  points  noirs,  de  Ires  pctils  crochets  ou  meine  de  sim- 
ples sailliesä  peine  visibles.Ce  spadice  est  represents,  vu  de  profll,dans 
la  figure  4 . 

Que  signifient  ces  crochets  ?  Nous  n'avons  jamais  pu  constater,  ä  leur 
base,  la  moindre  trace  d'ovaire  contenant  des  ovules  plus  ou  moins 
avortes  ;  eependant,  souvent.  leur  partie  inferieure  un  peu  renllce  est 
creuse;  d  autre  part,  ils  ressemblcnt  assez  a  la  partie  inferieure  conique 
du  filet  de  Tetamine  normale  de  la  plante,  partie  que  certains  auteurs 
considerent  comme  une  saillie  du  spadice  (1)  sur  laquelle  se  trouverait 

(1)  II.  Uaiixon.—  Histoire  des  Pluntes,  lomc  XIII,  p.  i?7. 
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l'anlliere  sessile  consliluant  ä  olle  seulo  tonte  la  Hour  mAle ;  aussi  so- 
rions-nous  porte  ä  eroireque  les  crochets  do  la  region  tin  spadiee  iinnie- 
diatement  au-dessus  des  eta  mines  sont :  non  pas  des  Honrs  femelles 
steriles,mais  des  ilenrs  males  avortces.  II  neu  est  rion,  commo  va  nous 
le  monlrerla  seconde  sorte  d'anomalies. 


Fig.  i.  -  Inf.  tl'Arisarum  vulyavc  L.  a  emergences  hespeliles  au-dessus  ties  eta  mines. 

La  moitie  de  la  spathe  est  cnlevee. 

DEUXIEME  SORTE  DANOMAL1ES. 

Jetez  an  coup  d'oeil  sur  la  region  superieuro  dn  spadiee  que  jo  vous 
fais  passer  dans  ce  second  tlacon  ;  vous  voyoz  trois  tleurs  femelles  par- 
failonient  developpees,  placees  au-dessus  des  elamines,  la  region  du 
spadiee  situee  plus  haul  que  ces  ilenrs  femelles  el  de  lour  cote  est  eoin- 
pletonient  nue  ;  par  transparence,  vous  no  ilislinguez  auetin  point  noir. 
Cos  Hours  seinhlonl  done  bien  occuper  la  memo  place  (pie  los  crochets 
des  echantillons  precedents  et,  par  suite,  nous  soinmes  nineno  ä  penser 
quo  ces  organes  rudimenlaires  no  sont  autre  chose  que  ties  Hours 
femelles  avortees. 

Quoiqu'il  on  soit.  les  appendices porlos  par  la  region  du  spadiee  supe- 
riouro a  cello  occupeo  par  les  elamines,  doivent  el  re  rapproches  tie  eeux 
que  Ton  rencontre  au-dessus  do  l  anneau  tie  Hours  males  dans  les  ospeces 
du  genre  Arum.  Ceux-ci  on  eflet,  commo  nos  crochets,  sont  renlles  a 
la  base,  atlenut's  an  sommol  on  une  poinle  dirigeo  ohliqucment  vers  la 
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partie  inferirure  de  1'inlloiVM enee  et  non  vers  le  haul,  ainsi  qu  un  lapsus 
calami  le  fiiit  dire  A  Baii.i.ov  i  I  . 

I  ,a  presence  asse/  frcquente  sup  le  spadico  Je  YArisantm  vulgare 
de  «  Genitalia  rudimenlaria  e  basi  plus  ininusvea>  bulhoso-incrassala. 
«  verrucosa  deorsum  flexa  vel  brcviter  subulata  »  2\  pour  em- 
ployer 1'expression  consacree  par  Knceer  aux  Hours  steriles  occupant 
la  memo  situation  dans  les  Arum,  rapproehe  beaucoup  not  re  plante 
mediterraneenne  de  cos  dorniers.  Aussi.  no  sommos-nous  pas  etonnede 
voir  Lixxe  faire  entrer,  dans  lc  genre  dos  Gottels  on  Arum,  lc  Capn- 
chon  dont  Tolrxefoht  avait  fait  le  type  d  un  genre  distinct. 

Cortes,  au  premier  abord,  on  nous  plaeant  uniquement  au  point  d«- 
vuo  des  organes  rudimentaires.  uno  grande  difference  somble  oxister 
ontre  les  Gottels  el  le  Capuchon.  Chez  Y  Arum  italicttm,  pour  no  oiler 
que  lc  plus  abondanl  des  Gottels  dans  noire  Sud-Est,  il  existe  on  eflet 
un  deuxieme  grotipe  do  Genitalia  rudimenlaria,  places  outre  les  Ileurs 
fomolles  et  los  flours  mAIes.  coqu'aucuno  inlloroscence  anormale  d'.4/7- 
sarum  vulgarem1  nous  a  montre ;  mais  il  no  faul  pasoublier  qu'il  existe 
on  Corse,  en  Sardaigne  et  dans  los  iles  Baleares,  a  cole  de  YArisantm 
vulgare,  un  Gottet  chcz  lequel  cello  seconde  categoric  dc  flours  steriles 
n'existe  pas  :  e'est  YA rum  piclttm  L.  dont  Schott  avait  fait  le  genre 
Gymnomesium  raiuene  par  Ilx<;ler  a  1  etat  do  section  du  genre  Arum, 
section  qu'il  earactcrise  do' la  faeon  suivanto :  a  Inflorescenlia  masculaa 
fominea  spatio  brovi  nudo  romota.  Spadix  supraflorcs  masculos  lantum 
genitalibus  rudimonlariis  ornatus  »  (3). 

TKOISIEME  SORTE  D'aNOMALIES. 

Si,  inconleslablement,  la  presence  frcquente  de  flours  steriles  sur  lc 
spadico  de  YArisantm  vulgare  rapproehe  cette  plante  du  genre 
Arum,  bion  «lautres  caraeteres  paraisscnt  Ten  eloigner  beaucoup ;  le 
plus  important  est  cortainemont  la  localisation  des  Ileurs  femelles  sur 
une  moitie  settlement  dc  la  base  du  spadico  ot  lour  reduction,  conrime 
nombro,  a  'A  ou  4,  ehe/,  le  Capuchon,  alors  qu'elles  forment  une  bagne 
ä  la  base  do  rinllorescence  el  sont  assoz  nombreusos  choz  les  Arum. 
Certains  uuteurs,  Pari.a  tore  on  particulier,  considerent  cette  localisa- 
tion el  cello  reduction  dans  le  nombro  dos  Ileurs  femelles,  comme  une 

(J)  Loc.  cit.  p.  42T». 

(2)  Loc.  ct.  p  58f. 

(3)  Loc.  cit.  p.  r#-2. 
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evolution  Ires  aceentuee  vers  un  elat  de  separation  absolue  des  lleurs 
males  et  des  lleurs  feinelles  sur  los  deux  cotes  opposes  du  spadice  et  de 
reduction  de  rinfloresoeneo  feinelle  ä  uue  settle  lleur.  etat  que  I  on  ren- 
contre cltez  les  Ambrosinin.  Aussi  eloignent-ils  considerablement  )e 
Cttpm  hon  du  genre  Arum  et  en  fonl-ils  le  typo  d  une  tribu  speciale  qui, 
par  les  Ambrosinin,  relierait  les  Pistiacees  aux  AroTdees.  dependant, 
il  sen  faut  que  ee  caractere  dilTerenliel  qui  separe  A  visa  rum  vulgare 
des  Arum  soil  absolu.  En  efTet,  quelques  inflorescences,  recoltees  dans 
la  presquile  de  Giens,  en  novenibre  1898,  nous  out  nionlre.  ainsi  que 
vous  pouvez  le  voir  dans  lecltantillon  du  second  llacon  que  je  vous  ai 
fait  passer,  des  lleurs  femelles,  non  seuleinenl  dans  la  region  la  plus 
eneavee  de  la  base  du  spadice.  mais  encore  dans  la  region  opposee.  de 
sorte  que  l'intlorescence  femelle  est  constitute  par  un  anneau  a  pen  pres 
complet  de  lleurs  femelles  entourant  la  base  du  spadice.  Ces  ileurs 
femelles  supplcmentaires.  qui  sunt  representees  dans  les  figures  5,  (5,  7, 
soul  aussi  bien  constitutes  que  les  lleurs  normales.  Comme  elles.  ä  la 
malurite.  elles  donnent  une  sorte  de  capsule  indehiseente  eontenanl  un 
assez  grand  noinbre  de  graines. 


lull.  d'Ai  isantm  vulgare  L.  a  fl.  fern,  feitiles,  les  unes  en  haul  du  spadice, 
les  autres  en  has  form  a  tit  un  anneau  presque  complet. 

Fig.  5  Fig.  0  Fig.  7 

Vue  lalerale  ;  la  moitie  de  la         Vue  anlerieurc  ;     Vuc  postcrieuic ;  la  spathe 
spathe  est  enlevee.     la  spathe  entiere  est  enlevee.    entiere  est  enlevee. 


I. es  inflorescences,  oil  nous  avons  rencontre  un  anneau  complet  de 
pistils  a  la  base  du  spadice,  sont  pen  nombreuses:  il  n  en  est  pas  de  meine 
de  celles  on  nousconstalons les  debuts  de  Celle  anoinalie.  Klles  sunt  aussi 
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frequentes  que  les  inflorescences,  signalees  plus  haut,  ä  fleurs  steriles  se 
presentant  sous  la  forme  de  crochets  trespetitsetde  points  noirs  a  peine 
visibles.  Nous  possedons  entre  les  mains  deux  inflorescences  repondant 
a  ce  type:  nous  les  avons  representees,  fig.  8  el  9,  vues  par  la  faceante- 
rieure.  Dans  Tun  des  echantillons,  il  n'y  a  qu'unefleur  femelleanormale- 
menlplacee;  dansl'autre,  il  yen  a  deux.  Si  ces  fleurs  femelles  supplemen- 
taires  sont  separees  des  fleurs  femelles  ordinaires  par  un  certain 
noiubre  d'etamines,  il  n'en  reste  pas  moins  acquis  qu'il  n'y  a  jamais 
d'etamines  au-dessous  d'elles ;  le  spadice,  en  un  mot,  est  nu  depuis  la 
base  correspondantc  jusqu'aux  fleurs  femelles. 


Inf.  d'Ariaarum  vulgare  L.  Vuc  postcricure.  Spathc  enlevee. 
Tig.  8  Fig.  9 

2  II.  lern,  fertiles  supplement;^  es.       1  II.  fein,  fertile  supplementally. 

Nous  assistons  done  ici  ä  la  premiere  manifestation  de  la  tendance  a 
rachevement  de  Tanneau  de  fleurs  femelles,  aehevement  qui  est  presque 
complet  dans  rechantillon  representc  dans  les  fig.  5,  (>.  7.  puisquune 
seule  etamine  inlerrompt  raiiueau  dans  l'inlloreseence.  Celle  derniere  se 
rapproche  done  beaueoup  d'une  inflorescence  d'Arnm. 


CONCLUSIONS. 

II  rcssort  de  1  etude  des  diverses  anomalies  de  1  inflorescence  de 
YArisarum  vulgare  que  nous  venous  de  faire,  les  conclusions  sui- 
vanles  : 

1/ Arisaritm  vulgare,  tout  en  possednut  «les  earaelercs  speciaux 
forme  el  insertion  oblique  de  la  spallie.    repartition  des  etamines 
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qui  sunt  eparses  sur  le  spadice,  nature  plus  on  moins  capsulaire 
du  fruit,  etc.,,  tels  que  Octavien  Tahgiom  Tozzetti  a  on  raison  de 
rcprendre  rette  plante  commo  le  type  d  un  genre  Arisarum  elabli 
deja  par  Tot  rxefort,  presente  frequemment  des  anomalies  rappelunt 
presque  tous  les  caracteres  du  genre  Arum  anneau  de  lleurs  femelles 
a  la  base  du  spadiee,  presence  de  pistils  avortes  au-dessus  des  eta- 
minesi.  Aussi  est-il  difficile  de  faire  de  cette  plante  le  type  d'une  tribu 
des  Arisarees  bien  distincte  de  la  tribu  desArees  contenant  les  Gouets, 
comnie  le  voulait  Parlatohe.  Tout  an  plus  peut-on,  avec  Kxgi.er,  eon- 
siderer  le  Capitchon  com  me  constituant  une  sous-tribu  de  la  tribu  des 
A rae  ;  mais  nous  prefererions  voir  le  genre  Arisema  a  lleurs  dioiqucs 
devenir  le  type  de  cette  sous-lribu,  tandis  que  le  genre  Arisarum  en 
sorlirait  pour  venir  se  placer  dans  la  sous-tribu  des  Arime,  tout  pres 
du  genre  Arum.  Cela  n'empecberait  pas  de  considerer  avec  Parlatore 
les  Arisarum  comme  formant  le  passage  des  Pistia  mix  Arum  vrais  par 
les  Ambrosinia  et  les  Arisema. 

Cesl  pour  attirer  l  attention  sur  les  nombrcux  liens  de  parente  qui 
ratlacbent  le  genre  Arisarum  au  genre  Arum,  que  nous  avons  donne, 
dans  le  litre  de  noire  communication,  comme  nom  latin  du  Capuchon,  le 
nom  :  Arum  Arisarum,  qu  adoptent  de  Caxdoixe  dans  sa  llore  fran- 
caise,  et  Gremer  el  Godrox  dans  leur  llore  de  France. 
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Sur  I' interpretation  anatomlque  de  l'anomalie  des  tfges  chez  les 
Dicotyl6dones  Cyclosperm6es  et  sur  le  plan  structural  de  leurs 
p6tioles, 

Par  M.  le  D  F.  GIDON, 

Chef  des  U-avaux  pratiques  ä  l'Ecole  de  Mddecine  de  Caen. 


Duns  letudo  des  tiges  anormales.  l'examen  histologique  ties  coupes 
isolees  doit  etre  complete  par  {'analyse  anatomique  do  lensemblede  la 
tige.  Car  la  eonnaissance  des  rocloisonnemonls  d'ou  rcsnltea  nn  niveau 
determine  la  structure  definitive,  revelo  seulemenl  le  provedi:  suivant 
lequel  setablit  l'anomalie.  L'appareil  libero-ligneux  destines  resulte  de 
lassociation  en  im  Systeme  plus  ou  moins  olroitement  coordonne  de 
eourants  libero-ligneux  verlieaux  originairemont  bien  distinct*,  ef 
l'anomalie  d  une  tige  resulte  essenliellement  de  ee  que  cos  eourants  s'as- 
socient  suivant  un  plan  anormal  an  lieu  de  s'assoeier  suivant  le  mode 
vulgaire.  Co  qui  caracterise  ebaque  t\  pe  d  anomalie,  cost  preoiseinent 
le  mode  darrangement  dans  la  tige  de  ees  eourants  do  valour  anatomi- 
que  diverse  et  rinlerpretation  anatomique  d  une  tige  anormale  eonsiste 
a  mettre  ee  plan  on  evidence. 

Le  type  d'anomalio  realise  che/,  la  plupart  des  Dicotvledones  Cyclos- 
permeos  offre  eel  interet  parlitulier  do  red  User  eomme  une  forme  de 
transition  enlro  la  struelure  normale  des  Dicotvledones  el  cello  des 
Monocotvledones.  A  quel  mode  d  arrangement  des  couranls  libero- 
ligneux  correspond  done  l  aspeet  si  partic  ulier  des  sections  transver- 
sales de  la  tige  '* 

On  pent  resiimer  comme  suit,  en  les  tipposnnt  Tun  ä  l  autre,  le  plan 
d'assoeiation  des  eourants  lihöro-liguoux  ein1/  les  Diootyledones  nor- 
males d  une  part.  el.  d'autro  part.  ehe/,  les  Nyelnginees.qui  nous  o  (Trent 
les  exemples  les  plus  accuses  de  l  anoinalie  des  Cyclospermees. 

Si  on  suit  de  baut  en  bas,  a  parti r  de  l  extremile  jeune  des  liges.  les 
eourants  libero-ligneux  qui  deseendent  des  feuilles.  on  les  voil.  chez 
les  Dient vb'-doiH's  normales,  s'ussoeier  margiiiidement  dans  la  tige.  en 
formant  parlour  coaleseenoe  bord  ä  bord  dos  I'aisoeaux  primaires  plus 


Digitized  by  Google 


4 


tk;k  »ks  <:vci.osi'|;iimkks.  205 

«Mi  moins  importanls.Mais,  si  on  suit  assez  loin  vers  le  bas  do  la  tige  ces 
faisceaux  primaires,  on  constate  qua  un  certain  niveau  ils  se  perdent  dans 
les  couches  secondaires  dc  faisceaux  plus  anciens,  auxquels  ils  se  sont 
a  leur  tuur  assoeies  au  cours  de  leur  descente  dans  la  tige. 

Si,  an  contraire,  on  etudie  ä  un  niveau  determine  de  la  tige  les  trans- 
formations par  lesquelles  passe  l  appareil  libero-ligneux  au  cours  de  son 
developpement.  on  constate  qu'il  y  a  coalescence  des  courants  libero- 
ligneux  les  plus  anciennement  constitucs,  coalescence  due  a  l'appari- 
tion,  cnlre  ccs  courants  anciens,  de  courants  plus  jeunes  qui  les  relient 
If  s  uns  aux  autre*.  Ensuite  survient  lepaississement  secondaire  des 
faisceaux. 

Chez  les  Nyctaginees.  Its  choses  se  passent  tout  d'abord  de  la  meme 
maniere.  Si  on  suit  de  haut  en  bas  les  courants  libero-ligneux  qui  des- 
cendent  des  jeunes  feuilles,  on  les  voit  aussi,  tout  d'abord,  s'associer 
niarginalement.  Mais  ici,  cette  association  n  est  pas  definitive.  Un  peu 
plus  bas,  en  effet,  les  parties  les  plus  jeunes  du  faisceau  ainsi  forme 
par  coalescence  se  separcnt  des  parties  anciennes  sous  la  forme 
d'un  raineau  qui  devient  plus  externe  et.  a  son  tour,  pout  contracter 
«Jans  celte  nouvelle  situation,  avec  d'aulres  courants,  des  associations 
egalement  temporaircs. 

Do  meme.  on  voit,  a  la  rentree  des  traces  foliaires  et  des  traces  ra- 
ineales  dans  la  tige.  les  parties  les  plus  jeunes  de  ces  traces  se  separer 
des  parties  anciennes  sous  forme  de  rameaux  externes.  De  toutes  ces 
dispositions  resultent :  1°  la  structure  polycyclique  de  l  appareil  libero- 
ligneux,  2°  I'exislence  d'anastomoses  entre  les  diverses  series  des  fais- 
ceaux, 3°  la  disposition  pluriseriee  de  la  trace  foliaire  a  sa  rentree  dans 
la  tige. 

Chez  les  Nyctaginees,  les  courants  libero-ligneux  se  continucnt  done 
indetiniment  vers  le  bas  de  la  tige.  en  conscrvant  leurs  caracleres  de 
faisceaux  primaires  et  sans  jamais  aboutir  ä  des  couches  secondaires, 
mais  en  devenant  de  plus  en  plus  externes. 

De  meme,  si  on  etudie  ä  un  niveau  determine  les  transformations 
successive*  de  lappareil  libero-ligneux.  on  voit  les  faisceaux  primitive- 
inent  constitutes  s'elargir  tout  d'abord,  du  fait  do  courants  libero-li- 
gneux plus  jeunes  qui  s  annexent  ä  eux  marginalement.  Puis,  a  un 
certain  moment,  ce  processus  expansion  marginale  cesse,  remplace 
par  remission  des  rameaux  externes.  Le  faisceau.  apres  scire  elargi,  se 
ramilie  vers  le  bas. 
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Certaines  Aizoacecs  nous  olTrent,  au  contraire,  lanomalie  des  Cyclos- 
permees  sous  sa  forme  rudimentaire.  Les  eourants  libero-ligneux  des- 
cendants se  sont  en  effct  dejä  enela\ves  sous  forme  de  couches  secon- 
dares entrc  le  bois  et  le  liber  d  un  faisceau  plus  ancien  lorsqu'apparait 
en  eux  la  tendance  a  Immigration  centrifuge  vers  le  bas  de  la  tige.  Au 
niveau  oil  apparait  lanomalie,  le  cambium  interlibero-ligneux  de  ce 
faisceau  se  detami/ie,  el  on  voit  les  elements  libero-ligneux  secondaires 
les  plus  recemmenlproduils  par  le  cambium  jusque  la  unique  secontinuer 
vers  le  bas  avec  ceux  auxquels  donne  naissance  le  cambium  surnumc- 
raire. 

Chez  les  Nyctaginees,  le  procedc  histologique  par  lequel  setablit 
ranomalie  est  different.  Le  plus  souvent,  il  y  a  simplement  plisse merit 
du  procambium,  suivi  de  sa  reconstitution  dans  une  situation  plus 
externe.  Ce  plissement  est  du  a  lapparition,  entre  les  faisceaux,  d'un 
conjonctif  ä  aceroissement  centrifuge,  lui-meme  derive  du  procambium. 
En  raison  de  lepaisseur  de  ce  tissu,  les  arcs  procambiaux  interfasci- 
culaires  se  trouvent  bientöt  plus  eloignes  du  centre  de  la  tige  que  ne  le 
sont  les  faisceaux,  de  sorte  que  le  procambium  envisage  dans  son 
ensemble  cesse  d'ötrc  regulierement  annulaire  pour  devenir  onduleux . 
La  reconstitution  du  procambium  dans  une  situation  plus  externe  se 
fait  eusuite  par  mise  en  continuile  de  tous  les  plis  externes  ä  travers  le 
pseudo-pericycle  derive  du  liber  des  faisceaux. 

Mais,  dans  d'autres  circonstances,  le  plissement  de  l'anneau  procam- 
bial  ä  un  niveau  determine  de  la  tige  a  pour  consequence  la  duplication 
du  procambium  directement  au-dessous,  lorsqu'aux  niveau x  inferieurs 
la  presence  d'un  large  faisceau  sur  eette  m&mc  verticale  a  empcehe  le 
plissement  do  se  produire  dans  la  region  correspondantc  de  la  tige.  Les 
plis  externes  du  procambium,  A  l'etage  superieur,  deviennent  en  cfTet  le 
point  de  depart  de  nappes  procambiales  ä  diflerenciation  deseendante 
qui,  en  se  prolongeant  vers  le  bas,  viennenl  passer  au  dos  du  faisceau 
large  dejä  constitue.  D'oii  resulte  l'apparition  dans  le  pseudo-pericycle 
d  une  zone  cambiale  exlericure  au  faisceau. 

L'arrangement  des  faisceaux  dans  le  petiole  et  la  nervure  mediane 
des  feuilles  olTre.  chez  diverses  Nyctaginees,  certaines  dispositions  qui 
setablissent  par  un  processus  tres  analogue. 

A  chaque  niveau  du  petiole  et  de  la  nervure  mediane  se  constitue  un 
arc  procambial  dorsal  bientöt  ferine  par  une  zone  ventrale  droite.  Or  la 
zone  procambiale  ventrale  apparue  en  haut  de  la  feuille  ne  se  met  pas 
en  connexion,  vers  le  h;is,  avec  la  zone  homologiie  de  la  parlie  infericure 
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du  limbe.  Kile  devient  au  contraire  le  point  de  depart  d'une  nappe  pro- 
eambiale  libit*  ä  difTereneiation  deseendante  qui  se  prolonge  vers  le  bas 
dans  l'aire  meine  du  Systeme  eles  forme  par  Tare  dorsal  et  le  segment 
ventral  droit.  Des  nappes  procambiales  analogues  peuvent  egalement 
deseendre  des  grosses  nervures.  Sur  tout  le  Systeme  procambial  ainsi 
conslitue  se  developpent  ensuite,  ea  et  lä,  des  faiseeaux  libero-ligneux, 
et  leur  orientation  en  chaque  point  repond  ä  Celle  des  zones  proeam- 
biales  qui  leur  donnent  naissancc. 


Voir  pour  details  compllmentaires,  F.  Gidon  (Dr).  —  Essai  anatomiquc  sur  1'orga- 
nisation  generale  et  le  developpement  de  l  appareil  conducteur  dans  la  tigf  el  dans 
la  feuille  des  Nyctaginees.  -  These  de  TUrmers^  de  Caen  1900.  Memoire»  de  la 
Soi  iete  lineenne  de  Normandie,  T.  XX,  fasc.  1,  1900,  112  p.  -  100  fig.  (VI  pi.). 
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Sur  la  nomenclature  des  Tlssus  ptricycliques 
et  pseudo-p6rlcycliques, 

Par  M.  F.  GIDON, 

Chef  des  travnux  pratiques  a  l'Kcole  de  Mldecinc  de  Caen. 


Dans  im  travail  recent  sur  ranatomic  dos  Nvetaginees.  j'ai  substituc 
lexprossion  de  pseudo-pericycle  au  terme  generalement  usile  de  peri- 
cycle  pour  designer  la  zone  juxtalibericnno  dans  laquelle  se  constitue 
)e  cambium  formateur  des  faisceaux  surnumoraires.  Je  me  suis  assure, 
en  effet.  que  tous  les  elements  qui  composent  ce  pretendu  perieycle  out 
fait  partie,  ä  une  cerlaine  epoque,  de  lanneau  proeambial,  ee  qui  nc 
cadre  pas  avec  la  definition  precise  et  excellente  du  perieyele,  telle  que 
l  adonneeM.  Morot.  Or,  il  existe  reollement  dans  le  monde  vegetal 
des  pericycles  verilables,  qu'il  importe  de  distinguer  des  formations 
beaucoup  plus  vulgaires  que  je  propose  de  nominer  pseudo-pericycles. 
Sans  doute,  il  n  y  a  la  qu'une  question  de  mots,  et  les  descriptions 
aueiennes  n'en  restent  pas  moins  utilisables,  mais  il  est  commode  d'avoir 
deux  vocables  pour  exprimer  deux  formations  de  valour  anatoinique 
differente. 

D'aillcurs,  en  ce  qui  concerne  specialement  les  Nyclaginees,  il  n  y  a 
aucune  difference  äetablir  entre  les  parties  du  pseudo-pericycle  situees 
on  arriere  dos  faisceaux  et  los  portions  intercalates  situees  en l re  les 
faisceaux.  Car,  s'il  est  vrai  quo.  souvent,  le  pseudo-pericycle  so  cons- 
titue derriere  des  faisceau  x  par  transformation  d  im  liber  parfaitement 
earaclcrise,  parfois  aussi,  ebez  les  monies  especos,  il  derive  directement. 
i'ii  cc  memo  point,  du  procambimn.  sans  aucun  sta<lo  interpose  do  dilTe- 
renciation  liberienne.  Los  chosos  se  passent  alors,  en  arriere  dos  fais- 
ceaux, exactemont  comme  entre  les  faisc  eaux  et  la  formation  du  pseudo- 
pericycle  apparait.  des  lors,  comme  independanle  do  la  constitution 
prcalable.  on  certains  points,  do  plages  liberiennos. 
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Sur  une  experience  de  selection, 

par  M.  PH.  de  VILMORIN 


11  nVsl  pas  douleiix  aujourd  hui  quo  les  dilTöronts  vögetaux  utilises  par 
l'homme  pour  son  alimentation  no  dorivent  do  typos  sauvagos  dont  plu- 
sieurs  ont  disparu  on  n'ont  pas  ete  relroiivos  ä  letal  spontane.  Mais  la 
selection,  (jui  a  ou  pour  eflet  la  cröation  dos  races  eultivees.  romonto  la 
plupart  du  temps  ä  une  epoque  si  ancienne  ot  los  racos  on  question  dif- 
ferent parfois  du  type  spontane  d'une  faeon  tollement  grande,  qu'il  ne 
faul  pas  s'etonner  si  cettc  thcorie  d'une  origine  commune  n1a  pas  elb 
adruise  du  premior  coup  par  los  savants.  Co  (|ui  nous  somble  mainte- 
nant  evident,  presque  pueril,  n'etail  pasaeeeplc  sans  contestations  il  y  a 
nil  demi-sieele. 

A  l  epoque  oü  De  Camioi.i.e  abordait  avec  taut  de  bardiesse  et  de  suc- 
ces  lölude  de  l'origine  dos  plantos  eultivees,  inon  arriöre  grand-pere 
s  efToreait  de  demonlrer  d  une  faeon  experimental  lo  passage  des  types 
sauvagos  aux  types  cultives.  Une  de  ses  experiences,  deuieuree  celebre 
est  cello  qui  avail  pour  objot  l'amelioration  do  la  Carolle  sauvago.  Celle 
experience,  instiluee  on  18:52,  futon  1840  l'objel  d  une  communication  ä 
la  Soeiete  Ilorticulturale  de  I.ondres.  L'auteur  y  expose  que,  prcnant 
pour  point  de  depart  le  Daunts  carota.  spontane  dans  nos  regions,  ä  ra- 
eines  filiformes  et  ramifiees,  il  etait  arriv«;  an  bout  de  4  generations  seu- 
leinent,  ä  des  plantes  pourvues  de  racines  charnuos,  plus  ou  moins  co- 
lorees  et  presque  comparables  a  des  caroltes  potageres  ordinaires. 

On  etait  acottc  epoque  encore  si  pen  habitue,  comme  jo  l'ai  dit  encom- 
mencant,  ä  cette  notion  do  revolution  des  tMros  vivanls  qui  forme  main- 
tenant  comme  la  base  de  la  philosophic  naturelle,  quo  les  resultats  obte- 
nus  par  mon  bisai'eul  furent  tres  fortoment  eontestes.  On  lui  objecta  que 
l'amelioration  etait  due  sans  doulca  l'influence  du  pollen  do  planlos  po- 
tageres eultivees  ä  proximile. 

Je  ne  sais  pour  quelle  cause  il  intorrompit  cello  experience  ot  negli- 
gea  do  defendre  piibliquenient  ses  theories  ;  il  cut  du  moins  lo  plaisir  de 
les  voir  appliquer  bienlol  de  toules  parts  et  en  particulior  par  son  fils 
Louis  qui  en  lit  la  base  do  scs  travaux  sur  l'amelioration  do  la  bclterave 
a  sucre ;  elles  sont  mainlcnant  presque  universcllement  adoptees  ot  c'est 
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dans  le  but  tout  platonique  de  rendre  leur  juste  valeur  aux  resultats  ob- 
tenus  par  son  grand-perc,  que  mon  pi-re  instilua,  en  1874.  lexperience 
dont  je  veux  vous  dirt'  quelques  mots. 

La  Carotte  elant  sujctte  ä  caution,  par  suite  de  ['existence  de  races  dejä 
perfcclionnees.  mon  pere  a  pris  commc  sujet  YAnthriscus  sylvestris. 
ombelliferc  voisinc  des  Daucus  par  ses  earacleres  de  vegetation,  mais 
que  son  goüt  Acre  et  desagrcable  rend  impropre  ä  la  consommation.  La 
methodc  de  selection  employee  pour  la  Carolte  fut  de  nouveau  adoptee 
avecle  succes  que  vousullez  voir. 

Le  but  ä  atteindre  etant  l  obtention  de  racines  charnues,  courtes  etde- 
pourvues  de  ramilications  laterales  ;  on  a  naturellement  debute  par  le 
choix  de  Celles  qui,  issues  de  graines  reeoltees  sur  une  plante  sauvage, 
semblaient  avoir  des  tendances  ä  se  modifier  dans  ce  sens. 

Chacune  de  ces  racines,  plantee  sous  un  n°  separe.  donne  l'annee  sui- 
vante  une  cerlaine  quantite  de  graines,  qui,  un  an  plus  tard  encore,  four- 
nissent  un  lot  de  racines  donnant  lieu  a  do  nouveaux  choix.  Le  nombre 
des  racines  eonservees  chaque  annee  est  d'une  vingtaine  et  eomme  nous 
prenons  jusqu'a  4  on  5  racines  dans  les  lots  ou  la  transmission  des  earac- 
leres lieredilaires  semble  se  faire  d  une  facon  plus  complete,  plusieurs 
lots  sont  chaque  annee  totalement  abandonnes. 

Tous  les  ans  aussi.  nous  arrachons,  comme  point  de  comparaison,  des 
racines  provenant  do  grainesrecoltees  sur  un  individu  sauvage.  dans  une 
region  quelconque  mais  tonjours  »'loignee  du  lieu  de  l  experience. 

Cette  inethode  de  selection  genealogique  a  donne  des  resultats  tels 
que,  des  1880,  (  experience  pouvait  et  re  consideree  comme  concluante. 

Les  Schemas  ci-contre,  representant  les  racines  choisies  en  1883,  don- 
nent  dejä  une  idee  du  chemin  parcotu  u.  (Vest  de  la  racine  82.522  qu  est 
sortie  la  825.221  el  toutes  eelles  comprises  dans  le  tableau  genealogi- 
que que  j'ai  reconslitue  comme  illustration  de  la  method*.*.  Cette  meine 
racine  82.522  a  donne  naissance  ä  une  autre  famille  cultivee  dans  les  an- 
nees  impaires.  Enfin,  une  autre  ligne.  <pii  ne  rejoint  les  deux  premieres 
qu  a  la  lrc  annee  de  la  selection  est  celle  qui  a  donne  les  dilTerenciations 
les  plus  sensibles.  11  convient  d  ailleurs  de  noter  <pie  ces  Schemas  ne 
peuvent  donner  qu'une  idee  tres  irnparfaite  de  ramelioralion.  Si  le  type 
des  racines  choisies  s  aineliorc  en  nioycune  sensiblement  a  chaque  gene- 
ration, c'est  sur  l'ensemble  du  lot  (jue  la  difference  est  le  plus  sensible. 
Les  racines  nettes  qui  etaient  autrefois  l'exception  sont  devenues  au- 
jourd'hui  beaucoup  plus  nombreuses. 
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Aux  modifications  de  lappareil  souterrain  consistant  surlout  dans 
1  elargissement  de  la  racine  dans  son  tiers  superieur  el  dans  la  suppres- 
sion presque  absolue  des  raniilieations  laterales,  correspond  un  cbange- 
ment  tres  pronoiiee  dans  le  feuillage  <pii  devient  plus  gride,  plus  jaune 
et  presque  frise.  La  plante,  dans  son  ensemble  est  plus  halive  que  le 
type  sativage  et  moins  vigoureuse. 

Si,  ce  resultat  acquis,  je  continue  la  selection  de  YAnthriscns,  c'est 
que  cette  experience  fournit  sans  eesse  Toceasion  d'observations  inte- 
ressantes. Non  seulemenl  les  caracteres  dont  je  parlais  tout  a  l'beure 
sont  devenus  suflisamment  transmissibles  pour  que  lYnsemble  des  lots 
presenle  une  forte  proportion  de  rat  ines  eharnues  et  bien  nettes,  inais 
encore  il  existe  entre  les  differcnts  lots  des  differences  assez  sensibles, 
produites  par  la  constitution  de  petites  heredites  secondaires.  L'in- 
fiuence  du  parent  immediat  combinee  avec  celles  des  ancetres  aux  dif- 
ferents  degres  est  facile  a  eludier.  et  ce  n'est  pas  »in  des  moindres  inte- 
rets  de  Texperience. 

II  a  ete  souvent  remarque  (jue  les  races  cullivees  sont  moins  vigou- 
reuses  et  moins  rustiquesque  les  espeees  sau  vages  dont  elles  derivent. 
C'est  un  fait  tres  logique.  car  le  developpement  exagere  de  certaines 
parties  des  vegeUux,  constituant.  ä  notre  point  de  vue  utilitaire,  un  per- 
fectionncmcnt.  est  pour  eux  une  cause  reelle  d'inferiorite  dans  la  lutte 
pour  l'existence.  J  ai  dit  plus  bant  que  la  reduction  de  l  appareil  aerien 
etait  correlatif  de  1'amelioration  de  la  racine.  Bien  souvent  les  progres 
de  la  selection,  dans  Texperience  qui  nous  occupeont  ete  entraves  parce 
fait  que  les  racines  les  plus  courtes  et  les  plus  renllecs  produisaient  des 
plantes  cbetives  et  ne  donnaient  pas  de  graines.  J'ai  appris  ä  mes  de- 
pens,  l'hiver  dernier,  que  la  rusticite  decroissait  dans  les  monies  propor- 
tions. La  plupart  des  racines  cboisies  en  1890  et  planteesla  meme  annee 
pour  porter  graines  en  1900  out  ete  detruites  par  un  froid  de  12°,  et  en 
particulier  celles  qui  par  leur  forme  s  ecartent  le  plus  du  type  sauvage. 

Pour  la  premiere  fois,  l'annee  derniere,  il  a  ete  remarque  une  racine 
montrant  une  regression  tres  nette  vers  le  type  priinitif. 

11  sera  curieux  de  voir  ce  qu'elle  produira. 

Je  sortirais  du  cadre  que  je  me  suis  trace  si  j'essayais  ici  l'explication 
des  lois  qui  regissent  revolution  et  des  phenomenes  qui  l'accompagnent. 
Les  selections,  effectuees  par  les  agents  exlcrieurs,  par  la  concurrence 
vitale  ou  par  la  volonte  raisonnee  de  l  bomme,  sont  les  moyens  grace 
auxquels  revolution  se  produit;  les  causes  en  sont  tout  autres  et  leur 
etude  serait  digne  dun  plus  long  travail. 
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Permettez-moi  cependant  de  poser  un  fait :  c'est  que,  dans  cettc  selec- 
tion deVAnthri.scus.  le  progres  s'est  eflectue  par  differenciations  lentes 
et  suecessives,  jamais  par  saut  brusque  ;  et  que  les  caracleres  acquis 
aecidentelleinent,  par  suite  de  la  culture  ou  de  I'bumidite  plus  ou  moins 
grande  de  1'annee  n'ont  jamais  etc  transmis.  Jc  n'ai  pas  fait  d'essais 
speciaux  sur  1'efTet  de  diflerentes  cultures  ou  de  differents  engrais  : 
mais.  par  la  force  meine  des  choses  les  conditions  ne  sent  pas  identiques 
d'une  annee  ä  l  autre.  Suivant  la  preparation  du  terrain  et  les  recolles 
qu'il  a  anterieurement  portecs,  suivant  letat  d'humidile  du  sol,  les 
racines  sont  plusou  moins  bien  formees,  de  sorte  que  eertaines  annees 
il  y  a  une  apparence  de  retour  en  arriere.  Mais  ä  la  generation  suivante, 
dans  des  conditions  favorables,  le  retard  est  largemenl  rattrape.  Car  si 
les  conditions  varient  d  une  annee  ä  l  autre,  el  les  sont,  chaque  annee. 
identiques  pour  toutes  les  racines  et  comme  les  caracleres  sur  lesquels 
je  me  base  pour  operer  la  selection  sont  des  caracleres  relatifs,  celle-ci 
peut  toujours  avoir  lieu.  El  si,  dans  un  meme  lot,  compose  de  racines 
issues  d  ime  meine  mere  et  ayant  par  consequent  la  meine  beredite 
atavique  el  immediate,  je  constat'  des  differences  legeres,  puisque 
d'autre  part  b's  conditions  de  milieu  sont  les  meines,  je  suis  bien  force 
d  attribuer  ces  variations  ä  une  cause  profonde.  Or,  j'ai  remarque  (jue 
ces  variations  sont  toujours  transmissibles  par  beredite.  Je  ne  dis  pas 
que  les  autres  ne  le  soient  pas,  quoiquc  je  croie  provisoirement  le  con- 
tra ire.  Je  saisquc  des  experiences  sont  actuellement  en  cours,  destinees 
a  prouver  qu'elles  le  sont,  mais  je  ne  1'ai  jamais  constate. 

A  l  aide  do  la  selection  genealogique,  j'ai  constate,  au  contraire, 
qu'une  deformation  accidentelle  n'a  d'autre  influence  sur  le  type  de  la 
plante  que  de  rendre  un  peu  plus  difficile  le  cboix  des  porte-graines. 
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Actes  du  Congres  Internat8.1  de  Botanique 
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PI.  VIII 


J-  rWm.v.  fmp.,  Pirif. 


Anthriscus  Sylvestris 

Racines  choisiea  en  1900 

l,a  derniere  en  bas  et  ä  droite,  est  une  racine  provenant  de  graines  recoltees 
sur  une  plante  sauvage,  pour  comparaison. 
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De  l'lndtpendance  frtquente  des  stipules,  braches,  s6pales 

et  pttales  stipulates, 

Par  M  le  Dr  D.  GLOS. 


A  diverses  reprises,  je  nie  suis  occupe  des  slipules,  et.  notamment  dans 
deux  memoires  (l\  j'ai  clierche  a  pönelrer  leur  role  dans  la  constitution 
de  la  Hour,  et  a  inettre  en  evidence  leur  individuality. 

Depuis  lors.  M.  G.  Coi.omii  a  cru  pouvoir  conelure  de  conscieneieuses 
etudes  sur  les  stipules  que,  dependanees  de  la  feuille,  dont  elles  recoi- 
vent  leurs  faisccaux  Ubro-vasoulaires,  elles  n'ont  pas  d'autonomie 
propre  i2>.  D'autre  part,  l'intervenlion  de  stipules  dans  1  economic 
tlorale  ne  semhle  pas  avoir  rccu  la  sanction  des  botanistes.  Quelques 
nouveaux  faits  de  nature  a  confirmer  ces  deux  |>oints  de  doctrine  fcront 
l'objet  de  cette  note. 

A  —  Les  Stipules  sont-elles  toujours  däpendantes 

des  feuilles? 

Ici.comme apropos  de  taut  do  dispositions  organiques,  les  conclusions 
trop  gcnerales  sont  loin  de  eoncorder  avoc  les  resultats  de  l'observation. 
Ne  peut-on  pas  citer  nombre  de  cas  oil  les  stipules  sc  montrenl  soil  sur 
la  planlule.  soit  sur  les  rameaux  comme  les  premiers  organes  appendi- 
culaires  d'oii  la  feuille  se  delache  ?  Kt  d 'aulres  oü  la  feuille  disparait 
au  voisinage  de  l'intlorescence.  les  deux  stipules  persistant,  s'y  multi- 
plianl  memo  parfois  en  stipulium  '! 

Les  jeunes  planlos  de  Pisuin  arvense  montrenl  ä  l  enlrena-ud  sus-co- 
tyledonaire  un  appendice   lanceole  sessile  lerminc  par  trois  petites 

(1)  S^pales  stipulates,  in  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  I8T»9,  I.  VI,  p.  ."i80. 

Des  Stipules  et  de  leur  rdle  ä  rinfloresccnc«*  et  dans  la  lleur  (in  Mem.  Acad.  Sc. 
de  Toulouse  pour  1878,  7»  sei-.,  t.  X,  pp.  201 -M  7. 

Pes  slipules  a  rintlorescenec  et  dans  ia  lleur  (in  Revue  de*  Sc.  nalur). 

12)  In  Rullet.  Soc.  botan.  de  trance,  t.  XXXIII  (\m>\  p.  288-294,  el  Annal.  Sc. 
nat.  Rot.,  1*  sir.,  VI,  p.  68  et  »uiv. 
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pointos  indices.  In  median*'  un  peu  plus  longue,  do  la  feuille,  les  deux 
laterales,  des  stipules;  la  distinction  do  cos  trois  organos  s'accentue 
dans  Pappondico  qui  suit. 

A  la  baso  jeunes  ramoaux  do  (^rvitirgns  mexicana.  on  distingue 
des  appendices  obovules  recurves,  corps  slipulaires  dont  recbanerure 
terminale  Iaisse  sortir  un  acumen,  rudiment  do  feuille.  Dans  une  autre 
espece,  on  pout  suivre  commc  uno  disjonction  successive  et  graduee 
des  trois  organos.  stipules  et  feuille.  avec  predominance  d'abord  des 
premieres,  puis  de  la  seconde. 

Si,  dans  ces  cas,  les  stipules  sont  les  premiers  appendices  ä  so  mani- 
fester apres  les  cotyledons,  ohez  plusieurs  genres  de  families  diverses. 
Legumineuses.  Malvaeees,  etc. ,  elles  suppleent  pour  la  flour  la  feuille 
composee  ou  palminerve  qui  no  peut  guere  so  modifier  on  bractees  a 
rinfloresconce.  si  bien  (pie  les  stipules  sont  parfois  les  premiers  appen- 
dices do  vegetation  ä  paraitre  et  souvent  les  demiers  ä  persister. 

Cbez  nombre  d'Amentaeees,  les  petiles  ecailles  stipulaires  entiere- 
ment  cellulaires  et  promplement  eaduques,  se  montrent  par  la  inde- 
pendantes  de  la  feuille  qu'elles  accompagnenl. 

Les  feuilles  et  les  stipules  peuvent  done  reeiproquoment  se  passer 
les  unes  des  aulres,  bien  que  les  socondes  soient  bien  plus  souvent 
sous  la  dependanee  des  premieres.  Mais  lors  de  l'avorlement  ou  du  non 
developpoment  des  feuilles  chez  los  planlos  ä  stipules,  tantot  celles-ci 
conservent  leur  position  primitive,  tantot  elles  prennent  la  plaee  do 
celles-la,  ou,  en  cas  de  multiplication,  se  disposent  en  verticille  Hibis- 
cus).  Kn  consequence,  il  eonvient,  ce  me  semble.  de  distinguer  deux 
soi  tes  do  stipules,  les  independtintes  et  les  dependantes.  ces  dornieres 
comprenanl  non  seuleinent  les  petiolaires.  mais  aussi  toules  les  cauli- 
naires(pii  seront  reconnues  liees  ä  la  vie  do  la  feuille  par  lidentite  d'ori- 
gine  de  faisceaux  iibro-vnseulaires. 

B.  —  Stipules  bracteo-florales 

I.  —  Stipules  bkactkai.es. 

Legumineuses.  C'esl  assurement  la  famille  oil  so  devoile  le  plus 
frequemment  et  sans  la  moindre  incertitude  la  formation  stipulaire 
dos  bractees.  exceptions  faites  des  tribus  des  Anthyllidees  sauf  Do- 
ryenopsis),  Lotees  et  Viciees  d'une  part,  des  Sophorees,  Oalbcrgiees 
et  Ca>sulpiniccs,  de  l  autre.  A  signaler  les  tribus  suivautes  : 

1"  PonAi.viiiEKs.  Bractees  stipulaires  :  A/iagf/ris.  Piptanthus  ;  folio- 
stipulaires,  trifides  :  Chorizema. 
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2°  Gknistees.  Bractees  stipulaires  :  nombre  d'especes  de  Crotalaria 
et  de  Lupinns  a  feuilles  simples  ou  composces. 

3°  Trikoi.ikes.  Bractees  stipulaires  :  Parochetus;  involucre  slipulaire 
ehez  les  Trifolium  de  la  section  Involuvraria.  Chez  les  Ononis,  le 
ileurs  sont  tantot  ä  l'aisselle  de  feuilles  simples  ou  eomposees,  tantdt  ä 
l'aisselle  de  la  foliole  impaire  de  ces  dernieres,  tantot  ä  celle  des  sti- 
pules. 

4°  Galecees.  Dans  eeltetribu  dominentaux  inflorescences  les  bractees- 
stipulaires.  notamment  chez  Coursetia  orbicularis,  les  Psoralen  stipu- 
luta.  multicausis  et  melilotoides.  et  dans  nombre  d'especes  designees 
dans  le  travail  cite  des  genres  Anwrpha,  Da  leu,  (hytropis,  Astragalus, 
Phaca.  Ctlyeyrrhiza.Tephrosia,  et.  encore  d'apres  les  descriptions  gene- 
riques,  chez  Petalostemon,  Harpalyce,  Macrogonyx,  Caragana, 
Eysenhardtia. 

5°  Meuvsarees.  Memo  constatation  chez  Tavemiera.  Hedysarum, 
.Eschynomene,  Desmodium,  Uraria,  Pseudarthrum,  Onobrychis. 
Adesmia,  Zornia,  quant  aux  especes  denommees,  et  en  outre  dans 
Isodesmia.  Siemmeringia,  Ormocarpum,  Alysicarpus.  A/niciu.  enfin 
ehez  Uraria  pic  tu. 

0°  Piiaseoi.kes.  Les Ithynchosiu polystachya .  nummuluria  et  capitata. 
Phaseolus  ercctus,  les  Shuteria  glabrala  et  veslita,  Erythrina  ot'ali- 
folia,  et,  d'apres  les  caracteres  traces  chez  les  genres  Periandra,  Cli- 
forin,  Centrosema,  Amphicarpwa,  Kennedy  a,  Minkclersia,  etc. 

7°  Soimiorees.  Sophora  gluttcu . 

8°  Ciirysobalanees.  J/irtellu  arncrienna,  et  probablement  d'autres 
especes  du  genre. 

Malvacees.  Les  Mafoa  Alcca  et  moschata  olTrenl  ä  Pinfloreseence, 
a  la  place  des  feuilles  manquant,  des  stipules  simples  entieres  bilobees 
ou  tri-quadritides,  aissailant  des  pedoncules  unitlores;  elles  sont  sessiles, 
les  feuilles  de  ces  plantes  elnnt,  eomme  on  sail,  palmatifides  longue- 
ment  peliolees.  caracteres  qui  ne  leur  pernieltent  generalemenl  pas  le 
passage  aux  bractoes,  ainsi  que  je  Tai  prouve  jndis  (I  . 

Mais  bien  aulroment  etondue  est  la  repartition  des  bractees  stipulaires 
dans  le  regne  vegetal,  chez  de  tres  noinbreuses  families  Dicotyledones, 
polypetales  et  apetales.  et  chez  quelques  inonopetales.  lelles  que  :2  : 

(1)  Ue  quelques  principe»  d'Organographie  vegetate  (in  Mini.  Acad.  Sc.  Tou- 
louse, 7«  ser.,  t.  IV,  p.  181  el  suiv. 

(2)  I^a  longue  liste  d'especes  de  I'enumeration  qui  suit  a  «;U*  relevee  dans  mon  me- 
moire cite  de  1878,  on  chacune  d'elles  est  accompagn^e  do  l'indication  dos  ligures  ou 
des  passages  dauteurs  qui  s'y  rapportent. 
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Urtieres.  Einlösten)  a.  Forskahlea  Cossonianu,  Pouzolzia  guine- 
ensis,  Margarocarpus.  Phcna.v. 

CannabinSes.  Cannabis,  eapitules  des  Hours  fomellos. 
Chloranthacees.  Chloranthus. 

Artocarpees.  Sycomorns  Yogeliana.  Pouronma  pal/na  fa,  Olmedia 
ferruginea. 

Ulmacees  «  Slipulu*  nunc  in  inflorcscentiis  in  bractcas  converse 
Planchon*  ». 

Betulinees.  Les  inflorescences  femelles  de  l'Aulne  ot  les  trois  11  curs 
de  eelles  du  Bouloau  sont  aeeompagnees,  les  premieres,  d'une  stipule, 
les  secondes  de  deux  Srliaclit 

Dombey^es.  Les  Melhania  abyssinica  et  Leprieurii '. 

Hermanni6es.  Les  Mclochia  gramiru 'folia ,  crenata,  corchori folia, 
Waltheria  indica. 

Buttneriacees.  Les  liuttneria  sceibra.  ovala,  cordata,  reticaulis. 
Ayenia  pusilla.  Hnlingia  dasyphylla,  R.hermannix folia ,  Commersonia 
Freisen. 

H61icterees.  Involucre  slipulaire  chez  les  ffelictcres  brevissimn, 
jamaicensis,  Kleinhovia  hospitei,  Myrodia,  Wallichia  spectabilis. 
Plerospermum  semisagittatum . 

Sterculiees.  Sierculia  Iwra. 

Bombacees.  Cheirostcmon. 

G6raniacees.  Stipuliums  de  nombreuses  especes  do  Geranium  et  de 
Pelargonium.  Monsonia  ova  la. 

Tiliacees.  Apeiba  Tibonrbou  :  involucres  des  Sparmannia  africana. 
palmata,  abyssinica ;  Luhea  rnfescens,  Triumfelta  Fabreana,  Mi- 
crocos  tomentosa. 

Ochnacees.  Gomphia  sumatrana.  Host  man  nia  elvasioides. 

Stackhousi6es.  Staekhousia . 

Malpighiacees.  Galphimia  brasiliensis,  Pei.volea  ;  —  Slipulium  : 
Coleostachys.  Kchinoptcris  Lappula,  Ifeteropteris  umbellata,  Jiyrso- 
nima  bumelice folia ,  Triaspis,  Brunchosia. 

Violari^es.  IVrsistance  des  stipules  seules  sur  la  plupart  des  pedon- 
eules  radicaux  chez  les  especes  de  la  section  Monimium. 

Hippocrateacees.  Hippocratea  obtusifolia . 

Trigoniac6es.  Trigonia  Cepo. 

Rhamnees.  Helinus  arabica,  Ceanothus  discolor.  Slipulium  des 
Cryptandra. 

Rubiacees.  Cinchona  officinalis  et  C.  angustifolia ,  —  Pogonopits, 
—  Hondcfetifi  odorata.   —  Oldenlandia  rarnosa.  Kadua  conostyla, 
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Leptoscela  ruellioides.  Ophiorrhiza  Bichardiana,  —  Isertia  coccinea, 
les  A.ranlhes  ceylanica,  elliptica,  longifolia,  —  Sabieea  cana,  S.  ci- 
nerea (Slipulium),  Berteria  guianensis,  B.  Zaluzania.  —  Cerato- 
pyxis  verbenacca.  Pavel t a  Brunonis.  —  les  Ixora  villosa.  barbata, 
nigricans,  polyantha,  grandiflora,  Slipulium  dans  I.  par  vi  flora, — 
Tetralopha  Motleyi;  los  Faramca  sessiliflora  et  quinqueflora  ;  —  les 
Psychotria  col/ina,  trichocephala ,  latistipula,  Vogeliana.  guianensis. 
crocea  ,  Palicourea  guianensis  (Slipulium:.  Amaracarpus,  Chasalia 
laxiflora.  —  Coprosma  (Slipulium). 

Lixdley  avait  dejä  constate  que,  dans  les  cas  de  reduction  de  nombre 
des  appendices  de  vegetation  chez  les  Ciiuhonees,  ce  sonl  frcquem- 
menl  les  feiiilles  qui  disparaissent  les  premieres,  nolamment  dans 
Spermacoce  calyptera .  Psychotria  barbi flora.  P<ederia  firtida,  et 
eerlaines  esprcos  de  Cepfurlis.  exemples  auxquels  on  peut  ajouter  les 
Cinchona  officinalis  et  angusti folia ,  Ophiorrhiza  Bichardiana,  Iser- 
tin coccinea,  les  Berteria  guianensis  et  Zaluzania,  Ceratopyxis  verbe- 
nacea. 

Loganiacees.  Logania  floribunda . 

II.  —  Stipules  florales. 

1.  S6palea  et  perianthes  simples  de  nature  stipulaire. 

Violariees.  Viola  de  la  section  Monimiiim  ;  Spathularia  longifolia, 
Sch\K'vigi*eria  floribunda.  fonidium  silvaticum,  I.  villosissimum,  Solca 
concolor. 

Sauvagesiees.  Les  Sanvagesia  erecta  et  deflexifolia . 
Polygonees.  Les  Ocreas  formant  les  involucres  stipulaires  :  Bumex, 
Ptcropyrum.  Atraphaxis,  Polygonum. 
Chloranthacees.  Chloranthus  inconspicuus. 
Urticees.  Laportea  terminalis.  Pouzolzia  cymosa. 
Artocarpees   Pourouma  palmata.  Olmcdia  ferruginea. 
Nitrariees.  Nitraria  tridentata  et  autres. 

Geraniacees.  Monsonia  elegans.  mainies  especes  de  Geranium, 
E radium.  Pelargonium . 

Zygophyllees.  Tribulus.  Hcepcra  fabagifolia. 
Hugoniacees.  Hugonia  Mystax,  Boucheria  calophylla . 
Dombeyacees.  Dombeya  Schimperiana. 
Malvacäes.  Callirhoe  ou  Nuttalia  cordata. 
Tiliacees.  Triam fetta .  Corchorus.  Proliia  (  rucis. 
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Chlenacees.  Schizolxna  rosea. 
Ochnacees.  Euthemis  leucocarpa . 

Rubiacees.  Exostemma  maynenc,  Conosiphon  aureum,  Solenan- 
dra  iroroides. 

Urtieres.  Chamabaina  cuspidata,  Epicarpums  spinosa,  Pouzolzia 
a  uric  u  lata. 

Magnoliacees.  Sepales  du  Magnolia  Frigo  formes  do  deux  paires 
de  stipules  unies  par  le  petiole. 

Legumineuses.  CVst  encore  dans  ee  groupe  qu'on  pent  bien  cons- 
tater,  chez  nombre  <le  Papilionaeees,  la  nature  stipulaire  des  sepales. 
par  comparaison  avec  les  braelees,  notamment  chez  Hcdysarum  obs- 
enrum.  /Esc/iynornene.  Trifolium ,  (uilcga  apollinea.  plusieurs  especes 
de  Trifolium,  Psoralea  bitnminosa,  Nichalschia  cayennensis  var.  p 
D.  C,  Pultensea  stipulacea. 

2.  Sepales  et  Petales  stipulaires. 

a.  D'apres  Kichi.kii,  il  faul  voir  des  stipules  dans  les  pretendus  petales 
cxterieurs  des  genres  Mimusops,  Imbricaria,  Labramia.  Eichleria.  ile 
la  fauiille  des  Sapotees. 

b.  La  figure  donnee  par  Pom.  Plant,  brasil.  Icon.,  t.  187  «In  Lüben 
microphylla,  rend  manifeste,  chez  eetlc  Tiliacce,  la  ressemblance  des 
stipules  aux  braelees.  aux  sepales  et  aux  petales. 

v.  J'ai  dtija  note  dans  le  memoire  detaille  eonsacre  aux  stipules 
(pp.  84-85)  la  ressemblance  de  ees  organes  et  des  sepales  dans  le  genre 
d'Elatinees  Mcrimca.  Mais  eile  s  eiend  aux  petales,  du  moins  chez  le 
M.  arenarioides.  dont  la  description  porle  :  «  Calyx...  foliolis  oblongo- 
lanceolatis  acutis...  Petala  calycem  <vquantia,  oblongo-lanceolata  acuta 
(Richard  et  Pbhiiottkt,  Flor.  Scncg.,  p.  fi.\,  ou  la  figure  donnee  de 
l  espece,  t.  XII,  n  est  pas  moins  demonstrative!  ». 

d.  Je  crois  avoir  prouve  que  nombre  de  Paronyehiees  out  des  sepales 
stipulaires  (/.  c,  811.  M.  Asa  («rav  a  figure  les  caracleres  floraux  du 
genre  Polpoda.  de  cette  fumillc.  tcmoignant,  ce  semble,  de  la  nature 
stipulaire  des  petales  ;  el  on  lit  dans  le  texte  qui  les  necompagne  : 
«  Folia  minuta  utrinque  stipulis  fimbriates  instructa...  corolla...  pela- 
lis...  obovatis.  obtusis  margine  fimbriato-laceris...  \Gcner.  Plant.)  <>. 

e.  Kt  en  ce  qui  concerne  le  genre  Paronychia ,  la  fleur  monlre 
entre  les  sepales  (auxqnels  sont  opposees  les  etamines)  des  appendices 
lanceoles  ou  subulcs  semblables  aux  stipules  el  que  Ton  peut  considcrer 
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a  volonte  ou  cominc  des  petales  reduits  ou  comme  des  filets  d'etamincs 
steriles,  derniere  interpretation  admise  par  Nees,  decrivant  des  Paro- 
nychia dans  son  (ienera  :  «  Stamina  sterilia  qninque  setifonnia,  cum 
laciniis  iperianthii  alternantia  ».  Cette  distinction  perd  un  peu  de  son 
importance  depuis  eette  demonstration  que  dans  nombre  de  plantes 
cotyledonees  le  filet  represent?  une  bände  longitudinale  moyenne,  soit 
du  petale,  soil,  a  defaut  de  corolle,  des  pieces  du  perianthe  simple. 

f.  Chez  les  Alchemilla,  les  quatres  divisions  exterieures  du  perianthe 
out  etc  prises  par  Payer  et  Haillox  pour  des  stipules  bractees;  les 
4  interieurcs,  qui  leur  ressemblent,  ne  comportent-elles  pas  aussi  une 
signification   slipulaire,  qttoii  y  voie  des   sepales  ou  des  petales. 

g.  II  faul  encore  citer  les  Iiiebersteinia  brach  ijpetala  et  leioscpala, 
figures  dans  les  Illustraliones  plantarum  orientalium  de  Jaibert  et 
Spach,  II.  pp.  192-193,  avec  des  petales  divises  au  sommet  comme  les 
stipules  superieures  et  dans  la  description  desquels  je  releve  pour  le 
Ier  :  «  Stipul«e...  foliorum  inferiorum  subintegerrima?. . .  cetera?  inciso- 
dentata»...  sepala  integerrima...  Petala...  apice  3-8  lobata...»;  et 
pour  le  2"  :  «  Stipula?...  foliorum  superiorum  inciso-dentata\..  petala 
cuneiformia  apice  7-9  lobulata  ». 

h.  Si  les  Geraniacees  (comprises  dans  un  sens  liinile;  olTrent  les  meil- 
leurs  exemples  de  sepales  stipulaires,  d'apres  leur  ressemblance  aux 
bractees  dont  l'origine  par  des  stipules  est  ehez  tant  d'entre  ellcs  des 
plus  frappantes,  n'olTriraient-elles  pas  egalement  des  petales  stipu- 
laires? Or,  il  suffit  d  examiner  des  tleurs  doubles  de  Pelargonium  zo- 
nale poury  constaterla  transition  insensible  des  sepales  aux  petales ;  aux 
premiers,  clliptiques,  aeumines  et  verts,  sut  cedent  des  corps  un  peu  plus 
largfes  etoboves,  d'un  vert  blanchatre  ä  l'exterieur.  rouges  ä  linterieur, 
quelques-uns  hordes  aussi  d  une  petite  membrane  rouge  (lj  ou  meme 
conune  bilides  par  rinterposition  enlre  les  deux  bandes  vert  es  dune 
lame  petaloide  rougeatre.  D'autre  part,  dans  les  tleurs  ou  il  reste  quel- 
ques etamines,  on  voit  les  petales  devenir  de  plus  en  plus  etroits  vers 
riulericur  pour  se  reduirc  a  une  mince  bände,  quelquefois  transformer  en 
cornet,  et  au  sommet  de  laquelle  apparait.  comme  un  organe  de  nou- 
velle  formation,  une  anthere  ä  deux  loges  :  n  est-ce  pas  la  preuve  et  de 
la  nature  ä  la  fois  pctalique  et  slipulaire  de  ces  etranges  filets  et  de 
l  independance  de  l'nnthere? 

(1)  Une  fleur  de  Bom  bracteata  m  a  oflert  aussi  un  organe  sepale  dans  une  moili«? 
pclalc  par  Tautrc. 
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/.  S  il  est  une  famille  oü  lo  passage  des  stipules  aux  sepalcs  soit 
manifeste,  e'est  bien  celle  des  Begoniacees.  ä  propos  desquelles  Alph. 
uk  Caxdoli.e,  apres  avoir  ecrit  :  «  Nous  voila  rejetes  vers  l'opinion  quo 
les  deux  bractees  sont  les  deux  stipules  soudees  ensemble...  »,  ajoute 
apres  discussion  :  «  L'hypothese  que  les  lobes  floraux  sont  des  stipules 
soudees  me  parait  la  plus  probable  [Mem.  s.  la  fam.  des  Began.. 
pp.  12-13)  »  (1).  La,  en  eflet,  les  petales  different  d  ordinaire  si  peu  des 
sepalcs,  noiamment  dans  les  tleurs  femelles,  qu'on  a  de  la  peine  a  les 
distinguer  etqu'ils  doivent  reeonnaitre  la  meme  origine.  Mais  que  faut- 
il  penser  de  la  nature  des  etamines  ?  Si  la  lleur  double  de  ces  plantes 
doit  ses  nombrenx  petales  a  la  metamorphose  retrograde  des  etamines 
(Ed.  M  on  rex,  in  Belnif/,  hortic.,  1870.  p.  GO.  aceoinpagnee  parfois  do 
leur  multiplication  iE.  Foirxikii.  in  Journ.  Sac.  nat.  et  centr. 
d hortic.).  la  multiplication  de  la  corolle  intcrvient  aitssi,  dit  Di- 
charthe,  constatant  dans  des  tleurs  doubles  de  Begonia  (iloire  de 
Nancy,  outre  une  cinquantaine  de  petales  profondement  echancres  a 
onglet  grele  avec  une  bordure  mediane  jaune  et  provenant  de  la  penali- 
sation des  etamines,  uue  di/.aine  de  larges  petales  exterieurs  sessiles  et 
d'une  toule  autre  provenance,  l.e  passage  de  ces  derniers  au  filet  df 
letamine.  sil  etait  etabli,  demontrcrait  la  nature  stipulaire  de 
cette  partie  de  l  organe  mäle. 


(I)  Ce  botaniste  cite  a  ce  propos  cette  phrase  <I'A(.aki>  :  «  Ex  studio  alabastri  juvenilis 
paterc  mihi  videtur  verticillos  llorales  Begoniacearum  bractrcis,  h.  «.  Stipulis  esse 
lormatos  (Thcor.  Syst.  plant.,  p.  94) ». 
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CHAPITRE  III. 
Botanique  descriptive  et  Geographie  botanique. 


Notes  sur  quelques  espdces  du  genre  Coffea  L, 

Par  t.  DE  WILDE  MAN, 

Docteur  en  science*  naturelles, 
Aide-naturaliste  au  Jardin  botanique  de  l'Etut  ä  Bruxelles. 


II  n  est  pas  aise  d'nrriver  a  la  determination  des  especes  du  genre 
Coffea,  malgre  les  nombreuses  etudes  qui  ont  ete  publiees  sur  les 
especes  qui  le  composent.  Plusieurs  clefs  analytiques  ont  en  elTet  ete 
proposces  et  meme  une  monographic  assez  complete  a  ete  publice 
en  1898  par  M.  A.  Frcshner  (1).  Dans  tous  ces  travaux,  on  ne  trouve 
pas  pour  certaines  especes,  meme  anciennes,  des  details  sufflsamment 
precis  sur  les  caracteres  de  certains  organes ;  nous  citerons  par  exemple 
lecalicule.  C'est  la  d'ailleurs  un  orgaue  sujet  a  varier,  comme  nous 
avons  pu  l'observer  dans  le  Coffea  arabica  L.  M.  Ffl02HXER,le  seul,  pen- 
sons-nous,  qui  ait  fourni  de  cette  espece  une  description  relativement 
complete,  decrit  comme  suit  la  disposition  des  fleurs  :  «  In  den  Blat- 
tachscln  stehen  je  3-7  ßlüthen,  zu  drei  gestützt  von  einem  einfachen 
calyculus...  »  Or,  parmi  les  nombreux  echautillons  de  C.  arabica  que 
nous  avons  examines  dans  les  Herbiers  Boissier,  de  Candolle  et  du  Jar- 
din botanique  de  Bruxelles,  nous  avons  tres  frequemment  trouve  des 
fleurs  solitaires  ou  disposees  par  deux  ä  l'aisselle  des  feuilles  et  en  outre 
en  general  les  fleurs,  qu'elles  soient  solitaires  ou  ä  plusieurs  dans  un  glo- 
merule,  etaient  6upportees  par  un  pedoncule  muni  de  deux  calicules 
superposes,  emboites.  Bien  peu  d'especes  nouvelles  possedent  des  des- 
criptions comparatives.  M.  Fhoshner  a,  il  est  vrai,  essaye  de  remediera 
cet  etat  de  choses,  mais  dans  bien  des  cas  les  materiaux  dont  il  a  pu 
faire  l'etude  n'etaient  pas  sufiisanls  pour  etablir  des  caracteres  paral- 
leles. Les  auteurs  ont  aussi  attire  l'attention  tantot  sur  un  organe,  tan- 
tdt  sur  un  autre,  donnant  a  celui-ci  dans  certains  cas  une  grande  impor- 
tance, a  celui-lä  dans  d'autres  une  valeur  de  premier  ordre.  Certains  de 

(1)  Die  Gattung  Coffea  und  ihre  Arten,  in  Engl.  Hot.  Jahrb.,  XXVIII  (1898),  p.233-29D. 
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ces  caracteres  n'ont,  croyons-nous,  pas  la  valeur  specifique  qui  leur  a  ete 
accordee  et  plusieurs  des  especes  creees  devront  «Hre  ramenees  dans  la 
synonymie  de  types  anciens.  (1  doit  d'ailleurs  en  «Hre  du  genre  Coffea 
comme  de  tous  les  genres  soumis  depuis  de  longues  annees  a  une  cul- 
ture intensive  ;  peu  de  Coffea  se  presentent  ä  letat  totalement  spontane, 
il  doit  s£tre  forme  des  hybrides  qui  possedent  sans  doute  uu  facies  dif- 
ferent de  leurs  parents;  d'un  autre  cote  la  culture  sous  divers  climats,  la 
selection  par  les  planteurs,doit  avoir  amene  la  constitution  de  races  s'ecar- 
tant  plus  ou  moins  fortement  du  type  initial,  dont  nous  ne  possedons 
malheureusement  pas  d'echantillons.  11  ne  faut  pas  oublier  non  plusqu'il 
s'agil  ici  de  pluntes  ligneuses,  ä  vegetation  lente,  sur  lesquelles  les 
agents  exterieurs  ont  une  action  eonstante  et  que  les  caracteres  employes 
par  certains  auteurs  pour  grouper  les  diflercntes  formes  du  genre,  sont 
frequemment  des  caracteres  extr£mement  modifiables  par  la  culture  et 
par  les  agents  exterieurs. 

Si  Ion  examine  en  efTct  la  clef  analytique  du  genre,  telle  quelle  a  ete 
proposce  par  M.  Fr<ehxer  dans  sa  monographic  et  telle  qu'elle  a  ete 
donnec  par  M.  Lecomte  (I),  on  y  trouve  qu'apres  avoir  choisi comme  ca- 
racteres principaux,  la  longueur  des  diamines  par  rapport  ä  la  corolle. 
la  dur£e  des  feuilles  (annuelles  ou  persistantes),  ils  admettent  comme 
importante  la  grandeur  et  la  texture  des  feuilles.  Or  grandeur  et  texture 
ne  sont-elles  pas  en  rapport  immedial  avec  lesfaeteurs  exterieurs '/  Ces 
caracteres  bons  peut-etre,  et  encore,  pour  difTereneicr  deux  especes 
affines  ne  peuvent  ötre  employes  pour  constituer  des  groupements,  car 
on  arrive  alors,  comme  cela  a  ete  fait  par  M.  Krcehner  et  M.  Lecomte,h 
separer  des  especes  tri*s  voisines.  si  voisines  meine  quil  n  est  pas  impos- 
sible qu'une  etude  approfondie  les  fera  pent  etre  un  jour  reunir.  D'ail- 
leurs, il  n'est  guere  eise  de  decider,  sur  des  echantillons  desseches.  si 
la  feuille  a  ete  coriace  ou  mince  ;  il  y  a  la  une  question  depreciation  et 
ce  caractere  est  par  suite  sujet  ä  varier  d'apres  l'observateur . 

Un  autre  caractere  sur  le<juel  on  a  essaye  de  tabler  la  dilTerenciation 
de  certaines  especes  est  celui  tire  du  ealicule;  nous  l'avons  rappele  dejä 
plus  haut,  la  forme,  la  grandeur  et  le  nombre  de  calicules  emboites  les 
uns  dans  lesautres  ont  servi  de  criterium  specifique.  11  y  a  lieu  de  s'ar- 
r£ter  un  instant  sur  re  ealicule.  il  est  forme  pur  deux  stipules  un  peu 
reduites,  ronnees  ä  leur  base,  comme  les  stipules  des  tiges,  sur  les- 
quelles sinserent  deux  feuilles  plus  ou  moins  fortement  reduites,  parfois 
prcsque  nulles ;  dans  tout  le  genre,  le  ealicule  est  constitue*  de  la  meme 
facon  comme  l'a  tres  bien  fait  remarquer  M.  Frcshner  (2).  Quand  ces 

(1)  Licomtb,  Le  Cafe.  Paris  1809. 

(2)  Cf.  etiam  Radlb.,  in  Brem.  Abhandl.  VIII  (1883),  p.  390. 
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calicules  sont  emboites  les  uns  dans  les  autres,  ils  sont  plus  ou  moins 
netlement  decusses,  suivant  dans  leur  disposition  celle  des  feuilles  sur  la 
ti^e.  Les  glomerules  tloraux  on  les  fleurs  solitaires,  nous  apparaissent 
done  comme  des  rameaux  reduits,  arretes  dans  leur  d^veloppement,  dans 
lesquels  les  stipules  sont  moins  atrophiees  que  les  feuilles  et  dont  le 
bourgeon  terminal  donne  les  fleurs.  On  n'a  pas,  nous  semble-t-il, 
attire  suftisamment  l'attention  sur  ce  point.  De  ce  que  nous  venons  de 
dire  on  pourrait  peut-etre  eonclure  que,  s'il  y  a  dans  le  calicule  un  ca- 
ractere  semblant  important,  il  doit  se  rctrouver  dans  les  stipules  ;  cela 
est  tres  possible  et  nous  aurions  voulu  essayer  de  resoudre  cette  question. 
Malheureusement  sur  les  materiaux  d'herbier,  et  meme  sur  les  plantes 
cultivees  dans  nos  serres,  il  est  souvent  difficile  de  trouver  des  stipules 
en  bon  etat.  Aussi  n'avons-nous  pu,  dans  la  suite  de  ces  notes,  nous 
baser  sur  les  stipules  pour  essayer  la  dilTerenciation  des  especes  de 
Coffea.  Nous  avons  souvent  employe  le  nombre  de  lobes  de  la  corolle, 
mais  nous  ajouterons  de  suite  que  e'est  la  un  caracterc  qui,  tout  en  pa* 
raissant  a  premiere  vue  tres  important,  n'est  peut-etre  que  secondaire. 
Nous  observons,  en  effet,  que  chez  plusieurs  especes  le  nombre  des  lobes 
de  la  corolle  est  variable,  de  (>  a  8  pour  le  C.  liberica  Bull,  par  exemple, 
alors  que  chez  d'autres  il  serait  constant.  Cette  Constance  ne  serait-elle 
pas  due  au  manque  de  renseignements  ? 

11  y  a  done,  comme  on  le  voit,  une  serie  de  points  douteux  qu'il  serait 
necessaire  de  resoudre  avant  de  pouvoir  traiter  definitivement  la  mono- 
graphic du  genre.  11  serait  done  tres  desirable  que  tous  ceux  qui  sont 
a  meme  d'etudier  des  Coffea  vivanls,  dans  leur  milieu  nalurel,  cherchent 
la  solution  de  ces  questions,  que  les  botanistes-voyageurs  nous  rappor- 
tent  une  ample  moisson  d'echantillons  botaniques,  en  signalant  les  con- 
ditions de  culture.  Peut-Ötre  alors  pourrons-nous  arriver a  drgager  defini- 
tivement les  caracteres  propres  aux  diverses  especes  du  genre. 

Farmi  les  materiaux  rapportös  de  TKtat  independant  du  Congo  par 
M.  Em.  Laurent  et  par  Alfr.Dbwevre, nous  avons  trouve  deux  formes  de 
Coffea  que  nous  croyons  nouvelles,  elles  ne  peuvent  en  effet  se  rapporter 
a  aucune  des  especes  connues;  il  faudrait  pour  les  considercr  comme  sem- 
blables  ä  des  especes  existantes.  modifier  plus  ou  moins  fortement  la 
description  de  ces  dernieres.  Nous  avons  ainsi  etc  amenes  tout  naturel- 
lement  en  cherchant  les  afTinites  de  tios  deux  plantes,  a  faire  un  groupe- 
ment  nouveau,  qui  se  rapproclie.  comme  on  pourra  le  voir,  en  bien  des 
points  de  celui  propose  par  M.  Froshner;  c  ost  dans  le  groupe  des  especes 
ä  feuilles  persistantes,  celles  qui  fournissent  le  cafe,  que  nous  avons  fait 
le  plus  de  cbangements. 
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Nous  tenons  ü  faire  bien  remarquer  qu'il  ne  s'agit  pas  iei  d'une  mono- 
graphic, ni  m£me  d  un  essai  monographique,  nous  avons  chcrehe  uni- 
quement  a  constituer  des  groupements  dans  lesquels  les  deux  plantes 
nourelles  se  classent  facilement.  On  nedoit  dune  nullement  cruire  trou- 
ver  dans  ees  notes  toutes  les  espeees  du  genre,  notre  but  n  a  pas  ete 
d'etre  complet;  dans  ee  travail  nous  avons  meine  systematiquemenl 
ecarte  les  espeees  du  sous-genre  Lachnostonia,  bien  different  du  sous- 
genre  Eucoffka  et  avons  surtout  etudie  les  espeees  ufricaines  qui  nous  in 
teressaient  davantage. 

Si  Ton  consulte  notre  tableau,  on  pourra  voir  que  certaines  espeees. que 
nous  croyons  voisines.  se  dislinguenl  diffieilement  les  unos  des  autres 
d'apres  la  phrase  diagnostique  que  nous  donnons ;  nous  avons  tres  nelte- 
ment  saisi  ees  difliculles.  nous  les  avons  meme  mises  en  vedette,  afin 
d'attirer  l'atlention  surelles,  car  nous eroyons  que  des  observations  nou- 
velles  ameneront  peut-etre  la  fusion  de  ees  espeees;  en  outre,  il  est  pres- 
quc  inutile  de  le  dire,  il  ne  peut  «Hre  question,  dans  letal  aetuel  de  nos 
connaissances  et  surtout  dans  un  genre  aussi  polymorphe  que  le  geure 
Coffea,  de  difTercneier  deux  espeees  par  un  ou  deux  caracteres;  il  faudra 
toujours,  pour  arriver  ä  une  determination  sure,  eludier  une  descrip- 
tion complete  el  comparer  successivement  tous  les  caracteres  :  Jans  la 
pluparl  des  eas,  la  eomparaison  de  lexles  ne  suffit  pas,  il  faut  recourir 
aux  ^chantillons types.  Toutlemonde  admet,  pensons-nous,  qu'une  es- 
pece  vegetale  ne  se  reconnait  pas  ä  un  seul,  mais  bien  ä  plu- 
sieurs  caracteres  qui  par  leur  association  constituent  un  tout  dont  nous 
formons  la  specificite.  Mais  cette  conception  est  un  jeu  de  notre  esprit 
et  par  suite  tres  sujette  ä  varier.  Bien  que  ne  voulant  pas  faire  de  tra- 
vail monographique,  nous  avons  fait  suivre  la  clef  analylique  que  nous 
avons  etablie,dela  nomenclature  des  espeees  afin  de  permettre  aulecteur 
de  se  guider  dans  la  litterature  .;  mais  ici  aussi  nous  ferons  remarquer 
que  la  litterature  est  loin  d'etre  complete,  nous  avons  donne  des  indica- 
tions generates,  le  lecleur  devra  se  reporter  aux  travaux  generaux  que 
nous  avons  relevcs,  il  y  trouvera  des  indications  plus  completes. 

Nous  tenons  ä  remercier,  en  terminnnt  ees  notes,  MM.  W.  Baroey- 
BoissiEn.  C  de  Caxdoi.ee,  A.  Fiueiixeh,  W.  B.  IIemslev,  Hierx,  K. 
Schimaxx.  des  materiaux  qu  ils  out  mis  ä  notre  disposition  et  des  rensei - 
gnements  qu'ilsont  bien  voulu  nous  communiquer. 

COFFKA  L. 

Syst.  nat.,ed.  I (1735)  ;Benth.Q\  Hook.  Gen.,  pi.  11,  p.  114 ; A".  Schum. 
in  Engl,  et  Prantl.  Natflrl.  Pflanzenfam.  IV,  4,  p.  103;  Froehner,  Die 
Gatt.  Cofl'ea  in  Engl.  Bot.  Jahrb.,  XXV  11898 ',  p.  2'3'3  et  suiv. 
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Snbgen.  1  —  EUCOFFEA  Hook.  f. 
Sect.  I.  —  INCLUSiE . 
Hirsutae. 

C  jasminoides  Welw.,  ox  HiFRxin  Trans.  Linn.  Sac. sot.  2.  I  ( lft7*>' . 
p.  17.")  el  in  Oliv.  Fl.  trop.  Afr.  III,  p.  185:  Fiueiixer  in  Notizbl. 
knnigf.   bot.   Cart.  Merlin,  I    j  181)7 1,    p.   230  vi   in  Engl.  Dot. 
Jahrb..  XXV  1 898 1 .  p.  257;  Lecomte,  Le  Cafe,  p.  15  ;  Hierx,  Cat. 
W'e/iv.  Afr.  PI..  1,  p.490. 
Distrib.  —  Niger,  Yieux-Calabar,  Angola.  Congo  francais. 

C  divaricata  K.  Seluiin.,  in  Engl.  Bot.  Jahrb.  (1897).  p.  461  ; 
Fiukiiner  in  Xotizbl.  konigl.  bot.  Hart.,  Merlin,  1(1897),  p.  230;  et  in 
Engl.  Hot.  Jahrb..  XXV  (1898),  p.  250 ;  Lecomte.  Le  Cafe.  p.  15. 
Distrib.  —  Lagos.  Togo. 

C  Wightiana  Wight  et  Arn..  Prod.  Fl.  Ind.  or.  (1834).  p.  430; 
Wight,  Icon..  I.  1598;  Wall.  Cat.  0240;  Thwaites  F.nnm.,  p.  154; 
Hook..  Fl.  Mrit.lnd '..  Ill,  p.  154;  Frceiim-r.  in  Notizbl.  konigl.  bot. 
Harten.  I  1897  .  p.  231.  el  in  Engl.  Mot.  Jahrb.  XXV  (1898),  p.  256; 
Lecomte.  Le  Cafe,  p.  15. 

Distrib.  —  Travaneore,  Cevlan. 

C.  rupestris  lliern,  in  Trans.  Linn.  Soc  ser.  2.  I  (1870),  p.  174,  et 
in  Oliv.  Fl.  trop.  Afr.  Ill,  p.  184  ;  Krceiixeii,  in  Xotizbl.  konigl.  bot. 
Carl.  Berlin.  I  (1897),  p.  231,  et  in  Engl.  Hot.  Jahrb.  XXV  (1898), 
p.  258;  Lecomte,  Lo  Cafe.  p.  15. 
Distrib.  —  Gninee. 

C.  travancorensis  Wight  H  Arn..  Prod.  Fl.  Ind.  or.  (1834), 
p.  435:  Wai  l.  Cat.  2.  0245:  Thwaites  Knnni.,  p.  154:  Hooker.  Fl. 
Mrit.  Ind.  III,  p.  154;  Fun- hxem,  in  Notizbl.  konigl.  bot.  Harten, 
Berlin.  1  (1897),  p.  231.  el  in  Engl.  Mot.  Jahrb..  XXV  (1898),  p.  250; 
Lecomte.  Le  Cafe.  p.  14. 

C.  triftora  Moon,  Cat.  pi.  of  Crvlan  1824  ,  p.  15. 
Distrib.  —  Navancore.  Cevlan. 

—        ■  -        var.  fragrans  (Wall.)  Fiueiixer.  in  Notizbl.  konigl. 
bot.  Harten  Merlin,  1(1897).  p.  231,  el  in  Engler  Hot.  Jahrb.,  XXV 
!1898).  p.  250;  Lecomte,  Le  Cafe,  p.  15. 
C.  fragrans  Wall.,  ex  Hook  Fl.  Mrit.  Ind. .  111(1882).  p.  154. 
Distrib.  —  Silhel,  Tenasseriin.  Mergui. 
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C.  bengalensis  Roxi)..  Fl.  Ind.,  I  (1832).  p.  540;  Rcem.  et  Sciu  lt.. 
St/st.  veg.,  200;  DC.  Prod.  rogn.  vegct..   IV.  p.  490;  Spreng. 
Syst.  nat..\,  p.  7"»;  Wau...  Cat.  n.  0244  ;  Wight  et  Arx..  /7. 
Penins.  Ind..  Or.  I,  p.  435;  Hook.,  /*o/.  J/o# . ,  t.  4017:  Lecomte, 
Le  Cafe,  p.  14  ;  Boye».  Hart.  Maur.  ct  Seyrh.,  p.  173;  Bot.  Mog., 
t.  4917:  Fioeiiner.  in  Engl.  Jahrb.,  XXV  (1898).  p.  255,  r.  litt. 
C.  Horsfieldiana  Miq.,  Fl.  Ind.  Brit.,  II  (1850),  p.  308. 
Distrib.  —  Himalaya.  Bengale.  Assam,  Silhet,  Siam,  Java,  Sama- 
rang. 

Glabrae. 

C.  melanocarpa  VVelw.  ex  Hiern  in  Trans.   Linn.  Soc.  sen.  2.  I. 
(1876).  p.  174,  el  in  Oi.iv.  Fl.  trap.  Afr.  AW.  p.  183;  Frwhkbr,  in 
Notizbl.  königl.  bat.  Gart..  Herl/n,  1  (1897),  p.  231,  et  in  Engl.  Bot. 
Jahrb.,  XXV  1808  .  p.  258  ;  Lecomte,  Le  Cafe,  p.  15;  Hiern  Cat. 
WeUv.  Afr.  pi.,  I,  p.  489. 
Distrib .  —  Angola,  Kameroun. 

C.  Gilgiana  Fro'liner,  in  Engl.  Hot.  Jahrb,  XXV  (1898  ,  p.  267: 
Lecomte,  Le  Cafe,  p.  32. 
Distrib.  —  Kameroun. 

Sect.  II.  —  EXSERTiE 
Annuae . 

C.  racemosa  Lour..  Fl.  Cochin.  179Ü1.  p.  145;  IIiehx,  in  Trans. 
Linn.  Soc,  ser.  2,  I  1870),  p.  175;  Fiuehnrh,  in  Notizbl.  königl.  bot. 
Garten,  Berlin,  I  1897  .  p.  231,  et  in  Engl.  Hot.  Jahrb..  XXV  1898, 
p.  272;  Lecomte,  Le  Cafe.  p.  39;  K.  Scitoi..  in  Engl.  Ost-.  Afr.  C, 
p.  387. 

C.  mozambicana  DC,  Prod.  regn.  veget..  IV  (1830).  p.  500. 
C.  ramosa  R<em.  et  Schult.,  Syst.  wgct..  1(1819),  p.  198. 
Distrib.  —  Mozambique. 

C.  sallcifolia  Miq.,  Fl.  Ind.  Iiat..\\  (1850),  p.  307;  Fiuehnkr.  in 
Engl.  Bat.  Jahrb.,  XXV  (1898),  p.  258. 
Distrib.  —  Java  (Pengalengang). 

C.  SUbCOrdata  Hiern.  in  Trans.  Linn.  Sac,  ser.  2,  1  (1870).  p.  174. 
et  inOi.iv.  Fl.  trop.  Afr.,  Ill,  p.  185;  Fkceiiner,  in  Notizbl.  königl. 
bot.  Gart.,  Berlin.  I  (1897).  p.  231,  et  in  Engl.  bot.  Jahrb..  XXV 
(1808),  p.  259  ;  Lecomte.  Le  Cafe",  p.  10. 

Distrib.  —  Vieux  Calabar,  Gabon.  Kameroun. 
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C.  Ibo  Froehner,  in  Notizbl.  kdnigl.  bot.  Garten.  I  (1897),  p.  231  et 
234,  et  in  Engl.  Hot.  Jahrb.,  XXV  (1808).  p.  272;  Lrcomtb,  Le  Cafe, 
p.  3th  lig.  7. 

Distrib.  —  Mozambique. 

Perennes. 

C.  SCandeDS  K.  Sebum.,  in  Engl.  Bot.  Jahrb..  XXI 1 1  (1897).  p.  463; 

Fiwehxeh.  in  Notizbl.  Konigl.bot.  Gart. .  Berlin,  1  (1897).  p.  232,  et 

Lecomte,  Le  Cafe.  p.  17. 
Distrib.  —  Kameroim. 
C.  pulchella  K.  Sebum. ,  in  Engl.  Hot.  Jahrb.,  XXIII  (1897),  p.  462; 

Fioehxer  in  Notizbl.  bot.  Gart.,  Herl.,  I  (I897\  p.  232,  et  in  Engl. 

Hot.  Jahrb..  XXV  (1898).  p.  260;  Lecomte.  I.e  Cafe,  p.  18. 
Distrib.  —  Gabon. 
C.  StaudtÜ  Fr<ehnbr.  in  Notizbl.   königl.  bot.  Garten,  I  (1897), 

p.  230.  et  in  Engl.  Hot.  Jahrb..  XXV (1898,  p.  207;  Lecomte,  Le  Cafe, 

p.  31. 

Distrib.  —  Kameroun. 
C  congensis  Fnvlmor,  in  Notizbl.  königl.  bot.    Gart.,  Berlin, 
I  (1897),  p.  230,  et  in  Engl.  Hot.  Jahrb..  XXV  (1898).  p.  265  ;  Lr- 
comtk. Le  Cafe,  p.  27. 

Distrib.  —  Etat  independant  du  Congo. 
C.  arabica  L..  Sp.  pi.  (1753),  p.  172:  Wim.»..  Sp.  pi..  I,  p.  973; 
Hot.  Mag.,  t.  1303;  ef.  etiam  Piutzei,,  Ind.  Jr.  bot.,  p.  280;  Dc, 
Prod.  regn.  veget.,  IV,  p.  499:  Hierx.  in  Trans  Linn.  Soe.,  ser.  2, 
1  1876).  p.  170.  et  in  Oliv.,  Fl.  trap.  A  fr.,  Ill,  p.  180;  Bojer.  Hort. 
Maar.,  p.  173;  Fiueuxkh,  in  Notizbl.  kömgl .  bot.  Garten,  Berlin,  I 
(1897),  p.  233,  et  in  Engl.  Hot.  Jahrb.,  XXV  (1898).  p.  201  ;  Baker, 
PI.  Manr.  et  Seych.,  p.  152;  ef.  eliam,  I)k  Coroemov,  Fl.  lie  Reu- 
nion, p.  500:  Rich.,  Tent.  /I.  Abyss..  I,  p.  349  :  Mio.,  Fl.  hid.  Hat., 
II.  p.  304;  IIikrn,  Cat.  Weliv,  Afr.  pi..  I,  p.  488;  K.  Scium.,  in 
K.niji..  Ost. -Afr.  C.  p.  387,  et  in  Exci..  et  I'hami.  Nattirl.  Pflanzen, 
fam.  IV,  4,  p.  104,  lig.  30,  A-B. 

C.  vulgaris  Mo  neh,  Aleth..  pi.  horl.  Marb.  (1794),  p.  504. 
C.  moka  Hook.,  ox  Keynb.[Xom.  bot.,  1840*.  p.  153. 
C.  laurifolia  Salisb.,  Prod.  Stirp.  //ort.,  chapel .  Allert.  11796), 
p.  62. 

Jasminum  arabicum  Juss..  Act..  Paris  1713  .  p.  291,  t.  7. 
Distrib.  —  Cnltive  dans  la  plupart  des  regions  tropieales  et  subtro- 
picales. 
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—  var.  Stuhlmannii  Warb.,  ex  Fna:nxKn,  in  Hot.  Jahrb., 

XXV  1808  .  p,  203  :  Lkcomtk,  Le  Cafe,  p.  25. 
Distrib.—  BuUba. 

var.  intermedia  Fnelmer,    in  Engl.  Hot.  Jahrb., 
XXV  1808  .  p.  20'»;  Kf.co.mtk,  Le  Cafe.    I8<M»  .  p.  25. 
Distrib.  ■--  Li^aijo  (Afrique  . 

var.  leucocarpa  Iliern,  in  Trans.  Linn.  Soc.  ser..  2. 
1  ISTii .  p.  171,  et  in  Oliv.,  Fl.  trop.  A  fr..  III.  p.  181  : 
Fim:nxi:n.  in  Bot.  Jahrb.,  XXV  1898'.  p.  204  :  Lb- 
co.mtk,  Le  Cafe,  p.  25. 
Distrib.  —  Sierra-Leone. 

—  var.  amarella  Fnelmer.  in  Engl.  Hot.  Jahrb.,  XXV 

1808  .  p.  203;  Lkcomtk,  Le  Cafe,  p.  24. 
Distrib.  —  Bresil. 

var.  maragogipe  Fnvhner.  in  Engl.  Hot.  Jahrb..  XXV 
1808  .  p.  203  ;  Lkcomtk,  Le  Cafe.  p.  24. 
/>/*//•#.  —  Bivsil. 

var.  angustifolia  Miq..  ex  Fho-hxkh  in  Eni[l.  Hot. 
Jahrb..  XXV  1808  ,  p.  203;  Lkcomtk,  Le  Cafe,  p.  25. 
Distrib.  —  Celebes. 

—  var.  straminea   Miq.,  ex  Fiukiixkii  in  Engl.  Hot. 

Jahrb..  XXV  1808  .  p.  263;  Lecomtk,  Le  Cafe,  p.  25. 

C.  sundana  Miq.,  Ind.  Bai..  II  1850  .  p.  300. 
Distrib.  —  Sumatra. 

—  var.  Humblotiana  Baill.    Fnelmer,  in  Engl.  Hot. 

Jahrb..  XXV  1 1808:,  p.  20'i  ;  Lkcomtk.  LeCafe,  1800  , 
p.  25. 

C.  Humblotiana  Baill.,  in  Hull.  Soc.  Linn..  Paris.  I  1885). 
p.  514 ;  Frociinkii.  in  Notizbl.  hönigl.  bot.  Harten,  Berlin.  I 
1807  .  p.  234. 
Distrib.  —  Gramle-Comore. 

—  var.  rachiformis    Baill.    Fiio>:ii.\kh,  in  Engl.  Hot. 

Jahrb..  1808  .p.  204:  Lrcomtk,  Le  Cafe,  1800  .  p.  2ti. 

C.  rachiformis  Baill.  in  Hull.  Soc  Linn.,  Paris,  I  1885'.  p.  514: 
FiuKiixKH.  in  Notizbl.  honigl.  bot.  Harten,  Berlin,  I  '1807. 
p.  234. 

Distrib.  —  CraiKle-CutiiMiv. 
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C.  canephora  Pierre,  ox  Fno-nxEn.  in  Xotizbl,  honigl.  bot.  garten.  A 
1807  [>.  2:$0  ol  237  ot  in  Engl.  Hot.  Jahrb.,  XXV  1808: ,  p.  209;  Le- 
comte,  Lo  Cafe,  p.  .52.  Ii*»-. 
Distrib.—  Gabon. 
C  Dewevrei  Do  Wild,  ol  Th.  Dur.  in  Tu.  Dm.  et  De\\  iu>.  Mat.  /A 
Congo.,  faso.  VI    1899  .  p.  32  f //«//.  Soc.  roy.de  Hot.  do  Hclg.. 
XXVIII.  2:  1890].  p.  202). 

Distrib.  — -  Conjjo. 
Obs.  —  Xcus  renvovons  pour  los  adinitös  ot  los  caraelöres  difloren- 
tiols  do  (•♦•Mo  espeeoavoe  los  voisinos  anx  observations  ipii  aceoinpajjnent 
la  tlosoriplion  originale. 

C.  brachyphylla  Radlk..  mBrem.  Abhandl.  nattmv.,  VI II  (1883), 
p.  31 H)  ;  Lecomte.  Lo  Cafe,  p.  40  ;  Fikeiixkk,  in  Engl.  Bot.  Jahrb., 
XXV  1808  .  p.  274. 

Distrib.  —  Madagascar. 
C.  mauritiana  Lam..  Enct/cl.  moth.  Bot..  I  (1783).  p.  .">r>0,  //last.  pi.  I, 
100  lip.  2  :  DC,  Prod.  reg.  veget..  IV,  p.  400;  Hake«.  l;l.  Maur.  ol 
Seychelles,  p.  1Ö2  :  in:  Coiidemov,  Fl.  Ho  Bennion,  j).  .">00  ;  Hiekx, 
in  Trans.  Linn.  Soc.  sor.  2.  I  (187b  .  p.  173:  Lecomte,  Lo  Cafe,  p.  30; 
Fiukiixek.  in  Xotizbl.  honigl.  bot.  Harten.  Berlin,  I  (1807).  p.  234  ol 
in  Engl.  Hot.  Jahrb..  XXV  (1808  .  p.  273. 

C.  arabica  ß.  Willd..  S/>.  plant..  I  (1707).  p.  074. 
C.sylvestpis\Villd..ox  IUem.oI  Scm  i;v.,St/st.i>eg..X  (1810\p.201. 
Distrib.  —  Bennion. 
C.  macrocarpa  A.  Bich.  Mem.  Soc.  hist.  nat..  Paris  (1834).  p.  108; 
Bojer.  //ort.  Maar.,  p.  173:  Baken,  El.  Maur.  et  Seuchof/es,  p.  1.Y2; 
Fko;iineh.  in  Xotizbl.  honigl.  bot.  Harten.  Berlin.  I   1807  .  p.  234, 
ol  in  Engl.   Hot.  Jahrb..  XXV  (1808).  p.  274:  Lecomte.  Lo  Cafe, 
p.  30:  IIiehn,  in  Trans.  Linn.  Soc.  sor.  2.  I  O870).  p.  173. 

C.  grandifolia  Boj..  ex  Bakeh,  El. Maur.  et  Sci/chellcs  (1877), 
p. 152. 

Distrib.  —  Bennion  el  Maurieo. 
C.  brevipes  Hiern.  in  Trans.  Linn.  Soc.  sor..  2.  I  (1870).  p.  172  el 
iuOi.iv..  El.  trap,  A//.,  III.  p.  183  ;  Fiueiimh,  in  Xotizbl.  honigl. 
bot.  Gart.,  Berlin.  I  (1807).  p.  232  ot  in  Engl.  Hot.  Jahrb.,  XXV 
(1808),  p.  200:  Lecomte.  Lo  Cafe.  p.  17. 
Distrib.  —  Kameroiin. 

—         var.  longifolia  Fnehner.  in  Engl .  Hot .  Jahrb.,  XXV 
,1808).  p.  200;  Lecomte.  Lo  Cafe,  p.  17. 
Distrib.  —  Kanieronn. 
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Goffea  Laurentii  Do  Wild.,  now  sp. 

Arbrisseau  do  .\  ä  \  in.  do  haul,  ä  brandies  elalecs.  Fouilles  <l'un 
vert  plus  on  moins  foncc.  ä  j>«*t i*>lo  assoz  fori,  do  15  ä  17,nm  de  long, 
ä  limbo  de  JO  ä  :iOr'"  do  long  el  de  7  ii  UYm  do  large;,  ovale,  acu- 
mine  au  so  mmol,  subobtus  ä  la  base,  on  obovalo.  euneiformo  ä  la  base, 
ncumine  au  soinniol.  souvont  bulloux  onlro  los  norvures,  los  eoneavites 
du  cole  do  la  faro  inferieure.  ä  bonis  legerenienl  ondules,  ä  10-12  ner- 
vures  do ebnque  cole!  do  la  nervuro  mediane,  anastoinosees  on  arc  vers 
le  bord  do  la  fouillo  el  nettonient  proöminentes  sur  la  face  inferieure  ct  a 
peine  visible  sur  la  face  superieure  :  ä  laissollo  do  la  nervuro  principale 
et  des  norvures  laterales  so  trouvent  depeliles  oaviles.  ercusoes  dans  le 
parencbvme,  ouvertes  ä  la  fare  inferieure,  legeroinenl  velues  sur  les 
bonis  et  pen  proeminontes  ä  la  face  superieure.  Stipules  largement 
triangulares,  inueronees,  eonnees  ä  la  base,  do  8  """  environ  de  baut. 
Flours  disposoos  en  2  ä  iniloreseenees  axillaires.  pedoneulees,  ä  pedon- 
eule  epais,  court,  de  2  ä  '.\ ,m"  environ  de  baut,  surmonte  d  un  involucre 
compose  do  deux  brael.  es  largement  triangulares,  aigues.  inueronees. 
parfois  glandulouses  sur  les  bonis,  eonnees  ä  la  base,  pouvant  atteindre 
Ttmm  de  bant,  sur  lesquolles  s'ius«'-rent  lateralemout  an  niveau  do  la  sou- 
dure,  au  dessous  du  bord  et  do  »  baque  cote  une  braetce  foliaeee,  plus 
on  moins  reduite.  depassant  le  bord  do  linvoluere  et  atteiguant  parfois 
plus  do  I  "n  do  long  et  \  """  dediam..  parfois  assez  rapideinent  eaduques. 
Flours  rarenient  solitaires,  souvont  au  nombre  de  fi  dans  un  involucre, 
eourtoment  pedieellees.  (laliee  prive  do  dents,  entier  on  legerement 
ondule  sur  les  bonis.  Corolle  blanebe,  ä  tube  do  10  mm  environ  do  long 
sur  2 """  do  diain.,  un  pen  retreci  ä  la  base,  ä  lobes  au  noinbre  de  6. 
allonges,  do  10"""  environ  do  long.  Pistil  un  pen  plus  long  que  les  eta- 
niines.  bilide  au  somniet.  Fruit  eouiienient  elliptique,  renfennant  deux 
graines.  de  0-1  I  """  do  long  sur  8-0"""  do  large. ä  graines  semi-globu- 
leuses,  do  7-8  """  do  long  et  do  f>-7  """  do  large. 

Cafe  du  Sankuru.  eultive  ä  Lusambo,  l'rdeeeinbre  180.")  (Km.  Laurent). 

(>»s.  —  Nous  rapporlons  ä  eetteesptVe  le  n"  087  B  do  la  collection  ilc 
Dowevre.  recueilli  ä  Kasongo,  on  ce  cafeier  est  eultive  par  les  Arabes. 
bien  que  l  aspect  d  un  des  rameaux  fruetiferos  paraisse  d  Merer  lege- 
renient. 

Comnie  on  pout  le  voir  on  coinparanl  les  descriptions,  le  C.  Lau- 
renf/i  a  beaucoup  daflinite  avec  \r(\  ambica  \..  Do  memo  que  ce  der- 
nier, il  possededes  Hours  enloureos a  lour  base  d  im  involucre,  eonstitue 
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par  deux  sortes  do  folioles,  dont  los  unos  representent  les  stipules,  les 
autres  les  fouilles.  plus  ou  nioins  reduites.  La  forme  dos  fouilles,  lo 
nombro  de  lobes  do  la  oorollo,  la  grandeur  dos  fruils  constituent  les  ca- 
racteres  los  plus  saillants  qui  porniottont  do  separer  facilcmont  le 
C.  LanrentU  ot  lo  C.  arabica.  Quant  au  C.  liberica  Bull.,  ä  tleurs 
0-8  moros,  grandes.  a  fouilles  a  cavitcs  glandulouses  bien  marquees,  il 
posscde  un  port  Ires  different  qui  ne  pent  etre  compare  ä  lespe.ee  nou- 
velle  que  nous  venous  de  decrire  en  la  dediant  ä  M.  le  Prof.  bin.  Lau- 
hext  do  I'lnstitut  agrioole  do  Gombloux.  C  ost  pendant  son  second 
voyage  qu'il  remarqua  cotte  plante  d'avenir,  et  pen  apres  sou  retour,  il 
en  donna  une doscriplion  sominairo  (Cf.  Km.  Lalrext  :  Leeafeier  ot  6a 
culture  an  Congo  in  Bull.  Soc.  rot/,  dcliot.de  IM»..  XXXVII,  2,  p.  51). 
Los  mensurations  dos  fouilles  do  cotte  plante  prise  sur  le  vivant  prouvent 
bien  que  les  caractoros  proposes  par  M.  Fiueiixkr  pour  grouper  les 
Coffea  ne  peuvent  etre  employes.  Vax  effol,  ou  classerions-nous  le  C.  Lau- 
rentii  :  sos  fouilles  mosuront  de  l(»ä  30c'"do  long;  or,  pour  M.  Fro:iixeii, 
une  premiere  subdivision  dos  cafciers  ä  fouilles  persistantes  comprend 
les  especes  dont  les  feuilies  alloignent  15,,n  do  long,  la  seconde  celles 
dont  les  fouilles  varient  de  20-2.V".  il  faudrait  done  modilier  profonde- 
ment  les  mensurations  proposees  par  le  tnonograplio  allemand. 

C.  zanguebariee  Lour.,  Fl.  Cochinch.  (1790).  p.  I4r» ;  IIiehx.  mTrans. 
Linn.  Soc.  ser.  2.  I  (1870).  p.  172:  in  Oliv.  El.  trap.  A  fr..  III.  p.  182; 
FniEiixEii.  in  Notizbl.  lionigl.  bot.  Carlen,  Berlin.  I  (1897).  p.  234,  et 
in  Engl.  Bot.  Jahrb..  XXX  (1808),  p.  274  :  Lecomtk,  Le  Cafe.  p.  40: 
K.  Sc  Ulm.,  in  Engl.  Ost-  .{ fr.  C.  p.  .187. 

Amazoua  africana  Spreng..  Si/st.  wget.,  11  1825  ,  p.  120. 
Distrib.  —  Zanzibar,  Mozambique. 

C.  Stenophylla  G.  Don..  Gen.  Syst..  Ill  (I8:$4).  p.  587;  Mieiix.,  in 
Trans.  Linn.  Soc.  ser.  2.  I  :1870).  p.  172,  et  inOi.iv.,  Fl.  trap.  A  fr.  III. 
p.  182:  Kcm>  Hull.  (1891$).  p.  107,  el  (1890),   p.  119;  Hook..  Bot. 
Mag.,  t.  7475:  Fioi-iixk.i.  in  Engl.  Bot.  Jahrb..  XXV  (1898).  p.  205. 
C.  arabica  Hook..  Niger  II.  (1849),  p.  4U,  pr.  p. 
Distrib.  —  Sierra-Leone. 

Oiis.  —  C'est  indisciitablcnient  ä  la  suite  d'une  erreur  do  plume  (pie 
Sir  J.  D.  Hooker  donne  comme  caractero  do  cotte  espeee  cf.  Bot.  .Mag 
W.  »  it .].  des  glandes  foliaires  axillaires  souvrant  sur  la  face  supe- 
rieure,  c  ost  inferieuro  qu'il  faul  lire. 
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Coffea  Arnoldiana  De  Wild,  now  sp. 

Feuilles  d'un  vert  plus  ou  inoinsfonce.  a  petiole  assez  fort,  de  12  ä  15*'m 
environ  de  long,  ä  limbe  de  10  ä  21""  de  long  sur  7  ä  11  ,mde  large,  ova- 
les ou  obovales.  brusquement  attenueesuu  semniel  en  uu  aeumeu  court, 
alteignant  1'"'  de  long,  oblus,  obluseinenl  euneiformesä  la  base,  lcgero- 
mentondtilecs  surles  bords.  ourleos,  Ires  luisantes  sur  la  face  superieure. 
males  sur  la  face  inferieure.  devenant  d  un  brim  rougeAtro  fonoe  on  se 
desseehant,  ä  8-lM  nervures  de  chaquo  rote  de  la  nervine  mediane,  anas- 
tomosees  en  are  vers  le  bord  de  la  feuille  el  netlemenl  proeminentes  ä  la 
face  inferieure  :  nervures  seeondaires  retieulecs,  asse/  visibles  sur  les 
deux  faees;  a  l'aiselle  de  la  nervin  e  prineipale  rl  des  nervures  laterales 
se  trouvent  des  eaviles  asse/  gramles.  ercusees  dans  le  parcncliyme. 
ouverles  ä  la  faee  inferieure,  legeroment  velues  sur  les  bords  et  proemi- 
iienles sur  la  faee  superieure  oil  elles  se  remarquent  par  des  renllenients 
bien  visibles.  Stipules  largement  triangnlaires.  eourlement  aigues.de  j °"a 
environ  de  long,  cornices  ä  la  base  el  parfois  cilices  sur  les  bords.  Flours 
disposees  en  inllorcscences  axillaires.  pedonculees.  ä  pedoncule  court, 
atteignnnl  parfois  2  """  environ  de  haul,  surmonle  de  2  involucres  com- 
poses de  deux  braetees  largement  triangnlaires.  subobluses,  glanduleu- 
scs  sur  les  bords.  el  sur  lestpielles  s'inserent  laleralement  an  niveau  de 
la  soudure,  au-dessous  du  bord  et  de  chaque  eöle  une  braeleo  plus  ou 
moins  developpeo  rappelanl  la  forme  des  feuilles  el  depassant  en  gene- 
ral le  bord  de  l  involiiere.  alleignanl  parfois  20"'"'  de  longet  0",,n  do  large, 
et  presenlant  nnmie  les  eaviles  gtaudulaires  axillaires:  les  deux  involu- 
cres superposes  eneroix.  Fleurs  parfois  solitaires,  souvent  an  nombre 
de  ">  dans  mi  involucre,  eourteiuent  pedieellces.  formanl  «laus  leur  en- 
semble des  gloniei  ules  subsessiles  n  l'aisselle  des  feuilles.  C.nlice  prive 
de  dents,  lisse,  ires  luisunl.  Corolle  luisante.  glanduleuse  sur  la  face 
externe  dans  le  bouton.  blanche,  a  lube  de  8  ä  {)'"'"  de  long  sur  I  """en- 
viron de  diani..  mi  pen  relreci  vers  la  base,  ä  limbe  divise  en  8  lobes, 
ellipliques,  oblus.  de  10  ä  1 1 """  environ  de  longet  \  """  environ  de  large. 
Ktamines  au  nomine  de  8.  inserees  i\  la  gorge  de  la,  corollode  10 """en- 
viron de  long,  pislil  un  pen  plus  long  que  les  elamines.  bilide  an  soiu- 
met.  Fruit  inconnu. 

Distrib.  —  Bas-Congo   Alf.  Dewevre  . 

Obs.  -  Nous  avons  dedie  relic  interessante  espece  ä  M.  Anxoi  n,  di- 
reeteur  du  serviced.'  I'Agricullure  au  Departement  des  Finances  du  Com- 
verneinenl  de  I  Ktal  independanl  du  Congo. 
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Si  I  on  examine  la  description  ei-dessus,  on  verra  qu'elle  presents 
assez  danalogie  avec  celle  du  L.  liberica  Bull.  Le  C.  Arnoldiana  pos- 
sible 8  divisions  a  la  corolle,  des  cavites  glanduleuses  ties  marquees  a 
laisselle  des  feuilles,  comme  le  C. liberica,  mais  ses  Hours  sont  beaucoup 
plus  petitcs.  Nous  avons  expose  dans  notre  tableau  des  ospeees  les  ca- 
raeteres  permeltant  de  diflerencier  cos  diverses  plantos.  Coinme  pour 
le  C.  Laurentii.  on  pout  voir  que  les  mensurations  des  feuilles  devraient 
faire  crcer,  si  I  on  pouvait  admettro  le  groupoment  propose  par  M. 
FRO?.HXF.R,iuie  nouvelle  subdivision. ear  10-21  eenlimetres  setrouvent  etre 
justemont  intermediates  entre  If),  maximum  d  une  serie,  et  20,  mini- 
inum  de  la  section  Grandi folia. 

C.  liberica  Bull,  ex  Hierx  \\\Trans.  Linn.  Soc,  ser.  2. 1  (I870j,  p.  171. 
pi.  24et  inOuv..  Fl.  trop.  Afr.,  Ill  p.  181 ;  Fr a: ii nek,  in  Notizbl.  hönigl. 
bot.  Carton,  Berlin,  I  1807  ,  p.  233.  et  in  Engl.  Bot.  Jahrb.,  XXV 
(1808  ,  p.  200;  Lbcomte.Lo  Cafe,  p.  33  ;  IIierx.  Cat.  Wehw  Afr., pi, 
I. p.  480;  K.  Sciilm.,  in  Engl,  et  VrantL  Natiirl.  Pflanzenfam.,  IV. 
4.  p.  103,  fig.  30.  C-F. 

C.  arabica  Benth.,  in  Hook.,  Niger  El.  (I849),  p.  413,  p.p. 

Distrib.  —  Liberia.  Sierra-Leone,  Angola,  Ktat  independant  du 
Congo,  Gabon. 

Obs.  —  11  ne  semblc  pas  que,  pour  rette  espece,  les  auleurs  soieut 
d  accord.  La  plante  figuree  par  M.  Hiern  parait  semblable  a  celle 
que  I  on  trouve  dans  la  rollerlion  Dinklage,  provenant  de  Liberie. 
M.  Frozhxer  decrit  (Inc.  eit.)  les  ileurs  romme  possedant  eharune  un 
ralirule.  or  dans  la  plante  de  Liberia  ä  laquelle  nous  faisons  allusion  il  y  a 
deux  ralicules  superposes ;  pour  la  disposition  des  Hours,  rette  plante 
ne  ressetnble  pas  ä  re  qui  a  ule  figure  par  M.  Hiern  dans  lesTransactions 
de  la  Sociale  Linneeune  de  Londres. 

C.  macro chlamys  K.  Solium.,  in  Engl.  bot.  Jahrb..  XXIII  ,1897,1. 

p.  403;  Fiueiinek,  in  Notizbl.  hönigl.  bot.  Garten,  Berlin,  I  [1807), 

p.  233.  et  in  Engl.  Hot.  Jahrb.,  XXV  180S  .  p.  208  ;  Lecomtk.  Le  Cafe, 
p.  32. 

Distrib.  —  Kameroun. 

C.  hypoglauca  Wolw..  ox  Hierx  in  Trans.  Linn.  Soc,  ser.  2.  I   1870  , 
p.  172,  et  in  Oliv..  Fl.  trop.  Afr.,  III.  p.  184;  Fro-iiner.  in  Notizbl. 
hönigl.  bot.  Garten,  Berlin  I  1807;,  p.  233,  et  in  Engl.  Hot.  Jahrb., 
XXV  (18981.  p.  207;  Lecomte.  Le  Cafe.  p.  32  ;  Hiern.  Cat.  Welw. 
Afr.,  pi.  L  p.  490. 
Distrib.  —  Angola. 
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C.  Afzelii  Iiiern.  in  Trans.  Linn.  Soc,  ser.  2,  I  (1870' .  p.  174,  et  iu 
Oliv.,  Fl.  trop.  .l/>\,  III,  p.  184;  Fikf.hxer.  in  Notizbl.  königl.  bot. 
(unten,  Berlin  1  (1897),  p.  232,  et  in  Engl.  Bot.  Jahrb.,  XXV  il898  . 
p.  259;Lecomte,  Le  Cafe,  p.  10. 
Distrib.  —  Sierra-Leone. 

C.  spathicalyx  K.  Schum.,  in  Eng.  Hot.  Jahrb. ,XX1H  1897],  p. 464; 
Fiut.hxem,  in  Notizbl.  königl.  bot.  Harten  Berlin  1:1809),  p.  232,  d 
in  Engl.  Hot.  Jahrb.,  XXV  U808  .  p.  200;  Lecomte,  Le  Cafe.  p.  31. 
Distrib.  —  Kameroun. 


Subgen.  11.  —  LACHNOSTOMA  llook.  f. 
C.  densiflora  Bl 


G.  densiflora  Bl.  \ 

C.  khasiana  llook  f.        /  (:f  Flul,llNF11>in KxfiI .  H„,mjahrb..XX\ 

Cl   innlrinoH   ll.u.L-  F  \     


C.  jenklusii  llook  f. 
C.  uniflora  K.  Schum. 
C.  glabra. 


(181)8),  p.  27' 
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G.  resinosa  (Hook,  f.   Radlk.,  in  firemen  Abhandl.  Natunv..  VIII 
(1883,.  p.  3H),  in  obs. 

Leiochilus  resinosus  llook.  f..  inßEvni.  etllook.  Gen..  pl..  1! 
18731.  p.  HO. 
Distrib.  —  Madagascar. 

C.  Perrottetü  Steud..  ex  Buer.  Ind.  DC.  Prod.  regn.  veget.A  [1842  ■ 
praef.  p.  IX. 

C.  microcarpa  DC.  Prod.  regn.  veget.  IV  1830  ,  p.  490.  non 
IU  iz  et  l\\vo\:  IIikhx.  in  Trans.  Linn.  Soc.  ser.  2.  I  187(> . 
et  in  Oliv.  II.  trop.  A/'r.,  III.  p.  183. 
Distrib.     ■  Senegal. 

()»s.  —  l.e  (  \  microcarpa  DC.  serait  le  Crcmaspora  microcarpa 
Baill.:  nous  ferons  cepeiidanl  rcmarqiier  rpie  cette  plante  dont  in>us 
avons  vu  des  eehanlillons  autlientiques  qui  nous  out  ele  commuimpies 
par  M.  C  de  Candoli.i:  a  heaucoup  d'analogie  aver  le  C.  subcordtitn 
Iiiern.  les  feuilles  se  ressemblent  forlement,  ainsi  que  l'induuient  üVs 
tiges  et  des  feuilles  qui  ne  sont  pas  glabres  coinine  l'indiquela  diagnose 
de  Pkodkome.  Nous  if  avons  malheureusement  pas  vu  de  tleurs  et  ne 
savons  pas  si  Baillox  a  pu  en  etudier. 
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Les  explorations  botaniques  dans  les  Colonies  francaises 

de  I'Afrique  tropicale, 

d'apres  les  eoDeetions  eonsemes  an  Matcam  d'Histoire  naturelle  de  Paris, 

Par  M.  HENRI  HUA, 

Kons-Direeteur  du  Laboratoire  des  Hautes-Etudes  au  Museum. 


Oepuis  unc  vingtaine  d'annces.  e'est-a-dire  depuis  quo  los  nations 
europeennos  so  sont  partake  lo  continent  noir.  I'attenlion  du  mondo 
savant  s'esl  reportee  d  une  facon  parliculiere  sur  l'onsemble  des  produc- 
tions de  I'Afrique  tropicale.  Nos  connaissances  concornant  la  vegetation 
do  cos  regions  si  longtcmps  mystericusos  font  chaque  jour,  peut-on 
dire,  un  pas  nouveau  grAce  ä  l'aclivite  deployoe  par  les  botanistes  des 
nations  les  plus  directement  interessees  dans  l'exploitation  de  ce  nouveau 
champ,  si  vaste,  ouvert  aux  rccherches. 

En  Allemagne,  M.  le  Professeur  En<;li:h  et  ses  collaborateurs  du 
Musee  de  Berlin,  ont,  depuis  1892,  poursuivi  dans  les  Botanische 
Jahrbücher,  la  publication  des  Beitrüge  zur  Flora  von  Afrika,  dont  la 
premiere  serie  pa  rut  dans  le  T.  XIV  du  recueil,  el  qui  en  est  aetuelle- 
ment  a  la  vinglieme  dans  le  T.  XXVIII.  Unc  centaine  de  families  envi- 
ron a  etc  etudiee :  ISOospeeos  au  moins.  la  plupurt  nouvelles,  ont  etc 
ligurees.  Plusieurs  notices  sur  des  voyages  particuliers  out  etc  donnees. 

A  cote  de  cette  serie.  et  parallelemenl  avec  eile,  des  diagnoses  d'es- 
peccs  nouvelles  »le  diverses  families,  des  notes  sommaires  sur  cerlaines 
planlos  interessantes  ont  trouve  place  depuis  1893  dans  le  Notizblatt 
des  Icon i gl.  botanischen  Härtens  und  Museums  zu  Berlin,  dont  le 
volume  est  en  oours. 

Knfin.  des  ouvrages  generauxont  ole  publies:  ainsi,  Die  Pflanzenwelt 
Ostafrikas  { 1895;,  el,  depuis  IW8,  la  belle  Serie  des  Monographien  afri- 
kanischer Pflanzenfamilien  und  (Gattungen  dont  le  5r  fascicule,  consacre 
aux  Sterculiaceve  par  M.  Sem  mann  ,  vient  de  paraitre.  Les  precedents 
ont  pour  objet  :  I.  Moraceiv.  par  A.  Kngi.f.i«  :  II.  Mela$tomacc;e,  par 
A.  Giu;  :  III.  IV.  Combretacc;vy]mv  A.  Rxm.F.n  et  l>.  Dikls. 
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En  Anglelerre,  l'honorable  direeteur  du  Jardin  royal  do  Kew,  Sir 
\V.  Thiseltox  Dyer,  a  pu  roprondre,  on  1897,  apres  uno  interruption  uV 
vingt  annees,  la  publication  du  Flora  of  tropical  Afrika,  donl  les  Tomes 
I  ä  111.  allant  jusqu  aux  Ebenaceie.  avaienl  pnru  de  18(i(i  ä  1877  sous  la 
direction  d 'Oliver.  I/introduclion  du  T.  VII,  fait  connaftre  les  vicissi- 
tudes do  colic  publication,  el  eonlient  la  mention  dos  botanistos  aux- 
quels  soul  dus  los  documents  utilises  pour  lelaboration  do  cot  impor- 
tant ouvrage,  on  so  Ironvont  aujourdhui  trailees  receniment.  dans  le 
T.  VII,  los  Monoeotyledonos  jusqu'aux  Liliacöes.  dans  le  T.  V.,  los 
Ganiopclales,  dos  Acanthaeoes  aux  I,abicos. 

Le  present  resume  no  pout  onumorcr  tous  los  travaux  do  details  con- 
saeres  dans  divers  rocueils  anglais  a  In  Flore  do  lAfrique  tropicalo,  el 
donl  la  syntbese  so  trouve  dans  l'ouvrago  (jue  nous  venons  do  oiler.  Mais 
il  faul  aceorder  uno  mention  specialen  l  imporlnnle  contribution  domieo 
par  MM.  Hierx  et  Hexhi.e,  du  British  Museum,  suns  le  tilre  do  Cata- 
logue of  African  plants  collected  by  IY  Friedrich  Welwitsch  in  i*3i- 
Gly  donl  le  premier  fascicule  a  paru  en  I89<>  et  qui  est  aujourd'liui 
acheve  pour  les  Pbanorognnies. 

En  Belgique.  fut  commencee  en  1802,  au  Jardin  botanique  do  l  Rlal. 
la  serie  dos  publications  africaines.  par  uno  teuvre  d  erudition  pour  la- 
quollo  M.  Til.  Du  rami  s'adjoignil  M.  II.  Scinxz.  le  dirocteur  du  Jardin 
botaniquo  do  Zurich  :  le  Conspectus  Flora-  a  friar,  donl  le  T.  V,  terminc 
en  1895,  contiont  les  Monoeolyledon«'s  et  les  Gymnospermes.  el  a  oto 
suivi  on  1898  d  un  fascicule  du  T.  I.  allant  dos  Hcnunculncöcs  aux 
Franken  iacees. 

I. os  memos  autours  donnont,  en  1890,  dans  les  Memoires  publics  par 
l'Acadömio  royalo  do  Belgique.  uno  premiere  serie  iX  Ft  tides  stir  la  Flore 
de  iEtat  independant  du  Congo,  bioutot  suivies  do  jdusieurs  aulns 
fascicules  domies  ä  la  Soeielc  royale  de  botaniijuo  do  Belgiepio  par 
MM.  Den  a  \i>  ot  he  Wildemax.  sous  le;  tili'«'  do  Materiaux  pour  la  Flore 
du  Congo  :  le  huitiemo  viont  do  parailre. 

Bieulol,  lo  Secretariat  dElal  du  Congo  conlia  aux  memos  bolanisles. 
dans  les  Annales  du  Muscc  du  Congo,  la  direction  d»*s  Illustrations  de 
la  Flore  du  Congo,  belle  publication  commencee  en  1898,  el  qui  en  est 
nujourd'lnii  ä  sa  soixanlieme  plancbe  ;  et  les  Contributions  ,)  la  Flore 
du  Congo  donl  les  trois  fascicules  parus  do  juillet  1899  ä  juillet  1000, 
pnssont  en  revue  los  plantos  vasculaires  de  l  Ktal  independant  du  Congo. 

No  pouvant  ontroprendre  ici  la  revision  complete  des  connaissaiices 
acquises  sueeessivoinonl  sur  !a  Floro  africainc.  malgre  le  haut  inlörol 
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quelle  presenterait,  et  ayanl  seulement  pour  hut,  avant  de  montrcr 
I'o-uvre  propre  de  la  Fram  e  dans  1'elude  bolanique  du  Continent  afri- 
cain.  d'esquisscr  la  part  prise  par  les  autres  nations  dans  cctle  elude,  on 
comprendra  que  je  ne  cite  pas  tout  ce  qui  a  etc  fail,  et  I  on  excusera  les 
omissions  neeessilees  par  les  restrictions  meine  du  sujel  il,. 

Meine  en  ce  qui  concerne  la  France,  ce  n'esl  pas  le  lieu  de  reprendre 
des  lon^ine  une  Iiisloire  flout.  les  elements  se  trouvent  dans  le  travail 
cite  de  M.  Vai.i.ot,  auquel  on  doit  se  reporter  pourtoules  les  indications 
concernanl  les  explorations  antericures  ä  1882. 

Je  ne  puis  ni'enipechcr  de  rappeler  que  la  I4' ranee  ful  la  premiere  ä 
marcher  dans  la  voic  tie  l'exploration  scicntiliquc  de  l'Afrique  tropicale 
avee  l'illuslre  Aiunson.  qui  de  1740  ä  1 7 •*  pareourut  la  Scncgainbie 
dans  ses  voyages  au  Podor,  ä  Goree.  a  Albrcda,  ä  St -Louis. 

Pendant  loute  la  premiere  moilie  du  XIX*"  siede.  e'cst  elle  encore  qui 
fournit  les  materiaux  les  plus  considerables  avee  Pai.isot  de  Beauvois 
pour  la  Guinec  scplcnlrionale ;  Lepkieuii.  Richard,  Pehrotet,  Heudei.ot, 
pour  la  Senegainbie;  Qcahtix  Dii.i.on  et  Petit  pour  TAbyssinie.  Ces 
materiaux  servenl  <le  base  a  (h's  publications  magistrates,  rest  ces  clas- 
siques  :  Flare  d' O^-a  re  et  de  Benin  \  lHO'i-l.SOT  :  Flane  Sencgambise 
tentamen.  o-uvre  malheureusement  inachcvce,  s'arretant  aux  Melasto- 
macees,  a  la  tin  du  Ier  volume  1830-33)  ;  Tenia  men  floriv  Abyssinicie 
I8'i7-M  i.  Ces  ouvrages,  joints  ä  quelques  autres,  tels  que  :  le  Genera 
plantarum  «uineensium  d'Ai  ze i.us  '180V.  les  lleskriec  af  Guineiske 
Planter  *\e  Schumacher  et  Tiioxxix«  1827).  formentles  bases  fondamen- 
tales  de  nos  connaissances  sur  la  vegetation  de  l'Afrique  tropicale. 

Plus  tard.  les  collections  failcspar  Auhry  Lecomte,  puis  par  le  R.  P. 
Du  parquet  el  Griffon  i>u  Bki.i.av  an  Gabon,  donnent,  apres  celles  de 
Christian  Smith  faites  an  commencement  du  siede,  lors  de  (expedition 
du  capitaine  Tucket,  a  rembouchure  du  lleuve  Congo,  les  premiers 

(1)  On  trouvera  des  references  particuliercment  nombrcuses  dans  les  travaux  suivants  : 
Vali.ot.  —  Etudes  sur  la  Flore  du  Senegal.  —  hull,  de  la  Soc.  hot.  de  France,  1882, 
p.  KJ8-20Ö. 

Gurkic.  —  Übersicht  über  die  Gebiete  des  tropischen  Afrika,  in  wclcbeo  deutsche  Rei- 
sende niedergelegten  Sammlungen  zusammen  brachten,  mit  Angabe  der  Wichtigsten 
über  ihre  Reisen  und  deren  Ergebnisse  veröffentlichen  Aufsätze.  —  Hot.  Jahrbucher 
XIV  (18^2),  p.  279-2J2 

Hiern.  -  Catalogue  of  the  african  Plants  collected  by  Dr  Friedrich  Welwitsch.  — 
Introduction  p.  X1X-XXV  (18S6). 

W.  T.  Thiselton  Dyer.  —  Flora  of  tropical  Africa,  vol.  VII,  preface  (1898). 
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elements  des  etudes  sur  la  flore  congolaise.  —  Baillox  avait  com- 
mence ä  les  mettre  en  lumiere  dans  les  Etudes  sur  l Herbier  du  Gabon, 
publiees  dans  YAdansonia  de  1865  ä  1870.  Mais  occupe  d'autres  soins. 
notamment  de  la  publication  de  sa  monumentale  Histoire  des  Planten. 
et  de  l'examen  de  la  Flore  de  Madagascar  il),  que  lui  avail  confie 
M.  Grandidikii.  il  ne  put  achever.  II  s'estarrele  aux  Combretacees  qui. 
dans  la  serie  lineaire  adoptee  par  lui,  correspondent  a  peine  a  la  moitie 
des  families. 

Apres  la  formation  de  ces  grandes  collections  fondamentales  pour 
lherbier  d'Afrique  tropicale  du  Museum,  une  sorte  d'eclipse  se  produit. 
Doit-on  1  attribuer  aux  graves  evenements  politiques  qui  precederenl  et 
suivirent  la  guerre  de  1870.  ou  bien  ä  un  etat  d'esprit  seientifique  parli- 
culier  ä  cctte  periode  et  faisant  rejeter  au  second  plan  tout  ce  qui  a  trait 
ä  la  bolanique  systematique  et  geographique,  pour  envisager  presque 
exclusivement  les  questions  anatomiques  et  physiologiques  ?  Le  fait 
est,  qu'en  Prance  notamment.  si  I  on  exceple  Bam. ion,  qui  par  son 
Histoire  des  Plantes  est  1'emule  de  Bkxtham  et  Hooker  et  de  lour 
Genera  plantar  um  ^  et  Cossox  qui  termine  ses  eludes  sur  l'Afrique  du 
Nord,  pcrsonne,  en  dehors  des  herborisants  occupes  de  llore  locale,  ne 
parait  trouver  d'inter6t  aux  questions  de  lloristique. 

II  faut  arriver  en  1880,  pour  retrouver  sur  les  registres  d  entree  du 
Museum  l'inscription  de  quelques  envois  iinporlants  venanl  d'Afrique, 
pres  de  viugt  ans  apres  ceux  de  Griffon  du  Bellay  et  du  P.  Di  par- 
quet.  Depuis,  ils  n'ont  plus  eesse  :  chaque  annee,  nos  collections  natio- 
nales s'enrichisserit  de  materiaux  nouveaux  dont  la  mise  en  oouvre  est 

I  objet  des  soins  de  l'auteur  de  cette  note. 

La  situation  du  Museum,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  facilement  par  cet 
expose  sommaire,  est  un  peu  diflerente  de  celle  d'autres  etablissements 
ofi  la  Flore  africaine  est  l'objet  d'etudes  assidues.  11  ne  suffit  pas  de 
mettre  a  jour  les  collections  nouvellesuu  fur  et  ä  mesure  de  leur  arrivee. 

II  faut  former  un  ensemble  homogene  au  inoven  des  collections  recentes 
et  des  fonds  anciens,  en  parlie  eludies.  niais  ou  bien  des  choses  sont 
encore  ind^terminees. 

II  semble  done  utile,  avant  de  presenter  les  resultats  fournis  par 
I'etude  de  cet  ensemble,  d'en  esquisser  les  origines.  M.  Vallot,  dans 
le  travail  ci-dessus  cite,  l  a  fait  jusqu'en  1880.  Nous  partirons  de  cette 

(1)12  fascicules  dc  planches  ont  öle  publies  par  Baillon  avant  sa  morl.  —  De  nom- 
bn-uses  descriptions  furent  donnöcs  dans  le  Bulletin  dc  la  Societi  linneenne  de  Pttris. 
Depuis.  roRuvre  est  continuec  par  M.  Drackk  del  Castillo. 


EXPLORATIONS    H  OT  A  M  O  I K  S . 


date,  et  nous  enumererons,  en  suivant,  pour  ehacune  des  colonies, 
l'ordre  chronologique,  les  collections  ayant  fourni  des  materiaux  au 
Museum.  Nous  aurions  aime  ä  elargir  cette  elude,  a  montrer  d'tine  part 
ce  qui  a  ete  fait  d'importaut  en  dehors  de  eel  etablisscmont,  d'aulre 
part,  ä  indiquer  la  contribution  apportce  par  divers  Iravailleurs  ä  nos 
connaissanees  sur  la  llore  africaine.  Xous  devons  nous  borner.  pour 
l'Elranger,  aux  indications  incompletes  dunnees  plus  haut,  et.  pour  la 
France,  a  citer  en  dehors  des  travaux  faits  au  Museum,  tant  au  service 
de  rilerbier,  par  le  signataire  de  cette  note  et  quelques  autres,  surtout 
le  regrette  Fraxchet,  qu'au  service  des  cultures,  par  M.  le  professeur 
Max.  Cohxc.  les  etudes  de  M.  le  professeur  Hecrel  ;1i,  directeur  du 
Musee  colonial  de  Marseille,  sur  les  produits  utiles  de  nos  colonies  afri- 
caines  et  celles  de  M.  L.  Pierre  |2),  sur  de  nombreux  types  nouveaux 
du  Gabon,  d'apres  son  herbier  personnel,  du  pour  la  plus  graudc  part 
au  It.  P.  Ki.aixk,  pour  ce  qui  est  des  planlos  africaines. 

SfiNfiGAL  -  GUIN£e  -  SOUDAN 

Depuis  les  derniers  envois  d  Heudelot.  en  1837,  rien  n'elait  venu  de 
cette  region,  sauf  quelques  produits,  graines  on  gommes,  cnrichir  les 
collections  du  Museum,  quand,  en  1880,  M.  Carrey,  ingenieur-directeur 
des  travaux  publics  au  Senegal,  envoya  une  petite  collection  provenant 
du  Haut  Fleuve. 

En  1882,  le  commandant  Debriex,  puis  le  I)r  Tai.mv,  conservateur  de 
l'Kxposition  des  colonies,  font  d'aulres  envois  de  la  meme  region. 

Le  Dr  Bayol,  en  1883,  explore  le  Fouta-Djallon.  L'annee  suivante, 
M.  Bauciier,  pharmacien  de  la  marine,  s'attache  plus  specialement  aux 
planles  a  caoutchouc  qui  commencenta  attirer  I'attention. 

En  1885.  le  Dr  Bellamy  penetrc  plus  avant  et  explore  le  Soudan  occi- 
dental dans  la  region  entre  le  Haut-Senegal  et  le  Haut-Niger. 

En  1888,  le  Dr  Laffont,  en  1889,  le  D'  Nocrhy  et  M.  Collix  recol- 
tent  quelques  materiaux  qui  viennent  se  joindre  aux  precedents. 

Toutes  ces  collections,  d'importance  variable,  sont  faites  a  1'occasion, 
generalement  sans  esprit  de  suite. 

En  1893,  le  Museum  s'est  attache  dans  la  personne  de  M.  G.  Paroisse, 
tin  eorrespondant  sagace,  qui  manquant  du  loisir  necessaire  pour  faire 

(1)  Voir  les  Annales  de  l' Institut  colonial  de  Marseille. 

(2)  V.  le  Bulletin  de  la  Societe"  linneenne  de  Paris,  anc.  serie,  tome  II,  in  fin.,  et 
nouv.  serie,  nn'  1  a  15,  et  les  planches  autographiees  distributes  par  M.  Pierrk  ä  divers 
m usees  et  a  quelques  particuliers. 
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dos  collections  tres  importantes  par  le  nombre  des  ecbantillons.  s'at- 
tache  a  soigner  ceux-ci  et  ä  donner  des  plantes  qu'il  rapporte  une  idee 
aussi  complete  que  possible. 

En  1893,  il  rapporte  des  plantes  de  Conakry  et  des  environs:  puis, 
du  Fouta  Djallon,  sa  plus  importante  collection  qui  atleint  200  eclian- 
tillons. En  1890,  il  a  explore  ä  fond  le  petit  groupe  des  iles  Tristan. 
—  En  181)8.  il  rapporte  d'une  campagne  au  Soudan,  dans  le  Haul-Niger 
et  la  region  entre  ce  lleuvc  et  les  affluents  du  Senegal,  de  süperbes 
muteriaux  conceruant  les  lianes  ä  eaoutcliouc.  grace  auxquels  il  a  etc 
possible  d'cclaircir  l'origine  botanique  de  la  preeieuse  gomine  dans 
cette  region  ;1).  Tout  recemment  inoi'it  11*00 1 .  une  petite  eollection  ve- 
nant  de  Kandiafara  s'ajoute  aux  prccedenles ;  inalbeureuscment,  eile  a 
etc  fort  eprouvee  par  des  vicissitudes  de  route. 

En  1895,  M.  Dvbowski  a  rapporte  nn  certain  nombre  de  plantes  des 
environs  de  Conakry. 

Le  Dr  Maclauh,  en  1895  et  1897,  a  constitue  un  berbier  assez  impor- 
tant de  la  meine  region.  En  1898,  il  a  fail  une  bonne  recolte  dans  les 
bautes  regions  du  Foula. 

En  1897.  le  Museum  reeut  du  Dr  Miquf.l  une  petite  serie,  fort  inte- 
ressante, de  plantes  des  environs  de  Tinibo,  parmi  lesquels  se  trouva  la 
premiere  Eabiee  ä  fcuilles  alternes,  qui  ail  etc  signalce  et  qui  fut  alors 
distinguee  corn  me  genre  nouveau  sous  le  nom  d'lcornttm  2  .  1)»- 
puis,  M.  II.  Br hkili.  en  a  retronve  plusieurs  cspeces  dans  les  col- 
lections arrivees  ä  Kew  de  diverses  eonlrees  de  l'Afrique  Iropicale. 

En  1898,  la  Societe  de  geograpbie  commerciale  remettait  au  Museum 
une  vinglaine  de  plantes.  recoltees  par  la  mission  Ilocnsr,  et  qui  pre- 
sentent  linieret  d'etre  les  premieres  plantes  recites  par  le  Museum  des 
bords  du  Niger  inoyen. 

Enfin,  en  1898.  le  general  ni:  Thkntixian.  alors  lieutenant  gouverneur 
du  Soudan,  voulant  faire  connattre  la  riebesse  des  regions  eontices  ä 
son  administration,  organisa  une  importante  mission,  dans  laquelle 
M.  Auguste  Ciikvai.ikh  fut  cbarge  des  eludes  botnniques.  C'elait  une 
beureuse  initiative,  reprenant  une  tradition,  malbeureusemeut  perdue 
depuis  trop  longlemps,  que  d'alTecter  un  specialisle  exclusiveineut  ä 
l'elude  de  la  vegetation  d  ime  de  nos  colonies,  sans  qu'il  fill  distrait  tie 
ses  recbercbes  particulieres  par  des  soucis  d  un  autre  ordre.  On  a  pu 
estimer   au  pavilion  du  Senegal-Soudan,  a  l'Exposition  universelle, 

(1)  Sur  une  des  sources  de  caoutchouc  du  Soudan  francais,  par  Henri  Hla.  —  Hull, 
du  Museum,  18U9,  p.  178  sq. 

i2)  Hull,  du  Museum,  18l>7,  n.  7,  p.  :«Ti  sq. 
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l'imporlanoe  dos  recoltes  do  M.  Chevalier.  Le  Congres  doit,  du  roste, 
entoiidre  exposer  par  lo  voyageur  memo  uno  partie  dos  resultats  do  ses 
explorations.  Pendant  pros  d  un  an,  il  parrourut  la  vasto  region,  en- 
core inexploree  an  point  do  vuo  bolanique,  qui  sYlond  au  sud  du 
Niger,  dans  los  cercles  do  Kouroussa.  do  Kankan.  do  Sikasso.  poussant 
jusqua  Hobo-Dioulasso,  puis  remontant  au  nord  vers  Tombouotou.  011 
il  trouvo  le  contact  entro  la  vegetation  soiidanaiso  ot  la  vegetation  saha- 
rienno.  A  pros  avoir  visile  la  curieuso  localile  des  lacs  du  Sahol,  on 
les  deux  tlores  son!  melangees.  il  remonta  lo  Niger.  ot  il  so  disposait 
ä  renlrer  on  France,  quand  uno  nouvellc  mission  lui  fut  confiee  par 
M.  Ciiaiihk,  gouvernour  general  do  TAfrique  occidontale.  sur  la  propo- 
sition do  M.  Milhl-Poc tincon,  comuiissairo  general  du  Senegal  ä 
l'Kxpositiou  universelle  do  11)00,  pour  preparer  l'Kxposition  bolanique  de 
cetto  colonic. 

I /ensemble  do  res  explorations  a  döjä  pormis  de  so  rondro  eompte  de 
l  unit«-  probable  au  point  do  vuo  bolanique  do  loulo  la  bamlo  do  terri- 
toire.  confonduo  par  los  geographes  sous  le  nom  do  Soudan,  et  qui 
s  appuie  ä  lOuest  au  massif  du  Foula-Djallon,  ä  l'Ksl  a  celui  do  1'Abys- 
siuie.  I.es  planlos  reoolteos  par  Schweixfuutu  au  Bahr-KI-Ghazal,  par 
Dvhowski,  dans  le  bassin  du  Chari.  out  des  relations  evidentes  avee 
cellos  du  Soudan  occidental  el  du  Sud  du  Senegal.  Cette  rcyion  est 
limitee  au  sud  par  la  grande  forel.  avee  ses  caraeteres  speciaux,  au 
nord  par  la  region  desorliqiie  du  Sahara.  Sur  la  cole  memo,  la  diffe- 
rence parail  appreciable,  dans  uno  certaine  mesure.  entro  les  localitcs 
situöes  au  nord  do  Conakry,  jusqu'au  Cap  Verl.  et  que  I  on  pout  ratla- 
cher  ä  la  region  soudanionne.  el  cellos  siluees  au  Sud,  qui  paraissent 
former  un  ensemble  asse/.  homogene  jusquo  vers  rembouehuro  du 
Congo.  —  conslituant  la  C.uinee,  —  expression  geographique  qui  doit 
subsister  au  point  de  vuo  physique,  inalgre  les  diverses  denominations 
adoptees  ä  la  suite  du  part  a  go  politique  du  territoiro .  Kt  il  est  impor- 
tant do  romarquerque  la  colonie  frnnraise  dile  do  Guinee.  no  participe- 
rait  qu  a  sou  extreme  sud,  aux  caraeteres  do  la  vegetation  guineenno. 

Nous  on  nurons  iini  avoc  cotto  region,  on  signnlant  apres  quelques 
echanlillous  des  environs  de  Conakry  das  ä  M.  Mug.  Poisso.v  ot  a 
M.  I.ecerf  1  .  ot  arrives  cello  annee  memo.  1'onvoi  lout  recent  do 
plantos  dos  environs  doTimbo,  du  ä  un  dos  meilleurs  corrospondanls  du 
MusfMitn,  M.  Poiimm  in.  adniinistralour  dos  Colonics,  dont  nous  retrou- 
vons  lo  nom  dans  d'aulres  oonlröes. 

I.  Yuy.  Uull.  du  MuKum  (I'JUOi,  p.  WJ  sq. 
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C'est  a  M.  Pobegiix  quo  nous  devons  ä  peu  pros  Unit  ce  que  nous 
connaissons  sur  la  llore  de  la  Cole  d'lvoire.  Deux  petites  collections 
arrivees  en  181)4  et  1800  son!  suivies  en  1807  d  un  envoi  plus  important 
presque  entieremont  consacre  aux  plantes  du  Baoulc,  diflerant  sensible- 
ment  de  celles  de  la  ivgion  cotiere  i/2). 

DAHOMEY 

Les  documents  coneernant  le  Dahomey  consistent  jusqu a  present 
exclusivement  dans  une  petite  collection  due  au  R.  P.  Menager  et  arri- 
vecau  Museum  en  1881  par  rinlermcdiaire  de  Baiu.ox.  Nousavons  lieu 
de  croire  qu'un  de  nos  correspondanls,  M.  Le  Testu.  ingenieur  agro- 
nome,  qui  vient  de  parlir  pour  cette  colonic,  va  nous  fournir  des  mate- 
riaux  plus  eoinplets  sur  sa  flore. 

CONGO  FRANQAIS 

(Gabon  —  Congo  —  Onbangui) 

Les  premieres  notions  apportees  an  Museum  sur  la  vegetation  du 
(iabon  datent  de  1845-48,  et  sontduesä  Ldelestan  Jardin.  Les  recoltes 
d'AuBRV-LKcoMTE,  GniFFox  du  Bellay,  Duparqiet,  citees  plus  haul, 
et  entrees  en  totalitc  dans  notre  llerbier  national  en  1805.  lors  de  la 
dispersion  de  l'Kxposition  permanente  des  colonies,  qui  occupait  une 
partie  de  l'ancien  Palais  de  1'lndustrie,  les  completercnt. 

Depuis  1804,  ä  part  quelques  plantes  envoyces  par  le  R.  P.  Klaine 
en  1874  et  1882,  on  n'acquiert  plus  rien  do  la  region  qui  devait  devenir 
la  colonic  du  Congo  fraiujais.  jusquaux  belles  collections  de  Thollon 
et  de  Dydowski,  qui  forment  aujourdhui  le  fond  principal  de  l'Herbier 
congolais  du  Museum. 

Parti  d'abord  eomine  attache  ä  la  mission  de  Brazza,  Thollox  ayant. 
de  1883  a  1805,  accompli  de  nombreuses  campagnes  a  divers  litres  sur 
differents  points  de  la  colonie,  il  a  fait,  pendant  cette  pcriode  de  douze 
ans,  de  nombreux  envois  provenant  des  bords  de  l'Ogooue,  du  Congo 
et  de  ses  principaux  aflluents,  le  Kouilon,  l'Alima,  I'Oubangui,  et  de  la 
foret  du  Mayumbe,  entrt;  Loango  el  Brazzaville.  L'ensemble  comprend 
plus  de  4.000  numeros. 

(2)  Voy.  hull,  du  Afw scum  (1897),  p.  247-251. 
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Les  collections  de  M.  Dybowsky  proviennent.  d'une  facon  generale, 
des  meines  regions.  Elles  eomprennent  trois  series  :  la  premiere,  faite 
lors  de  la  mission  de  1891,  presente  cet  interet  special  de  nous  fournir 
des  documents  sur  l'arriere  pays,  vers  la  riviere  Kemo,  sur  le  versant  de 
l'Oubangui.  et  vers  le  Chari.  sur  le  versant  du  Tchad,  documents  qui 
permellentde  rclier  la  vegetation  du  Soudan  francais  ä  relle  du  Bahr  cl 
Ghazal.  Les  deux  autres,  revues  en  1804  el  1805.  proviennent  de 
l'Ogooue,  en  particulier  de  la  station  d'Achouka,  situee  sur  la  ligne 
equatoriale  meme. 

Outre  ces  principales  collections.  l'IIerbier  congolais  du  Museum 
comprend  encore  des  materiaux  dus  ä  M.  II .  Lecomtr,  qui  a  partim- 
lierement  explore  le  Mayumbe ;  a  Mgr  Lkrov,  quand  il  etait  vieaire 
apostolique  du  Gabon,  et  dont  les  envois  proviennent  surtout  du  Haut- 
Ogoue;  au  R.  I*.  Klaixe,  qui  recueille  avec  soin  tous  les  vegetaux  des 
environs  immediats  de  Libreville:  a  M.  Giihal,  qui  a  fait,  en  1885,  un 
petit  envoi,  a  la  suite  de  son  exploration  du  Benito. 

Tels  sonl  les  materiaux  imporlants  dont  nous  avons  entrepris  le  elas- 
seinent  d'ensemble  dans  l'IIerbier  du  Museum,  elassemcnt  presque  ter- 
mine  aujourd'hui.  Nous  pensons  pouvoir,  en  joignant  leur  etude  ä  relle 
des  anciens  documents  conserves  an  Museum,  esquisser  dans  un  avenir 
proehain  I'cxpose  melhodique  des  richesses  vegetales  des  colonies  (Van- 
raises  de  l'Afrique  tropicale.  I/elendue  et  la  variele  des  terriloires  qui 
en  dependent  semblent  promellre  d  interessants  resullatsau  point  do  vuo 
de  la  geographic  botanique,  encore  si  obscure,  du  continent  africain. 
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Charge  de  mission  scionli/ique  dans  1'Afrique  Oecidentale. 


Lc  pays  qui  fait  1'objot  do  cello  etude  est  situe,  dans  le  Soudan  occi- 
dental, par  17°  do  lal.  nord.  outre  10'  el  5°  do  long.  ouesl,au  eontacl  du 
Sahara  dont  il  n  est  qiu*  1  expansion  meridionale.  Le  Niger  apporte  a 
cello  eontree,  paries  depressions  qui  comnuiniqucntärhivcrnageavecle 
sommet  do  sa  bouele,  une  feoonditc,  dans  les  lerres  inondees.  compa- 
rable a  cello  dos  territoiros  do  la  Nubie,  baigncs  par  le  Nil. 

La  lloro  du  Sud  algerion  el  tunisien  commence  a  ctro  bien  connue. 
M.  Jean  Massart  I  a  tract-  reeoinmont  encore  une  esquisse  interessante 
de  la  biologic  dos  plantos  de  ootte  region.  Nous  ne  savons  ä  peu  pri'S 
rien,  an  oontraire.  sur  la  Vegetation  do  l  interieur  du  Sahara  et  de  sa 
bordure  meridionale.  Los  dangers  do  loutes  sortes  auxquels  on  so  heurle 
dans  le  Grand  Döserl,  les  privations  el  les  fatigues  qu'il  faul  endurer 
sans  cesse,  tint  arrete  les  voyageurs  les  plus  zeles.  La  pauvrete  de  la 
tloro  n  est  pas  faite,  daillours.  pour  tenter  les  botanistes  qui  preferont 
toujours  les  regions  tropieales.  infiuirneul  plus  riches,  plus  varices  el 
plus  faciles  a  aborder. 

11  a  fallu  toute  laudace  el  lVnergio  de  Rem-:  Cau.lik,  de  Barth,  de 
Nachtiual.  do  Lk.nz  el  de  quelques  antres  voyageurs  transsahariens 
pour  reussir  des  traversees  aussi  dangereuses.  Malheiireusenient.  ces 
intrepides  explorateurs  out  rapporte  tres  pen  do  renseignemenls  sur  la 
geographic  bolani<pie,  1  elude  do  la  topographic  el  do  la  constitution  du 
sol  ayanl  surlout  lixe  lour  attention. 

Au  moment  on  le  gouvernement  franca  is  entrepiond  loecupation  de- 
finitive do  la  Mauritanie  oecidentale,  apres  la  remarquable  mission 
Fourrkal-Lamy  qui  a  joint  l'Algörie  aux  territoiros  francais  du  lac  Tchad, 
apres  la  porilleuse  excursion  de  M.  Fiamand  ä  In-Salah.  bienlöt  suivi 

(!)  J.  Massart.  l"n  vovage  botanique  au  Sahara.  Dull.  Soc.  Hoy.  Bot.  Itelqique 
I.  XXXVI I  (1898)  p.  2-202. 
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des  oolonnes  do  penetration  du  Touat,  apres  enfin  lexploration  de 
l'Adrar  par  la  mission  Blaxchet-Dereims  qui  a  eouto  la  vie  a  I'infortune 
Blaxciikt.  il  nous  a  semble  qu'il  serait  interessant  de  presenter  au  Con- 
grös  international  de  Botani(]ue  de  1000,  un  tableau  de  la  vegetation  du 
Sahara  meridional,  drosse  ä  la  suite  d  un  sejour  de  quehpies  seniaiues 
dans  la  region  do  Tombnuelou  en  1800. 

Au  niois  d'oelobre  1808,  M.  le  general  i>l  Trextimax,  lioulenant- 
gouverneur  du  Soudan  franoais,  emistiluait  un  groupe  de  specialistes 
pour  aller  ctudier  les  productions  de  la  bouele  du  Niger  que  la  reeento 
capture  de  Samory  venait  de  pacifier.  M.  Miliie-Poltixo.ox,  directeurde 
1'Afrique  ä  l  Union  eoloniale  et  M.  Uta,  charge  de  l  llerbier  d'Afriqueau 
Museum,  nous  proposerent  pour  l  exploration  botanique.  Nous  sommes 
heureux  de  leur  exprimer  noire  reconnaissance.  Cette  mission  Cut  suivie 
de  Celle  du  Senegal  qui  nous  Cut  confiee  par  M.  Oiaudie.  gouverneur 
general,  en  vue  de  reunir  les  productions  vegetales  de  la  colonic  pour 
l'Kxposition  de  1000.  Parvenu  dans  le  haut  Senegal  ä  la  tin  de  l'annee 
1808.  nous  atteignions  le  Niger  nioyen  en  janvier  1800.  Pendant  un  an 
et  demi,  nous  avons  parcrmru  sur  un  itineraire  d'environ  8.000  kil.  les 
regions  comprises  entre  POoean  Atlantique.  le  massif  du  Koula-Djalon. 
l  hinterland  de  la  C.öte-d'l  voire,  la  brauche  descendante  du  Niger  et  le 
Sahara  meridional. 

Cost  en  juillet  1800  que  nous  avons  allein!  le  pays  do  Tombouctou 
apres  avoir  parcouru  une  grande  partic  de  la  bouele  du  Niger. 

CrAce  au  caraclere  oftieiel  do  noire  mission  et  ä  la  bienveillante  recom- 
mandation  dn  general  dk  Trextimax.  les  plus  grandes  facilites  nous 
furent  donnees  pour  poursuivre  nos  recherches  en  söeurite.  les  dunes 
etanl  encore  frequemmeut  parcourues  par  des  Touaregs  el  des  Berabichs, 
generalenient  disposes  ä  attaquer  l  Kuropeen  isole,  inalgrc  la  soumis- 
sion  do  lours  .chefs.  Nous  devons  des  remcrciemenls  tout  speciaux  a 
M.  1  inter  pivle  militairo  Merle  et  surlout  au  B.  P.  Di  et  is  pour  les  in- 
teressants  ronsoigneineiits  qu'ils  nous  ont  procures  sur  les  usages  indi- 
genes des  planlos  du  pays  et  sur  lours  noms  on  Sonrhai.  langue  la  plus 
parlee  ä  Tombouctou.  Nous  avons  pu  encore  pareourir.  avec  le 
K.  P.  I)i  fits  el  grace  ä  l  escorte  que  commandait  M.  le  capilaine  d'ar- 
tillerie  de  marine  II  vis,  los  abords  du  lac  Faguibine  et  traverser  les 
Daouna,  pays  de  culture  du  ble  tie  Tombouctou. 

Dans  noire  parcours  ä  travors  1'Afrique  occidenlale,  nous  avons  relove 
trois  zones  de  vegetation  dont  nous  avons  expose  la  constitution  dans 
des  travaux  precedents  I). 

(1)  A.  Ciievai.ikr.  Les  zdnes  i  t  les  provinces  bntaniquus  de  1'Afrique  occidentiile  C.  R. 
.Uad.  S»:.,  t.  CXXX.  p.  12ÜT.  et  Une  mission  au  Senegal,  p.  201  (Challanul,  I90f  ). 
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1°  Au  nord  do  l'hinterland  de  la  Cote-d' Ivoirc.  s'etend  la  zone  men- 
dionale  ou  guineenne  qui  participe  de  la  vegetation  des  forets  equato- 
riales  de  l'Afrique,  couverte,  au  moins  dans  les  vallees,  de  bosquets  im- 
penetrable*, de  grands  arbres  enlaces  de  lianes  nombreuses,  avec  des 
Monocotyledones  arborescentes  au  bord  des  eaux  iPalmiers,  Draaena, 
Pontianus^ 

2°  La  zone  soudanienne  ou  mot/enne.  qui  commence  vers  le  12*  degre 
de  latitude  nord.  esldans  son  ensemble  unvaste  plateau  degreslaleritiques 
couvert  en  hivernagede  bautes  savanes  de  Graminees.  plus  riches  en  in- 
dividus  qu'en  especes  varices.  Quelques  especes  d' Andropogon.  Impe- 
rata  cylindrica  Pal. -Beau v.,  Ctenium  elegans  Kuntli.  sont  presque  les 
seules  graminees  qui  les  constituent.  De  loin  en  loin  se  dressent  dans 
cette  savane  des  arbres  donnant  ordinairement  pcu  dombre  et  cii  et  16 
s'etend  la  brousse  proprement  dite.  constitute  par  des  arbustes  ou  des 
arbres  de  2*  grandeur  tentre  lesquels  croissent  aussi  des  Graminees  et 
qui  constituent  des  taillis  toujours  facilement  penetrables. 

3°  Au  nord  du  14c  degre  de  latitude  nord,  et  souvent  formant  desen- 
coches  plus  meridionales  dans  la  zone  precedente,  aux  regions  depour- 
vues  d'eau,  s'etend  la  zone  sahelienne .  Elle  commence  lä  ou  Unit  le 
Palmier  rrtnier  'Rorassus  sEthiopiiim  Mart.)  et  les  Baobabs  Adansonia 
digitata  L. et  .4 .sphivrovarpa  A.  Chev.i  qui,  quoique  existant  aussi  dans 
la  zone  guineenne.  caracterisenl  surtout  la  zone  soudanienne.  Des  leur 
disparilion  un  autre  Palmier,  rare  dans  la  zöne  soudanienne.  devient  de 
plus  en  plus  frequent.  C'est  le  Lhmm  des  arabes  [Hyphsene  thebaica)  qui 
s'etend  dans  cette  zöne.  sans  interruption,  depuis  le  Senegal  jusqu  a 
I'Egypte,  en  presentant  cependant  a  1'ouest  des  caracteres  speeiaux  qui 
nous  ont  paru  suffisants  pour  en  faire  tine  variete  nouvelle.  La  region  de 
Tombouctou  fait  partie  de  cette  z6ne  sahelienne,  qui  n'est  en  somme  que 
la  bordure  meridionale  du  Sahara. 

En  Algerie,  si  la  limite  de  la  vegetation  du  Sahara  n'est  pas  toujours 
Ires  nette  (2),  eile  est  cependant  parfois  fort  brusque,  lorsqueles  Hauts- 
Plateaux  viennent  mourir  en  pente  abrupte  au  contact  des  sables.  «  Le 
Haut  Plateau,  dit  J.  Massaiit.  quoiqu'il  louche  de  toutes  parts  au  desert 
a  sa  Flore  neltement  difTerente  de  celle  du  Sahara.  Les  deux  especes 
qui  dominent  sont  l'Alfa  Stipa  tenacissima)  el  le  Chili  [Artemisia  Her- 
baalba]  »,  p.  237,  etle  meme  auteurajoute  :  «  Des  qu'on  descend  surle 
versant  qui  limite  le  plateau  vers  le  nord...,  les  vents  humides  qui  souf- 
flent  de  la  Meditcrranee  viennent  se  heurter  ä  la  muraillc  presque  verti- 

v2)  Uattandieh  kt  Tramt.  —  l' Algeric,  Hailli*re  18U8. 
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cale.  lis  se  refroidissent  ä  mesure  qu  ils  s'elevent  ot  il  arrive  un  mo- 
ment ou  leurs  vapeurs  se  condenscnt  sous  forme  de  pluie  et  de  rosee.. . 
II  y  a  des  mousses  sur  le  sol  et  les  feuilles  sont  couvertes  de  rosee.  La 
vegetation  est  essentiellement  mediterraneenne.  ». 

Du  cote  du  Sud,  le  Sahara  presente  toujours  des  limites  extremc- 
ment  indeeises,  car  aucune  barriere  ne  vientempecher  la  penetration  des 
especes  tropicales,  niarrcter  les  especes  sahariennes  dont  quelques  unes 
trouvent  encore  dans  la  zone  sahelienne  la  sechcresse  qui  convient  a  leur 
genre  de  vie. 

A.  —  Biologie  desplantes  de  la  region  de  Tombouctou. 

Selon  Massaht,  «  au  point  de  vue  de  la  composition  de  la  (lore,  le 
Sahara  est  actuellemenl  unedependance  de  la  region  mediterraneenne  »». 
Cest  exact  sur  la  bordure  septentrionale  du  Sahara  algerien,  mais  sur 
la  bordure  mcridionale  et  ü  l'interieur.  dans  les  endroits  ou  les  grandes 
vallees  ont  permis  la  penetration  des  types  tropicaux,  comme  dans  le 
bassin  du  Nil  moyen,  ceux-ci  dominent,  mdme  la  ou  l'aridite  estabsolue. 
Memo  au  centre  du  Sahara,  si  I  on  s  en  rapporte  aux  listes  des  planlos 
publico*  par  Ron.  B«owx(explorationdeCi.APPERTo\,DE\HAMetOu».\KY) 
et  par  K.  Cosson  (exploration  de  II.Duveyrieh )y  lesseules  que  nous  posse- 
dions.  il  est  facile  de  voir  que  les  plantes  soudaniennes  existent  en  aussi 
grande  quantite  que  les  especes  mediterraneennes.  Les  families  do  la 
llore  tropicale  qui  ont  fourni  le  principal  appoint  au  Sahara  sont  les 
Legumineuses.  les  Capparidees.  les  Asclepiadees,  les  Ruphorbiacees,  les 
Graminees. 

Ces  plantes  ont  subi  des  adaptations  analogues  ä  Celles  des  especes  dc 
la  region  mediterraneenne  qui  penetrent  dans  le  desert. 

Quelques-unes  sont  ä  tiges  crassulascentes  ou  ä  parenchyme  foliaire 
epais  [Boucerosia  tombuctuensis^  Salvadora  Persica,  Boscia  senegalen- 
sis.  Capparis  tomentosa,  Calotropis  procera.  Balanites  wgyptiaca). 
Certaines  ont  gorge  lours  tissus  d'eau  sous  forme  de  latex  [Calotropis 
procera,  Boucerosia  tombuctuensis,  Leptadenia  Spart  um,  L.  land  fo- 
lia, Cocculus  Lzeba,  Ipomiva  asarifolia). 

II  en  est  qui  sont  aphylles,  ou  ont  les  feuilles  reduiles  a  do  simples 
ccailles  {Leptadenia  Spartum,  Capparis  aphylla  trouve  par  Heudelot 
au  nord  du  Senegal). 

Les  especes  qui  croissent  an  Soudan  et  qui  s'avancent  sur  les'  dunes 
desertiqucs  diminuent  la  taille  do  leurs  feuilles  (divers  A ca cia,  Bauhinia 
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rufescens,  B.  reticulata.  Capparis  tomentosa.  Cadaba  farinosa,  Zizy- 
phtts  Jujnba). 

Quelques  espeees.  comme  Bauhinia  reticulata  ct  Zizi/phus  Jujnba 
qui  croissant  a  la  fois  «laus  la  zone  <*uin<'«enne  et  la  z»>ne  sahelieune.  out 
un  aspect  si  different  dans  ces  deux  regions  que  nous  aurions  ele  teilt»* 
d  en  faire  des  espeees  nouvclles  si  nous  n'avions  trouve  toutes  !es  tran- 
sitions ä  niesure  que  nous  allions  vers  le  nord  dans  la  boucle  du  Ni^er. 

Quelques  espeees  sont  plus  tonienteuses  que  dans  le  Soudan  propre- 
ment  dit  [Commiphora  africanum,  Zizi/phus  Jujuba .  Capparis  tomen- 
tosa). 

Les  epines  sont  plus  lon^ues  et  plus  nombreuses  (Acacia  albida, 
Zizi/phus  Jujuba). 

Quelques  espeees  out  la  lig»-  ou  les  reuilles  recouvertes  d  un  revele- 
ment  decire  [Boucerosia  tombuctnensis.  Calotropis  proccra  on  de  gra- 
nulations speciales  (Cadaba  farinosa). 

Toutes  ces  dispositions  out  pour  but  d'cuimngnsiner  dans  les  tissus 
de  la  plante  autantd'eau  que  possible  et  de  reduire  la  transpiration. 

Une  adaptation  frequcnle  a  etc  la  diminution  de  reinitiation  annuelle. 
Les  enlre-no'uds  sont  courts,  beaucoup  <le  rameaux  s»«  transformed  en 
epines.  La  pluparl  des  types  arborescents  de  Tonibouctou  sont  rabou- 
jfris,  tortueux,  converts  dYpincs.  Par  ces  eararlcres.  la  plupart  des  es- 
peees qui  vivent  a  la  f«)is  an  Soudan  el  dans  la  region  de  TomboiK  lou 
out  mi  aspect  telleuient  different  qu'il  senible  au  premier  abord  que  ces 
dernieies  serout  des  espeees  desertiques  speciales.  Si  I  on  examine  ces 
plantes  de  pi  es,  on  s'apen-oit  que  c'esl  le  port  settlement  qui  differe.  les 
earacteres  des  lleurs.  »l»«s  feuilles,  ne  permetlent  pas  mcme  d'en  faire  des 
Varietes  Combrctum  aculeatiini.  Cadaba  farinosa.  Acacia  albida, 
Bauhinia  rufescens.  (ii/mnosporia  monfana  .  Le  Combrctuni  aculea- 
tum.  qui.  au  sud  du  dej^re  tie  la  I .  N.  est  souvcnl  une  liane.  dent 
quelques  rameaux  s  enroulent  de  droit»«  ä  «i-auclie  en  avanl,  n'est  jamais 
sarmenti'iix  dans  la  region  »l»'«s»'rli<pie  de  Tomboiietou.  C.bez  beaucoup 
d'especes  li^neuses.  lorsqu  un  ranieauest  blesse.  p»»ur  emp»Vlier  la  perte 
d'eau,  la  plante  fernu«  la  plaiepar  une  exsudation  <le  gomnie  la  plupart  des 
espec»'s  i\' Acacia  \  ou  »le  <;omnie-rcsine  {Commiphora  africanuin)  ou  »I«' 
latex  qui  en  s  evaporant  laisse  une  pellieule  de  resine  Euphorbia  bal- 
samifcra.  Les  plantes  lierbacecs  et  les  arbustes  out  souvent  «les 
meines  profoiidement  pivolautes  ipii  lixent  solidement  la  plante  »lans 
!«•  sable  et  1 1 1 i  permettent  d  aller  eherelier  l  ean  en  profoiub  ur.  I  n 
sajjace  observateur.  M.  ('iniirr.  en  creiisant  un  pn it  au  Cayor,  iv- 
jjitm  desert  iejue  du  Senegal,  a  rcinnrque  un  buisson  $  Acacia  albida 
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haut  seulemcnt  de  quelques  decimetres  (parce  qu'on  coupe  chaque 
annee  ses  tiges  pour  eiisemencer  le  Sorgho;  muis  dout  les  racines 
s'eufoncaient  ä  plus  de  8  metres  de  profondeur  pour  atleiudre  la  eouche 
aquifere. 

Nous  avons  trouve  quelques  espeees  a  rhizomes  el  d'aulres  a  bulbe 
qui  peuvent  aiusi  emmagasiner  eu  terre  le  peu  d'eau  <jue  leurs  feuilles 
empruntenl  a  lair  aiusi  (|ue  le  pen  sc  M    Volkens  i  I). 

Beaucoup  elalent  sur  le  sable  des  ligesqui  rayonnenl  autour  du  pivot 
et  soul  en  parlie  enlerrccs,  ou  bien  elles  cmcllent  de  distance  en  dis- 
tance des  racines  adventives  qui  lixent  la  plante  et  vont  cherchcr  dans  le 
sol  le  peu  d  ean  qui  y  arrive  ä  chaquc  pluie. 

Nous  avons  vu  aiusi  lpotmva  anarifalia  emettre,  outre  les  tiges  tlori- 
feres  habituelles  dressees,  des  tiges  eouchees.  courant  sur  le  sable  et 
atteiguant  jusqu  ä  20  metres  de  longueur.  Souvent  cette  plante  croit  sur 
les  dunes  qui  sont  au  bord  des  marigols  de  la  region  des  lacs  du  Sahel. 
Ces  suites  de  stolons  feuilles  descendenl  le  long  des  pentes  des  dunes 
jusqu  ä  ce  qu'ils  alteignent  le  bord  de  l'eau  ou  ils  se  lixent  dans  le  sol 
humide.  A  partir  de  ce  moment,  il  est  probable  que  l'eau  absorbee  par 
ce  point  prolile  ä  toule  la  colonic,  la  souche  ay  ant  produit  d'autres 
stolons  qui  s'allongeut  dans  ton  les  les  directions.  Lorsque  au  contraire 
Ipomwa  asarifolia  se  devcloppe  les  racines  dans  l'eau,  ce  qui  arrive 
habituellement  dans  les  marais  du  Senegal,  ou  sur  les  rives  du  flcuve, 
les  tiges  sont  droites.  elevees  de  ()"'  AO  ä  0m  00  et  la  souche  ne  produit 
pas  de  stolons  ou  en  produit  de  tres  courts. 

Les  fleurs  el  les  giaines  des  planten  du  Sahara  meridional  sont  loin 
de  presenter  la  variele  qu'on  observe  dans  les  pays  tropicaux. 

Les  corolles  ä  couleurs  eclatanles  font  ä  peu  pres  defaut.  Quel  con- 
traste  avec  les  lleurs  si  voyantes  de  la  /.one  guineenne  !  A  Tombouctou, 
en  dehors  de  Ylponura  asarifolia  qui  porle.  comme  corolle,  un  large 
entonnoir  ecarlate.  il  serait  difficile  de  trouver  une  lleur  au  sens  que  lui 
donne  le  vulgaire. 

Volkens  et  J.  Massaud  out  rcmarque  que  presque  toutes  les  pinnies 
sahariennes  etaient  dcpourvues  de  parfums.  II  n  eu  est  pas  tout  a  fait 
de  ineine  dans  la  region  sahelienne. 

Euphorbia  balsamifcra  degage  de  toutes  ses  parlies  une  odeur  resi- 
neuse  tres  prononcee. 

Commiphora  africanum  a  une  odeur  qui  rappelle  le  bcaume.  C'est  cet 
arbuste,  d'aillcurs,  qui  fournit  par  exsudation  une  gomme-resine  qui 

(1)  Vulkens.  Die  Flora  der  ;V/jypti$ch-Arabi*rhc  Wüste,  Berlin,  1SX7. 
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est  le  Bdellium  ou  myrrhe  de  Tombouctou  Albarcante  des  indigenes . 

Les  fleurs  de  Houcerosia  tonibuctuensis  ont  une  odeur  fetide  de  eba- 
rogne. 

Les  fleurs  del  Acacia  torlilis  degagent  im  parfum  exquis  qui  rappeile 
celui  des  Acacia  cultives  sous  le  nom  de  Mimosas)  dans  le  midi  de  la 
France.  Comme  cet  arbuste  forme  le  fond  de  la  vegetation,  pendant 
loutle  temps  qu'il  est  en  fleurs.  d  immenses  espaces  sont  parfumes  par 
ses  senteurs  delicieuses. 

Les  fruits  et  les  graines  de  quelques  plantes  sont  adaptees  ä  la 
dispersion  anemophile  [Combrelum  aculeatum,  Cocculns  lesrba,  Calo- 
tropis  procera*. 

Les  cinq  seuls  fruits  indigenes  comestibles  :  vendus  en  grand  sur  le 
marche  de  Tombouctou),  Hyphxne  thebaica  var.  occidentalis,  Dios- 
pyros  mespiliformis,  Zizyphus  Jujuba,  Salvadora  Persica,  lioscia 
senegalensis.  ont  un  parenchyme  non  aqueux,  mais  tres  sec,  a  peine 
charnu.  Les  graines  germent  rapidement  ä  l'arrivee  dune  pluie. 
mais  peuvent  conserver  plusieurs  annees  leur  pouvoir  germinatif. 

La  plupart  des  plantes  herbacees  annuelles  des  dunes  germent.  lleu- 
rissent  et  fructifient  en  deux  mois,  parfois  en  moins  d'un  mois.  Durant 
notre  court  sejour  ä  Tombouctou,  nous  avonspu  ainsi  recueillir  en  fruits 
murs  des  plantes  dont  nous  avions  suivi  tout  le  developpement. 

II  en  est  de  meme  pour  celles  qui  croissenl  sur  les  sables  au  bord  des 
eaux,  car  leur  reeouvrement  par  l'arrivee  de  l  inondation  les  oblige  a 
a  precipiter  leur  cycle  evolutif. 

B.  —  Geographie  botanique. 

I.  —  I.ES  STATIONS. 

On  doit  distinguer  dans  la  region  de  Tombouctou  trois  groupes  de 
stations  tres  diflerentes,  caracterises  par  leurs  cspeces  particuliei-es  ä 
adaptations  egalcment  dilTerenles. 

1"  Le  fleuve  Niger,  les  lacs  du  Sahel  et  les  nom  b  re  uses  depressions 
contenant  de  Ceau  a  I'hivernage,  independantes  ou  en  relation  avec  le 
labyrinthe  qui  constitue  aux  hautes-eau.c  les  divers  bras  du  fleuve. 

Cerlaines  deces  depressions  no  recoivent  de  Peau  qifä  de  longs  inter- 
valles,  durant  les  annees  de  tres  grande  crue.  Tels  sont  les  ravins  qui 
s'etendent  entre  Kabarah  et  Tombouctou.  Bien  que  ces  ravins  soient 


Digitized  by  Google 


FLOHE  DK  TOMBOUCTOU. 


restes  a  sec  depuis  plusieurs  annees,  la  presence  sur  leurs  bords  de 
Ylpomsea  asarifolia  et  d  un  Vernonia  ligneux,  montrait  lors  de  notre 
passage  qu'ils  constituaient  malgre  leur  aridite  une  station  dilTerente  de 
la  dune  propremcnt  dite. 

Dans  les  endroits  peu  profonds  du  lleuve,  on  trouve  en  toute  saison 
des  Xympfuea  uV.  cxrulea  et  surtout  A.  lotus),  Pistia  Stratiotes, 
W'olfia  hyalina,  Lemna  minor.  Les  bords  sablonneux  du  Niger 
se  couvrent  a  l'arrivee  des  premieres  pluies  de  nonibreuses  toufles 
espacees  de  Cyperacees,  ou  de  petites  plantes  ordinairement  cou- 
ehecs  appartenant  aux  Ficoidees,  aux  Borraginees,  aux  Composees. 
Ces  plantes  doivent  mürir  tres  rapidement  leurs  graines  pour  qu'elles 
ne  soicnt  point  enfouies  sous  le  liquide  lorsqu'arrive  l'inondalion. 
A  mesure  que  les  plantes  sont  recouvertes,  les  graines  toutes  tres 
tines  so  detachent  et  tlottenl  en  grande  abondance  sur  l'eau  qui 
procede  ä  leur  dissemination.  Chaque  petite  vague  qui  vient  battre  le 
rivage  est  chargee  de  ces  graines  dont  une  partie  s'cnterre  sous  les 
grains  de  sable  souleves  par  le  choc.  Les  graines  les  plus  legeres  sont 
poussees  plus  loin  par  la  vague;  aussi  il  n'cst  pas  rare  de  voir  plus 
tard,  apres  le  retrait  del'eau.les  plantes  issues  de  ces  diverses  graines 
disposees  par  lignes  ondulees,  alternativement  d'especes  diflerentes. 
Ces  lignes  correspondent  aux  traces  des  vagues  de  l'annee  precedente. 

Une  des  parlicularites  les  plus  curieuses  des  depressions  inondees, 
est  la  formation  des  prairies  aquatiques.  Dans  les  endroits  oil  le  rivage 
au  lieu  d'etre  sablonneux  est  vaseux,  des  Graminees  se  developpent  des 
l'arrivee  de  la  crue.  Elles  croissent  a  mesure  que  l'eau  s'eleve,  de  ma- 
niere  qu'au  moment  de  la  floraison,  leur  chaume  depasse  le  niveau  de 
quelques  decimetres.  Les  embarcations  peuvent  circuler  a  travers,  en 
ecartant  les  herbes  qui  referment  aussitöt  le  sillage  ouvert,  et,  pour 
notre  part,  nous  avons  vecu  pres  d  un  mois  a  bord  du  Lieutenant  Bunas 
au  milieu  de  ces  prairies  aquatiques. 

La  principale  Graminee  do  cette  station  dans  le  Nil,  le  Vossia  proccra, 
parait  inanquer  au  Niger  moyen.  Saccharum  spontaneum  y  existe 
par  places  en  abondaiucs,  la  oil  le  sol  est  argileux.  Mais  les  trois  Gra- 
minees qui  constituent  principalement  cette  formation  entre  le  lac  Debo 
et  Tombouctou  sont  :  Panicu/n  pyramidale  Lamk..  Leptochloa  cseru- 
lescens  Steud.  et  surtout  Panicum  Burgu  A.  Chev.,  curieuse  Gra- 
minee saccharifere,  que  nous  avons  decrite  ailleurs  (1)  ct  dont  le  sucre 
sert  aux  indigenes  u  fabriquer  des  sirops  et  des  boissons  fermentees.  Le 

A.  Cuevauer.  --  Uue  nouvelle  plante  k  sucrc  dc  I'Afriqoc  francaise  centrale,  in 
Milhe-Poutincon  :  Rev.  Cult.  Cotonialea,  1900. 
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Panicum  liurgu  eonstilue  en  beaucoup  dendroits,  surtoul  a  proximite 
du  lae  Dehn,  des  prairies  nyant  des  milliers  dheclares  detendue.  Sur 
les  talus  des  dunes  qui  sont  battues  par  les  eaux  de  l'iiiondalion.  on 
rencontre  frcquemmcnt  le  Talaba  {fpomwa  asarifolia),  dont  il  a  ele 
parle  plus  haut.  Fnfin  les  arbres  et  arbustes  qui  croissent  au  bord  des 
marigots  sont  t<ms  originales  des  zones  guineenne  et  soudanieime  et 
se  sont  ainsi  avaneös  dans  le  uord  en  suivant  la  valleedu  Niger  donl  ils 
seloignenl  peu.  II  en  est  de  gründe  taille  :  Celtis  integrifolia .  Tama- 
rindtts  indica.  Kigelia  africana.  Diospyros  rnespilifor/ais  ;  de  simples 
arbustes  :  Phyllanthus  reticufatus,  Milragyna africana.  Vernonia  Teno- 
reana  ;  on  y  rencontre  aussi  quelques  lianes  :  Landolphia  senega  least's 
(forme ä  intlorescenees  glabreset  forme  a  inflorescences  velucs),  Taeazzca 
Barteri.  C  est  egalement  ä  proximite  des  eaux.  mais  en  dehors  des 
terrains  alteinls  au  moment  de  l'inondalion  qu'on  rencontre  le  palmier 
Doum  Ilyphivne  theba'ica  var.  occidentalis)  dont  les  jeunes  pieds  fer- 
ment des  fourres  epais  servant  frequommonl  de  repaires  aux  lions  el 
donl  les  troncs  adultes  avec  leurs  rameaux  divergents  presentcnl  l  appa- 
rence  de  curieux  eandelabres.  Depuis  Goundarn  jusqu'ä  Ras-el-Mä, 
nous  avons  longo  la  rive  meridionale  du  lac  Faguibine,  sans  jamais  y 
rencontrer  «  les  grandes  Algues  analogues  aux  Algues  marines  »  qui  y 
avaient  ete  signalees  par  des  voyageurs  trop  portes  ä  saerilier  l'exae- 
titude  au  piltoresque.  pour  embellir  leurs  recits  I/eau  du  Faguibine 
est  enlieremcnt  douce  et  la  seule  Algue  que  nous  y  ayons  reneontree 
est  une  plante  microscopique  qui  colorait  en  vert  la  vase  en  certains 
endroits  ainsi  que  l'eau  croupissante  des  flaques.  II  ya  t res  pen  de 
Panicum  liurgu  sur  les  bords  du  Faguibine:  en  revanche,  les  planta- 
tions de  ftiz  y  sont  communes. 

Sur  les  plages  du  Faguibine.  nous  avons  rencontre  en  abondance  im 
curieux  champignon  Podaxon  Chevalicri  Patouillard  et  Hariot. 

2"  Dunen  deserli<jues.  —  Co  sont  les  dunes  de  sables  parfois  mobiles 
et  eompletement  denudees.  parfois  plus  ou  moins  fixees  et  couverles 
d  um«  maigre  vegetation  dont  les  plus  grands  buissons  depassent  rare- 
ment     metres  de  hauteur,  qui  couvrent  la  presque  tolalile  du  pays. 

Files  out  Inspect  general  de  er  lies  du  Grand  desert  si  souvent  decrit 
au  sud  algerien  et  tunisieu. 

Tout  ee  qui  a  etedit  plus  haut  sur  la  biologic  des  planlos  »lesertiquos, 
coneerne  parlieulieroment  Celles  de  eetle  station. 

Fes  especes  herbaeees  sont  souvent  en  parties  enterrees  ou  apparais- 
sent  seulenient  au  moment  des  pluies.  On  pent  parfois  parcourir  plus 
sieurs  centaines  de  metres  sans  rencontrer  un  seul  brin  d'herbe  et  san- 
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voir  d'aulre  tableau  que  des  immenses  moutonneinents  de  sables  sur 
lesqucls  le  vent  a  trace  des  ondulations  analogues  ä  celles  que  laisscnt 
les  vagucs  sur  les  plages  de  la  mer.  II  n  est  pas  rare  de  rencontrer  des 
herbes  et  memo  des  arbustes  ensevelis  completement  sous  ces  amoncel- 
lements  de  sable,  lis  n'en  persistent  pas  innins  n  vi  vre  quelque  temps 
et  des  que  le  sable  se  deplace  ils  reprennent  lour  vigueur  premiere. 

Le  sommet  des  dunes  les  mieux  tixees  et  surtout  le  fond  des  cuvettes 
gazonnees  sont  couverts  d  une  vegetation  ligneuse,  composee  d'arbris- 
seaux  presque  tous  eptneux  et  parfois  en  asscz  grand  nombre  pour 
former  deveritables  taillis. 

Les  especes  les  plus  caracteristiques  sont : 

Acacia  tortilis  et  A.  Senegal  souvent  parasites  par  des  Loran- 
thinees,  du  groupe  des  Dendrophthoacees  (Van  Tieghem),  vivant  aussi 
surd'autres  arbustes.  puis  Zizyphus  Jujuba.  Salvadora  Persica,  Lep- 
tadenia  Spartum,  Combretum  aculeatum . 

Sur  les  sables  peu  fixes  se  rencontre  en  abondance  une  Graminee 
annuelle  ä  epillets  ornes  de  crochets  qui  se  lixent  avec  la  plus  grande 
facilite  aux  vetements  et  en  general  ä  tout  ce  qui  les  touche.  Ilsentrent 
facilement  dans  les  chairs  du  voyageur  imprudent  qui  s'aventure  nu- 
pieds  dans  les  sables,  et  apres  leur  extraction  ils  laissent  une  petite 
pustule  tres  douloureuse.  Cette  plante  est  le  Cenchrus  cchinatus,  le 
Kramkram  dont  ont  parle  plusieurs  explorateurs  du  Senegal  et  du  Sou- 
dan et  qui  existe  dans  toute  l'Afrique  tropicale.  Dans  les  m£mes  dunes 
que  lui,  on  trouve  souvent  la  Coloquinte,  Cucumis  colocynthis  (1),  plante 
frequente  dans  tout  le  Sahara,  ainsi  quele  Sene  Cassia  obovata). 

Au  dire  des  cara vanes  qui  font  le  trajet  de  Tombouctou  au  Maroc,  il 
existerait  trois  lignes  de  forels  de  gommiers  [Acacia  tortilis  et  A.  Sene- 
gal] entre  le  Niger  et  Araouan  en  comptant  celle  qui  environne  la 
ville  de  Tombouctou.  Au  delä  d'Araouan  s  etendrait  le  desert  infini  avec 
de  chetifs  buissons  d* Acacia  de  tres  loin  en  tres  loin. 

3°  Collines  rocheuses.  — Ces  collines,  generalement  alignees  de  Test 
ä  Touest  s  elevent  de  20  ä  150  metres  au-dessus  du  pays  environnant. 
Elles  sont  constituees  par  des  gres  azo'fques  en  bancs  tres  horizonlaux, 
appartenant  probablement  a  la  periode  triasique.  Les  plus  importants 
de  ces  massifs  rocheux  sont  le  Bankorre,  le  massif  dc  Tombaieu  oü  se 

(i)  Nous  n'avons  rencontn*  nucune  des  especes  du  Sahara  qui  caracteVisent  les  ter- 
rains sales  ou  nitriferes.  Pour  trouver  de  v^ntables  döpöl«  de  sei  il  faut  alller  ä  Taodenit 
ou  ä  la  Sebka  d'ldjil  qui  approvisionnent  de  sei  tout  le  Soudan  occidental.  Les  especes 
des  pays  temperas  qui  s'avancent  jusqu'a  Tombouctou  sont :  Cynodon  daclylon,  Sola- 
num nigrum,  Starhys  arventii,  Anagallis  arvenri»  (ce  dernier  recolte  par  la  mission 
Hon  ret). 
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retirerent.  on  1S*)<>.  Ins  Touarog  Kol-Antassar  avant  Icur  soumission,  la 
montagno  du  Faraehe.  los  monts  Tahakim.  Pile  Tagiiilem  egaUment 
roeheuso,  au  milieu  du  lac  Fnguibine. 

Conlrairemeul  a  co  qu'on  pourrnit  enure,  laridite  do  oes  eollines  est 
moins  grando  que  cello  des  dunes.  Le  Bankorre  que  nous  avons  gravi 
pros  do  Goundain  presenle,  vu  do  son  summet,  l'aspoct  d  une  riante 
for6t  (re  mot  ayant  hion  ontendu  un  sens  rclalif  ala  region  do  TomUnii- 
tou).  Cos  chaincs  arrelenten  efTot  tine  partio  dos  brouillards  formes  soit 
sur  lo  Niger,  soit  sur  lo  lao  Faguibino  ot  lour  condensation  cntrelient 
le  matin  une  roseo  dont  profitcnl  los  plantos.  l.os  deux  arbustosles  plus 
remarquables  et  les  plus  abondauts  do  cos  pontes  sont  Euphorbia  bal- 
samifcra  et  Commiphora  africanum  qui  deseendent  jusqu'aux  piedsdes 
eollines  ot  constituent  des  bois  epais  sur  les  terrains  lateritiques.  A  l  est 
du  lac  Iloro,  le  Commiphora  qui  n'esthabiluellement  qu'un  petit  arbnsto 
buissonneux  atteint  jusqu'a  10  metres  do  hauteur  et  son  tronc  0  ra  :i0  de 
diametre.  Quant  a  Euphorbia  balsami/era,  bien  connu  au  Senegal  sous 
le  nom  de  Sdlane.  il  s'eleve  jusqu'a  8m  de  hauteur  et  son  tronc  blanc. 
gorge  do  latex,  pout  aequerir  jusqu'ä  1  m  de  circonference. 

C'est  egalement  sur  les  eollines  de  la  region  de  Tombouctou  que 
nous  avons  rencontre  Cleome  parado.ia,  Cadaba  glandulosa,  Acacia 
lieta  qui  n'ont  pas  etc  trouves  plus  ä  l'ouest  ot  paraissaient  particuliers 
a  la  Nubie  et  1'Abvssinie. 

II. —  Modifications  a  la  flore  apportees  par  lhomme. 

Ainsi  qu'on  dovuit  s'y  attendro  pour  un  pays  aussi  aride  que  eette 
partie  do  l'Afrupio,  l  homme  a  modilie  Ires  pen  l'aspoct  do  la  vegetation 
au  contact  du  Sahara.  I /absence  do  l  ean  no  peimet  point  d'elablir  des 
cultures  en  dehors  dos  terrains  inondös  ä  Pbivornagc  et  los  feux  d<" 
brousse  qui  delruiscnl  des  elendues  do  laillis  considerables  au  Soudan 
ne  peuvont  s'etondro  ä  la  zone  sahelionne  on  Pherbe  et  les  arbuslos  sunt 
trop  clairsenies  pour  alimontor  los  Hammes. 

Au  bord  des  sentiers  dos  caravanos,  la  pluparl  dos  arbuslos.  memeles 
Acacia  epinoux  sont  broutes  par  les  dromadaires. 

Les  habitants  actuels  de  Tombouctou  out  conserve  par  la  tradition,  1«? 
souvenir  d  une  foret  epaisse,  qui  s'etondait  outre  la  villo  et  lo  Niger. 
L  examen  des  puits  do  Tombouctou  montro  d'ailleurs  quo  la  villo  est 
batie  sur  dos  alluvions  du  hVuvo  ot  quo  rVst  a  une  epoque  relativoinent 
reeente  quo  lo  pays  a  ele  ensahle  par  la  maroho  oonslanto  des  sables 
vers   le  sud.  II  se  peut  aussi  que  les  Sonrhuis,  habitants  actuels  du 
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pays,  nient  precipite  Io  deboisement  en  coupanl  souvent  les  essences 
neeessaires  ä  la  construction  de  leurs  maisons.  Dcpuis  l'occupation 
francaise,  de  nombreux  palmiers  Doum  (Hyphirne  thebaica  var.  occi- 
dentalis)  qui  existaient  au  sud  de  la  ville  out  etc  coupes  pour  l'edifica- 
lion  des  charpentes  du  Fort-Bonnier. 

Les  «  quelques  grands  arbres  »  de  l'interieur  de  la  ville  de  Tom- 
bouclou,  mentionnes  dans  le  Journal  dc  voyage  de  Barth  s'observent 
toujours  :  ce  sont  des  Balanites  qui  atteignent  bien  5  metres  de  hauteur! 
Comme  nous  le  disons  plus  haut,  dans  le  Sahara  tout  est  relatif,  et  il  ne 
faudrait  pas  croire  qu'il  existe  dans  Tinterieur  du  Grand-Desert  des 
forels  comparables  a  Celles  des  zones  temperees,  par  ce  fait  que  quel- 
ques voyageurs,  comme  Caillie,  Barth,  Duveyrier,  Lenz,  ont  indique 
en  certains  endroits  des  arbres  en  abondance.  Les  plus  grands  ne  depas- 
sent  guerc  la  hauteur  des  arbustes  dcsmaqnis  dc  Corse  ou  des garigues 
du  midi  de  la  France  et  sont  autrement  clairsemes  ! 

Aulour  du  lac  Faguibine  ct  dans  les  depressions  des  Daouna,  on  cul- 
tive  chaque  annee  quelques  eentaincs  d'hectares  de  ble  dur  Triticum 
durum).  Le  terrain  ensemence  en  orge  ! Horden m  vulgare  sur  lesbords 
du  Niger  est  encore  moins  etendu.  Les  deux  principales  cultures  de  la 
vallec  du  Niger  sont  eelles  du  Sorgho  ou  gros  mil  [Andropogon  Sor- 
ghum, et  du  Riz  [Oryza  saliva).  Dans  la  region  salielienne,  ce  dernier 
se  plante  toujours  en  terrain  inonde  et  une  espece  du  meme  genre  existe 
frequemment  a  l'etat  spontane,  dans  les  prairies  dc  Jiourgou  mention- 
nees  ci-dessus.  La  culture  de  ces  cerealcs  n'alleindra  jamais  un  grand 
developpement  dans  la  region  des  lacs  de  Tombouctou,  l'inondation  y 
etant  trop  peu  etendue.  C'est  dans  la  vallee  meme  du  Niger  et  particu- 
lierement  dans  les  territoires  de  la  zone  soudanienne  compris  entre  San- 
sanding  et  le  he  Debo,  oil  l'inondation  s'elend  sur  un  ruban  pouvant 
alteindre  150  kilom.  de  largeur,  que  l  agriculture  indigene  pourra  se 
developper. 

Les  autres  plantes  africaines  de  grande  culture  qui  se  rencontrcnt  en 
plus  petite  quantite.  cultivees  dans  la  region  de  Tombouctou,  sont :  le 
petit  mil  (Penicillaria  spicata),  le  mais  {Zen  Mais),  le  Sesame  (Sesa- 
mum  indicum).  leniebe<  Vigna  Catjang),  Taraehide  [Arachis  hypogea), 
le  eotonnier  (dossypium  hirsutum),  Tindigotier  (hidigofera  tinctoria). 
le  tabac  (Nicotiana  rustica). 

Sur  les  dunes,  autour  de  Tombouctou,  on  cultive  dans  le  sable,  plu- 
sieurs  Varietes  de  pastequcs  (Citrullus  vulgaris)  appelees  Cancani  par 
les  Soui  hais,  qui  reusisscnt  bien,  les  annees  ou  la  pluie  est  normale  (30 
cenlim  environ  par  an  .  Les  indigenes  les  semen t  au  liasard  dans  le 
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sable.  los  arrosonl  pas  et  st;  contonlent  d'enluurer  les  plantations  de 
branches  epineuses  de  Wienau  tortilis  ou  de  rameaux  de  \  Euphorbia 
balsamifera  <|iii  so  houlurenl  faeilenionl. 

Dans  les  Irons  creases  autour  de  la  ville  el  qui  servenl  de  puils.  les  in- 
digenes foul  pnnsser  quelques  legumes  :  l'oseillo  de  Guineo  (Hibiscus 
S.ibdarifpu  >,  le  goinho  i Hibiscus  esculentitsh  le  jute  iCorchorus  oli- 
forinsi,  lcchalolle  >.\llinm  ascalonicuni I.  le  calebassier  < Lagennria 
vulgaris},  la  oourge  i  Cucurbita  Pepoi.  le  melon  (Cucumis  Chätei,  la 
nienlhe,  les  tomnlcs,  le  pinient  enrage. 

Rn  elargissant  et  en  innllipliant  »-es  pnits,  on  pourrait  faeilenient  en- 
tonrer  la  ville  dun  veritable  oasis  plante  de  palniiers.  ce  qui  serait  un 
bienfait  ponr  le  pays.  Tomboitelon  restera  tonjonrs  un  entrepot 
important,  eelni  du  Sahara  <pii  echange  son  sei  et  sa  gomme  conlre  les 
produits  plus  riehes  du  Sud  eereales,  kolas,  lissus  de  colon  i  [\;.  Hejä 
quelques  dattiers  existent  sur  les  bords  de  la  mare  de  la  Grandc-Mos- 
quee  ;  en  les  inultipliaul  et  surtout  en  introduisant  les  Varietes  aineliorees 
du  Sud  algerien.  on  dolora  le  pays  d  une  source  de  riehesse  tres  apprö- 
eiable. 

Les  Kuropeens  ont  inlroduil  dans  Tun  des  Irons  qui  sort  de  jardin  au 
poste.  les  prineipaux  legumes  d'Kuropo  qui  reussissent  bieu  elant 
arroses  et  abrites  du  soleil  et  quelques  arbres  fruitiers  tropioaux  :  pa- 
payer,  goyavier,  bananier.  citronnier  qui  viennent  mal. 

Kn  dehors  des  plautes  que  nous  venous  denumeror,  ontrouve,  aulonr 
de  Toinbouctou.  de  la  plupartdes  villapres  de  la  region  et  meme  le  long 
des  senliers  de  earavanes  dans  le  desert,  quelques  plantes  <[iii  ne  sunt 
plus  cullivees,  mais  qui  paraissenl  avoir  etc  introduites  autrefois.  Los 
plus  communes  do  ces  espeees  sont  le  Datura  Talula,  le  Bentainart' 
(Cassia  occidentalism  le  pourpier  <  Portulaca  oleracea }  naturalise  dans 
toutes  les  regions  chaudes  du  globe,  une  ainarante  (A/uarantus  spino- 
sus'  egalemenl  repandue  dans  tonte  b's  regions  tropicales.  entin  Ja 
Möloehie  des  arabes  Meloehia  corc/iori/b/ia  ,  qui.  au  dire  de  Schwein- 
fl'rtii  serait  encore  eultivöe  dans  le  bassin  du  Haut-Nil  au  cteur  de 
lAfrique  '1  .  Don  sont  venues  ces  plantes  inainlenant  naturalise*.'* 
dans  toutes  les  regions  tropicales  du  globe?  Quelles  peuplades  les  ont 
apporlees  dans  KAfrique  occidenlale  ?  Cv  sont  des  questions  auxqnelles 
il  est  impossible  de  repondre  en  presence  des  nombreuses  migrations 
de  peuples  qu  a  vu  le  centre  du  continent  noir. 

(1)  K.  IUiu.ai  i».  !.<>s  ti-n  iloiri  s  fraiK-ais  .tu  Niger,  lour  valour  eronoinique  (Li  deo- 
rjmphir,  lilüU). 

(2i  ScnwEi.Nn.KTii.  Auo>utr  ,lc  l'Afri'jue  (trad.  Lukka i1)  II,  p.  171. 
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III.    —    [^NUMERATION    DES    VEGETAUX    LIGNKl  X    l>E    LA  REGION 

DK  TOMROUCTOU. 

«.  LSPKCES  SPOXTAXtES. 

1 .  CocuiT.i  s  I.i.fra  DC.    -  LUigui  (sonrhai)  I  .  Mboum  Tiere  '  wolof), 

ilnns  les  dunes,  grimpant  sur  les  Acacia  et  les  Salvadora.  asscz 
commun.  Celle  plante  a  etc  rcneontree  «laus  le  sud  algerien 
par  la  mission  Flaniand. 

2.  Cappahis   tomkntosa    Lamk.  —  Coubigna   sonrhaii,  Kharegne 

wolof,  Touli   bambara  .  Goumi  valivi  (foulbe  .  —  Dunes,  sur- 

tout  ä  proximite  des  caux.  —  Asse/,  eommun  :  Tombouctou. 

Kaharah.  Tahakim.  Arnassay,  Fl-Oualadji.  Smnpi. 
A.  Oleome  Paradoxa  Br.  in  Sali.  —  Dia nlhera  grandiflora  Kl.  in 

Peter.  — Mar  Doungourl  sonrhai.—  Kare  :  Kochers  dn  Ban- 

korre,  pr«*s  (joundain. 
'i.  Cai>aha    farixosa  Forsk.  —  Ashou  Oueül  (sonrhai  ,  Ndebargue 

wolofj.  Tiensegne  foulbe tomagny  (bambara).  —  Trt-s  common 

partout  dans  les  dunes. 
.">.  Cadara  glandulosa  Forsk.  —  Querne  ■sonrliaY  .  — Bari«:  Kochers 

du  Bankorre.  pres  Ciomidani.  rochers  eulre  le  lac  lloro  et  Xio- 

dougoti. 

Ii.  M.erua  rigida  K.  Br.  —  Ashou  ouar  sonrhai,  Atil  arabe  ,  Ad  jar 
Icmacheq  .  Ca  el  lä  aux  environs  de  Tombouctou  et  de 
Goundam  :  dunes. 

7.  Boscia  senegalensis  l.anik.  — Horregna  sonhra'i Niandam  wo- 
lof. Bere  bambara  .  Guiguile  foulbe  .  —  Tres  abondanl  partout 
dans  les  dunes  et  ä  proximite  des  caux.  Varie  ä  feuilles  elroites 
lanecolees. 

S.  Mimosa  asper  ata  I..  =  M.  /to/yacant/ta  Willd.  —  Guerackiao 
woloff  .  Gougou  sonrhai  .  Gononi  bambara  Bordsdeseaux  : 
ca  et  lä  le  lonif  du  niari^ol  de  Coundam. 

9.  AcAciv  Senegal.  K.  Mull.  aucl.  (non  Willd.  — -  A.Verek  Cuill.  et 
IVrr.  Aouirouar   arabe  ,  Aouarouar    temacheq  ,  Deligna 

sonrhai  ,  Verek  wolof,  Patouki  (foulbe  .  Donkoro  (bambara  . 
—    Dunes  et  rochers   :  commun   partout    dunes  et  rochers  . 

(1)  Les  noms  sonrhai*  nous  onl  t;te  <-ommunit|iu;s  ptr  le  II.  P.  Dcpl.ls,  les  noms 
arabes  el  tounreg  (temacheq),  par  M.  Mkri.e,  les  noms  en  wolof,  bambara  et  foulbe  ont 
ete  uvueillis  par  nous. 
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mais  demcurant  prosque  loujours  ä  l'etal  d'arbustcs  rameux  des 
la  base  et  eleves  settlement  de  2  a  4  metres.  Les  arbres  hauls  de 
7  a  8  metres  sont  rares. 

10.  Acacia  Trextixiam  sp.  nov.  ~  Hare  :  Kochers  du  Bankorre.  pies 

Goundam. 

11.  Acacia  albida  Delib.  —  Abadea  ilemaehcq),  Kassane  (sonrhai, 

Kade,  Kada  (wolof,,  Balanaa  bambara  ,  Tiaaki  ( foulbe  i.  —  Pcu 
commun;  ne  se  rencontre  guere  dans  la  region  de  Tombouctou 
qu'ä  proximite  des  eaux  ;  Kabarah,  Arnassay.  Goundam.  envi- 
rons du  lac  Horo. 

12.  Acacia  tortilis  Hayne  =  A.  fasciculate  Guill.  et  P.  —  Biasogna 

(sonrhaYi,  Talha  (arabe\  Jadia  (bambara).  Soarour  (wolof), 
Boulbi  (foulbe).  —  Extremementabondant  partout  et  dans  Unites 
les  stations.  C'est  reellcment  l'arbuste  qui  caraclerise  la  llorc  tie 
la  region. 

13.  Acacia  arabica  Willd.  =  .1.  Adansonii  Guill.  el  Pen*.  —  Bani- 

gna  (sonrhai),  Amoura,  Talha  (arabe),  Abaaq  (temaclieq),  Diabi 
(foulbe  ,  Neb-neb  (wolof).  Goniake  (wolof  des  bords  du  Sene- 
gal), Bouana,  Bagana  (bambara),  Gaodi,  Gaoudi  (foulbe).  — 
Commun  dans  les  dunes. 

14.  Acacia  Sfyai.  Delile.  —  Gargui  Quireil  (sonrhai),  Mpenah  [wolof). 

—  Nous  n'avons  pas  rencontre  eel  arbuste.  mais  h'  K.  P.  Duetis 
nous  a  assure  qu'il  existait  an  tour  de  Tombouctou. 

15.  Acacia  l/kta  H.  Br.  —  Rare  :  Kochers  du  Bankorre.  pres  Goun- 

dam. 

Hi.  Acacia  pexxata  Willd.  —  Ded,  Deda  (wolof  .  —  Hare  :  Entre  lelac 
Horo  el  Sumpi.  —  Plus  commun  en  dehors  de  celte  region  dans 
lc  Macina.  le  Fouladougou  el  le  Fouta  senegalais. 

17.  Acacia  ataxacaxtiia  DC.  —  Environs  de  Sumpi.  ou  i)  semble  elre 

ä  sa  limite  seplentrionale.  —  Tres  commun  dans  la  zone  souda- 
nienne. 

18.  Baliiima  rufescexs  Lamk. —  Tendia  boundou  (sonrhai),  Rand, 

Randa  (wolof),  Sifile   (bambara),  Namare,  Nammari  (foulbe). 

—  Assez  commun  dans  les  dunes  el  ä  proximite  des  eaux  :  Tom- 
bouctou. Arnassay.  Goundam,  environs  du  lac  Faguibine,  du 
lac  Horo.  Ras-el-Ma,  Sumpi. 

ly.  Bai  hima  ketici  lata  DC. —  Fara-fara  (sonrhai).  Nguiguia  (wo- 
lof), Niama  (bambara).  Mbarquihi  (foulbe).  —  Pen  commun  : 
au  hord  des  eaux.  dans  la  region  de  Tombouctou  :  Kabarah. 
Arnassay,  marigot  de  Goundam.  El-  Oualadji.  Sumpi. 
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20.  Tamarindus   indica  L.  —  Bosogna    (sonrhai).  Dakkar  (wolof), 

Tombi  (bambara),  Diammi  (foulbe).  —  Rare  et  peut-elre  inlro- 
duit.  Un  individu  de  grande  taille  existe  dansla  dune  entre  Tom- 
bouctou et  )e  village  de  Tassakanle,  a  mi-chemin.  Ca  et  lä  sur 
los  bords  du  marigot  de  Goundam,  speeialement  pres  du  campe- 
ment  d'Kl  Massara. 

21.  Sesbama  pirescens  DC.  —  Hare,  bords  des  eaux  :  mare  de  la 

Grande  Mosquee,  ä  Tombouctou. 

22.  Indigofeha  paucieolia  Delile. —  Sinl  baBseil  (sonrhai).  —  Pen 

commun.  Dans  les  dunes  aux  environs  de  Tombouctou,  de  Gassa, 
de  Sumpi. 

2A.  Commiphora  akricaxim  Kngl.  =  ßtilsamodetidron  africanum  Arn. 

—  Arbarcategna  (sonrhai),  Gnötot  (wolof),  Diangounani  (bam- 
bara),  Badi  (foulbe).  —  Dunes,  alluvions  lateritiques,  rochers. 
Rare  a  Tombouctou,  commun  sur  les  montagnes  du  Bankorrc, 
abondant  dans  la  region  comprise  enlre  les  Daouna.  le  lac  Horo 
et  la  ville  de  Sumpi. 

24.  Zizvphus  Ji  jura  Lamk.  =  /.  orthacanlha  DC.  —  Daroygna (son- 

rhai). Sadra  (arabe),  Tabakat  (temachaq).  Sidama  (wolof),  Tom- 
boro  (bambara),  Diabe  (foulbe).  —  Tres  commun  dans  les  dunes 
de  toute  la  region. 

25.  Balanites  .egyptiaca  Delile.  —  Garbay  Hoiino  (sonrhai),  TaSohot 

(arabe),  Taboraq (temachcq),  Soump  twolofi,  Seguene  \ bambara \ 
Mourotoki  (foulbe). —  Tres  commun  dans  les  dunes  dc  toute 
la  region. 

20.  Gymnosporia   moxtana  Betilh.  =  Celaxtrus  senegalensis  Lamk. 

—  Haaaana  (sonrhai  i,  Guanidek  (wolof),  Dialgoti  (foulbe).  — 
Commun  dans  les  dunes  de  la  region  (1). 

27.  Vernonia  Tbnore'ana  Oliv.  =  Candidea  sanegalensis  Ten.  — 

Touri-touri  yocoti  (sonrhai).  —  Depressions  aux  environs  de 
Tombouctou.  Arbuste  de  ü  "'  50  ä  2  metres  de  hauteur. 

28.  Mitragyna  akricana  Koi'th.  =  Naticlea  inermis  Baill. —  Balla- 

kabe  (sonrhai),  Koss,  Hobs  (wolof),  Koli  (foulbe),  Dioum  (bam- 
bara). —  Depressions  aux  environs  de  Kabnrah,  de  Kl-Oua- 
ladji,  de  Sumpi.  bords  du  marigot  de  Goundam. 

29.  Kigblia  africana  Benth.  in  I  look.  —  Gombolgna  (sonrhai),  Diom- 

bal  (wolof).  —  Rare  :  Bords  des  depressions  entre  Tombouctou 

(I)  La  plante  deciite  recemment  par  M.  Battandier,  Celattrus  Sahara-  Itattand., 
Itutanique  de  la  mission  Flamand,  in  Hull.  Soc.  Hot.  de  France,  1900,  p.  251,  parait 
avoir  les  plus  grands  rapports  avee  cette  espece,  si  elle  ne  lui  est  pas  identique. 
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et  Arnassay.  bord  du  marigot  do  Goundam.  pros  du  eampement 
d'El-Massara,  environs  du  lac  deSurnpi. 

30.  Diosoyhos  MF.si'ii  ii  oitMis  Höchst,  et  A.  DC.  —  Doueygna  (sonrhai). 
Alome  (wolof).  Sounsoun  (bambara).  Dounoubi  (foulbe).  —  Kart- : 
bonis  des  eaux.  Des  arbros  elevös  de  plus  do  15  metres  de  hau- 
teur existent  le  long  du  marigot  de  Goundain,  surlos  deux  rives, 
prinripalemenl  pres  du  eampement  dKl-Massara . 

'M  .  Lamioi.I'Iiia  skxkoai.fnsis  Kotsohv  et  I'evritsch. —  Lingui  (snn- 
rliai,Mad.  Mada  (wolof).  Saba  (bambara).  Lare  foulbe  .  droit 
dans  la  region  au  bord  des  eaux.  Atleiut  sa  liinite  sepleiilrionale 
ä  ttl-Oualadji,  par  10°  12'  do  la t .  \.  ("  est  la  liinite  nord  extreme 
des  Landolphia  dans  rette  region  de  lAfriquo.  Se  retrouve  a 
Sumpi  et  ä  Sebi.  On  y  rencontre  les  deux  formes  demies  par 
M.  Hi  a.  M.  Mfri.f  nous  a  indiqueuno  liane  a  eaoutebouc  snr  la 
rive  droite  du  Niger,  pres  de  Tile  de  Koura  et  vers  Her«)  (est  de 
Tomboucloii).  ('.  est  probablemenl  de  cetle  plante  qu'il  sagit, 
bien  quelle  no  don  no  qu'ime  mauvaise  tvsine. 

32.  Tac:azzfa  Bartfri  II.  Baill..  Bull.  Soc.  Lin.  Paris,  1880,  n°  101. 

p.  88.  —  A  proximile  des  eaux.  rare  :  bordsdu  marigot  do  Goun- 
dain. outre  Kl-Massara  et  Djindjin. 

33.  Lfptadfma    i.ancifoi.i a  Decne.       Hanou  (sonrhai).  Tiakat,  Kia- 

kato  (wolof),  Soniougou  (bambara).  —  Conunun  dans  les  dunes 
et  surtoul  ä  proximile  des  eaux. 

34.  Li-ptadkma  Sparttm  Wight.      Sabeye  (sonrhai).  -     Assez  com- 

iii m ii  dans  les  dunes  :  Tombouelou.  Kabarah, Tahakiin,  Arnassay. 
Goundain,  environs  du  lae  r'aguibine. 
3,"i.  C\i.otropis  procfra  Ait.  Tourdia  ■sonlirai  .  Krounka  (arak 
d'Alger.  Tourcha  arabe  niaure  et  leinaehoq  .  Paftaoe,  Fafetone 
(wolof),  Pompopongola  bambara  .  Bamambi  (foulbe.  -  Ties 
eommun  dans  les  dunes  aux  environs  de  Tombouelou,  do  Kabarali. 
do  Goundam.  A  tout  ä  fait  les  allures  d  une  plante  introdwile. 
venue  d'ailleurs. 

30.  Combrfu  m  aci  ffati  m  Yent.=  Poivrca  acnloata  DC. —  Boubour* 
(sonrhai).    Savate    wolof .  Volonkonti    bambara  .  Laoniand* 
(foulbe).  Commun  dans  loute  la  region,  speeialemeut  stir 
dunes  siluees  ä  proximile  des  depressions  parfois  inondes. 

37.  Sai.vadora  Pfrsic.a  L.  Hlro  (sonrhai).  Irak  (arabe).  Nohek 
Ntichek  (leinaehoq).  -  Ties  abondanl  dans  toute  la  region  sur 
les  dunes.  Le  trone  atleint  parfois  0l"2.">  de  diamelre  et  le  huissoii 
s  eleve  jusqu a  8'"  d*>  hauteur.  I  .es  branches  ti  es  nombrewses 
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rotombent  rommo  dans  les  saulos  plourours.  Ost  le  soul  arbre 
du  Saliara  qui  donno  veritablement  de  l'ombre.  Cost  colui  sur 
lequel  los  Touareg  jotlont  lours  tonlos  et  sous  lequel  uuus  nous 
attritions  durant  notrc  voyage. 

:tS.  Cki.tis  inteorifolia  Lamk. —  Cegna  (sonrbai).  —  Assez  rare  et 
peut-etro  introduit  :  ilo  do  Taliakim,  pros  du  village;  bords  du 
marigol  do  Goundam.  spccialomeul  pros  du  campomont  d'Kl- 
Massara.  Cot  arbro  qtti  atloinl  dans  rotte  derniere  station  10  a  15 
mötros  do  hauteur  et  1  metre  do  dia metre  pour  son  tronc  est  le 
plus  grand  do  la  region. 

3D.  Piiyi.i.antiius  reticllatis  J.  Müll.  Argov.  =  Anisoneina  Prieu- 
rinnnm  11.  Bn.  —  Balan-balan  (bambara;. —  Hare:  bords  du 
marigot  do  Goundam.  —  Coinmim  dans  la  zone  soudanienne  sur 
los  bords  du  Niger  et  du  Senegal. 

40.  Klphorria  balsamii-eha  Ait. —  Berre  (sonrhai),  Afemsme  (arabe), 

Tiqhal  (tcmachcq),  Salane  (wolof).  —  Tahakim  ot  Tombouctou  : 
plante  dans  les  cimetieres  ot  sur  les  lombos  des  saints.  Tresabon- 
dants  sur  les  terrains  roeheux  et  sur  la  laterite  aux  environs  des 
lacs  Fati,  Faguibine.  Horo.  A  Zinguette,  les  buissons  alteignent 
jusqu'a  8  metres  de  hauteur. 

41.  Tapinantiics  Chevalieri  Van  Tieghem  in  Herb.  Mus.  Paris.  Voi- 

sin  do  Loranthus  (Tapinanthus)  gibbosulus  A.  Rich.  dAbys- 
sinie.  —  Gaouatou  (sonrhaT)  ;  Zadie-nadon  (bambara).  —  Para- 
site et  tres  commun  sur  les  diverses  especes  d'Acacia,  sur 
Bauhinia  rufescens.  Salvadora  Persica.  Gymnosporia  mon- 
tana,  etc. 

41  bis.  Acrostephanus  hi bho-viridis  Van  Tieghem  in  Herb.  Mus. 
Paris.  —  Gaouatou  (sonrhai!.  Tob  (wolof;.  —  Parasite  et  com- 
mun sur  les  rameaux  do  Y Acacia  arabica  Willd. 

42.  IIvph.exe  tiiekaica  var.  occidentals  var.  nov. —  Congom  (sonrhai). 

Nakhla  Fer'oune  arabe),  Akeuke  ttemaclie(|,Dzimini  (bambara), 
Guele  fwolofi. —  Tres  commun  dans  la  valloe.  attoinle  par  des 
debordements  du  Niger  (1). 

jS.  ESPECES  INTHODITITES. 

43.  Adaxsoma   oigitata  I.,  an  A.  spii.v.rocarpa  sp.  nov.  —  Kogna 

(sonrhai);  Goui  (wolof).  cira  (bambara),  Boki  (foulbe).  —  Quel- 

(1)  La  liste  prec«5dente  ne  comprend  pas  un  certain  nombrc  d'arbres,  rencontres  aux 
environs  dc  Sumpi  qui  uppartient  deja  a  une  province  botanique  differente  de  celle  de 
Tombouctou.  Le  10°  di*  lat.  Nord  forme  la  limite  enlre  les  deux. 
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ques  pieds  jeunes  tres  chetifs  ont  ete  plantes  ä  Tombouctou  :  ils 
viennent  tres  mal.  Comme  ils  n'ont  pas  donne  et  ne  donneront 
probablement  pas  de  fruits,  il  est  impossible  de  les  determiner 
speeiliquement. 

44.  Kriodendron  ankhactiosum  DC. —  Dambougna  (sonrhai'),  Bantan 

(wolof),  Banan  (bambara).  Bantigni«  (foulbe).  —  Quelques 
jeunes  fromagers  ont  egalement  ete  planles  ä  Tombouctou 
depuis  l'occupation  francaise.  On  arrive  diffieilement  a  les  faire 
vivre. 

45.  Gossypium  hirsltum(L.)  Parlat.  —  Habou  (sonrhai),  vitene  (wolof). 

Goroni  (bambara),  Ligu6  (toucouleur).  —  De  Ires  beaux  pieds 
existent  a  Tombouctou  meme,  sur  les  bords  des  mares.  A  Goun- 
dam.  ä  Sumpi,  sur  les  bords  du  lac  Faguibine  existent  les  plus 
belles  plantations  de  cotonniers  que  nous  ayons  rencontrees  du- 
rant  notre  voyage  au  Senegal  et  au  Soudan. 

46.  Sclerocarva  Birr.*;a  Höchst.  =  Spondias  Dirrsea  A.  Rieh.  — 

Dineygna  (sonrhai),  Barr  (wolof),  Kounan  (bambara).  Herl  (foulbe). 
—  II  existe  une  dizaine  de  Berrs  autour  de  la  marc  de  la  Grande 
Mosquee,  ä  Tombouctou.  Ces  arbres  ont  ete  planles  autrefois 
par  des  indigenes  et  rapportent  des  fruits  tous  les  ans.  Ce  sont 
certainement  les  plus  beaux  arbres  de  Tombouctou .  Les  Berrs 
sont  spontanes  et  abondants  entre  Niodougou  et  Sumpi. 

47.  Ficus  sp.  (1).  —  Doubalan  (sonrhai),  Doubale  (bambara).  —  I  n 

certain  nombre  d'individus  de  cette  espece  ont  ete  planles  autour 
du  poste  de  Kabarah.  ils  viennent  assez  bien.  surtout  ceux  dont 
les  racines  ont  pu  penetrer  dans  la  nappe  aquifere. 

48.  Phoenix  dactyufera  L.  —  Nakhla  (arabe),  Tachdxit  (temacheq). 

Gorboigna  (sonrhai"),  Tandarma  (wolof).  —  Trois  ou  quatre  dat- 
liers  de  grande  taille  s'observent  a  la  mare  de  la  Grande  Mos- 
quee, a  Tombouctou.  Des  indigenes  sc  souviennent  quil  en 
existait  autrefois  en  grand  nombre. 


(1)  Vlillet  (Quelques  plantes  interessantes  de  la  valine  du  Niger,  in  Rev.  des  Cult, 
coloniales,  t.  VII,  p.  119)  a  recerament  rapporte  cet  arbre  au  Ficus  lauri folia,  qui  est 
une  espece  de  linde  occidental  toute  dilftrente.  Le  Doubale  parait  ilre  le  Ficus 
punctata  Larnark,  lequel  serait  synonyme  de  Ficus  aygregata  Hort.  Toutefois,  il  existe 
une  trop  grande  confusion  dans  les  Ficus,  pour  que  nous  pritendions  eiucider  ici  la 
question. 
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7.  ESPECES  DOUTEUSES. 

Planten  ligneusts  existanl  dans  le  Sahara  meridional,  d'apres  les  rentcignements 
fournis  par  les  indigenes  ä  M.  Meiile,  interprete  militaire  de  Tombmtctou,  mais 
dont  nous  n'atfons  pu  constat  er  la  prisencc. 

40.  IIexophyton  deserti  Coss.  et  Dur.  —  Asaaba?  (arabe),  Ana  (tema- 
cheq). —  Arbustc  tres  commun  sur  les  rives  du  Niger  a  l'Est  de 
Gao  (Merle). 

50.  Atriplex  Halimus  L.  —  Guelof  (arabe).  Vient  dans  l'Adrar  orien- 

tal (Merle). 

51.  Ficus  8p...  —  Kerma  (arabe),  Tahart  (temacheq).  —  Gao  et  envi- 

rons du  lac  Guerou.  sur  la  rive  droite  du  Niger,  au  S.-E.  de 
Tombouctou  (Merle). 

52.  Ephedra  alata  Dene.  —  Alenda  (arabe),  Timabärt  (temacheq). 

IV.  —  Diagnoses  des  plaxtbs  nouvelles, 

Adansonia  aphaerooarpa  sp.  nov. 

Differe  de  A .  digitata  par  les  fruits  spheriques  ou  legerement  ovoides 
et  de  taille  plus  petite  (8-12<*w  diametre  long.). 

Soudan  occidental :  Bassin  du  Bakoy  (I  lt-Senegal)  et  du  moyen  Niger, 
aussi  commun  que  A.  digitata.  Cettc  espece  a  le  port  et  les  feuilles  du 
Baobab,  dont  eile  ne  parait  differer  que  par  les  fruits. 

Boucerosiatombuctuenaiasp.  nov. 

Tiges  en  toufles,  cactiformes  tetragoncs,  a  angles  ailes,  dressees, 
hautos  de  0m  40  a  0"  80,  rameuses  ä  la  base  et  surtout  au  sommet,  ces 
derniers  rameaux  courts  et  etales,  d'un  vert  päle  couvertes  d'unc  pulve- 
rulence  blanche  ;  ailes  des  tiges  elalees  2  ä  2  dans  un  mume  plan,  irre- 
gulierement  crenelees,  ä  appendices  des  creneaux  etales,  subdresses  ou 
au  contraire  diriges  vers  le  bas,  espaces  de  15  ä  30mm.  Tige  retrecie  au- 
dessous  de  1' inflorescence,  puis  elargie  en  une  masse  irregulierement 
lobee  qui  porte  des  pedoncules  floraux  simples,  nombreux,  longs  de  10  a 
15m,n.  au  moment  de  Tanthese.  Inflorescences  en  boules  compactes  de  la 
taille  d  une  orange.  Fleurs  ä  sepales  lanceoles  verdätres  pointus,  longs 
de  3u,m.  Corolle  infundibuliforme-rotacee  d  un  noir  pourpre,  large  de  12 
a  15mm.  (sur  le  vif),  ä  lobes  dcltoides,  aigus,  lisses  en  dessous,  entiere- 
ment  plisses-papilleux  en  dessus  et  munis  sur  les  bords  et  surtout  au 
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dossus  de  la  poinlo  tie  noinbreux  oils  artieules.  mobiles,  pendants,  tivs 
fragile,  de  2mta  de  long  et  de  meme  couleur  que  la  fleur. 

Pedoncules  epaissis,  apres  latloraison.  supportent  des  folliculos  allon- 
ges-lineaires  longs  de  10-12  cent.,  blonds  ä  niaturite.  Graines  petites 
terminees  par  line  pseudo-aigrette,  constitute  par  une  lame  elroite, 
meinbraneiise,  plus  ou  moins  laciniee  an  sommet.  —  Ooit  sur  les 
dimes,  surtout  an  pied  des  arbres  et  sur  les  collines  roelieuses. 

Tombouetou  et  tous  les  environs  !  Arnassay  !  (loundam  !  collines  du 
Bankorre  !  environs  du  lac  lloro  entre  Zinguelte  el  Niodougou  !  -  Kn 
Honrs  et  en  fruits  en  aoiU  et  septembre  fruits  de  l'annee  preeedonte  ?) 

r'lcurs  a  odeur  de  viande  pourrie.  visitees  par  plusicurs  mouclies  et 
d  autres  petits  dipteres. 

Celle  plante  a  le  port  de  Uouccrosia  (Apteranthes)  Schimperiana  Ad. 
Brongn.  mss.  in  Herb.  A/us.  Paris  qui  en  dilTere  par  ses  Hears  Ires 
pelites  ii  corolle  comme  tomenteuse  ä  Tinterieur. 

Kile  dilTere  de  Ii.  Russcliana  Ad.  Brongn.  Hull.  Sue.  Hot.  Frame 
1K00.  par  la  corolle  papilleuse  en  dcssus  et  presentant  des  tils  seule- 
ment  sur  les  bonis  internes,  alors  que  dans  B.  Husseliana  tonic  la  sur- 
face interieure  de  la  corolle  est  couverte  de  poils. 

Hypheene  thebaica  var.  occldentalis  var.  nov. 

Arbre  de  ."i  ä  8  m.  de  hauleur,  ä  tronc  raremeut  simple,  se  dicholomi- 
sanl  1,  2  ou  3  fois  ä  1  in.  ."»0  ou  2  m.  au-dessus  du  sol. 

DilTere  de  //.  thebaica  type,  par  la  taille  du  fruil  plus  pctile.  la  cou- 
leur de  l'exocarpe  plus  claire.  Les  fruits  soul  prosque  splieriqucs  ou  va- 
guemenl  trigones,  un  peu  bosseles,  Tunc  des  bosselures  etant  plus 
etroite  que  les  deux  autres.  lis  ne  sont  point  etrangles  ni  en  leur  milieu, 
ni  a  leur  base  qui  est  toujours  elargie  an  lieu  d'etre  at  tenure  eomme  dans 
//•  thebaica  type  et//,  turbinata.  II  ressemble  an  fruit  de//,  crinitum. 
mais  eelui-ei  est  un  peu  altenue  a  la  base.  //.  thebaica  type  possede 
souvent  des  fruilsavortes  accoles  A  la  base  des  fruits  normaux.  --  Vallee 
du  Senegal  entre  Potior  et  Bakel,  vallee  dn  moyen  Niger  depuis  Nya- 
mina  jusqu'au  delä  de  Tombouetou  et  du  Bani  de  San  a  la  continence  de 
Mopli.  Devient  Ires  abondant  entre  le  lac  Debo  et  Tombouetou. 

Aoacia  Trentiniani  sp.  nov. 

Arbusle  de  2  ä  5  m.  de  baut,  ordinairetnent  rameux  des  la  base,  a 
rameaux  cendrees,  converts  de  lenticelles  plus  claires,  a  epines  infra- 
slipulaires  groupees  par  2  ou  par  3,  divariquces,  arquees,  courtes  (3  ä 
5inm\  noires-luisantes  ou  noircs-glancescentes.  Fcuilles  plus  courtes 
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que  les  epis  floraux,  a  rachis  subpubescent  ou  presentant  seulement 
quelques  poils,  long  de  10  a  20mm,  muni  en  dessus  d'unc  glande  vers  sa 
base  et  d'une  autre  ä  son  sommet,  porta nt  2  a  4  paires  de  rachis  secon- 
dares glabres  ou  subpubesccnts,  ccux-ci  donnant  insertion  ä  3  ä  5  paires 
de  folioles  vertes-glancescentes,  lineaires-oblongues,  gilbeuses  d  un 
töte  a  la  base,  elargies  et  obtuses  ou  apieulees  au  sommet,  longues  de 
4  ä  O""",  larges  de  1,5  ä  2,5,  avec  une  nervure  mediane  saillante  en- 
dessous  et  des  nervures  secondaires  anaslomosecs,  egalement  saillan- 
tes.  Epis  iloraux  isoles  ou  fascicules  par  2  ou  3,  longs  de  5  ä  8  '",  sub- 
pubescents,  ä  flcurs  laches  ;  ordinairement  espacees  de  2  ä  3mm,  dans 
le  tiers  superieur  del'epi.  a  boutons  subglobuleux.  d'un  vert  pale  ;  lobes 
du  calice  munis  sur  le  milieu  d'une  large  raie  verte  et  blanchatres  sur  les 
bords.  Corolle  et  etamines  semblables  a  A.  Senegal. 

Cettc  espece  qui  a  le  port  de  .4.  Senegal  est  exactement  intermediate 
entre      Senegal  et  A.  Ixta. 

Du  premier  eile  diflere  par  ses  feuilles  a  rachis  secondaires  moins 
nombreux,  et  principalement  par  le  nonibre  reduit  de  ses  folioles,  leur 
forme  plus  elargie  et  surtout  leur  nervation  reticulee,  entin  par  ses 
lleurs  en  epis  plus  laches,  par  ses  boutons  Iloraux  subspheriques  et 
munis  d  une  nervure  verte  sur  le  milieu  du  calice  (ils  sont  oboves  et  ont 
les  sepales  entierement  blanchatres  dans  ,1 .  Senegal). 

Elle  diflere  de  IM .  Iveta  par  ses  epines  presque  toujours  fasciculees  par 
3,  ses  epis  plus  longs  et  moins  laches,  et  surtout  par  ses  folioles  qui 
dans  .4.  Iseta  sont  plus  grandes  et  obovales  oblongues,  netlement  cunei- 
formes  au  sommet. 

Nous  dedions  cette  belle  espece  au  general  de  Trextiniax,  ancien 
gouverneurdu  Soudan  francais  et  organisaleur  dela  mission  qui  nous  a 
permis  d'entreprendre  ces  recherches. 

Reseda  sudanioa  sp.  nov. 

Plante  herbacee,  a  tige  dressee.  rameuse  des  la  base,  a  rameaux  eta- 
les  dresses,  de  30  a  40  centim.  de  hauteur,  a  tiges  velues,  herissees  de 
poils  blanchatres,  surtout  au  sommel.  Feuilles  oblongues-lanceolees  tres 
entieres.  ä  petiole  de  1  a  2cm,  ä  limbe  vert,  long  de  6  ä  12cm,  large  de 
1  ä  3cm,  longuement  attenue  en  petiole  ä  la  base,  ä  sommet  arrondi-obtus 
ou  brievement  pointu,  presentant  ä  l'etat  jeune  des  poils  eparssur  toute 
la  surface  et  ä  l'etat  adulte  seulement  sur  la  nervure  mediane  et  les 
bords.  Axe  de  l'epi  floral  tout  couvert  de  poils  blancs  etales.  Fl«urs  en 
epi  lache  a  la  base,  serrees  au  sommet  et  depassees  par  les  bractees  ; 
celles-ci  lineaires,  longues  de  5-6mm,  glabres  ou  munies  de  quelques 
ril*  ä  In  base,  legön-ment  scarieuses  sur  l«'s  bonis. 
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P6doncule  long  de  1  a  2mm,  au  moment  de  la  floraison.  blanc-tomen- 
teux.  F"leurs  ü  calice  a  0  sepales  subegaux,  oblongs,  obtus  au  sommet, 
longs  de  4  a  bmm,  larges  de  2mm,  eilies  ä  la  base  ft  bordes  sur  tout  lc 
pourtour  d'une  marge  blanche-scarieuse  ;  corolle  ä  6  petales  blanes,  les 
deux  superieurs  ovales-lanceoles  de  4mm  de  long,  surmontes  de  1  ä  3 
lobules  ovales,  elargis  au  sommet  et  lateralement  de  1  ä  3  paires  de 
courteslaciniures  filiformes,  le  reste  etant  seulemcnt  denticule  ;  les  qua- 
tre  autres  petales  sont  lineaires-oblongs,  longs  de  4n,,n,  elargis  et  den- 
ticules  ä  la  base,  parfois  un  peu  elargis  au  sommet.  Lame  staminalc 
elliptique,  relevee  en-dessus,  large  de  2,nm,  finement  denticulee  sur  ses 
bords;  etamines  de  24  a  30,  ä  filets  lisses  et  pointus  egalant  les  petales. 
Ovaire  trimere,  oblong  glabre,  ä  stigmate  trifide,  chaque  lobe  etant  cana- 
licule  en  dedans  et  couvert  de  fines  papilles.  Fruit  et  graines  inconnus. 

Sur  le  sable  humide  aux  bords  du  puits  de  Gassa,  entre  le  lac  Fagui- 
bine  et  les  mares  Daouna.  Une  seule  toufTe  en  fleurs  :  fin  aoüt  1899. 

Cette  espece  est  tres  dislincte  du  Reseda  lanceolata  Lag.  d'Espagne 
et  du  R.  AlphonsiMuU.  Arg.  de  TAlgerie  dont  eile  a  le  port. 

C'est  la  troisieme  espece  rencontree  jusqu'a  ce  jour  dans  TAfriquc  Iro- 
picale.  Les  deux  autres  sont  R.pruinosa  Dcl.(=/i.  Quartiniana  Rieh.) 
elR.  Carmen  Sylvoc  Volkens  et  Schcofth. 

V.  —  Conclusions. 

L'elude  des  especes  botaniques  que  nous  avons  rapportees  du  Soudan 
Occidental  n  est  pas  assez  avanet-e  pour  que  nous  puissions  tirer  des  con- 
clusions definitives.  Cependant  la  determination  que  nous  avons  faile 
des  especes  ligneuses  presenle  deja  quelque  interet.  Sur  les  49  especes 
enumerees,  plus  des  4/5  appartiennent  ä  la  fois  au  Senegal  d'unc  part, 
a  la  Nubie  et  l'Abvssinie  de  1'aulre. 

Ceci  montre  la  grande  uniformite  de  la  vegetation  de  la  zone  sahelienne 
depuis TAtlantique  jusqu'a  la  mcr  Rouge.  liest  meine  curieux  de  cons- 
tater  que  nous  n'avons  trouve  jusqu'a  present  qu'une  seule  espece  seiu- 
galienne  qui  ne  paraisse  pas  aller  jusqu'au  Nil.  C'est  Euphorbia  bal- 
samifera  des  Canaries.  L'Abyssinie  et  la  Nubie  fournissent  au  contraire 
trois  especes  (Acacia  Iseta.  Cadaba  glandidosa.  Oleome  paradoxal 
qui  semblent  s  arreter  la  puisqu'on  ne  les  a  pas  rencontrees  jusqu'a  ce 
jour  au  Senegal  deja  bien  explore.  La  flore  de  Tombouctou  aurail  done 
plus  dc  rapports  avec  la  vegetation  de  l'Afrique  Orientale  qu'avec  cellede 
l'Afrique  occidentale,  quoi<jue  Toinbouclou  soit  situe  ä  15°  ä  peine  de 
V Atiantique  et  a  plus  de  35°  de  la  mer  Rouge. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 

PLANCHE  X. 

Prairies  aquatiques  de  Bourgou  (Panicum  Burgu  A.  Chev.)  dans  le  Niger  raoyen, 
eotre  le  lac  Ddbo  et  Tombouctou.  A  droite  et  au  premier  plan  :  un  chauroe  de  Bourgou, 
au  moment  de  la  flora  ison. 

PLANCHE  XI. 

Dourerosia  tombwtuentis  A.  Chkv. 

1,  plante  entiere,  2  inflorescences,  'A  fruits  ä  maturity.  4,  section  transversale  de  la 
tige.  5,  developperaent  d'un  bourgeon  sur  la  tige.  6,  7,  8,  fleurs  non  dpanouies.  9,  10, 11, 
fleurs  dpanouies.  12,  fleur  coupee  montrant  l'appareil  coronal  de  face.  11,  un  follicule 
au  moment  de  la  dehiscence.  15,  groopes  de  graines  adherant  ä  la  pseudo-aigrette, 
16  graines. 
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LA  FLORE   DU  KLONDIKE, 

par  M.  N.-L.  BRITTON, 

Directeur  du  Jardin  bot&niqut»  de  New-York. 


Lc  Klondike,  In  nouvclle  region  ties  mines  dor  de  l'Ameriquedu  Nord, 
est  situe  dnns  la  vallee  de  la  Riviere  Yukon,  aulour  de  la  ville  de  Dawson 
daus  le  territoire  du  Yukon.  II  se  trouve  entre  les  Rerby  montagnes 
situees  a  l'Esl  et  les  Coast  montagnes  d'Alaska  a  l'Ouest  et  son  alti- 
tude n'cst  pas  ti  es  elevce. 

Le  climat  est  sec,  la  saison  courte. 

Les  flores  ont  peu  de  ressemblance  avec  Celles  de  la  cote  Paciflque 
d'Alaska,  mais  se  trouvent  en  relation  avec  Celles  de  la  vallee  de  la 
riviere  Mackenzie,  et  ä  quelques  points  de  vue  ont  des  affinites  avec 
Celles  des  regions  du  sud.  Beaucoup  d'especes  ont  une  distribution  cir- 
cumborcale,  et  un  petit  nombre  habite  la  Siberie. 

Nos  etudes  des  flores  se  basent  sur  deux  collections.  L'une  a  ete  faite 
par  M.  R.  S.  Williams,  maintenant  aide  au  Museum  Botanique  de 
notre  jardin.  l'aulre  par  M.  J.  R.  Tailbtox. 

Les  explorateurs  canadicns  ont  aussi  rapporte  des  ecbantillons  de  la 
region,  qui  sont  conserves  dans  lherbier  du  «  Geological  and  Natu- 
ral History  Survey  »  de  Canada,  u  Ottnwn. 


A  propos  de  cette  communication,  M.  Chevalier  fait  observer  que  les 
indigenes  de  la  region  aurifere  du  Haut-Senegal  et  du  Haut-Niger  pre- 
tendent  qu  un  arbuste  du  genre  (iardenia  indiquc  toujours  par  sa  pre- 
sence l'existence  de  sables  auriferes  dans  les  terrains  ofi  il  croit. 
M.  Chevalier  a  retrouve  cette  plante  sur  presque  tous  les  terrains  late- 
ritiques  du  Senegal  et  du  Soudan  occidental  dans  des  regions  oü  Tor 
n'a  jamais  ete  signale. 
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La  flore  de  l'Afrique  tropicale  a  etc  dans  ces  derniercs  annees  I'objet 
d'un  grand  nombre  do  travaux.  A  Berlin,  Bruxelles,  Londres  et  Paris  se 
public  simultanement  le  resultat  des  recherchos  entreprises  sur  lcs 
matcriaux  botaniques  du  centre  de  l'Afrique  aceumulcs  dans  les  herbiers 
nationaux;  aussi  n'est-il  pas  sans  interet  de  jeter,  a  la  fin  du  siecle,  un 
coup  d'teil  rapide  sur  ce  que  Ton  connait  dc  la  flore  du  Congo. 

Nous  n'envisagerons  ici  que  la  flore  de  l'Ktat  Independant  du  Congo, 
la  limitant  strictement  aux  frontieres  de  l'Ktat. 

Certes,  les  donnees  actuelles  sont  encore  Ires  vagues;  il  ne  pent  etre 
question  de  tracer  un  tableau  coniplet  et  delinitif  dc  la  vegetation  dc 
cette  partie  de  l'Afrique  tropicale.  encore  peu  connue  nu  point  de  vuc 
geographique  et  m&me  les  renseignements  que  nous  essayerons  de  con- 
denser ici  doivcnt  etre  considered  comme  provisoircs.  II  y  aura,  il  ne 
faut  pas  le  dissimuler,  beaucoup  ä  modifier,  bcaucoup  a  corrigcr.  Parmi 
le  tres  grand  nombre  despeces  decrites  dans  ces  derniores  annees  et 
considerees  comme  endemiques,  combien  seront  ä  supprimer  et  ä  rele- 
guer  dans  la  synonymic!  Elles  representenl  sans  doute  des  formes 
extremes  d'autres  especes  deja  decrites,  mais  dans  Total  actuel  de  nos 
connaissances  en  system  a  tiq  lie,  il  ne  pouvait  etre  question  de  lcs  reunir, 
il  faut  attendre  pour  cela  que  I  on  ait  reussi  ä  voir  la  serie  de  formes 
tntermediaires. 

Cette  multiplicite  de  creations  specifiques  n  est  pas  un  mal,  bien  au 
contraire  ;  si  ces  soi-disant  especes  ont  ete  minutieusement  decrites,  si 
leurs  auleurs  ont  eu  soin  de  donner  toujours  les  afiinites  et  les  carac- 
leres  diflferentiels.  lcs  botanistes  futurs,  auxqucls  reviendra  la  grande 
lache  de  fondre  lcs  donnees  eparses,  trouverout  dans  ces  travaux  preli- 
minaires  des  renseignements  preeieux.  Grace  a  M.  le  baron  Vax 
Kktvelde,  l'emitiont  secretaire  d  iktat  de  l'Ktat  Independant  du  Congo, 
qui  a  deerete  !a  creation  des  Annales  du  \tnsee  du  Congo,  et  ä  M.  Ch. 
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Liebrechts,  secretaire  general  du  departement  de  l'Interieur,  qui  dirige 
cette  publication,  ccux  qui  auront  ä  s'occuper  de  l'etude  de  la  flore  du 
centre  de  l'Afrique,  trouvcront  dans  les  publications  de  l'Etat  du 
Congo,  des  elements  tres  utiles  pour  leurs  »Hudes. 

C'est  en  1890  que  nous  voyons  apparaitre  le  premier  travail  d'en- 
semble  sur  la  ilore  de  l'Etat  Independent  du  Congo.  MM.  Th.  Durand 
et  H.  Schinz,  dans  la  premiere  partie  de  leurs  «  Etudes  sur  la  flore  du 
Congo  »,  la  seule  parue  jusqu'A  ce  jour  (1 ),  ont  condense  tous  les  ren- 
seignements  publies  jusqu'ä  cette  epoque  sur  cette  flore ;  ils  y  signalent 
un  peu  plus  de  1000  especes  reparlies  dans  les  diverses  parlies  du  terri- 
toire.  Depuis,  de  nombreux  voyages  d'explorations,  des  missions  scien- 
tifiques,  dont  plusieurs  organisees  par  le  gouvernement  de  l'Etat  du 
Congo,  ont  amene  ä  Bruxelles  des  materiaux  importants,  et  l'etude  de 
la  flore  de  l'Afrique  tropicale  a  pris  un  nouvel  essor.  Au  bout  de  cinq 
annees,  de  1895  a  1900,  le  uombre  des  especes  trouvees  au  Congo  beige 
ct  citees  dans  des  publications  est  double,  il  est  actuellement  de  plus  de 
2000 ;  ce  resultat  est  tres  salisfaisant.  Sous  peu,  ce  chifire  augmentera  de 
beaucoup,  grAce  aux  collections  mises  pour  la  plupart  ä  la  disposi- 
tion du  Jardin  botanique  de  l'Etat  ä  Bruxelles  par  le  departement  de 
l'Interieur  de  l'Etat  Independent  du  Congo  et  dont  la  plus  grande 
partie  est  deja  etudiee,  mais  dont  les  determinations  n'ont  pu  encore 
etre  toutes  publiees. 

Dans  cette  rapide  revue,  nous  nous  permettrons  d'attirer  tout  d'abord 
l'attention  sur  ceux  qui  ont  contribue  a  faire  connaftre  la  dispersion  des 
plantes  au  Congo;  nous  essayerons  ensuite  de  fixer  quels  sont  les  por- 
tions de  ce  vaste  territoire  comprenant  presque  tout  le  bassin  du  Congo, 
sur  lesquelles  nous  possedons  des  renseignements  botaniques. 


I 

Dans  l'introduction  de  leurs  «  Etudes  sur  la  flore  du  Congo  »  (1). 
MM.  Durand  et  Schinz  citent  18  voyageurs  et  botanistes  dont  les  col- 
lections ont  servi  de  base  a  la  redaction  de  leur  enumeration ;  9  d'entre 
eux  sont  allemands,  'A  anglais,  6  seulement  beiges;  depuis,  cette 
proportion  a  grandement  change.  Actuellement,  il  y  a  au  total  38  voya- 
geurs et  botanistes  dont  la  collaboration  est  plus  ou  moins  importante  ; 

(I)  Lasccomlo  partie  dc  ces  «  Ktudes  »  est  en  preparation. 
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de  ces  38,  4  seulcment  sont  anglais,  11  allemands,  1  autrichien, 
1  hollandais,  1  luxembourgeois  et  20  beiges.  Nous  ne  comprenons  pas, 
dans  cette  liste,  Weuwitsch  et  Monteiro  ;  car  les  recoltes  du  premier 
paraissent  avoir  etc  faites  toutcs  en  dehors  des  limites  de  l'Etat,  de 
mime,  d'ailleurs,  que  Celles  de  Moxteiro  ces  dernieres  ne  semblent 
pas  avoir  etc  etudiees. 

Nous  allons  passer  on  revue,  par  ordre  clironologique,  les  noms  des 
difTerents  voyageurs  auxquels  nous  devons  Tensernble  de  connais- 
sances  actuelles  sur  la  flore  du  Congo,  en  donnant  sur  leurs  voyages  et 
leurs  recoltes  quelques  renseigneinents.  Ces  indications  seront  tres 
sommaires  pour  ceux  des  voyageurs  sur  lesquels  MM.  Durand  et 
Schixz  ont  public  des  notices  assez  etendues  dans  leurs  «  Etudes  ». 

C.  Smith  (Anglais  .  —  Christian  Smith,  le  premier  voyageur 
auquel  on  doit  dos  renseignements  botaniques  sur  le  Congo,  fit  partie 
de  la  malheureuse  expedition  du  capitaine  R.  Tuckey.  ('.  Smith  mou- 
rut  dans  le  Bas-Congo,  mais  son  bcrbier  fut  rapporte  en  Europe  par  un 
jeune  jardinier  anglais,  Lokhart  (Cf.  Narrative  of  an  Expedition  to 
explore  the  river  /aire  :  Tb.  Duh.  et  Schixz.  loc.  cit.  p.  38). 

II  est  curieux  do  constater  que  certaines  plantes  recoltees,  en  1816, 
par  C.  Smith,  dansle  Bas-Congo,  n'ont,  jusqu'a  ce  jour,  ete  retrouvees 
par  aucun  autre  voyageur ;  c'est  la  une  preuve  bien  evidente  que  cette 
partie  de  l'Afrique  relaliveinent  bien  exploree  n'est  pas  encore  epuisee. 

Burton  (Anglais  .  —  R.-F.  Burton  fit  son  expedition  vers  1858, 
son  nom  se  t  rouve  cite  ä  maintes  reprises  dans  la  «  Flora  of  tropical 
Africa  »  de  MM.  Oliver  et  Thiseltox-Dyer  (Cf.  Th.  Dur.  et  Schixz. 
loc.  cit.,  p.  39). 

Cameron  (Anglais) .  —  V.  Lovett  Cameron  explora,  en  1874,  une 
partie  du  Ilaut-Congo,  le  district  actuel  du  Lualaba ;  il  reste  cependant 
des  doutes  sur  la  provenance  de  ses  recoltes,  il  n'est  pas  specific  si  elles 
proviennent  des  territoires  situes  ä  Test  ou  ä  l'ouest  du  Tanganika. 

Schweinfurth  l  Allemand).  — Le  celebre  voyageur  Dr  G.  Schwein- 
furth partit  de  l'Kgypte  en  1808  et  arriva  dans  le  nord  du  Congo, 
pays  des  Mombuttus  en  1870.  Par  le  grand  nombrede  plantes  nouvelles, 
non  encore  retrouvees  dans  1'Elat,  par  les  descriptions  qu'il  a  donnees, 
l'eminent  naturaliste  allemand  a  fait  entrevoir  dans  cette  partie  du 
C>ongo  une  region  a  flore  tres  speciale,  dont  l'exploration  n'a  malheu- 
reusement  plus  »Ue  reprise  depuis  (Cf.  G.  Sciiweini  urtii.  Im  Herzen 
von  Africa;  Th.  Dur.  et  Schixz.  loc.  cit..  p.  39  . 
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Naumann  (Allemand  i.  —  Naumann,  naturalistc  de  la  croisiere  scien- 
tifique  de  la  Gazelle,  nc  fit  que  de  pelites  excursions  autour  de  l'embou- 
chure  du  Congo  et.  malgre  le  peu  de  temps  consacre  ä  l'etude  de  cetle 
region,  il  y  decouvrit  quelques  plantes  dont  nous  n'avons  point  encore 
vii  de  representants  iCf.  Engler,  Beiträge  zur  Flora  des  Congoge- 
bietes,  in  Bot.  Jahrb.,  VIII  (1887),  p.  59-68;  Th.  Dur.  et  Schinz.  loc. 
cit.,  p.  40). 

Pogge  (Allemand  i.  —  Le  Dr  P.  Pogge  fit  deux  voyages  botaniques 
dans  1' Angola  et  le  Con^o.  En  1875,  il  partit  seul  du  Congo  portugais 
et  traversa  le  sud  de  l'Etat  Independant  du  Congo  j usque  dans  le  pays 
des  Muata-Iamvo.  En  1880-1884,  accompagne  de  Wissmann,  il  suivit 
d'abord  le  meine  itineraire  qu'en  1875,  puis  ils  continuerent  ju6quä 
Nyangwe,  sur  le  Congo.  Ces  deux  voyages  furent  tres  fructueux.  Deux 
genres  et  de  nombrcuses  especes  ont  ete  dediees  a  Pogge  (Cf.  Th.  Du», 
et  Schinz,  loc.  cit.,  p.  81). 

Büchner  (Allemand).  —  Le  Dr  Büchner  visita,  en  1878-1880,  ä  peu 
pres  les  mömes  regions  que  Pogge  et  Wissmann  et  rapporta  comme 
eux  de  nombreux  materiaux,  qui  sont  etudies  au  Jardin  botaniquc  de 
Berlin,  sous  la  savante  direction  de  M.  le  prof.  Ad.  Exgler  (Cf.  Th. 
Dur.  et  Schinz,  loc.  cit.,  p.  41). 

Von  Mechow  et  Teusz  (Allemands).  —  C'est  encore  dans  la 
meme  direction  que  se  fit  l'exploration  du  major  von  Mechow,  accom- 
pagne de  Teusz,  charge  specialement  de  la  recolte  des  plantes.  Partis 
de  Saint-Paul  de  Loanda  en  1880,  ils  traverserent  l'Angola,  penetrerent 
dans  le  Congo,  franchirent  le  Kasai  et  revinrent  a  la  fin  de  l'annee  ä 
leur  point  de  depart  (Cf.  v.  Mechow  in  Verhandl.  Geo.  Erdkunde  de 
Berlin,  IX  [1892],  p.  475  et  489;  Th.  Dur.  et  Schinz,  loc.  cit.. 
p.  42.) 

Büttner  (Allemand).  —  Le  Dr  R.  Büttner,  de  1884  ä  1886,  explora 
divers  points  du  Congo  beige  et  du  Congo  portugais,  il  remonla  meme 
le  tleuve  jusqu'a  Equateurville,  aetuellement  Coquilhatville.  Botanist? 
lui-meme,  il  decrivit  dans  plusieurs  publications  un  grand  nombre  des 
especes  qu'il  avail  recoltees;  sur  les  444  especes  trouvees  pendant  son 
voyage,  146  le  furent  dans  l'Etat  Independant  du  Congo  (Cf.  Th.  Dur. 
et  Schinz,  loc.  cit.,  p.  42  et  52). 

Pechuel-Loesche  Allemand).  Pechuel-Lo-sche  fit  un  sejour. 
vers  1885,  dans  le  Congo  ;  il  ne  semble  pas  avoir  fait  de  collection  bota- 
nique  importante,  mais  les  renseignements  generaux  qu'il  a  publies 
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seront  toujours  tres  utiles  a  consulter  (Cf.  Pbchnel-Lcssche,  Die  Vege- 
tation am  Congo  bis  zum  Stanley-Fool,  Ausland.  1886,  p.  381  ct  p.  405; 
et  Th.  Dun.  et  Sciiinx,  loc.  cit.,  p.  43). 

Ledien  (Allemandl  —  Ledien,  residant  ä  Vivi,  fit,  vers  1886.  quel- 
ques recoltes  botaniques ;  il  eut  la  bonne  fortune  de  mettro  la  main  sur 
certaines  plantes  interessantes,  entrc  autres  sur  le  Strophantus  J^edieni, 
qui  n'a  pas  encore  etc,  jusqu'a  ce  jour,  retrouve  dans  le  Bas-Congo  (Cf. 
Th.  Dur.  et  Schixz,  loc.  cit.,  p.  43.) 

Hens  Beige).  —  Les  premiers  explorateurs  bolanistes  du  Congo 
furent,  comme  nous  venons  do  le  voir,  des  Anglais,  puis  vinrent  les 
Allemands  ;  le  peintre  anversois  Fr.  Hens  ouvre  la  serie  des  Beiges  qui 
rapporterent  en  Europe  des  collections  de  plantes  seches.  II  remonta  le 
Congo  jusqu'aux  Stanley-Falls,  recueillant  a  chacun  des  points  d'ar- 
ret  un  certain  nombre  de  specimens,  ce  furent  les  premieres  plantes 
rapportees  des  bordsdu  Congo  au  nord  de  l'Equateur.  Le  nom  de  Hens 
a  ete  donne  a  plusieurs  especes  nouvelles.  e'est  un  hommagc  bien 
merite,  car,  a  l'epoqueou  futentrepris  ce  voyage  (1887-1888),  les  expe- 
ditions dans  le  centre  de  1'Afriquc  etaient  loin  d'etre  aussi  faciles  qu'au- 
jourdhui. 

On  trouvera.  dans  les  «  Etudes  surlaflore  du  Congo  »  (p.  44-46  ,  des 
renseignements  plus  precis  sur  les  conditions  danslesquelsM.  Fr.  Hens 
entreprit  son  voyage. 

Briart  (Beige). —  Le  Dr  Briart  fit  partie  de  1'expedition  Delcommune. 
Elle  quitta  le  Stanley-Pool  en  Ootobrc  1890  et  se  dirigerent  vers  lc 
Katango  ou  furent  recoltces  les  quelques  plantes  dont  M.  Briart  fit  don 
a  son  retour  au  Jardin  bo  tan  i  que  de  l'Etat  a  Bruxelles  (Cf.  Th.  Dur. 
et  SciiiNz,  loc.  cit.,  p.  86). 

Descamps  (Beige).  —  Le  Capt.  Descamps  en  1890,  1893  et  1895,  fit 
trois  expeditions  au  Congo.  11  rapporta,  de  ces  trois  sejours  en  Afrique, 
un  certain  nombre  de  plantes  qui  presquetoutes  furent  remises  au  Jardin 
botanique  de  Bruxelles.  Les  plantes  qu'il  avail  reeoltees  lors  de  son 
passage  par  le  Xyassaland  (second  voyage  en  1893)  furent  etudiees  par 
Dewevrb  et  nous  ne  posscdons  pas  en  herbier  les  types  decrits  par  notre 
confrere.  Ce  fut  le  Capt.  Descamps  qui,  lors  de  son  retour  en  Belgique, 
en  1895,  rapporla  la  premiere  partie  deTherbier  du  R.  1*.  Debeerst  (Cf> 
Th.  Dur.  et  Sciiinx.  loc.  cit.,  p.  47). 

J.  Comet  (Beige).  —  Le  Dr  J.  Cornet  fit  partie  de  1'expedition 
Bia-Francqui,  et  reeolta  quelques  plantes  dans  le  Haul-Congo,  princi- 
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palement  dans  les  plaines  de  Ntenko,  en  aout  1892  (Cf.  Th.  Dun.  et 
et  Schixx,  loc.  cit.,  p.  48). 

Demeuse  (Beige).  —  M.  Frhx.  Demelse  explora  de  1801  a  1893. 
pour  le  compte  de  societes  commereiales,  diverses  regions  du  Congo  ; 
il  s'occupa  de  reeoltes  botaniques  sur  les  bords  du  Congo,  du  Lac 
Leopold  II,  du  Saukuru  et  du  Kasai.  Malheureusement,  une  grande  par- 
tie  de  son  importante  collection,  —  il  y  avait  plus  de  1.000  numeros.  — 
fut  perdue  dans  un  naufrage  ;  les  numeros  sauves  sont  intercales  dans 
rilerbier  du  Jardin  botani(]ue  de  Bruxelles  et  proviennent  surtout  des 
bords  du  Congo  jusqu'aux  Stanley-Falls  (Cf.  Th.  Den.  et  Sciuxz,  loc. 
cit.,  p.  48 1. 

Debeerst  (Beige). —  Le  H.  P.  Debeerst,  missionnaire  beige,  sur 
les  bords  du  Tanganika,  remit,  en  1895,  au  Capt.  Descamps,  un  petit 
herbier  de  plantes  recoltees  dans  le  Marungu.  Ces  premieres  recoltes 
nous  furent  transmises ;  elles  renfermaient  des  materiaux  tres  interes- 
sants  sur  la  (lore  de  ces  regions  et  nous  y  trouvämes  plusieurs  especes 
nouvelles,  malheureusement  souvenl  assez  pauvrement  representees. 
Plusieurs  d'entre  elles  recurent  le  nom  du  vaillant  missionnaire.  Nous 
avions  espere  avoir  en  lui  un  auxiliaire  precieux  pour  la  connaissanec 
de  la  llore  de  la  partie  Orientale  de  l'Ftat,  il  ne  devait  pas  en  etre  ainsi  ; 
le  P.  Debkeust  ne  resisla  pas  longtemps  au  climat  et  mourut  ä  Saint- 
Jacques  de  Lusaka,  le  24  detembre  J89C>.  Un  paquet  de  plantes  est 
encore  arrive  u  Bruxelles  apres  sa  mort  par  l'intermediaire  du  K.  P. 
suprrieur  de  la  mission  des  Peres  blaues  ä  laquelle  apparlenait  le 
R.  P.  Drbeerkt. 

Laurent  (Belgej.  —  Le  savant  professeur  Km.Laubext,  de  l'lnstitut 
agricole  de  Gembloux,  parcourut  en  1893  le  Mayombe,  Bienqu  il  ne  put 
s  occuper  que  tres  pen  de  botanique  dans  ce  voyage,  il  en  rapporta  une 
assez  belle  suriede  plantes  dont  plusieurs  nouvelles,  et  tres  interessan- 
tes, furent  decritesparnotre  regretteconfrere  A.  Drwkvhe.  Fn  1895-18%, 
M.  Lai  bent  entreprit  un  second  voyage  agronomique  autour  du  Congo, 
il  recolta  environ  500  plantes  des  divers  points  d'arretde  son  itineraire; 
parmi  celles-ci  se  trouve  une  belle  serie  d'especes  nouvelles  pour  la 
science,  et  anssi  bon  nombrc  de  plantes  interessantes  pour  la  con- 
naissance de  la  distribution  geograpbique.  Plusieurs  especes  nouvelles 
lui  out  i'te  dediees  (Tu.  Dlraxd  et  Scitixz.  loc.  cit.  p.  49\ 

Dupuis  Beige  .  —  Le  lieutenant  P.  Drrms.  capitaine  de  la  force 
publique  au  Congo,  oceupa  sesloisirs,  pendant  son  sejour  en  1893  dans 
lc  Mayombe,  ä  explorer  botaniquement  cette  region  interessante,  il 
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rapporta  lors  de  son  retour  en  Europe  un  petit  herbier  dang  lequel  Ton 
a  rencontre  quelques  nouveautes.  Un  second  sejour  au  Congo,  en 
1896-1898,  lui  permit  de  reunir  quelques  observations  sur  la  flore  des 
environs  de  Nyangwe,  mais  les  matcriaux  recoltes  ne  nous  sont  pas 
encore  parvenus  et  scront  sans  doute  perdus. 

G.  A.  von  Götzen  (Allemand).  —  Le  comte  von  Götzen  traversa 
toute  l'Afrique  :  parti  de  l'Est,  il  penetra  dans  l'Etat  Independant  du 
Congo  par  le  Nord  du  Lac  Kivu.  Ce  fut  dans  cette  partie  de  l'Etat 
qu'il  Hi  en  1894  avec  son  second,  le  lieutenant  Pristwitz,  des  recoltes 
botaniques  en  faisanl  l'asceusion  du  volcan  Kirungia.  Ces  plantes  recol- 
tees  entre  2.000  et  3.300  metres  donnent  une  idee  de  la  vegetation  des 
hautes  altitudes  sous  les  tropiques.  Plusieurs  especcs  nouvelles  furent 
trouvees,  elles  ont  ete  decrites  par  M.  le  professcur  Engler  et  ses 
collaborateurs  du  Jardin  botanique  de  Berlin  dans  une  annexe  du  remar- 
quable  ouvrage  «  Durch  Afrika  von  Ost  nach  West  »  que  le  comte  von 
Götzen  a  consacre  ä  son  voyage. 

Dewevre  (Beige;.  —  Alfred  Dewevre,  pharmacien,  docteur  en 
sciences  naturelles,  fut  le  premier  beige  charge  officiellement  d'une 
mission  botaniquo  au  Congo.  Parti  le  6  juin  1895,  il  devait  consacrer 
deux  ans  ä  un  voyage  circulaire  et  amasser  pendant  ce  temps  des 
renseignements  sur  la  llore  et  particulierement  sur  les  essences  in- 
dustrielles et  commerciales.  II  visila  d'abord  le  Mayombe,  remonta  en- 
suite  le  lleuve  puis  une  partie  des  bords  de  la  Lulonga  jusqu'ä  Bassan- 
kusu, passa  par  les  Stanley-Falls,  toucha  a  Nyangwe,  d'oü  il  fit  une 
excursion  vers  le  Lomami,  puis  suivit  encore  le  grand  lleuve  jusque 
vers  Kasongo,  mais  sentant  les  premieres  atteintes  du  mal  qui  devait 
l'emporter,  il  reprit  le  ehemin  de  l  Europe. 

Arrive  dans  le  Bas-Congo,  son  etat  d'aflaiblissement  etait  tel  qu'il  ne 
put  s'embarquer,  et  terrasse  par  la  maladie,  Dewevre  mourut  le  27 
fevrier  1896  a  Leopoldville  ;  il  comptait  rentrer  en  Belgique.  en  juin 
de  celte  mime  annee.  II  avait  reuni  un  herbier  compose  d'environ  1200 
numeros  de  phanerogames  et  de  cryptogames  vasculaires  et  d'une  cen- 
taine  de  cryptogames  cellulaires.  M.  M.  MicHELi  de  Geneve,  qui  vou- 
lut  bien  se  charger  de  l'etude  des  Legumineuses  de  cette  collection,  y 
reconnut  un  genre  nouveau  qu'il  d«'dia  a  Dewevre  [Dcwevra  bilabiata). 
Beaucoup  d'autres  especes  portent  son  nom.  Nous  avons  reuni  dans 
les  «  Reliquise  Dewevreamc  »,  publies  par  les  soins  de  l'Etat  Inde- 
pendant du  Congo  et  actuellement  sous  presse,  les  notes  botaniques 
rccueillies  par  A.  Dkwevre  pendant  son  sejour  en  Afrique  (on  trouvera 
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sur  A.  Dbwbvre  quelques  renseignements  supplementaires  dans  le  Bull, 
de  la  Soc.  beige  de  microsc,  XXIII,  p.  III). 

Thornier  ( Autrichien) .  —  M.  Fr.  Thonxer,  botanisle  autrichien. 
deja  connu  par  des  travaux  de  systematiquc.  entreprit  en  1896  un 
voyage  au  Congo,  ayant  pour  objectif  d'etudier  particulierement  la  florc. 
11  se  dirigea  vers  le  district  des  Bangala,  prenant  des  notes  sur  les 
aspects  caracteristiques  du  pays,  sur  la  faunc  et  aussila  flore.  U  a  public 
sur  cette  exploration  un  beau  volume  qui  a  paru  successivement  en 
ailemand  et  en  francais  et  oil  Ton  trouve  des  renseignements precicux-1). 
Les  120  plantcs  qu'il  rapportaen  Europe  (le  reste  de  ses  collections  fut 
detruit  par  les  indigenes)  furent  ofTertes  gracieusement  au  Jardin  bo- 
tanique  de  l'Elat  a  Bruxcllcs  et  elles  nous  fournirent  l'occasion  d'ecrire 
un  travail  special  dans  lequel  beaucoup  d  especes  nouvelles  onl  etc 
dediees  au  savant  explorateur  (2). 

Le  gouvernement  de  l'Etat  Independent  du  Congo  envoy  a  en  1898 
MM.  Duchesne  et  Luja  en  mission  botanique  et  horticole  au  Congo. 

Duchesne  (Beige).  —  M.  Km.  Duchesne  remonta  le  Congo  jusque 
vers  les  Stanley-Falls,  rapportant  des  materiaux  peu  nombreux.  niais 
bien  prepares  :  il  y  a  fort  peu  de  nouveautes  dans  ces  recoltes  faites 
toutes  dailleurs  dans  les  regions  avoisinanl  immediatement  le  fleuve. 
oil  plusieurs  botanistes  avaient  dejä  passe. 

Luja  (Luxembourgeois).  —  M.  Ed.  Luja  quitta  Bruxelles  le  1"  avril 
1898  en  meme  temps  que  M.  Duchesne;  ils  firent  leurs  premieres  reeol- 
tes  ensemble,  mais  il  se  separa  de  son  confrere  des  leur  arrivee  au 
Stanley-Pool  oil  il  resida  quelque  temps,  de  lä  il  remonta  le  Kasai  assoz 
loin  dans  l'intei'ieur.  Son  herbier,  plus  fourni  que  celuide  M.  Duchesne. 
a  dorine  aussi  plus  de  nouveautes;  la  region  du  Kasai  est  d'ailleurs  plus 
riebe  el  moins  exploree  que  celle  des  bords  du  Congo. 

MM.  Duchesne  ct  Luja  rentrerenten  Belgiquc  en  septembre  1899. 

Ca  bra  (Beige).  —  Le  capitained'etat-majorCAintA,  charge  d'une  mis- 
sion geodesique  dans  le  Bas-Congo,  quitta  la  Belgique  en  1896.  11  s'oc- 
cupa  de  faire  des  collections  scientitiques  et  consacra  ses  loisirs  a  la  rt;- 
colte  des  plantes.  Les  envois  recus  de  M.  Cahka  sont  peu  nombreux  mais 
fort  bien  prepares,  soil  par  lui,  soit  par  son  adjoint  M.  Tilman. 

Gillet  (Beige).  —  Le  frere  J.  Gii.i.et  S.  J.,  lors  d  un  premier  se- 
jour  au  Congo  en  1898,  recueillil  un  certain  nombre  de  plantes  qu'il  nous 

(1)  Fr.   Thonner.  Im  afrikanischen  Urwald,  llerlin,  18SW  et  Dans  la  gründe  foröt  ile 
l'Afrique  tropicale.,  Üruxelles,  18?W. 
(*2)  De  H'iW.  et  Th.  Dur.  PlanUe  Thenneriana?  congolcnses,  Bruxelles,  1900. 
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soumit  a  son  retour.  Nous  l'engageames  alors  a  faire  de  plus  amples 
recoltes  et  a  nous  envoycr  pendant  le  second  sejour  qu'il  se  proposait  de 
faire  au  Congo,  des  echantillons  botaniques  numerates ;  il  nous  le  promit. 
GrAce  au  zele  infatigable  de  ce  collaborateur  ct  a  Intervention  du  gou- 
vernement  du  Congo,  il  s'est  etabli  entre  le  Jardin  botanique  de  l'Rtat  a 
Bruxelles  et  M.  J.  Gillet  un  veritable  service  regulier.  Parti  en  1899, 
pour  la  mission  de  Kisantu,  les  recoltes  qu'il  a  faites  aux  environs  de 
Kisantu,  Dembo,  Kimuenza  ont  atteint  en  moins  d'un  an  le  chiflre  de 
1500  numeros,  representant  environ  2200  feuilles  d'herbier.  C'est  la  plus 
belle  serie  de  plantes  congolaises  recoltees  par  un  beige  ;  de  nouveaux 
envois  en  preparation,  augmenteront  sensiblement  ce  chiflre  qui  seracer- 
tainement  porte  a  1800  avant  la  fin  du  siecle. 

Butaye  (Hollandais).  —  Le  R.  F.  Butaye  S.  J.,  botanistc  hollandais, 
quitta  la  Belgique  le  6  juillet  1896  et  sc  rendit  dans  le  Bas-Congo.  Re- 
sidant  a  Kisantu  ou  a  Dembo,  il  nc  put  s'occuper,  malgre.  son  desir,  dans 
les  premieres  annees  de  son  sejour,  de  la  recolte  des  plantes.  Knjuillet  de 
cette  annee,  il  collabora  a  la  formation  des  collections  de  Gillet,  et  fit 
une  premiere  serie  de  recoltes  dans  les  environs  de  Lemfu,  tenant  ainsi 
la  promesse  qu'il  nous  avail  faite  avant  son  depart.  Ce  premier  envoi 
sera,  esperons-nous,  suivi  de  nouvelles  expeditions  de  plantes  qui  nous 
mettront  ä  meme  de  mieux  connaltre  la  dispersion  des  vegetaux  dans 
cette  partie  dejä  un  peu  exploree  de  l'Rtat. 

Hecq  (Beige).  —  Le  capitaine  Hecq,  lors  de  son  second  terme  de 
service  au  Congo,  en  qualite  de  gouverneur  du  district  du  Tanganika 
1899),  soccupa  de  reunir  des  collections  scientifiques  de  la  region  (Tan- 
ganyka,  Rusisi,  Kivu).  Une  partie  de  ses  recoltes  botaniques  se  perdit 
malheureusement  par  suite  d'une  revoke  des  indigenes.  Parmi  les 
materiaux  arrives  4  Bruxelles,  un  certain  nombre  d'echantillons  furent 
avaries,  mais  ce  qui  reste  permet  de  se  faire  une  idee  de  la  flore  herba- 
cee,  peu  elevee,  qui  caracterise  les  steppes  de  Test  du  Congo. 

Chargeois  (Beige).  —  Le  lieutenant  Chargeois,  sur  les  conseils  du 
capitaine  Hecq,  se  livra  en  1899  a  quelques  recherches  botaniques  sur 
les  bords  du  lac  Noero  et  fit  parvenir  ä  l'Rtat  un  petit  herbier  de  cette 
region. 

11  nous  reste  a  citer  deux  expeditions  recentes  dont  les  resultats  ne 
sont  pas  encore  connus.  Celle  de  M.  R.  Schlechter  (Alleraandj,  orga- 
nisee  par  le  gouvernement  allemand  en  vue  d'etudier  specialement  les 
plantes  a  caoutchouc.  M.  Schlechter,  botaniste-vovageur  bien  connu,  a 
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rapporte  du  Congo,  dont  il  a  traverse  les  districts  du  Bas-Congo,  en- 
viron GOO  numerus  de  plantes  dont  l'etude  a  ete  commencee  a  Berlin 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Ad.  Exgler. 

La  seeonde  expedition  est  cellede  M.  le  capitaine  Lemaire  (expedition 
scientifique  du  Katanga!,  dont  l'objectif  etait  detudier  surtout  les 
richesses  minieres  du  Katanga  et  de  rechercher  les  sources  de  diverses 
rivieres  du  plateau  du  Congo-Zambese  :  l'expedition  nest  pas  encore 
rentree.  aucune  plante  ne  nous  est  parvenue  et  pen  de  renseignements 
sur  la  flore  onl  ete  publies,  inais  des  fragments  du  journal  de  voyage 
et  des  dessins  envoyes  au  departement  de  1' Interieur  de  l'Elatdu  Congo, 
on  peut  augurer  que  l'expedition  aura  ete  fructueuse  au  point  de  vue 
botanique. 

Citons  en  terminant  les  noms  de  personnes  qui,  sans  s  etre  occupees 
activement  de  botanique,  ont  communique'  des  renseignements  ou 
rapporte  des  echantillons  botaniques  du  Congo  :  MM.  Bolle,  commis- 
saire  du  district  du  Lac  Leopold  II;  Gallewaert  (Bas-Congo),  cite 
dans  la  Flora  of  trop.  Afr.  de  Olivier  et  Thiselton-Dyer  ;  Camp  (An- 
glais) (Stanley-Pool) ;  Delhez  (Beige)  (Lac  Leopold  JI);  le  lieutenant 
Duchesne  (Beige),  (Env.  de  Lusambo) ;  Em.  Dewevre  (Bas-Congo 
et  Haut-Congo) ;  Gentil  (Env.  de  Coquillatville) ;  Kindt  (Bas-Con- 
go) ;  Van  der  Ryst  ^Bas-Congo)  ;  le  capitaine  Wilwerth  (Bas- 
Congo,  üpoto). 

II. 

Au  point  de  vue  politique,  le  terriloire  del'Etat  du  Congo  a  ete  divise 
en  14  districts,  un  quinzieme  comprend  l'enclave  de  Lado,  prise  a  bail 
par  S.  M.  Leopold  II,  souverain  de  l'Etat.  Pour  se  rendre  compte  des 
regions  dont  nous  possedons  des  renseignements,  nous  suivrons  cette 
subdivision  dans  l'aperfu  suivant. 

Les  districts  de  Banana,  Borna.  Matadi  et  des  Cataractes  situes  ä 
l'entree  du  terriloire,  reserres  entre  le  Congo  francais  et  le  Congo  por- 
tugais,  ont  ete  dejä  assez  souvent  explores  par  des  botanistes.  C  est  ■ 
grace  aux  reeoltes  tie  Naumann.  Smith,  Burton,  Lediex.  Cabra, 
Ens.  Deweyre,  Dlplis,  Gillet,  Hens,  Laurent,  Vandbrryst,  que  nous 
devons  surtout  la  connaissance  sommaire  de  la  vegetation  du  territoire 
compris  entre  la  mer  et  l'lnkissi ;  un  millier  de  plantes  a  ete  signale  dans 
cette  region,  ce  chilTre  est  naturellement  Ires  en  dessous  de  la  realite. 

Le  district  du  Stanley-Pool,  comprenanl  le  Stanley-Pool  et  la  zone 
longeant  le  tleuve  el  s  etemlant  jusqu'au  Kasai.  a  ete  explore  par  IIexs. 
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Iaja,  Duchesne,  Dewevre,  Laurent,  Gillbt;  la  flore  dece  district  pre- 
seute,  comme  il  fallait  le  prevoir,  assez  de  ressemblance  avec  celle  de 
1' Angola;  on  y  retrouve  en  eflet  un  bon  nombre  des  types  recoltes  par 
Wblwitsch  et  Pogge. 

Mais  si  la  connaissance  de  la  ilore  de  ces  districts  est  assez  avancee, 
il  faut  bien  remarquer  que  cet  avancement  n'est  que  relatif;  car  tous  les 
renseignernents  proviennent  des  bords  du  fleuve  et  de  la  route  des  cara- 
vanes. 

Aucun  beige  n'a  rccueilli  des  plantes  dans  le  district  du  Kwango  ; 
celui-ci  n'a  guere  etc  explore  au  point  de  vue  botanique  que  par  Pogge, 
Wissmaxx,  Büchner,  von  Mechow  et  Teusz  et  cependant  la  llorede  ce 
territoire  doit  etre  variee  si  Ton  en  juge  d'apres  les  plantes  recueillies 
par  ces  voyageurs  allemands. 

Du  district  du  Lac  Leopold  U,  nous  ne  possedons  presque  rien.  Le 
peu  de  renseignernents  communiques  par  Dbmeuse,  Laurent,  Delhez, 
Bolle  ne  permettent  pas  de  se  faire  une  idee  de  la  flore  de  cette  region. 
Ces  donnees  proviennent  d'ailleurs  d'observations  faites  au  bord  meme 
du  Lac  Leopold  II,  et  jamais  nous  n'avons  recu  de  materiaux,  ni  meme 
une  indication  botanique  del'interieur  de  ce  district  qui  s'avance  le  long 
du  Lukenie  jusqu'au  centre  du  bassin  du  Congo. 

Nous  ne  connaissons  pour  le  district  de  l'Equateur  que  la  vegetation 
des  bords  du  Congo  et  encore  tres  sommairement.  Les  affluents  du  fleuve 
n'ont  pas  ete  explores  au  point  de  vue  botanique,  seuls  les  bords  de  la 
Lulonga  ont  ete  visites  par  Dewevre  qui  a  ramasse  des  plantes  a  Boka- 
kata  et  a  Bassankusu. 

Quant  au  district  de  l'Oubanghi,  nous  ne  possedons  pas  la  moindre  in- 
dication certaine  sur  sa  llore  ;  des  renseignernents  vagues  ont  ete  rap- 
portes  par  des  officiers  ayant  sejourne  sur  les  bords  de  cette  importante 
riviere.  Le  district  des  Bangala,  en  dehors  des  bords  du  fleuve  qui  ont 
ete  explores  par  Dewevre,  Duchesne,  Hens,  Laurent,  Demeuse,  Wil- 
wehth,  n'a  guere  ete  parcouru  que  par  M.  Fh.  Tiionner;  ce  fut  eneflet 
le  premier  botaniste  qui  atteignit  la  Mongalla,  faisant  connailre  dans  ses 
grands  traits  la  flore  et  l'aspect  de  la  vegetation  entre  le  fleuve  et  cette 
riviere. 

Le  district  de  rUelle,  comprcnantlepaysdeMombuttus,a  recu  lavisite 
de  Sciiweinfurth  Ce  dernier  ne  penetra  pas  tres  loin  dansl'Ktat,  mais 
les  plantes  si  interessantes  qu  il  a  trouvees  font  supposer  une  region 
dont  la  flore  serait  bien  speciale. 

Dans  le  district  de  l'Aruwimi.  ce  ne  sont  aussi  que  les  bords  du  Congo 
dont  la  vegetation  a  pu  etre  snininaireineiit  etudiee  par  eeux  qui,  comme 
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Dbwevre,  Duchesne,  Laurent,  ont  remonte  le  fleuve  jusqu'au  Stanley- 
Falls.  Rien  de  la  vallee  de  l'Aruwimi  lie  nous  est  parvenu. 

Quant  au  vaste  district  des  Stanley-Falls,  comprenant  bien  des  regions 
differentes,  nous  avons  recu  des  planles  des  points  suivants  :  bords  du 
fleuve  (Laurent,  Dewevrb)  et  du  Lomami  (Laurent,  Dewevre),  lac 
Tanganyka  (Debberst,  Descamps,  Hecq),  lac  Kivu  (von  Götzen,  Hecq. 
lac  Moero  (Chargeois),  Katanga  i Descamps,  Cornet,  Briart).  Mais,  bien 
que  nombreux,  ces  divers  voyageurs  n  ont  en  somme  recolte  que  bien  peu 
de  choses  dans  cet  immense  territoire. 

Enfin  le  district  de  Lualaba-Kasui  a  ete  explore  le  long  du  fleuve  par 
Lai  iibxt  et  Luja  et  le  long  du  trajet  de  Nyangwe  aLuebopar  Laurent. 

Comme  on  peut  facilement  s'en  rendre  compte  par  ce  rapide  apercu. 
une  faible  partie  du  territoire  de  l'Ktat  a  fourni  des  materiaux  bota- 
niques ;  tout  le  centre  du  bassin  compris  entre  le  Congo  au  nord  et  a 
l'ouest,  le  Kasai  et  la  Lulua  au  sud,  le  Louami  a  Test,  est  totalement 
inconnu  ;  il  en  est  de  meine  du  territoire  situe  au  sud-est  dc  Stanley- 
Falls  et  a  Test  du  Congo  vers  le  Tanganika.  Nul  doute  que  ces  vastes 
regions  ne  renfcrment  bien  des  vegetaux  interessants. 

Peul-on,  d'apres  ces  donnees  fragmentaires,  se  faire  une  idee  de  la  dis- 
persion des  plantes  au  Congo  ?  L'on  trouve  souvent  dans  les  ouvrages 
des  descriptions  plus  ou  moins  botaniques  de  regions,  dans  lesquelles 
on  cite  meme  les  espeees  typiques,  caracteristiques  de  la  region  ;  niais 
ces  descriptions  ont  rarement  ete  failes  d'apres  des  materiaux  revus  par 
un  botaniste ;  leurs  auteurs  se  sont  souvent  contentes  d'a  peu  pres, 
on  ne  doit  pas  en  tenir  compte  dans  un  expose  scientifique.  D'une 
maniere  generale,  on  peut  cependant  dire  que  le  centre  du  Congo 
est  couvert  par  une  foret  epaisse  entrecoupee  de  clairieres  et  de  cultures 
plus  ou  moins  elendues,  que  tout  le  pourtour  est  occupe  par  la  brousse 
et  la  steppe,  se  presentant  sous  des  aspects  differents,  suivanl  qu'on  les 
considere  vers  l'embouchure  du  Congo,  vers  le  nord,  le  sud  ou  le  sud- 
est.  Mais  il  n'est  pas  possible,  dans  l'etat  actuel  de  nos  connaissances, 
de  dire  quelles  sont  les  formes  vegetales  caracteristiques  de  ces  regions. 
Vers  l'embouchure  du  fleuve,  la  plaine  est  sillonnee  de  ravins  profonde- 
ment  encaisses  et  dans  ces  vallees  se  refugie  une  vegetation  arbores- 
cente  rappelant  celle  de  la  foret :  dans  Test,  le  nord-est  et  le  sud-est, 
plus  dc  ravins,  le  terrain  est  mamclonne,  les  grands  arbres  disparais- 
sent,  la  vegetation  prend  un  aspect  particulier :  ce  sont  Unites  de  petites 
plantes,  beaucoup  de  graminees,  de  legumineuses  et  quelques  types 
rappelant  la  flore  des  regions  temperees;  par  ci  par  lä,  des  buissons 
d'Eupliorbes  cactiformes  ou  de  pelils  arbres  rabougris. 
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MM.  Durand  ctScmxz  ont,  dans  lours  «  Emdes  sur  la  /lore  de  VEtot 
independant  du  Congo  »,  essaye  do  subdiviserle  territoire  de  l'Ktat  en 
6  regions  geo-botaniques.  Iis  out  propose  los  divisions  suivantes  : 
I .  Region  du  Congo  superieur  ; 
II.  Region  du  Niam-Niam  ; 

III.  Region  du  Congo  central  : 

IV.  Region  du  Kasai : 

V.  Region  du  Bas-Congo: 
VI .  Region  du  Nil. 

Dans  leur  ensemble,  ces  regions  pcuvenl  encore  etre  admises  aujour- 
d'hui ;  il  y  aura  lieu  de  modifier,  eroyons-nous,  im  pen  leurs  limites.  il 
faudra  aussi,  pensons-nous,  admetlre  one  region  VII  pour  la  zone  de 
Mayombe,  appartenant,  eomme  nous  l'avons  dit.  au  bassin  du  Tschi- 
loango.Cette  region,  peu  etenduedans  lKtat  Independant.  est  developpee 
surtoutdans  le  Congo  francais;  malheureusement,  sa  tlore  n'estpasmieux 
connue  sur  le  territoire  francais  que  sur  le  territoire  de  l'Ktat  independant. 

Sans  vouloir  entrer  dans  do  longs  details  sur  ces  questions  difficiles, 
disons  encore  que  la  region  I  ne  nous  semble  pas  avoir  l'etendue  qui  lui 
a  ete  assignee  par  MM.  Durand  et  Sciiinx:  au  lieu  de  porter  sa  limite 
au  Stanley-Kalis,  il  faut  la  limiter  a  la  Porte  d'Knfer.  De  cettc  facon, 
le  Katanga  dont  la  flore  pa  rait  bien  speciale  forme,  avec  le  bord  ouest 
du  Tanganika  et  les  bords  du  Kivu,  une  region  dont  les  earacteres  ge- 
neraux  paraissent  constants  au  dire  des  voyageurs.  Par  suite,  la  re- 
gion III  deviendrait  plus  importante  et  s'etendrait  au-dessous  et  au- 
dessus  de  l'Kquateur,  depuis  la  limite  est  du  bassin  du  Congo  vers  le 
lac  Albert-Edouard,  jusqu'a  sa  limite  ouest  dans  le  Congo  francais  et 
comprendraitainsi  presque  toute  la  region  considered  comme  forestiere 
Cf.  Th.  Masui,  l'Ktat  Independant  ä  1' Exposition  de  Bruxelles-Tervue- 
ren;  cartes,  p.  43  et  345). 

Quant  a  la  region  du  Nil,  devenant  region  VII,  et  comprenant  l'en- 
clave  de  Lado  et  la  zone  s'etendant  le  long  de  la  frontiere  de  it  tut 
jusqu'au  nord  du  Kivu,  nous  n'en  possedons  aucun  rcnseignemenl  nou- 
veau  ;  la  seule  plante  rapportee  par  M.  Schaltix  de  la  region  est  le 
Butyrospermum  Parkii,  dejä  indique  dans  ces  parages. 

II  ne  peut  etre  question  non  plus  d'esquisser  une  comparaison  entre 
la  flore  de  l'Ktat  Independant  du  Congo  et  celle  des  regions  voisines, 
loutes  sont  encore  peu  connues  ;  les  conclusions  que  Ton  pourrait  tirer 
dun  tel  travail  sentient  eontrouvt'es  dun  jour  a  lautre,  nous  nous 
eontenlerons  dont*  d  oxposer  aussi  exuelemenl  que  possible.  i  Vlat  artuel 
des  Ciinnaissancrs  sur  la  dispersion  des  pinnies  cnngolaises. 
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R A  N  UNC  ü  L A  C  E .  E 

TRin.  Clematitlea\ 
Clematis  L. 

chrysocarpa  Wel  w.aar.  Pog- 
gei  Th.  Dur.  et  Schiiu  . . 

g  1  au  cesce  n  s  Frese  n  

grandi  flora  DC  

Kirkii  Oliv  

scabiosifolia  DC  

8pathulifolia(O.Ktze)Prantl. 

Thunbergii  Steud. var.  an- 
gustisecla  Engl  

Thib.  Anemonete. 
Thalictrum  L. 

rhynchocarpum  Quart.  Dill, 
et  Rieh  

TrtlB.  Helleboreiv. 
Delphinium  L. 

dasycaulon  Fresen  


DILLEXJACE.E 

Triii.  Dilemetv. 
Tetracera  L. 

alnifolia  Willd.  var.  Dewe 
vrei  De  Wild.  ttTh.Dur 

fragrans  De  Wild.etTh.Dur 

Masuiana  De  Wild,  et  Tli 
Dur  

Poggei  Gilg  


AXONACE.E 
TniB.  Uvarien-, 
Uvaria  L. 

congensis  Engl,  et  Diels. . . 

glauca  Engl,  et  Diels  

Mocoli  De  Wild,  et  Th.  Dur 

Poggei  Engl,  et  Diels  

verrucosa  Engl,  et  Diels. . . 

TniB.  Unonex. 
Artabotrys  R.  Br  

congolensis  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

Thainsoni  Oliv  


Ii 


III 


IV  V 


vi 


(I)  Espöires  indiqmVs  «  Congo  *. 


I  II 


III 


IV 


VI 


Hexalobus  A.  DC. 

crispillorus  A.  Dich.. 

Trib.  Milrephorcw 
Monodora  Don  

angolensis  Welw  

congolana  De  Wild,  et  Th  .  J 

Dur  ', 

Dewevrei  de  Wild,  et  Th.^ 

Dur  

Thonneri  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

Trib.  Xylopieic. 
Anona  L. 
Laurentii  Engl,  et  Diels... 

Mannii  Oliv  

senegalensis  Pers  

Xylopia  L. 

aurantiiodora  De  Wild,  et 
Th.  Dur  

Bokoli  De  Wild,  et  Th.  Dur. 

longipetala  De  Wild,  et  Th.j 
Dur  I 

Wiliverthii  de  Wild,  et  Th. 
Dur  

MENISPEHMAC.E 
Trib.  Rinosporcu \ 
Jateorhiza  Miers. 
strigosa  Miers  

Trib.  CistampeUdeie. 
Clssampelos  L. 

Pareira  L  

—  subsp.  owariensis 

Oliv  

—  $uh$p.  zairensis 

Engl  

tenuipes  Engl  

Diosooreophyllum  Engl 
strigosurn  Engl  


NYMPILEACE.E 

Trib.  ^ymphaea: 
Nymphaea  L. 

Lotus  L  

«  uh-n  Savign 


...... 
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CAPPARIDACE.E 
Trib.  Clearness. 

ciliata  Schuroach.  et  Tlionn. 

mooophylla  L  

spinosa  Jacq  

Polanisia  Rar. 

hirta  (Klotzsch)  Pax  

Pedicellaria  Schrank  

pentaphylla  Schrank  

TRin.  Capparese 
Maerua  Forsk. 

angolensis  DC.  

Aprcvaliana   I)c   Wild,  et 

Tli.  Dur  

Capparis  L. 

erythrocarpa  Isert  

Po^gei  Pax  

thyrsitlora  Pc  Wild,  ct  Th. 

Dur  

Euadenia  Oliv, 
alimensis  Hua  


violack/i: 

Tmn.  Molete. 
Viola  L. 

abyssinica  Steud  

Jonidium  Vent. 

enneas|>ermum  Vent  

—  —   rar.  thesiifolium 
(DC.)  Nob.... 

Trib.  Ahodeise. 
Alsodeia  Thou. 

brachypctala  Tun-z  

congensis  (Engl.)  Nob  

Dewevrei  (Engl.)  Nob  

Dupuisii  (Engl.)  Nob  

Engleriana  De  Wild.  etTh. 
Diir  

Tri ii.  Sauvagesiete 

Sauvagesia  L. 

erecta  L  

BIXACK.-E 

Trib.  llixem. 
Bixa  1.. 

Urellana  L  


II 


111 


IV 


VI 


(1)  Especes  indiquees  «  Congo  ». 


Trir.  Phyllocliniem 

Phylloclinium  Baill  

paradoxum  Daill  

Trib.  Oiuabeiv. 
Oncoba  Forsk. 
f.repiniana  Do  Wild,  ct  Th. 

Dur  

Demeusei  De  Wild,  ct  Th. 

Dur  

dentata  Oliv  

Laurentii  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

Poggei  Gurke  

Welwilschii  Oliv  

Buchnerodendron  Gin  ke. 

spcciosum  Gurke  

Poggea  Gurke, 
alata  Giirke  

IMTTOSPOKACK.K 

Pittosporum  Hanks, 
hicruriuin  Schinz   et  Th. 
Dur  

POLYGALACK.E 

Poly  gala  L. 

acicularis  Oliv  

arenaria  Willd  

Cabrsn  Chod  

Gomesiana  Welw  

CAUYOPIIYIXACrLE 

Trir.  1'olycarpaccte. 

Polyoarpon  L. 

L*efllingia?  (Willd.)  Denth. 

et  Hook,  f  

prostratuin  (Forsk.)  Pax... 

Polycarpsea  Lans. 
corymbosa  (L.)  I.am  

—  var.  eriantha  (Höchst.) 

Pax  

—  var.  genuina  Pax  

Trib.  Alrinew. 

Cerastium  L. 

alricanum  Oliv  


2<>2 
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portulacfle 

Portulaoa  L. 

oleracea  I  

quailrifida  L  

Talinum  Ad.-ms. 

tT.issifuliiiin  (Jacq.)  Willtl 
cmici.oliuiu  (Vahl>  Willd. 

IIYPERICACK.E 
Trim.  Jhjpericacea. 
L. 


11 


lanceolatum  Lam  

Trib.  Viamiete. 

Viamia  Veil, 
aflinis  Oliv. 

Psoroapermum  Spach. 

fcbrilugum  Spach  

Haronga  Thou. 

paniculata  (Pers.)  Lodd.. , 

GUTTIFKRACE.K 
Trib.  Moronobesc. 

Symphonia  L  f. 

globulifcra  L.  f.  


Trim.  Garciniex. 

Garcinia  L. 

Livingstonei  T.  Anders. 

Mannii  Oliv  

uvalifulia  Oliv  

punctata  Oliv  

Allanblaokia  oliv, 
lloribunda  Oliv  


MALYACE/E 
Trib.  Malvew. 

Sida  L. 

carpinifolia  L.  f  


cordilolia  L. 
liumilis  Cav  . 
linifoha  Cav. 


ill 


IV 


VI 


ihombitolia  I  

spinosa  I  

mens  L  

Wissadula  Medic. 

hernnndioides    (L*  Merit.) 

Garckc  

rostrata    (Schumach.  et 

Thonu.)  Planch  

Abutilon  Gaertn. 
angulatutn(Guill.  el  Perr.) 

Mart  

Cabrae  De  Wild.  etTh.  Our. 
Eetveldeanum  De  Wild,  et 

Th.  Dur  

indicum  (L.)  Don  

zanzibaricum  Doj  


Trib.  Uretiex. 

Malachra  L. 

capitata  I  

radiata  L  

Urena  I.. 

lobala  L  

—   var,  reticulata  Gnrke. 

Pavonia  L. 

kilimandscharica  Gi'irke. 

Trib.  HiUtceic. 
Kosteletzkya  Presl. 
Grantii  Giirke  

HibUoua  L 

Abelmoschus  L  

calycinus  Will«!  

e;mnabinus  L  

Corneti  De  Wild,  el  Tl> 

Dur  

crassinervis  Höchst. ...... 

Debeerstii  De  Wild,  el  Th. 

Dur  

diversilolius  Jacq  

Ketveldeanus  De  Wild,  et 

Th.  Dur  

esculent  us  I,  

luseus  Garcke  

gossypinus  Thunb  
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Uncibracteatus  De  Wild,  et 
Th.  Dur  

Liebrcchtsianus  De  Wild, 
et  Th.  Dur  

Masuianus  De  Wild,  el  Th. 
Dur  

mirrarithus  I  

pandurifbrmis  Hurrn  

physaloides  Guill.  et  Perr. 

rhodanthus  Giirke. ....... 

rostellatus  Guill.  et  Perr. . . 

sabdariffa  L  

surattensis  L  

vilifolius  L   

Thespeaia  Soland. 
Debeerstii  De  Willd.  et  Th 
Dur  

Gosaypium  L. 

arborescens  L  

•barbadense  L.  , 

hirsutum  I  


II 


Tnin.  Bombaceie. 

Adansonia  L 

digitata  I  

Eriodendron  DC. 

anfractuosum  DC  


STERCUMACK.E 

TniB.  Sterculiex. 

Sterculia  L. 

quiuqueloba    (Garckej  K 
Schum  

pedonculata  De   Wild,  et 
Th.  Dur  

Tragacantha  Lindl  

Cola  Schott, 
acuminata  (P.  Deauv.)  H. 

Br  

Afielii  (R.  Br.)  Mast  

Ballayi  Cornu  

cougolaua  De  Wild,  et  Tb. 

Dur  


(1)  tspecci  indiquees  «  Congo  *. 


Ill 


IV 


VI 


Dewevrei  De  Wild,  et  Th 
Dur  

diversifolia  De  Wild,  et  Th. 
Dur  

heterophylla  Schott  


7 Hl».  Üombcye*. 

Dombeya  Ca\ . 

Gu'tzcnii  K.  Schmn. . . 
myriantha  K.  Sebum. 

Trib.  Her  mannten-. 

Meloohia  L. 

corrhorifolia  L  

tnelissifolia  Bentb  

Waith erla  L. 
americana  L  


Trib.  Huettneri&c. 

Leptonychia  Turcz. 

multiflora  K.  Schum  

Buettneria  I.. 

alricana  Mast  

Soaphopetalum  Mast. 
Thonneri  De  Wild,  et  Th 
Dur  


TILIACE.E 

Tniu.  Hrownlowieiv. 

Chrlatiania  DC. 

africana  DC  

Trib.  Uretvicie. 

Grewia  L. 

alricana  Hook,  f  

lloribunda  Mast  

occidental  L  

venusta  Fres  

—  var.  anRuslifolia  K .  Sob 
letragasti  is  R.  Br  , . . . , 
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Grewiopais  De  Wi>d  etTh 
Dur. 

Dewevrei  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

—  var.  subintogrifolia  De 

Wild,  el  Th.  Di  r  

globosa  De  Wild,  el  Th. 

Dur  

Triumfetta  L. 

heliocarpa  K.  Schum  

ionanlha  K.  Schum  

orthacantha  Welw  

rhomboidea  Jacq  

semilriloba  Jacq  

Irachystoma  K.  Solium  

Welwitschii  Mast  

TniR.  Tiliea:. 

Honckenya  Willd. 
ficifolia  Willd  

Corohorus  L. 

♦  olitorius  L  

tridens  L  

Cistanthera  K.  Schum. 
kabingaensis  K.  Schum  

TniB.  Apeibea-. 

Glyphaea  Hook.  f. 
grewioides  Hook,  f  


Ii 


IV 


UXACR.K 
Trid.  Hugonietc. 

Hugonia  L. 

platysepala  Welw  

Trib.  hronanthetn. 

Ochthocoamua  Denth. 
congolensis  De  Wild,  et  Th. 
Dur  


MALP1GMIACE.K 

Trib.  üanhteriete. 

Hetaropteris  Kuuth. 
africana  A.  Jus*  


vi 


Acridooarpus  Guili.  et 
Peir. 

coryinhosus  Hook,  f  

rudis  De  Wild,  et  Th.  Dur. 
Sineathmanni  (DC)  Ouill. 
et  Perr  


Trib.  Hirrne. 

Flabellaria  Cav. 
paniculata  Cav  

GERANIACE.E 
Tri»»,  r.enxniem. 

Geranium  I.. 

aruleolaturn  Oliv  

Tum.  Oxalidetc. 
Oxalis  L. 

Cometi  Dewevre  

coruiculata  L  

scnsitiva  L  

Trib.  Halnaminev. 
Impatiens  L. 

bicolor  Hook,  f  

Briartii  De  Wild,  et  Th.  Dur 

Eininii  Warb  

Irvingii  Hook,  f  

Kirkii  Hook,  f  

Thonneri  De  Wild,  el  Th 
Dur  


Ii 


in 


IV 


VI 


0 


RITACE.E 

Limonia  I.. 

Poggei  Engl  

Fragara. 

Welwitschii  Eiitfl .  . . 


SIMARUBACE.E 

Trib.  Simarubea: 

Quassia  L. 

africana  Baill  


Trib.  Picramnieic. 

Irvingia  Hook.  f. 
Smilhii  H<M>k.  f  
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OCHNACE.E 

Trun.  Ochneee. 

Oehna  Schreb. 
Hoffman  ni-Ol  ton  is  Engl.. 

membraiiacea  Oliv  

pulchra  Hook  

qoangensis  Büttn  

Ouratea  Aubl. 

aflinis  (Hook,  f.)  

ArnoldianaDeWild.  etTb 

Dur  

lajvis  De  Wild,  et  Th.  Dur. 
laxiflora  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

pellucida  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

refracta  De  Wild.  etTh.  Dur. 
reticulata  (P.  Reauv.)  Engl. 

 far.  Poggei  Engl.-.. 

—  —  var.  Schweinfurthii 


II 


Hi 


IV 


Engl. 


BURSERACE.E 


Pachylobua  G.  Don  

edulis  G.  Don  

 w.Mubafo(Flcalho) 

Engl.  =  Canariura  

Safu  Engl  

Schweinfurthii  (Engl.)  Nob 

MELI  ACE. E 

Trib.  hfelieir. 

Tnrrasa  L. 

Cabrae  De  Wild,  et  Th.  Dur. 
Vogelii  Hook,  f  

'  Malia  L. 

Azedarach  L  


Trib.  Trichiliem. 

TrichiliaL. 

qoadrivalvis  C.  DC  

I)  Esptves  indiquees  «  t 


VI 


II 


in 


IV 


V) 


Eotandrophragma  C.  DC 

Candolleanum  De  Wild.  et 
Th.  Dur  


D I C 1 1 A  P  ETA  LA  C  E.E 

Dichapetalum  Thou. 
Lnjaji  De  Wild,  et  Th.  Dur. 

mombuttense  Engl  

mundense  Engl  

Poggei  Engl  

ruflpile  (Turcz.)  Th.  Dur. 
et  Schinz  


OL  AC  ACE.  E 

Trib.  Olacev. 

Rhaptopatalum  Oliv. 
Eetveldeanum  De  Wild,  et 
Th.  Dur  

Heiataria  L. 

parvifolia  Sm  

Olax  L. 

Aschersoniana  Büttn  

Durandii  Engl  

Poggei  Engl  

Strombosiopsla  Engl, 
congolensis  De  Wild,  et  Th 
Dur  

Lavalleopsia  Van  Tiegh. 
longifolia  De  Wild,  et  Th. 
Dur  

Alaodeiopaia  Engl. 
Poggei  Engl  

Trir.  OpiUew. 

RhopalopUia  Pierre. 
Poggei  Engl  

Leptaultfa  Benth. 
daphnoides  Benth  

Apodytaa  E.  Mey. 
beninensis  Hook,  f  

Trir.  Tcacinete. 

Ioaoina  A.  Jus». 
Gueszfeldlii  Aschers  


nngo 
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Polycepkalitun  Engl.. 
Poggei  Engl  

CEL  AST  RA  CK. 12 

Gymnosporia    Wight  et 
Arn. 

senegalensis.(Lam.)  Lot-sen 
var.  inermis  (A.  Rich. 
I^esen  


II 1 PPÖ  C  RAT  E  AC  E  JE 

Campylostemon  Welw. 
Duchesnei  De  Wild,  et  Th 

Dur  

Hippocratea  L. 

cymosa  De  Wild,  el  Th.  Dur 
Poggei  Uesen 

Salaoia  L. 

congolensis  l»e  Wild,  et 
Dur  

Demeusei  De  Wild,  et  Th. 
Dur  

Dewevrei  De  Wild,  et  Th. 
Dur  

senegalensis  DC  

unguieulata  De  Wild.  etTh. 

Dur  

RIIAMNACE/E 
Tnii1..  Zizypheu: 
Zizyphus  Juss. 


II 


in 


IV 


VI 


e9pinosus  Büttn  

Tnm.  Gouanieiv. 

Gouania  L. 

longipetala  Hemsl... 


AMPELIDACE-K 

Tiub.  Am})elUleiv. 

ViÜa  L. 

producta  A  l/el  

Smithiaiia  Baker  


II 


til 


AmpelociB8U8  Planch, 
angolensis  Planch,  rar.con- 
gensis  Planch  

CiaauB  L. 

Bakeriana  Planch  

Barheyana  D<-  Wild,  et  Tli 

Dur  

Dewevrei  De  Wild,  el  Th. 

Dur  

GuerkeanaiBiittn  )Th.Dur. 

et  Schinz  

Gilletii  De  Wild  .i  t  Th  .Dur. 
Haullevilleana  De  Wild,  et 

Th.  Dur  

mayombensis  Gilg  

pro-rata  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

rubiginosa(\Y*l\v.)  Planch 
Smithiaua  (Hak.)  Planch 
tenuicaulis  (Bak.)Hook.  f 
tiliaifolia  Planch  

Trib.  Leev. 

Leea  L. 

samhucina  Wdld  


SAP1XDACE.12 

TBin.  Paullinien: 

Paullinia  L. 

pinnata  L  


Cardio  spermum  L. 

grandillorum  Sw  

 var.  hirsutuin  Hadlk 

Halicacabuin  1  

Trib.  Thouinituv. 

AllophyluB  L. 

congolana  Gilg  

leptocaulos  Hadlk  

longipetiolatus  Gilg  

Schweinfurth ii  Gilg  


Trib.  Sapiiittea: 
DeinbolliaSchum.etThonn 

insigiiis  Hook.  I  
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Tmu.  Lepisantheiv. 

Paacovia  Willd. 
Harmsiana  Gilg  

Chytranthua  Hook.  f. 
slenophyllus  (iil^  

Ti:ib.  Cupaniese. 

Phialodiscua  Radlk. 
unijugatus  Radlk  

ANACARDIACK.E 

Tain.  Mangiferete. 

*Anacardium  Rottb. 
"occidentale  L  

Tnin.  Sjionciieo:. 

Paeudoapondias  Engl, 
inicrocarpa   (  A.   H  i c h . ) 
Engl  

Thyrsodium  Uenth. 
africanum  Engl  

Sorlndeia  Thou. 

juglandilolia  IManch  

Poggei  Engl  

Anaphrenium  E.  Mey. 

abyssinicum  Höchst,  var 
lanceolaturu  Engl  

 rar.  latifolium  Engl. 

Rhus  L. 

t;laocescens  A.  Rich.... 


II 


ill 


;v 


COXXARACE.E 

TniB.  Connareiv. 

Agelaea  Soland. 
Demeusei  De  Wild,  et  Th 

Dur  

Dewevrei  De  Wild.  etTh. 

Dur  

Duchesnei  De  Wild.  etTh. 

Dur  

Poggeana  Gilg  

(I J  Espect-i  indiquees  «  Congo 


Vi 


rubiginns.i  Gilg  

Scliw.-infuithii  Gilg. 


Rourea  Aubl. 

adi.-mtoides  Gilg  

bamangensis  DeWild.et  Th 

Dm-  

chiliantha  Gilg  

faseiculata  Gilg  

Kcentim-grni'cum  He  Wild 

et  Th.  Hur  

inodoiaDe  Wild.et  Th.  Dur 

obl»|iiifoliolata  (Iii-  

ovalifoliolata  Gilg  

Doggeana  Gilg  

sjdeiidida  Gilg  

unifoliolata  Gilg  

viridis  Gilg  


Connarus  I  

Englerianus  Gilg. 
lultiensis  Gilg  


Tnm.  Cnextideir. 


Ma  notes  Soland  

Aschersoniana  Gilg  

brevistyla  Gilg  

Ca  brie  De  Wild.  etTh.  Dur. 

Grifloriiana  Baill  

pruinosa  Gilg  

sanguineo-arillata  Gilg... 

Cneatis  Juss. 

corniculata  Lam  

emarginataDe  Wild,  et  Th 

Dur  

ferruginea  DC  

 tar.  pilosa  Dewevre 

iomalla  Gilg  

oblongifolia  Daker  

polyantha  Gilg  

setotHi  Gilg  

urens  Gilg  


Paxia  Gilg. 
DewevreiDeWild.ctTh.Dur. 
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LEGUMINOSACFJE 

SUBFAM.  PaPILIOXAT.F. 


Tri».  Genintetv. 

Grotalaria  L. 

brevidens  Benth  

capensis  Jacq  

Corneti  Dewdvre  

cylindrocarpa  DC  

Descampsii  M.  Mich  

glauca  Willd  

globifera  E.  Mey  

—   vor.  stenophylla  Taub 

Hildebrandtii  Vatbe  

intermedia  Kolschy  

katangensis  Dewcvre  

lanceolate  E.  Mey  

mesopontica  Taub  

ononoidcs  Benth  

polyantha  Taub  

senegalensis  Bacle  

spartea  R.  Br  

■pinosa  Hassk  

stenothyrsus  Taub  

striata  DC  


Ttib.  Trifolien:. 

Trifolium  L. 

Gretzenii  Taub  


Trib.  üalegea?. 

Indigofora  I.. 

astragalina  DC  

Binden  Kotschy  

capitata  Kotschy  

Dewevrei  M.  Mich  

Dupuisii  M.  Mich  

endecaphylla  DC  

erythrogramma  Welw . 
Heudelotii  Benth  


II  III 


IV 


V  VI 


ii 


in 


IV 


VI 


O 


hirsuta  L  

paucifolia  DC  

Poggei  Taub  

procera  Schumach.  et 

Thon  ii  

letraptera  Taub  

tetrasperma  Schumach.  et 

Thonn   

trita  I  

Tephrosia  Pers. 

bracteolata  Guill.  et  Perr.. 

elegans    Scliumach.  et 
Thonn   

linearis  Pers  

lupinifolia  DC  

 var.  digitata  Baker. . 

megalantha  M.  Mich  

noctiflora  Bos  

villosa  Pers  

Vogelii  Hook,  f  

Milletia  Wight  et  Arn. 

baptistarum  Buettn  

drastica  Welw  

macrophylla  Hook,  f  

macroura  Harms  

Mannii  Baker  

Thonningii   (Schumach  et 

Thonn.)  Baker  

Platysepalum  Welw. 

cuspidatum  Taub  •  

lerrugineum  Taub  

hypoleucum  Taub  

Poggei  Taub  

violaceum  Welw   

Dewevrea  M.  Mich. 

bilabiata  M.  Mich  

Sesbania  Pers. 

a»gyptiaca  P«*rs  

pubescens  DC  

punctata  DC  


Trun.  Hddysarex. 

Herminiera  Guill.  et  Perr 
Elaphroxylon  Cuill.  et  Perr 


(1)  Especes  indiquees  *  Congo  ». 
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Cyclocarpa  Afzel. 
stellaris  Afzel  


Ormocarpum  Pal.  Beauv 
amoides  DC  


Aesohynomene  L. 

latcrilia  Harms  

*ensitiva  Sw  , 


Smith! a  Act. 

Strobilanthes  Welw  

uguenensis  Taub  

Geissaapis  Wight  et  Arn. 

bifnliolata  M.  Mich  

Desrampsii  De  Wild,  et  Th, 
Dur  


Stylosanthes  Sw. 

erecta  Pal.  Beauv  

'Arachia  L . 

liyr>og.-ca  L  

Desmodium  Des  v. 

ascendens  DC  

gangcticum  DC  

Iiirtum  Guill.  et  Pen*  

lasiocarpum  DC  

paleacvum  Guill.  et  Perr.. 

raauritianuru  DC  

polygon* tides  Welw  

tenuillorum  M.  Mich  

trillorum  (L.)  DC  

Paeadarthria  Wight  et 

Am. 

Hookeri  Wight  et  Am  

Uraria  Desv. 
picta  (J acq.)  Desv  


Alysicarpu»  Neck, 
vaginalis  (L.)  DC... 


Trib.  Videx. 

Abrus  L. 

ctnescens  Welw  — 


(1)  Esp«ces  indiquöes  «  Conguo 


n 


in 


IV 


V] 


precatorius  L  

pulchellus  Wall  

Trid.  Ptmseolen: 

Clitoria  L. 

tanganicensis  M.  Mich  

tematea  L  

Glycine  L. 

javanica  L  

—    —     form,  glabrescens 
Buettn  

Erythrina  L. 

•byssinica  Lam  

Mucuna  Adans. 

pruriens  DC  

urens  DC  

Dioolea  H.  B.  et  K. 

retlcxa  Hook,  f  

Phaseolus  L. 

lunatus  L  

Vigna  Savi . 

gracilis  Hook,  f  

luteola  Benth.  var.  villosa 

M.  Mich  

micrantha  Harms  

pubigera  Baker  

punctata  M.  Mich  

reticulata  Honk.  I  

sinensis  (L.)  lind  I  

triloba  Walp  

vexitlata  (L.)  Benth  

Sphenostylis  E.  Mey. 
stenocarpa  (Höchst.)  Harms 
(Vigna  nrnata  Welw.).... 

•Voandzeia  Thun, 
subterranea  Thou  

Pachyrhizus  Bich, 
hulbnsuts  (L.)  Kur/  

Psophooarpus  Neck. 

loiigepeiluiiculctlub,  ll.issk. . 


I 
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Dolichos  L. 

I.illorus  I  

•Lablab  I  

splendcns  Welw  

Cajanus  DC. 

indicus  Spreng  
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I    '  ! 
til  IV  V 


Rhynchosia  Lour, 
calycina  Guill.  el  Perr. . 

caribxa  DC  

congensis  Baker  

flavissirna  Höchst  

Mannii  Baker  

Memnonia  {Delile}  DC... 

DC  


Eriosema  DC. 

cajanoides  Hook,  f  

Klomeraturn  (Guill.  c(  Perr.) 
Hook,  f  

 tar.  olongatuin  Baker. 

griseurn  Baker  

tuberosum  Höchst  


TniB.  Dalbergietc. 


Dalbergia  L.  f. 

laxillora  M.  Mich 
luluensis  Harms, 
saiatilis  Hook.  f. 


11 


Ecastaphyllum  Rich. 

Brownei  Pers  

Monetana  Pers  


Drepanocarpus  G.  I'.  \V. 

Mey. 

lunatus  (L.  f.)  G.  V.  W.  Mey. 

Pterooarpua  L. 

crinarcus  Poir  

grandillorus  M.  Mich  

Ostryocarpus  Hook.  f. 
parvifolius  M.  Mich  

Lonchooarpua  H.  B.  <*l  K. 

Bnrteri  Benlh  


VI  (M 


(I)  Especes  indiqueos  «  Congu 


comosus  M.  Midi  

Dewevrci  M.  Mich  

Kftveldeanus  M.  Mich  

seiiceus  (Poir.)  II.  B.  et  K 

subulidentatus  Bucttn  

Tcuszii  Buettn  

Oerria  Lour, 
brachyptera  Baker  

Trib.  Sophorex. 

Dalhousiea  Wall, 
bracteata  Wall  

Baphia  Aftel. 

angolensis  Welw  

chrysophylla  Taub  

densitlora  Harms  

nitida  Lodd  

pubescens  Hook,  f  

racemosa  Höchst  

Schwcinfurlliii  Harms  

spathacea  Hook,  f  

Angylooalyx  Taub. 

rainiflorus  Taub  

Schumannianus  Taub  

Camoensia  Welw. 
maxima  Welw  

Tiub.  Enacsalpinieiv 

Mezoneuron  Des  v. 

angolense  Welw  

Caesalpinia  L. 

pulcherrima  (L.)  Sw  

Tiun.  Cassiea. 

Haematoxylon  L. 

campechiannm  I  

Oligoatemon  Benlh. 
pictus  Benth  


u 


III  M  V 


V  1  V| 
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Cassia  I.. 

Al»sus  I  

Ivirkii  Oliv  

mimosoides  I  

occidenlalis  I.... 
•reticulata  Willd. 
Tora  I  


Dialium  L. 

guinernsc  Willd. 


Trih.  nauhiniea: 

Bauhinia  L. 

Pi'tcrsiana  Bolle  

leticnlata  DC  

simplirilolia  Renth... 

tcfniifloia  Renth  

tmnento>a  L  , 


Bandeirea  Welw.  . 
sitnplicifolia  Renth. 
tenuillora  Benth. . . 


Tnin.  Amherstieiv. 

Macrolobium  Schreb. 

Heudelotii  Benth  

Palisotii  Benth  


BerliDia  Solaod. 
acuminata  Soland. 
bractcosa  Benth.  . 
Eminii  Taub  


Sin. 

alricana  Sm  

cuanzensis  Welw. 

Tamarindus  L. 

indlca  L  


Baikiaea  Benth. 
anomala  M.  Mich. 

insignis  Benth  

minor  Oliv  


Schott  a  Jarq. 
latifoha  .lacq. 


n 


in 


IV 


VI 


(I)  Especch  indiquees  «  Congo  ». 


Brachystegia  Benth. 
mpalensis  M.  Mich. . . 


11 


III  IV  V 


VI  f) 


Tbib.  Cxjnomelreir. 

Cryptosepalum  Benth. 
marawiense  Oliv  

Copaiba. 

Arnoldiana    De   Wild,  et 

Th.  Dur  

Demeusei  Harms  

Hardwickia  Benlli. 
Mannii  Baker  


Cynometra  L. 

Mannii  Oliv  

sessiliflora  Harms. 


Trih.  Dimorphandrew. 

Erytrophlceum  Af/el. 
guineense  Don  


Sl'IIFAM.  MlMOSOIDE.K. 

Trih.  Varkiev. 

Pentaclothra  Benth. 
macrophylla  Benth  

Parkia  R.  Br. 

biglobosa  Renth  


Trir.  Peptudenietc. 

En  tad  a  A  dans, 
abyssinica  Steud  


Tbib.  Adenanthereir. 

Tetrapleura  Reuth. 
Thonningii  Benth  


Dichrostaohys  DC. 

nutans  (C.  DC.)  Renth. 

Trib.  Mimosen- . 

Mimosa  L.  pi.  p. 

asperata  L  
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Tr.iu.  Araeiex. 


Willd. 

ataxaeanlha  DC  

Farnesiana  (L.)  Willd.... 
Lahai  Steud.  el  Höchst.. .. 
tortilis  Hayne  


Thib.  lngesc. 

Pitheoolobium  Mart, 
altissimum  Oliv  


Albizzla  Durazz. 
versicolor  Welw. 


ROSACK.K 

Trib.  Chrysolialancm. 

Chrysobalanus  L. 

ollipticus  Soland  

Icaot»  L  


il 


Parinarium  Juss. 

congocnse  Engl  

curatell.clblium  Planch.. 
Mobola  Oliv  


Poggei  Engl  

subcordatum  Oliv  

Acioa  Willd. 

Ituchneri  Engl  •  

Dewevrei  Dc  Wild,  et  Th 
Dm-  


Griff  onia  Hook.  f. 
Bartcri  Hook.  f. . . . 


Trim.  Rube.T. 

Rubua  L. 

Gu'tzenii  Engl  

kiningensis  Hngl... 


CRASSULACK.K 

Crassula  I.. 

abvssinicn  A.  Ilich  


ill 


IV 


VI 


I') 


abyssinica    var.  vaginala 
(Eckl.  et  Zeyh.)  Engl.  .. 

Kalanohoe  Adans. 

cocci  noa  Welw  

 rar.subsessilis  Bi  itt. 

Cuisini  De  Wild  et  Th.Dur. 

DROSKRACI- J- 


Drosera  L. 

liurckena  Planch, 
indica  L  


il 


Hi 


VI 


RIII/OPHORACJ-.K 

Tnin.  Rhizoptioren*.. 

Rbizopbora  L. 

Mangle  L  

raoemosa  G.  F.  W.  Mey  . . 

TRin.  Anisoplnjllen'. 

Anisophyllea  R.  Hi 

lanrina  R.  Br  


COMBRKTACK.K 

Terminalia  L. 

Catappa  I  

Dewevrei  De  Wild,  et  Th. 
Dur  

Combretum  L. 

camporum  En^l    

cineivopetalum    Engl,  cl 

Diels  

confertum  (Benth.)  Uws . . 
constrictnm  (Benlh.'l  Laws.. 

Hensii  Engl,  et  Diel>  

hispidum  Laws  

latialatum  Engl  

Eawsonianum  Engl.et  Diels. 

laxiflorum  Welw  

longipilosuin  En- 1  cl  Diels. 


(1)  Espeees  indiquees  «  Congo  ». 
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ii 


marginatum  Engl,  et  Diels. 
mucronatum    Schum.  et 

Thonn  

mussaendiflorum  Engl,  et 

Diels  

nervosum  Engl,  et  Diels. . . 

paniculatum  Vent  

Poggel  Engl,  et  Diels  

porphvrobotrjs   Engl,  et 

Diels  

puetense  Engl,  et  Diels. . . . 

racemosum  Pal.  Bcauv  

—    —    tar.    (lam  me  urn 

W.-lw  

soricogyne  Engl,  et  Diels.. 
towaense  Engl,  et  Diels... 

Quiaqualis  L. 

indica  L  

MYKTACE.E 

Tri«.  Myrtete. 

Psidium  L. 

Cuajava  L  

Eugenia  L. 

calophy  Moides  DC  

cordata  (Höchst.)  Laws  

Dewevrei  Dp  Wild,  et  Th. 

Dur  

Jambos  L  

Laurentii  Engl  

owariensis  Pal.  Beauv  

Trib.  Belviaiem. 

Napoleona  Pal.  Beauv. 
imperialis  Pal.  Beauv  

M  ELASTOM  ATACE.E 


Trid.  Osbeekiete. 

Oabeckia  L. 

albiflora  Cogn  

(I)  Especes  indiqnees  «  Congo  » 


in 


IV 


VI  ( 


congolensis  Cogn  

 var.  robustior  Cogn 

Crepiniana  Cogn  

multiflora  Sin  


Guyonia  Naud. 
intermedia  Cogn.., 

Tristemma  Juss. 
hirtum  Pal.  Beauv. 
leiocalyx  Cogn  


littorale  Benth. 
Schuinacheri  Guill.  et  Pen- 

Dinophora  Bonth. 

spenneroides  Benth  

Thonneri  Cogn  


II 


HI 


IV 


VI 


Disuotis  Benth. 

Aulraniana  Cogn  

Brazzaei  Cogn  

capitata  (G.  Don)  Hook.  f. 

 var.  Vogelii  (Benth.) 

Hook,  f  

debilis  Triana  

decumbens  Triana  

 var.  minor  Cogn.. . . 

Hensii  Cogn  

prostrata   (Schumach.  el 

Thonn.)  Triana  

segregata  Benth  

Thollonii  Cogn  

Trib.  Sonerilew. 

Calvoa  Hook.  f. 
sessiliflora  Cogn  


Amphiblemma  Naud. 

setosum  Hook,  f  

Wildemannianum  Cogn. 

Trir.  Dissoctiwteep. 

Dicellandra  Hook.  f. 
Barteri  Hook,  f  


Sakersia  Hook.  f. 
Laurentii  Cogn  
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strigosa  Cogn  

Medenilla  Gaud, 
africana  Cogn.  . . 


Trih.  MemenjUw. 

Memecylon  L. 

Mannii  Hook,  f  

inembraiiifoliuin  Hook.  f.. 
polyanthemos  Hook.  f.  var. 
grandifolium  Cogn  


LYTIIUACKJ-: 

Rotala  L. 

fontinalis  (Hell.)  Hiern.. 

Ammania  Houtl. 

inulliflora  Roxb  

salicifolia  Monti  


ONAGHACK.E 


acuminata  Sw. 
linifolia  Vahl.. 
pilosa  Kunlli.. 
sutTruticosa  L. 


Ludwigia  L 

prostrata  I.. 


SAMYDACE.K 

Homalium  J  acq. 
Abdessammadii  Aschers,  et 

Schwei  nf  

africanum  (Hook,  f.)  Menth 
Dewevrei  De  Wild,  et  Tli. 

Dur  

stipulacctim  Welw  

Byrsanthus  Guill.  et  Pen 
eplgynus  Mast  


Ill 


IV 


vi 


(1)  Kspeces  iiidicpiecs  *  Congo  . 


TURNERACE.K 

Wormskioldia  Sohumaeh. 
et  Thonn. 

lobata  Urban  

pilosa  { Willd . j  Schweinf. . . 

PASSIFI. GRACE. K 

Tum.  Passifloren'. 

"Passiflora  L. 

•quadrangularis  L  

Tum.  Adenie»'. 

Adenia  Forsk. 

pninlunelorinis  Kngl  

Sohweinl'urthii  K»pl  

venenata  I'orsk  

Paropsia  Noronha  

Dewevrei  De  Wild,  ci  Th. 

Dor  

reticulata  Kngl  

—  —  var.  ovatifolia  Engl. 

Barteria  Hook.  f. 

Dewevrei  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

nigritana   Hook.    f.  rar. 

imillora  Do  Wid.  et  Th. 

Dur  

Tnm.  MtHlertex. 

Ophiocaolon  Hook.  f. 
apicnlatnin  Do  Wild,  et  Th. 

Dur  

i-issampeloides  (I'lanch.) 

Mast  

Dewevrei  Do  Wild,  et  Th. 

Dur  .   

laiK  eolatum  F.ti^l  

l'og^ci  Kuyl  

reticulafuni   !)<•    Wild,  et 

Th.  Dur  


ill 


IV 


vi 
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cExsi  s  im.wtaul  m  rnscoi.LNsit  M, 


Trir.  Carire.r. 


*Carioa  L. 

«Papaya  L. 


(H'CURBITACK.E 

Trid.  <au  uwerinete. 


Peponia  Xaud  

braoteala  Cogn.  var.  hir- 
suta  Cogn  

Adenopus  Benth. 
brevillorus  Benth  


Cogniauxia  Baill. 

«  oniifolia  Co^n  

podolwna  Baill  

trilobata  Cogn  

Lagenaria  Ser. 
vulgaris  Ser  

Momordica  L. 

Charantia  L.  var.  abbreviat; 

Ser  

cissoides  Planch  

gracilis  Cogn  

Oabonii  Cogn  

Luffa  L. 

cylindrica  (L.)  Brem  

Spheerosioyos  Hook .  f . 

sphscricus  Hook,  f  

Cucumis  L. 

hirsutus  Sond  

metuliforus  E.  Mey  

Ci tr alius  Neck. 


ii 


in 


I 


VI 


ulgaris  Schrad. 


Dim  or  phoohlamys 

Hook.  f. 

Cabraei  Cogn  

Crcpiniana  Cogn  

Cuoumeropsis  Nnud. 
ednlis  (Hook.  f.)Cogn  

(1)  Kspec.s  indiquee*  «  Congo  ». 


l-i 


Physedra  Hook  f. 

Harten  (Hook,  f.)  Cogn.... 

'Cucurbita  L. 

'maxima  Duchesne  

'mosehata  Duchesne  

'I'epo  I  

Melothria  L. 

capillacea  (Sohumarh.  el 
Thonn.)  Cogn  

delloidea  (Scbumach.  et 
Thonn.)  Benth  

maderaspatana  {L.f  Cogn.. 

tridactyla  Cogn  

BKC'fONIACK.K 

Begonia  I.. 

el.eagnifolia  Hook,  f  

Poggei  Warb  

quadrialata  Warb  

Sutherlandi  Hook,  f  


CACTACK.K 


Rhipsalis  Gaerin. 
Cassytha  Caertn. . 


K1COIDACE.K 

Trir.  A  i-.oklenr. 

Sesuvium  I.. 

crystal  I  in  urn  Welw. . . 

Trir.  Motlugineir. 

Hollugo  L. 

Glinus  A.  Bich  

nudicaulis  Lam  

Spergula  I  

Gisekia  I.. 

Miltus  IVnil....  

pbarnaceoides  L.  
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UMBELLIFEHACK.K 

Tmn.  Hydro»  otylrw. 

Hydrocotyle  I.. 

asiatir.a  I  

Trim.  I'eucetianew. 

Malabaila  HoiTm. 

Kirunga?  Kngl  

Peucedanum  I.. 

araliaceum  (Höchst. )  Reuth. 

et  Hook,  f  

fiaxinilolium  Hiern  

AKAMACE,K 

TniB.  Panacea: 

Schelflera  Forst. 
Goetzenii  Harms  


Trim.  Hederex. 

GuBSonia  Thunb. 
arborea  Höchst  


RUBIACE.E 

Trir.  Nauclew. 

Sarcooephalus  A  fiel. 

Ruossegeri  Kotschy  

sambucinus  (T.  Winterb.) 
K.  Sebum  


Stephegyne  Kuntli. 

nfricana  (Willd.)  W'alp  

slipulosa  (DC.)  Benth.  et 
Hook,  f  


Trib.  Cinchonuv. 


i  Schrei», 
africana  G.  Don  

Corynanthe  Welw. 
paniculata  Welw  
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Crossopteryx  Fenzl. 
febrifuga  (Afzel.)  Benth... 

Trib.  He<i untitle* : 

Pentas  Bt'nth.  et  Hook.  f. 
eleisostoma  K.  Sebum,  var. 

I'ojigeana  K .  Sebum .... 
Dtwevroi  De  WiUI.  et  Th. 

Dur  

longillora  Oliv  

—  —  rar.  occideiitalis  K. 

Sebum  

binpituba  K.  Sebum  

zanzibarita  (Klotzscli) 

Valke  

Virecta  Afzel. 

multiflora  Sm  

procumbens  Sm  

Otomeria  Benth. 

ricntata  Hiem  

dilatata  Hiern  

guineensis  Rentb  

lanceolata  Hiern  

madirnsis  Oliv  


Pentodon  Höchst, 
pontander      (Schuin.  et 
Thonn.)  Vatke  


Trih.  Holdcnlandiem. 

Oldenlandia  L. 

angolensis  K.  Sebum.. 


Ilnjeri  (Klotzscli)  Hieni. 
caflra  Kckl.  et  Zeyh  


l  apousis  L.  f  

corymbosa  I  

Ot'piniana  K.  Sebum  

Dobcerstii  De  Wild,  el  Th 

Dur  

decumbens  (Höchst.)  Hiern. 
globosa  (Klotzscli)  Hiern.. 

Heynei  (It.  Rr.)  Oliv  

latiei  folia  (Sebum.  Ct  Thono.) 

Schweiiif. 
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macj-opliylla  DC  

microphylla  De  Wild,  et 
Th.  Dur  


Trtiii.  Mussicndea. 

Mussaenda  I.. 

uruala  I'oir  

clegans  Sebum.  etThomi. 

 var.  minor  De  Wild. 

et  Th.  Dm  

. rylliropliylla    Schum.  el 

Thon n  

Iieinsioides  I  Hern  

hispida  Kngl  

luteola  Delile  

platyphylla  Hiern  

polita  Hiern  

»tenocai-pa  Hiern  

 rar.  congensis  Büttn. 

—  —  var.    lalifolia  De 
Wild.  etTh.Dur.. 
lenuidora  Bentli  

Urophyllum  Wall. 
Dewevrei  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

Liebrechbianum  De  Wild. 

et  Th.  Dur  

vvrticillatum  de  Wild,  et 

Th.  Dur  

viridillorum  Schweinf  


Sabicea  Aubl. 

capilcllata  Henlh  

Dinklagei  K.  Schum  

Kolbeana  Büttn  

Scuumanniana  Biitln  

venosa  Benth  

 rar.  venosa  K.  Schum, 

Tmu.  Hamclien: 

Heinsia  DC. 

jasmiinllora  DC  

pulfh.  Ha   (G.   Don)    K . 
Sebum  
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pulrhella  var.  phyllocalyx 

K.  Schum  

 tar.  hispidissimum 

K.  Schum  

Bertiera  Aubl  

congolana  He  Wild,  ct  Th. 

Dur  

lax.t  Henlh  

macrocarpa  Benlh  

Tlmnneri  do  Wild,  ct  Th. 

Dur  

Tnift.  Gardenien-. 

Leptactinia  Hook.  f. 

forinosa  K.  Solium  

I«aurcntiana  Dewevre  

Leopold!  II  Biiitn  

Tarenna  Gaertu  

congensis  Hiern  

Randia  L. 

acuminata  (G.  Don)  Bcnth. 
Eetveldeana  De  Wild,  el 

Th.  Dur  

Liebrechtsiana  De  Wild,  et 

Th.  Dur  

longillora  (Salisb.)  Th.  Dur. 

et  Schinz  

inicranthu  K.  Schum.  var. 

Poggeana  K.  Schum  

octomera    (Hook.)  Henth. 

et  Hook.  I  

inalleifeia   (Hook.)  Henth. 

et  Hook,  f  

Münsa?  Schweinf  

MoreUa  A.  Hieb., 
seuegalensis  A.  Bich  

Gardenia  L. 

Lcopoldiana    De  Wild,  et 

Th.  Dur  

ThunlHii  ^ia   

Yogulii  lluok.  I  
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Amaralia  Wehv. 
(A.  bignoniadlora  Wclw.) 
calycioa  (G.    Don)  K. 
Schum  


Oxyanthus  DC. 

formosus  Hook.  f. 
Smithii  Hiern. .  . . 

speciosus  DC  

unilocularis  Hiern. 


Pouohetia  A.  Rich. 

africana  DC  

 var.  cuneata  Hiern. 

Baumanniaua  Hü  tin  


Trioalysia  A.  Rich. 

conacea  Hiern  

Dewevrei  De  Wild.  elTh. 

Dur  

reticulata  (Menth.)  Hiein. . 

Triu.  Knoxiea:. 

Pentanisia  Harv. 

Schwcinfurthii  Hiern  

variabilis  Harv  

Trie.  AUtertew. 

Cremaspora  Henth. 
trillora  (Thonn.)  Tli.  Dur. 
et  Schinz  

Aulacocalyx  Hook.  f. 

jasminillora  Hook,  f  

—   —   var.    latilolia  De 
Wild,  et  Th.Dur. 

Tmii.  Vanguerie*'. 

Plectronia  L. 

Barleri  (Hiern)  De  Wild,  et 
Th.  Dui  

hrevifolia  Kngl  

congensis  (Hiern)  Nob. . .  . 

omnata  Dc  Wild,  it  Th. 
Dur  

lualaha»  K.  Sc.  hum  
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lucida  De  Wild,  et  Th.  Dur 
Barten  (Hiern)  De  Wild,  et 
Th.  Dur  

Vangueria  Juss. 

canthioiiles  Benth  

Dewevrei  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

rubiginosa  K.  Schurn  

Fadogia  Schweinf. 

ancylanlha  Schweinf  

Cienkowskii  Schweinf  

Craterispermum  Benth. 
angustifolium  De  Wild,  et 

Th.  Dur  

congolanuni    Dc  Wild,  et 

Th.  Dur  

Dewevrei  Dc  Wild,  el  Th. 

Ilm  

Tri  ü.  Ixorex. 

Ixora  L. 

odorata  Hook,  f  

Soyauxii  Hiern  

Pavetta  L. 

Baconia  Hiern  

cancscens  DC  

Uammea  K.  Schum  

Coffea  I.. 

•arabica  L  

congensis  Frohner  

Dewevrei  De  Wild,  et  Th. 
Dur  

divaricata  K.  Schum  

jasminoides  Welw  

Liurentii  De  Wdd.  et  Th. 
Dur.  (C.canephora  »eb- 
ner in  Herb.)  

Rutidea  DC. 

olenotricha  Hiern  

nifipila  Hiern  

Sinilhii  Hiern  
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Tiun.  Morindev. 

Morinda  L. 

dtrifüliu  L  

longiflora  G.  Don  


Trir.  I'njchotrieH: 

Psychotria  L. 

Ansellii  Hieni  

bninnca  Schweinf  

cristata  Hiern  

cyanopharynx  K.  Schum... 
longuvaKtnalis  Schweinf. . . 

nigropunctata  Hiern  

Poggei  K.  Schum  

potainophila  K.  Schum. . . . 
stipinatophyMa  K.  Solium.. 

Geophila  I».  Don  

Aschersoiuaua  liuttti  

involiiorala  Schweinf  

obvallata  (Schum.)  F,  Didr. 
renaris  De  Wild,  et  Th.  Dur. 

Uragoga  L. 

ceratiloba  K.  Solium  

pcdunculans  (Salisb.)  K. 

Schum  

Thonncri  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

Cephaelia  Sw. 

Hiern  


Trichoatachys  Renlh.  et 
Hook.  f. 
macrucatpa  K.  Schum 

Lasianthus  Jack, 
tortistilus  K.  Schum  


Trim.  Authotpcrm&v. 

Anthospermum  L. 

asperuloides  Hook,  f  


Trim.  Spcrmacocex. 
Diodia  L. 

I.irvi>et.i  Ilorith  
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itima  Thonn. 
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Spermacoce  L. 

dibrachiata  Oliv  

hobecarpa  (Höchst.)  Oliv.. 

ocymoides  Dunn  

ramispcrma  l'ohl  

Huellia?  DC  

sencnsis  (Klotzsch)  Hiern.. 

Borreria  G.  F.  W.  Mcy... 

neglecta  A.  Hieb  

striata  (\..  f.)  K.  Sebum.. 

Trib.  Galieee. 

Galium  L. 

Aparine  I  

ilasycarpum  Höchst  

stcnopbyllum  Baker  

—  —  rar.  longifjlium  Do 
Wild,  et  Th.  Dur. 

Mitracarpum  Zun-, 
scabrum  Zucc  


ill 
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COMPOS1TACK.K 

Trih.  Vei'nomese. 

Spargonophorus  Gaertn. 
Vaillantii  Gaertn  

Ethulia  L. 

conyzoides  L  

Centratherum  Cass, 
grande  (Bojer)Th.  Dur.  et 
Scbinz  

Bothriooline  Oliv, 
longipes  N.  K.  Br  

Vornonia  Schieb. 

aorooephala  Ktatt  

aiiiygdalina  Delile  

armerioides  O.  HofTm  

 rar.  tomentosa  O. 

HolTm  

lUiitoni  Oliv  
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cinerea  Less  

clinopodioides  0.  Hoffm. 


conferta  Death  

cruda  Klatt  

Dupuisii  Klatl  

Coetzenii  0.  llollin  

C.ranlii  Oliv  

hainata  Klatt  

Ilensii  Klatt  

infundibularis  Oliv  

jugalis  Oliv  

asiolepis  0.  Hotl'm  

Melleri  Oliv,  et  Hiern  

iniscra  Oliv,  et  Hier»  

Xapus  0.  Hoflm.  form,  an- 

gustilolia  0.  Hoffni  

—  —  form,   latifolia  0. 

Hoffni  

natalensis  Sehullz-ltip.  ... 

pandurata  Link  

I'oskeana  Valke  et  Hildeb. 

podocoma  Schullz-Bip  

potamophila  Klatt  

senegalensis  (Pers.i  Less,  . 

sericolepis  O.  Hoffni  

Sinithiana  Less  

supralasti^iata  Klatt  

Teuszii  Klatt  

turbinata  Oliv,  et  Hiern.. 

vernicata  Klatt  — 

violacea  Oliv,  et  Hiern  

Herderia  Cass, 
stellulilera  Bentli  


M3uaU  O.  Hoffni... 
Buctlfieri  O.  Hoffm. 


Elephantopua  L. 

multiselus  O.  llollin. 
scalier  I  


Tnifi.  Eujntioriacmv . 

Adenostemma  Korst, 
visfosum  li»i>l  
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vi 


Ageratum  L. 

conyzoides  L. 


Mikania  Willd. 
scandens  (L.)  Will  J. 


Tnin.  Asteroiden. 

Diohrocephala  IM.:, 
clirvsantbemilolia  DC. 
latifolia  DC  


Grangea  Allans, 
inaderaspalana  (L. 1  l*oir. . 

Conyza  L. 

a^ypttaca  (L.)  Dryand  


(I)  Ksperes  iiidiqtiec*  «  Con  (to 


Trim.  Inaletr. 

Blumea  DC. 

aurita  (L.  f.)  DC  

lacera  (Burin.)  DC  

Laggera  Schultz-Bip. 
alata  (DC.)  Schultz-Bip. .. . 
brevipes  Oliv,  et  Hiern. . . . 
oblonga  Oliv,  et  Hiern... 

Pluohea  Cass. 
Dioscoridis  (L.)  DC  

Sphaeranthus  L. 

polycephalus  Oliv. et  Hiern. 

Blepharispermum  Wight, 
spinulosum  Oliv,  et  Hiern. 

Achyrooline  Less, 
batocana  Oliv,  et  Hiern  ... 

Heliohrysum  Caertn. 

argyrospharum  DC  

auriculatum  ]jcs*.  .   

frnticosuin  (Koi-sk.)  Vulku.. 

globosuin  Schultz-Bip  

Li  ntü  Yolk,  el  0.  Hoffm.. 

nudifolium  Less   - 

pacliyrhiznm  Han  

sobglomeratnm  Less  

iindatuni  I.«  ss  
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L. 

Vitgans  J  acq. 


Trib.  Helianthoiden: 

Enydra  Lour. 
Purtuans  L  


Eclipta  !.. 

alba  {!..)  Hassk. 


BlaLnvillea  Cass. 
Prieureana  ÜC... 


Aspilia  Thon. 

Dewevrei  O.  Hoffm  

Kotschvi  (Schultz-Bip. ) 

lienth.  et  Hook,  f  

lalifolia  Oliv,  et  Hiern  

Smithiana  Oliv,  et  Hiern.. 

Melanthera  Rohr. 
Browne!  (DC.)Schullz-Bip. 

Spilanthes  L. 

Acmella  I  


Guizotia  Cass. 
Schultzii  Höchst. 

Coreopsis  L. 

tirantii  Oliv  


Bidens  L. 

pilosa  L. 


Trib.  Helenioideie. 

Jaumea  Pers. 
romposilarum  (Stcetz) 

Benth.  et  Hook  

congensis  O.  Hoffin  

Tagetes. 

'patula  L  


Gynura  Cass. 

ceroua  (L.  f.)  Benth  

crepidioides  Benth  

ritellina  Benth  
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vi 


Trib.  Senecionidew. 

Cineraria  L. 

bracteosa  0.  Hoffm  

Priltwitlzii  0.  Hoffm  

Emilia  Cass. 

cncspitosa  Oliv  

graminea  DC  

sagittata  (Vahl)  

sonchi folia  DC  

Seneolo  L. 

abyssinicus  Schultz-Bip... . 

denticulatuß  Kogl  

Dewevrei  O.  Hofl'm  

Coetzenii  0.  Hoffm  

Johnstonii  Oliv  

niaritimus  L.  f  

Kleinia  Haw. 
fulgens  Hook  

Trib.  Cynaroidev. 

Carduus  L. 

Icptaranthus  Fresen  

Trir.  Mutitieae. 

Pleiotaxis  Steetz. 

affinis  O.  Hoffm  

Dewevrei  0.  Hoffm  

eximia  O.  Hoffm  

pulcherrima  Steetz  

rugosa  0.  Hoffm  

Erytrooephalum  Benth. 
erectum  Klatt  

Paasacardoa  O.  Kuntze. 
Grantii  (Benth.)  0.  Kuntze. 

Dicoma  Cass, 
anomala  Sond.  rar.  kara- 
guensis  (Oliv.)  Oliv,  et 
Hiern  
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Trio.  Cirlioriaw. 

Laotuoa  I.. 

taraxacifolia  (Willd.)  Silmm. 
et  Thonn  


Sonchus  K. 

Schweinfurthii    Oliv,  et 
lli.rn  


F.OBFXIACK.E 


Lobelia  L. 

fervens  Thunb. 


CAMPAXULACK.V: 

Lightfooiia  L'Her. 
napifonnis  A.  DC  


Cepbaloatigma  A.  DC. 

Perrottetii  A.  DC  


Sphenoclea  Caortn. 
zeylanica  Gaertn. . . . 


PLUMBAGIiXACK.i; 

Plumbago  L. 

zeylanica  1,  


SAPOTAOK-K 

Trih.  liumeliiv. 

Mimusops  I.. 

cuneifulia  Baker  


Stironeurum  Hadlk. 
slipulatum  Dadlk. . . . 


Pachystela  Piene, 
cuneata  Hadlk  
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EBKXACK.K 

Maba  Forsk. 

l>uxifolia  Pers  

Euclea  L. 

divinorum  Hiern  

Diospyros  L. 

Ix>ureiriana  G.  Don  var 
heterotricha  Welw  


OLKACK.E 

Tnm.  Oleinete. 

Linooiera  S\v. 
nilotica  Oliv  


APOCYXACK.K 

Trip.  Carisscv. 
iL. 


'cathartica  L. 


Landolphia  Dal.  Heauv 

lucida  K.  Schum  

owariensis  Pal.  Beauv.. 

Carpodinus  R.  Br. 

congolensis  Stapl  

gracilis  Stapf  

lanceolata  K.  Schum  

leptantba  Stapf  

liguslrifoliu  Stapl  

turbinata  Stapf  

Carisaa  L. 

edulis  Vahl  


Tnm.  Plumeriea-. 

Rauwolfia  L. 

congolana  De  Wild,  et  Th. 

Dnr  

Mannii  Stapl  

olisrura  K  .  Sclmm  
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Pleiocarpa  Benlh. 
tubicina  Stapf  


H 


Voacanga  Thon. 

obtusata  K.  Schum  

Sweinfurllui  Stapf  

Lochnera  Reichb. 
rosea  (L.)  Reiehb  

Tabernaemontana  L. 

Barteri  Hook.  I  

durinervis  Stapf  

nitida  Stapf  

pachysiphon  Stapf  

Smithii  Stapf  

Thonneri  Th.  Dur.  et  Re 
Wild  


ill 
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Tabernanthe  Baill. 

albifiora  Stapf  

Iboga  Baill  

tenuiflora  Stapf  


Holarrhena  R.  Br. 

congolensis  Stapf  

«oiibunda  (G.  Lion)  Nob... 

I  so  no  ma  B.  Br. 

infundibuliflorum  Stapf.... 

Trib.  Echitidese. 

Strophantus  DC. 

Arnoldianus  De  Wild,  et 

Th.  Dur  

brarteatus  Franch  

Detneusei  Alf.  Dewevre... . 
Dewevrei  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

hispidus  DC  

Ledieni  Stein  

parviflorus  Franch  

I'reussii  Engl,  et  Pax  

DC  


Motandra  A.  DC. 

guineensis  A.  DC. 
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Zygodia  Benth. 
subsessilis  Benth. 

Alafia  Thou, 
major  Stapf  


Hololafia  Stapf, 
mullillora  Stapf. 


Oncinotis  Benth. 
tenuiloba  Stapf. . . 


Guerkea  K.  Sclium. 
congolana  K.  Schnm.... 
Sehnmanniana  De  Wild,  el 
Th.  I)ur  


Kickxia  Illume, 
latitolia  Stapf. . . 


ASCLKPI ADACEJE 

Trib.  Periploceie. 

Ectadiopsis  Benth. 
Buellneri  K.  Schum  


Taoazzea  Decne  

pedicellata  K.  Schum. 

PeriplocaL. 

Preussii  K.  Schum.... 


Trib.  Cynanchete. 

Xysmalobium  B.  Br. 

dissolutum  K.  Schum  

SohizoglOBsum  E.  Mey. 
spathulatum  K.  Schum.... 
tricorniculatum  K.  Schum. 

Gomphocarpus  R.  Br. 

amcnnus  K.  Schum  

dependensK.  Schum  

foliosus  K.  Schum  

fruticosus  (L.)  R.  Br  
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lineolatus  Decuo  

rodens  K.  Si-hum  

sonniimjjlectens  K.  St  hum. 
t.imoiUoMis  Buivli  

Stathmostelma  K.  Sohn  tu 

ini:ani:itii!ii  K.  Schiiin  

Laiirontiutium    A  Iii  Di:- 

WI'VIV  

Pentarrhinum  K.  Mey 

.■(hyssinkutii  DC  


II  Ii) 


Cynanchum  I.. 

l.ioviilriis  N .  K.  Br  

l)L'Uc\iei  !>i>  W'ihl.  i't  Th 

Dur   • 

iniiuitifloMim  K.  Schuui. 
\;t-um  N.  K.  Iii  


Vincetoxicum  Monidi. 
poh.uithuni  K.  Srhuni. 

Daemia  B.  Br 

ext.-nsa  B.  Br  


Tnin.  Mnrs'leme^ . 

Tylophora  B.  Br. 

-\  1  v .=  ti-.-  t  Deem-   


Rhynchostigma  Bonth. 

l.t.ji.r,    D,<    Wild,    ot  Th 
Dm  


Marsdenia  1«.  B.  . . . 

r.-Kvirms;»  K.  Solium 


Ii: si;.  (. Yn ipcj i  <.';*'. 

Ceropepia  L. 

G-ilktii    lu-   Will,  et  I 

l»ur.  .  

Sc  liurnifurthh  llil-  . . 
•.-mtvrnUms  Dil^  





Vi 


C.KNTIANAC.K.K 

In  in.  E.'-act-:r. 

Belmontia  K.  Mey. 
TfUrixii  Schinz  


Tum.  Chinmie;<\ 

Canscora  Lud 

.heuss.iLt  Bum .  et  Schult.  - 

Neurotheca  SalUb   ' 

riMi«i>lan.i  De  Wild,  et  II».  I 

Dur  

l.i'srluuiJo-  Benth   J 


Tum.  Meit'/rinthetv. 

Limnanthemum  firiseb. 
uuln  um  iL.)  (irisch  


im)ij:mom.\i;k.k 

Hydrolea  L. 

^labiviSchum.  et  Thum».  . 

BOlUClNACK.K 

Tum .  Cordituc. 

Gordia  L 

rmtanti:«:»  linker  


Tum.  Hura>)ü;i'. 

Trichodesma  B.  Br. 

Lniirum  iL.i  B.  Br. 

Cynoglosaum  L 

mici  milium  IK'sl  


LOCAMACK-i: 

Tum.  Cehemicv. 

Mostuea  !  DhB-irhs. 
Üiunmu*  r  .  Di.lni'hs. 
ilfiisillura  (Iii;;  


III  IV 

I 

I 


V  |V]I<H 

i  I 


I 
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CoinoohlumyB  T.  Anders 

augolana  S.  Moore  

congalana  Gilg  

Poggeana  Gilg  


Nuxia  R.  Br. 

denlata  R.  Br 


Buddleia  L. 

madagaseariensis  Lam. 


Anthocleista  A  fiel. 

Buchneri  Gilg  

Liebreclitsiana  De  Wild,  et 

Th.  Dtir  

Schweinfurthii  Gilg  


Strychnoa  L. 

iloribunda  Gilg... 

innociia  Delile  

longec.iudata  Gilg. 
pungcns  Sole  red. . 


Usteria  Wild, 
guineense  Willd. 


Ehretia. 

ubyssinica  R.  Hi*  

longistyla  Me  Wild,  et  Th 
Dur  


Heliotropium  L. 

indicum  [  


IIONVOLVULACK.E 

Thib.  Diceralofttytex. 

Prevostea  Chois. 
Cabnc  De  Wild.  etTh.  Dur 
campanuUta  K.  Schum.... 
Poggei  Hammer  


II 


ill 


IV 


_ 


Boaamia  Thou . 
minor  Hallier  f. 


Evolvolus  I,. 

alsinoides  L. . 


(1)  Especes  iudiquees  t  Congo  >. 


 var.  orectus  Schweinf 

—  —   tar.  procumbens 
Schweinf  


Tnm.  Convolvuleae. 

Stictooardia  Hall.  f. 

beraveensis(Vatke)Hallierf 

Aniseia  Choisy. 

unillora  Choisy  


Calonyction  Choisy. 
bona-nox  (L.)  Roj. . , 


Quamoclit  Moench . 
vulgaris  Choisy  


Ipomosa  L. 

ammna  Choisy  

asclepiadea  Hallier  f  

Baileri  Baker  tar.  »ubie- 

ricea  Hallier  f  

Batatas  (L.)  Poir  

caiiica  (L.)  Sweet  

ehrysochnetia  Hallier  f  

elytrocephala  Hallier  f  

fimbrtosepala  Choisy  

fragilis  Choisy  

hispida  (Vahl)    Roem.  et 

Schult  

hypoxanlha  Hallier  f  

involucrata  Pal.  Beauv  

kentrocarpa  Höchst  

lasiophylla  Hallier  f.  

lilacina  Blume  

micrantha  Hallier  f.  rar. 

hispida  Hallier  f  

Nil  (L.)  Both  

ochracea  (Lindl.)  Don  

ophthalmantha  Hallier  f. . . 

paniculata  ({..)  R.  Br  

 rar.  indivisa  Hallier f. 

pes-caprae  (L  )  Sweet  

 tar.  emarginala  Hal- 
lier f  


a  ill 


IV 


VJ 
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rcptans(L.)  Poir. 
Smithii  Baker.... 


Merremia  Dennst. 
augustifoha  (Jacq.)  Hallier  f. 
 var.   ambigua  Hal- 
lier f  

hastaU  (l)esv.)  Hallier  f . . . 
hederacea  (Burm.)  Hallier  f. 
penlaphylla  (Choisy)  Hal- 
lier f  

pes-draconis  Hallier  f  

pterygocaulos  (Chnisv)  Hal- 
lier f  

 var.  tomentosa  Hal- 
lier f  


Hallier  f. 
Hallier  f  


Hewittia  Wight  et  Arn. 
bicolor  Walk,  et  Arn  


n 


Jacquemontia  Choisy. 
capitata  (Dpsv.)  G.  Don  

SOL  AN  AGILE 

Tniß.  Solanem. 

Solanum  L. 

acanlhoi-alyx  Klotzsch  

a?thiopicum  L  

indicum  l  

'.Melongena  I  

Naumanni  Engl  

symphyostemon  De  Wild. 
Wfl  witschiiWight  war.btric- 
tum  Wight  

Physalis  L. 


yquata  Jacq.  f. 
minima  L  


«peruviana  L  

Trib.  Hyoscyamew. 

Datura  L. 

Stramonium  L.  var.  Ta- 
tula  (L.)  Dunal  


Hl 


IV 


Vi 


»Nicotiana  L. 

tustica  1  

Tabue  um  L  

Trib.  Salpiglloiidex 

'Petunia  Juss. 
nyctaginillora  Juss  

Schwenkia  L. 

amt-ricana  L  


SR0PHULAR1ACE.E 

Trir  Chelonew. 

Halleria  L. 

lucida  L  , 

Thib.  Gratiolete. 

Mimulus  L 

gracilis  H.  Br  

Herpestis  Gaertn. 

calycina  Benth  

Monnieria  (L.)  Kunth.... 

Artanema  Don. 
Ca  bra;  De  Wild,  et  Th.  Dur 
sesarnoides  Benth  

Torema  L. 

parvillora  Hamilt  

Vandellia  L. 

diffusa  I.  

Scoparia  L. 

dulcis  L  

Trib.  Gerardieic. 

Harveya  Hook. 
Thonueri  De  Wild,  et  Th 
Dur  


u 


ni  iv 


vi  n 
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Buchnera  L. 

capitata  Benth  

raulticaulis  Engl  

quangensis  Engl  

lUissiana  Rutin  

subcapitata  Engl  


Striga  Lour. 
Dcwcvrei  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

Forbesii  Benth  

gesnerioides  (Willd.)  Vatke. 

hermontica  Benth  

hirsuta  Benth  

lutea  Lour  


Rhamphicarpa  Benth. 
listulosa  (Höchst.)  Benth. 
longiflora  Benth  

Cycnium  E.  Mey. 

adoense  E.  Mey  

Buchneri  Engl  

camporum  Engl  

Dewevrei  De  Wild,  et  Th 
Dur  


II 


ill 


IV 


Sopubia  Ham. 
angolensis  Engl.  var.  an- 

gustisepala  Engl  

Dregeaua  (Höchst.)  Benth. 

latifolia  Engl  

trifida  Ham  


I.E  NTIBULARIACE.K 

Utrioularia  L. 

exoleta  R.  Br  

reflex  a  Oliv  

stellaris   L.  var.  inflexa 
(Forsk.)  C.B.  Clarke.... 

BIGNONIACE.E 

Trib.  Tecometc. 

Spathodea  Pal.  Beau  v. 
campanulata  Pal .  Beauv... 

(1)  Especes  indiquees  •  Congo  ». 


vi 


nilotica  Seem. 


Dolichandrone  Fenzl . 
lomentosa  (Seem.)  Benth. 
et  Hook,  f  


Newbouldia  Seem . 
laevis  Seem  


PEDAIJACE.E 


L. 

angolense  Welw  

'indicum  L  

mombanzense  De  Wild,  et 

Th.  Dur  

Thonneri  De  Wild,  et  Th. 

Dur  


I! 


ACANTHACE.K 

Trib.  Thunbergietc. 

Thunbergia  L.  f. 

alata  Boj  

Liebrechtsiana  De  Wild,  et 

Th.  Dur  

parvifolia  Lindau  

Stuhlmanniana  Lindau  ... 
Thonneri  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

Vogeliana  Benth  

Gilletiella  De  Wild,  et  Th. 
Dur. 

congolana  De  Wild,  et  Th. 
Dur  

Trib.  Xelsonica'. 

Tubiflora  J.  V.  Gmel. 
acaulis  (L.)  0.  Kuntze(EJy- 
traria  capitata  Vahl)  

Nelsonia  R.  ür. 

cainpestris  R.  Br  
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Hygrophila  B.  Br. 

ciliata  Burkiii.... 
longifolia  Nees  


Astcracantha  Nees. 
Lindaviana    De   Wild,  et 
Th.  Dur  


Brillantaisia  Pal.  Beauv. 

alata  T.  Anders  

Dewevroi  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

Kirungse  Lindau  

Laiuium   Benth.  (B.  owa- 

riensis  Hook.)  

patula  T.  Anders  

subcoidata  De  Wild,  et  Tli. 

Dur  

 var.  macrophylla  De 

Wild,  et  Th.  Dur. 

Mellera  S.  Moore. 
Briortii  De  Wild,  et  Th. 
Dur  

Dysohoriste  Nees. 
Perrottetii  (Nees)  Ü.  Kuntze. 

Ruellia  I.. 

patula  Jacrj  


11 


Paulowilhelmia  (lochst. 
Seierochiton  (S.  Moore)  Lin- 
dau  


Mioranthus  Wendl. 

Hensii  Lindau  

Poggei  Lindau  


Rungia  Nees. 

Buetlneri  Lindau  

congoensis  C.  B.  Clarke.. 
granditT.  Anders  

Macrorungia  C.  B.  Clarke, 
macrophylla  (Lindau)  C.  B. 
Clarke  


ill 


IV 


VI 


Lankesteria  Lindl. 
Barteri  Book.  f.... 


II 


vi 


Whitfieldia  Book. 
Arnoldiana  De    Wild,  et 

Th.  Dur  

clongata  (Pal.  Beauv.)  De 

Wild,  et  Th.  Dur.  an  C.  B. 

Clarke?)  

lateritia  Hook,  f  

Laurentii    (Lindau)  C.  B. 

Clarke  

Liebrechtsiana  De  Wild,  et 

Th.  Dur  

Stulilmannii  (Lindau)  C.  B. 

Clarcke  

subviridis  C.  B.  Clarke  (T. 

longifolia  T.  Anders,  pr.p. 

Tum.  Acanlhen'. 

Blepharis  Juss. 

boerhavi;i'folia  Pers  

—  var.  nigroveniilosa  j 
De  Wild,  et  Th.1 

Dur  

Buchneri  Lindau  

1 1  iiier  vis  Alfr.  Dewevre. . . . 

AcanthopBis  Harv. 

horrida  Nees  

pnbescons  (Lindau)  C.  B. 
Clarke  


Acanthus  L. 

ai  boreus  Forsk  

mayaccanus  Bueltn. . 
montanus  T.  Anders. 

CroBsandra  Salisb. 

guineensis  Neos  

nilotica  Oliv  


Tiuu.  Juxliciea- 

Barleria  L. 

Briartii  De  Wild,  et  Th. 
Dur  


I 
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Descampii  Lindau. 


II 


Grabbea  Harv. 
ovalifolia  Kicalho  et  Hiern. 

Thomanderaia  Baill. 
congolana  De  Wild.  etTh. 

Dur  

Hensii  De  Wild,  et  Th.  Dur. 
laurilolia  (T.  Anders.)  Uaill. 

Asystasia  Blume, 
coromandelina  Nees  


Pseuderanthemum 

Hadlk. 

Lindavianum  Do  Wild,  et 
Th.  Dur  

Liidovicianum(Buettn)  Lin- 
dau  

nigritianum  Badlk  

Justioia  L. 

Anselliana  (Nees)  T.  An- 
ders  

Emini  Lindau  

Garckeana  Buettn  

matammensis  Oliv  

palustris  (Höchst.)  T.  An- 
ders  

Paxiana  Lindau  

Poggei  Lindau  

Rostellaria  (Nees)  Lindau . . 

Duvernoya  E.  Mey. 
Dewevrei  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

haplostachya  Lindau  

Rhlnaoanthua  Nees. 
Dewevrei  De  Wild,  et  Th. 
Dur  , 

Dicliptera  Juss. 
ElliotiiC.B.  Clarke... 

Hensii  Lindau  

umbellata  Juss  

Welwitschii  S.  Moore.. 


Ill 


IV 


vi 


Periatrophe  Nees. 
bicalyculata  (Vahl)  Nees.. 
Hensii  C.  B.  Clarke  

Hypoestes  R.  Br  

cancellata  (Willd.)  Nees.. 

latifolia  Höchst  

mollis  T.  Audt-rs  

veiiicillaris  (Juss.)  R.  Br. 

SKLAGINACE.E 

Selago  L. 

alopecuroides  Rolfe  

Johnstoiiii  Rolfe  

VERBKNACK. K 

Tum.  Verbenev. 

Lantana  L. 

salvifolia  Jacq  

Lippia  L 

adoensis  Höchst  

asperifolia  Rich  

Burtoni  Baker  

nodillora  Rich  

Stachytarpheta  Vahl. 

angustifolia  Vahl  

indica  (L.)  Vahl  

Duranta  L. 

Plumieri  Jacq  

Tiuu.  VUicew. 

Premna  L. 

angolensis  Gürke  

Vitex  L. 

aesculifolia  Baker  

camporum  Büttn  

Cienkowskii   Kotschy  et 
Peyr  


l  II 


III  IV  V    VI  ['] 
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congolensis  Pe  Wild,  et 
Th.  Dur  

Dewevrei  De  Wild.  etTh. 
Dur  

lundensis  Gilg  


Poggei  Gilg  

rufescens  Gilg  


Qerodendron  L. 

Bakcri  Gürke  (C.  congense 
Baker)  

Buchncri  Gurke  

congense  Engl  

formicarum  Gürke  

fuscum  Giirke  

Gilletii  De  Wild,  et  Th. 
Dur  

grandifolium  Gürke  

longitubum    De  Wild.  «-t 
Th.  Dur  

Lujaei  De  Wild,  el  Th.  Dur. 

melanocrater  Gierke  

myricoides  R.  Br  

 rar.  camporum  Gürke. 

Poggei  Gürke  

spinescens  (Oliv.)  Gürke.. 

—   —   t-ar.  parviflorum 
Sohinr  

splendens  G.  Don  

subrcniforme  Cürke  

Thonneri  Gürke  

thyrsoideum  Gürke  

volubile  Pal.  Beauv  


Trib.  Avicenniew. 

Avioennia  I.. 

afrioana  Pal.  Beauv. . 


Ii  ABl  AT  ACE. 12 

Trim.  Ocimoidew. 

Ooimium  L. 

canurn  Sems  

Descampsii  Briq  


II 


II! 


IV 


VI 


(1)  Especes  indiquees  «  Congo  ». 


i') 


glossophyllum  Briq  

liuearilolium  Briq  

Poggranum  Briq  

gratissimum  L  

 var.  macropliyllum 

Briq  

 rar.  mascarenarum 

Briq  

viride  Willd  


Geniosporum  Wall . 
scabridum  Briq  


Plato8toma  Pal.  Beauv. 
africanum  Pal.  Beauv  — 

Buettncrianutn  Briq  

flaccidum  Briq... 


Aorooephalas  Oliv. 

campicola  Hriq  

c<uruleus  Briq  

 var.  genuinus  Oliv. , 

 far.  trichosoma  Briq 

cylindraceus  Oliv  

divaricatus  Briq  

clongatus  Briq  

llensii  Briq  

iododcrmis  Briq  

Laurentii  Briq  

Masuianus  Briq  

paniculatus  Briq  

Poggeanus  Briq  


Ill 


IV 


t'l 


Moschosma  Bdchb. 
polystacbyurn    (M  ce  n  c  h  . ) 

Benth.*.  

—  —  rar.  stereocladum 
Briq  


Orthoaiphon  Benth. 
adornatus  Briq.  var.  oblon- 

gifolius  Briq  

heterochrous  Briq  

iodocalyx  Briq  

l.iebreclitsianns  Briq  

retinervib  Briq  
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Pleotranthua  LHerit. 

miserabilis  Briq  

physotrichus  Briq  


Hoslundia  \  ahj. 

opposite  Vahl  

—  —  var.  verticillata  Ba 
ker  


Solenostemon  Schumach 

et  Thon ii. 

bullatus  Briq  

ocymoides   Schumacli.  et 

Thorin  

monostachyus  (pa|.  Beauv.) 

Briq  

Coleus  Lour. 

Bewevrei  Briq  

Dupuisii  Briq  

Eetveldeanus  Briq  


inernhratiareus  Briq  

mirabilis  Briq.  var.  Pog- 

geanus  Briq  

nervosus  Briq  

petasalus  Briq  

viridis  Briq  

Aeolanthus  Mart. 

Buchnerianus  Briq  

petasatus  Briq  

PogB''i  Gürke  

Prittwitzianus  Gurke  

Anisochilus  Wall, 
africamis  Baker  (A.  Engleri 
Briq.)  

Alvesia  Welw. 
rosraarinifolia  Welw  


in 


iv 


VI 


Pycnostaohys  Hook, 
congensis  Gürke. . . . 

Descampsii  Briq  

Goetzenii  Gürke  


Hyptis  Jacq. 
brevipes  Poit. 


(1)  Espöces  indiquees  i  Congo  ». 


poctinata  Poit. 
spici^cra  Lam. 


Trib.  Stacfnjtfea: 

Scutellaria  L. 

Oeheerslii  Briq  

polyadena  Briq  


Leuoas  B.  Br. 

Descampsii  Briq. 
Pog^eana  Briq... 


Leonitis  Pers. 

Leonurus  (L.)  H.  Br  

 var.  vostita  Brie] . . 

nepetifbliu  (L.)  Ii.  Br... 

T«tB.  Saturn  er. 

Micromeria  Benth. 
ovala  (H.  Br.)  Benth  

Tinnaea  Kotschy  et  Peyr. 
platyphylla  Briq  


NYCTAGIXACF..E 

Trid.  Mirabiiieiv. 

Boerhaavia  L  

adsocndeiis  Willd  

paniculata  Hieb  

repens  L  


•  Bougainvillaea  Comm. 
*sp«H:tabilis  Willd  


AMAttANTACR.E 

Trib.  Celosiefc. 

Celosia  L. 

argentea  L  

lasa  Schumach.  et  Thonn. 
leptostaehya  Benth  


ii 


in 


IV 


vi 


:$2i 
es 


21- 
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loandensis  Baker, 
trigyna  L  


Two.  Amarante»:. 

Digera  Forsk. 
arvensis  Forsk  


Amarantus  L. 

caudatus  I  

penicillatus  L. . 
viridis  L  


Cyathula  Lour, 
prostrala  (L.)  Blume. 

Aerua  Forsk. 
lanata(L.)  Juss  


3/eohowia  Schinz. 
grandillora  Schinz. 


Pupalia  Juss. 
lappacea  (L.)  Moq.-Tand. 

Achyranthes  L. 

angustifolia  Benth  

aspera  L  

rubro-lutea  Schinz  


Pandiaka  Benth.  et  Hook 
Heudelotii  (Moq.-Tand.) 
Benth.  et  Hook,  f  


ii 


Trib.  Gomphrenem. 

Alternanthera  Forsk. 

repens  (L.)  Stend  

sessilis  (L.)  R.  Br 


Gomphrena  L. 

globosaL  


CI1ENOPODIACE.E 

Chenopodium  L. 

ambrosioiiies  L  


Ill 


IV 


VI 


(1)  Espoces  indiquees  «  Congo  ». 


[) 


PHYTOLACCACEJE 

Triu.  Rhine*. 

Mohlana  Mart, 
latifolia  Moq.-Tand  


Trib.  Euphytolaecete. 

Phytolacoa  L. 

abyssinica  Hoffm  

 var.  macrophylla  De 

Wild.  etTh.  Dur. 


POLYGON  AC  E.K 

Trib.  Eupolygonem. 

Polygonum  L. 

acumiitalum  Kunth  

lanigeruin  R.  Br  

 t'ar.africanum  Meissn 

senegalense  Meissn  

serru latum  Lag  


Trib.  Rumicea.-. 

Rumex  L. 

abyssinicus  Jacq  

Trim.  Coccolobcw. 

Brunniohia  Banks. 

congoensis  Dammer  (B 
africana  Welw.  var 
ciccta  Büttn.)  


PODOSTEMACE.E 


Dicreea  Tub. 
quangut-nsis  Engl. 
Warmingii  Engl.. 


Hydrostachys  Thou . 
Bistnarckii  Engl  


II 


in 


IV 


VI 


(•) 


Digitized  by  Go 


CENSUS  IM.AXTAIU  M  COXGOI.K X8IUM . 


AR1STOI.OCIUACEJE 

Aristolochia  L. 

Ilewcvn-i  De  Wild,  et  Th. 

Dur  

Schwcinfurlhii  Engl  

triaclina  Hook,  f  


PIPERACE.E 

Tbib.  Piperew. 

Piper  L. 

rapense  L.  f  

Clusii  (Miq.)  C.  DC  

gui  license    Schumach.  et 

Thonn  

—   —   var.  Thomeanum 

C.  DC  

subpdlatum  Willd  

 var.  parvifolium  C. 

DC  

umbollalurn  I  


11 


ill 


IV 


Peperomia  Ruiz  et  Pav 
reflexa  (I.,  f.)  A.  Dietr. 

LAl'RACE.E 

Cassytha  L. 

liliformis  L  


PROTEACE.E 

Tnm.  Protest. 

Pro  tea  I,. 

angolensis  Welw  


THYMEL/EACE.E 
Tbib.  Euthymtleae. 

Gnidia  L. 

apiculata  Gilg  


vi 
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Uava  Lindl  

katangensis   Gilg.  et  De 

wevre  

Oliveriana  Engl,  et  Gilg... 

Poj^gei  Gilg  

rubro-cincla  Gilg  

Dicranolepis  Plan.:h. 

eonvalliodora  Gilg  

Baertsiana  De  Wild,  et  Th 

Dur  

Thonneri  De  Wild,  et  Th 

Dur  


KORANTHACE.E 

Tnin.  Euloranthese. 

Loranthus  L. 

Üuohneri  Enfjl  

capitatus  (Spreng.)  Engl.. 

 var.  latifolius  Engl. 

constrictillorus  Engl  

Cornetii  Alfr.  Dewevre  

erassicaulis  Engl  

Demeusei  Engl  

Descampsii  Engl  

discolor  Engl  

Durandii  Engl  , 

Laurentii  Engl  

I.nj.-ri  De  Wild,  el  Th.  Dur 

luluensis  Engl  

micrantherus  Engl  

Poggei  Engl  

polygonifolius  Engl..  

Thonneri  Engl  


BALANOPHORAClvE 

Trib.  Langsdorf fiesr. 

Thonningia  Vahl. 
sanguinea  Vahl  
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melanosperma  Nees  

planiceps  C.  B.  Clarke  

purnila  Michx  

rigidula  Steud  

sphaerocephala  Beeck  

squamulata  Thonn  

teres  C.  B.  Clarke  


Eleocharis  R.  Br. 

atropurpurea  Kunth. 
capitata  R.  Br  


Bulbostylis  Raf. 
abortiva  C.  B.  Clarke, 
barbata  C.B.  Clarke., 
capillaris  (L.)  Nees. . 


trifida  (Nees^ 

C.  B.  Clarke  

cardiocarpa  (Ridl.)  C.  B. 

Clarke  

lilamentosa  (Vahl)  C.  B. 
Clarke  


I  II 


in 


IV 


VI 


2-;- 
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laniceps  C.  B.  Clarke  

puberula    (Poir.)  C.  B, 

Clarke  

triohobasis  C.  B  

Clarke  

 ror.  uniseriata  C.  B. 

Clarke  


Fimbristylis  Vahl. 

Cioniana  Savi  

complanata  (Hetz.)  Link. 

dichotoina  (L.)  Vahl  

iliphylla  (Betz.)  Vahl.... 
dipsacea  (Bottb.)  Benth . . 
exilis  (Willd.)    Bu»m.  el 

Schult  

ferruginea  (L.)  Vahl  

Hensii  C.  B.  Clarke  

monostachya  (L.)  Hassk. .. 
obtusi folia  (Lam.)  Kunth. 

scabrida  Schumach  

squarrosa  Vahl  


Scirpus  L. 

Buettnerianus  Bcrck . 
iluitans  L  


Fuirena  Bottb. 
chlorocarpa  Bidl. 
umbellata  Bottb. 


in 


IV 


VI 


Lipocarpha  B.  Br. 

argentea  (Vahl)  B.  Br 
pulcherrima  Bidl 
sphacclala  Kunth 


Trib.  Hypolytrew. 

Ascolepis  Nees. 
pinguisC.  B.  Clarke.. 


Hypolytrum  L  C.  Bich. 

africanum  Nees  

congense  C.  B.  Clarke. . . 
nemorum  Pal.  Beauv... 


Ü 


(1)  Espcces  indiquees  «  Congo  ». 


Trib.  Rhynrhoaporea: 

R h y nchospor  a  Vahl 

aurea  Vahl  

Candida  Bo-ck  


Thib.  Scleriea. 

Soleria  Berg. 

Barteri  B<vck  

Buchanani  Beeck  

melanomphala  Kunth... 
—  —    var.  macrantha 
(Bteck.)  C.B.  Clarke 

ovuligera  Nees  

racemosa  Poir  

verrucosa  Willd  


GRAMINACE.E 

Trir.  Mcujdenc. 

Zea  L 

•Mays  L  


Trib.  Andropogonea' 

Imperata  Gaerln. 
cylindrica  (L.)  P.  Beauv 
rar.  Thunbergii  (Betz.) 
Hack  


*Saocharum  L. 

'offieinarum  L. . 


•  «  «  ■  • 


Manisuris  Sw. 

granulans  (L.)  L.  I  .  • 

Rhytachne  Desv. 

congoensis  Hack  

 p.  imcomplela  Hack. 

 F.  polystachya  Hack. 

 v.  submutica  Hack.. 

gabonc-nsis  (Stead.)  Hack.. 

Vossia  Wall,  et  Cr  iff. 
procera  Wall,  et  Griff — 


D 


CENSUS 
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Elionorus  Humb.  et  Ronpl. 

argentcus  Nees  

Hensii  K.  Schum  


Trachypogon  Nees. 
polymorph  us  llaek  

—  —   tubsp.  Monlufuri 

Hack.  var.  capen 
sis  (Thunb.)  Hack 

Andropogon  L. 

Afzelianus  Rendlc  

appmdiculatus  Nees  , 

Rrazza*  Francli  , 

brevifolius  Sw  

hracteatus  Willd  

diplandrus  Hack  

distachyus  L   

familiaris  Stend  

finitimus  Höchst  

intermedins  R.  Hr  

 rar.  punctatus  Roxb.) 

Hack,  »ubvar.  gla 
her  (Roxb.)  Hack. 

Lccomtei  Francli  

lepidus  Nees  

Schimperi  Höchst  

Schirnanthus  I  

—  subsp.  densiilorus  Hack. 

'Sorghum  Riol  

 var.  efTusiis  Hack. 

 var.  halepensis  (b.) 

Hack  

squarrosus  L.  cor.  genui- 

nus  Hack  

—   —    var.  nigritanus 
(Reuth.)  Hack.  . 

Trim.  ZoysieH-. 

'Anthephora  Schieb, 
•elegans  Schrei»  


II 


Perotis  Ait. 
latifolia  Ait. 


in 


vi 


Tum.  Tristagiueir. 

Helinis  Pal.  Reauv. 
ininutillora  Pal.  Reauv  

Thysaaolaena  Nees. 
acarifera  Nees  


Trib.  Panicetv. 


Paspalum  L. 

conjugatum  Rerg. 
longillorum  Rttz. 
scrnbiculatum  L. . 
Isaohne  R.  Rr. 
Ruettneri  Hack... 


I 


Panioum  L. 

argyrotrichum  Ander»  

brizauthum  Höchst  

—  —   rar.  polystachyum 

He  Wild.  et  Tb. 

Rur  

colon  Ii  in  L  

colo>atum  I   . 

Crus-galli  L  

 rar.  Petiveri  (Trin  j 

Hack  

 var.  polystachyum 

Muni  o  

 vur.  submuticum 


Francli. 





diagonale  Nees  

 var.   hiisntiim  Re 

Wild,  et  Tb.  Rur. 
—    —     var.  uiiigluuie 

(Rochst.}  Hack  

di>li<hophyllum  Irin  

GrüToiiii  Fiancb  

iiulutiim  Steiul  

luteleiisü  K.  S<  hum  

maximum  Jae<|  

mayurnbense  Francli.  ( llen- 
sii K.  Schum.)  

muticum  Forsk  


(I)  Especes  indiquees  «  Congo  ». 
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AN   BT  Til.    in  HAM). 


nigritanum  Hack  

ogowensc  Franch  

ovalifolium  Poir  

plica  tum  Lam  

 t-ar.  costatum  (Boxb.) 

Bak  

sangutnnle  L  

 vor.  cognatum  Hack 

 war.  horizontale  (E 

Wey.)  A.  Rich.... 

scabrum  Lam  

sulcatum  Aubl  

Tholloni  Franch  

Zenkeri  K.  Schum  


Tricholaena  Schrad. 

rosea  Nees  , 

sphacelata  Benth  


Oplismenus  Pal.  Beauv. 
africanus  Pal.  Beauv  


Setaria  Pal.  Beauv.. 

aurea  Höchst  

glauca  Pal.  Beauv.. 


L. 

barbatus  Schum. 


Pennisetum  Pers. 

Benthami  Stend  

cauda-ratti  Schumach  

dichotomum  ( Forsk.)  Delile 
dioicum  (Höchst.)  A.  Bich 
hordeiforme  (L.)  Spreng.. 

macrostacbyum  Benth  

nodiflorurn  Franch  

parviflorum  Trin  

polystachyum  Schult.... 

Prieurii  Kunth  

purpurascens  (Schrad.)  An 

dors  

rcversum  Hack  

riparioides  Höchst  

setosum  (Sw.)  A.  Rich.. 

spicatuin  (L.)  Kwrn  

unisetum  (Nees)  Benth. . . 

(I)  Kspeccs  indiquces  «  Congo  ... 


II 


II! 


IV 


VI 


Olyra  1.. 

brcvifolia  Schumach. 


II 


TniB  Oryzeie. 

Leptaspis  R.  Br. 

conchifera  Hack. . . 


Leer  si  a  Sw. 

hexandra  Sw. 


Trib.  Agrostideiv. 

Aristida  L. 

amplissima  Trin.  et  Bupr. 
vestita  Thunb  

Sporobolus  R.  Br. 

capensis  (Willd.)  Kunth. . . 

indicus  B.  Br  

mayombensis  Franch  

Möllen  Hack  

Trichopterix  Nees. 

arundinaceus  Hack..  

flammida  Benth  


Trib.  Chloride«. 

Cynodon  Pers. 
Dactylon  (L.)  Pers  

Ctenium  Panzer. 

concinnum  Nees  

elegans  Kunth  

Chloria  Sw. 

Gayana  Kunth  

punctulata  Höchst,  et  Steud 

Eleusine  Gaertn. 

indica  (L.)  Gaertn  

verticillata  Roxb  
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Daotyloctanium  Willd.. 
a^yptiura  (L.)  Willd.... 


Leptochloa  R.  Br. 

Stend. 


Tum.  Festucex. 

Elytrophorus  Pal.  Beauv 
articulatus  Pal.  Beauv... 

Phxagmitea  Trin. 
vulgaris  Crep  


Eragrostia  Pal.  Beauv. 

atrovirens  Trin  

Brownei  Nees  

Chapelieri  (Kunth)  Nees. . . 

ciliaris  (L.)  Unk  

tascieularis  Trin  

roultiflora  (Forsk.)  Aschers 

nutans  (Retz.)  Roxb  

patens  Uliv  

 vor.congensisFranch. 


Centotheca  Desv. 
raucronata  (Pal.  Beauv.) 


owartensis    (Pal.  Beauv.) 
Hack  


Streptogyne  Pal.  Beauv. 
crinita  Pal.  Beauv  


L. 


K.  Schum  — 


TRin.  Ihimbuicsr . 


French . 
Franco. 


Franch. 
Dewevrei  De  Wild.  etTh. 
Dur  


(t)  Especes  indirpiees  «  Congo  «.. 


Ii 


in 


IV 


vi 


GYMNOSPERMEN 

GNKTACK.E 

Onetum  L. 

africanum  Welw  


CYCADACHE 

Enoephalartoa  Lehm. 
Lemarinelianus  De  Wild 
et  Th.  Dur  


ACÜTYLEDOMS 

GLEICHKXIACE.E 

Oleichenia  Sw. 

dichotoraa  (Thunb.)  Hook 

POLYPODIACKLE 

Cyathea  Sw. 

angolensis  Welw  

Camerooniana  Hook  

canaliculata  Willd  

 vor.  Congi  Christ... 

Welwitschii  Hook,  f  


AlaophUa  H.  Br. 

aethiopica  Welw., 


Diokaonia  L'IIerit. 
rubiginosa  Kaulf. . 


Davallia  L. 

denticulate  (Burin.)  Metten 
(=  D.  elcgans  Sw.)  

chaerophylloides  (Poir.) 
Kunxe  

Spelunca»  (L.)  Baker. .. . 

Vogelü  Hook  

L. 


sethiopicum  L  

capillus-veneris  ],. 


Ii 


tu 


IV 


vi 
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caudatum  L  

cuncatum  Langsd.  et  Fisch. 

lunulatum  Burm  

tetraphyllum  Willd.  var. 
obtusum  Mett.  (D.  Vö- 
geln Mett.).  •   


Lonchitis  L. 

occidentalis  Baker, 
pubescens  Willd... 


Cheilanthes  Sw. 

Kirkii  Hook  

Pelina  Link  

calomelanos  (Sw.)  Link. . 
consobrina  (Kunz«')  Hook. 

Doniana  Hook  

geroniifnlia  (Raddi)  Fee. 
pectiniformis  Haker  


L. 

aquilina  L  

 var.  lanuginosa  i  Hon) 

llook .  •  •  • 

—  —  var.  caudata  (L.) 

Hook  

atrovirens  Willd  

biaurita  L  

crelica  I  

Currozi  Hook  

 var.  glabra ta  Christ. 

incisa  Thunb  

longilolia  L  

nemoralis  Willd  

quadriaurita  Hetz  


Ii 


Hl 


IV 


Ceratopteris  Brongn . 
thalictroides  (L.)  Brongn. 

Woodwardia  Sin. 
radhans  (L.)  Sm  


Asplenium  L. 

abyssinicum  Fee.  

alatuin  H.  B.  et  K  

caudatuin  Forst  

coadunaturn  Willd  

crenato-serratum  Honiin. . . 


(1)  F.specos  indiquecs  «  Congo  ». 


vi 


cuneatum  Lain,  var.  eon- 

golense  Christ  

dimidiatum  Sw  


^marginatum  Pal.  Bcauv. 

formosum  Willd  

J.aurentii  Born  in  

longicauda  Hook  

Itinulatum  Sw  

niacrophyllum  Sw  

pramorsom  Sw  

proliforum  Lain  

Sandersoni  Hook  

serratum  L  

simiatiim  Pal .  Beauv  

sylvaticum  (Sw.)  Presl  — 

Aspidium  Sw. 

lobatum  Sw  

oligodontum  Desv  

tetta  (Willd.)  Engl  


11 


in 


IV 


Nephrodium  Bich, 
albo-punetatum  Desv. . . . 

athamanticum  Hook  

Buchanani  Hak  

conlerminum  (Wild.) 

Desv  

ni olle  (Sw.)  Desv  

nigresrens  (Melt,  i  Baker. . . 
pallidivenintn  (Hook.)  Bäk. 
pectinatuin  (Arthropteris 

pectinata  Kuhn)  

pennigeritm  (Blume)  Hook, 
piotensum  (Afzel.)Th.  Dur. 

et  Sohiiu  

tinitum  (L.)  B.  Br  

subquinquefidum  Hook  — 

Nephrolepis  Schott 

biserrata  (Sw.)  Sehott  

rordifolia  (L. )  Presl  

punctulala (Sw.)  Presl  var. 

hirsuta  Mett  

rainulosa  (Pal.  Beauv.)  T. 

Moore  

exaltala  Schott  
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Polypodium  L. 

cameroonianum  Hook.  (Sa- 
gtmia  gemmifera  (Fee?). 

lycopodioides  I  

oppositilolium  Hook  

I'h\ tnatorles  L  

punctatum  (L.)  Sw.  (P. 
irioides  Lam.)  

linear?  Thunb  

loxog  ramme  Melt  

normale  Don  far.  longi- 
frons  (Wall.)  Christ  

proliferum  Presl  

propinqnnm  Wall.  var. 
Laurentii  Christ  (P.quer- 
cifolium  Th.  Dur.  el 
Schinz)  

scolopendrinum  Ham  

Wildenowii  Btrg  

Phegopteris  Prcsl. 
obtusiloba  (Desv.)  Christ.. 

Oleandra  Cav. 

articulata  Cav  

Notochlaena  R.  Br. 

Ruchanani  Baker  

Vittaria  Smith, 
lineata  Sw.  var.  abbreviata 

Christ  

scolopendrina  PresI  

Acroatiohum  L. 

aureum  I  

gabonense  Hook  

Heudelntii  (Borg.)  Hook... 

Laurentii  Christ  

punciulatum  (Sw.)  


salicinum  Hook. 

Sieberi  Hook,  et  Grev  

sorbi folium  L  

tenuifolium  (Desv.)  Baker. 

virens  Wall  

viscosum  Sw  


Platyoerium  Desv. 
angolense  Welw... 


II 


Ml 


iV 


V] 


Elephantotis  Schweinf. . . . 
Stemmaria    (Pal.  Beauv.) 
Desv  


OSMUNDACE.E 

Oamunda  L. 

regalis  L  


SCIIIZ.-EACE.E 

Lygodium  L. 

microphyllum  R.  Br. .. 

scandens  (L.)  Sw  , 

Smithianum  Presl  

volubile  Sw  


MARATTIACE.E 

Marattia  Smith, 
(raxinea  Smith  


OPIIIOGLOSSACE.E 

Ophiogloaaum  L. 

vulgatum  L  


HIHZOCAKPACE.E 

Azolla  R.  Br. 

pinnata  R.  Br.  var.  africana 
(Willd.)  Baker  

MAHSILEACE.E 

Marsilea  L. 

diffusa  Leprieur  


1  II 


111 


IV  V    V  (•) 


EYCOPOD1ACE.E 

Lycopodium  L. 

ctrrnuum  L  

Psilotum  Sw. 

nudum  (L.)  Griseb  

SEEAGIXELLACE.E 

Selaginella  Spring. 

a?quiloba  Christ  

scandens  (Sw.)  Spring  

Vogelii  Spring  


(1)  Especes  indiquees  «  Congo  ». 
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STATISTIQUE  DE  LA  FLORE  DE  l'ETAT  INDEFENDANT. 


Vers  1893,  on  ne  connaissait  que  3ÜQ  plantcs  environ  dans  l'Etat  in- 
dependant,  ce  chiffre  a  ete  porle  a  L093par  la  publication  des  *  Etudes 
sur  la  (lore  de  l'Etat  Independent  ».  Le  present  travail  en  renseigne  2.010. 


Dicotylees. . . .   

Monocotylees  

Cryptogames  vasculaires . 


1896 

1900 

760 

l.  :m 

238 

434 

25 

123 

1 .093 

2.062 

II  est  interessant  de  voir  comment  ces  especes  se  repartissent  entre 
les  diverses  regions  botaniques  : 

Reg.  I  [Congo  superieur] :  422.  Reg-  IV  [Kasai]  :  403. 

Reg.  II  [Reg.  des  Niam-Niam]  :  11a.  Reg.  V  [Bas  Congo]  :  845. 
Reg.  Ill  [Congo  central]  :  711.  Reg.  VI  [Nil]  :  9. 

En  outre,  iOii  especes  ont  ete  r^coltees  sur  le  territoire  de  l'Etat 
Independent,  mais  sans  designation  de  localites  precises. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


PLANCHE  XII 


A.  —  Poa  dimorphantha  Murbet-k. 

Les  divers  dessius  repivsentent  : 
1"  l-a  plante  entiere  dc  grandeur  naturelle. 

2«  I'n  epillet  de  fteurs  fortement  grossie*  avec  les  nervtires  pom  vm-s  .1.'  loii^» 

poils  denses,  blaues  et  »oyeux. 
>  Tue  ligule  supeiieure  ct  une  ligule  inferieure. 
V  Une  ant  here. 

B   —  Poa  exilis  Murberk  :  antliere  dessinee  comme  terme  de  roinparaison  aver  \» 
precedente. 


FI  ANCHE  XIII 

Dictyoohloa  involuorata  ('..  Cum 

I  ah  dizains  representent  : 
t°  La  plante  eutiöre  de  grandeur  naturelle. 
2°  Des  capitules  d'epillets  fortement  grossis. 
>  Un  ovaire  sterile. 

4"  Un  ovaire  ordinairenient  sterile,  accompagne  des  etaminev 
5»  Un  ovaire  fertile,  de  coloration  jaune  verdatre. 
Ö*  Des  epillets  isoles  fortement  grossis. 

7"  La  glumelle  superieure,  dont  les  nervures  sont  pourvue*  de  dents  visible* 
seulement  avec  un  lort  grossisscment . 


Nota.  —  Cea  deux  planches  ont  ite  coloriee*  «  la  main  par  I'Autevr  rl 
Miles  Cami  s.  —   E.  P. 
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CONG  RES  INTERNATIONAL  DE  BOTANIQCE,  1900 


A.  Poa  diuiorpbanlha  Mürbeck, 

B.  Anlhfcre  du  Poa  exilis  Mürbeck. 
(P.  remotiflora  Hack,  pr.  wir.) 


Pl.  XII 


O.  C»m.  del. 


ogle 
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Dichtyochloa  involucrata  G.  Cam.  =  Aramochloa  involucrata  Murbeck. 


Pl.  XIII. 
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Contribution  d  la  connaissance  de  la  Flore  du  Maroc, 

Far  M.  E  G  CAMUS 


M.  Mei.leiuo,  noire  confrere,  fait  cliaqn*'  niineo  mi  sejour  do 
plusieurs  mois  a  (Casablanca,  sur  le  littoral  ouost  du  Maroc.  Parses 
excursions  faites  dans  les  environs  de  Rabat.  Laraclus  (Casablanca,  il  a 
beaucoup  contribue  ä  faire  connaitrc  la  lion-  de  ces  interessantes  loca- 
lites.  M.  Mku.ehio  s'est  propose  dc  dunucr  ;i  scs  reeherches  ['extension 
« pit"  comporte  l'etude  botauique  encore  incomplete  du  Maroc.  L'elat  de 
saiile  de  noire  confrere  et.  des  causes  locales  l'ont  omprehe  jusqu'a 
present  de  inettre  ses  projets  ä  execution  el  nous  faisons  les  plus  grands 
souhaits  pour  que  les  circonstances  lui  soient  plus  favorables.  Dans  le 
journal  Le  Natura  liste,  M.  le  l)r  K».  Boxxkt  a  public  la  liste  des  planlos 
envoyees  par  M.  Mkllkrio  au  Museum  do  Paris  et  ä  l  herbier  Cosson. 
CY-lait  le  resultal  des  recoltes  des  herborisalions  faites  surtout  dans  les 
environs  de  Larachc  el  de  (Casablanca.  Depuiscinq  ans,  M.  Mki.i.krio, 
empecbe  de  donner  ä  ses  excursions  l'olenduo  quil  desirait,  a  term  ä 
utiliser  ses  recbercbes  en  dormant  plus  de  precision  aux  documents 
(pi'il  m'a  envoyes.  Pour  les  especes  dont  la  dessication  change  laspect, 
il  a  pris  le  soin  de  m'envoyer  cos  planlos  Vivantes,  de  les  enlouror 
d'ouate  hydrophile  mouillee  et  de  les  enfermer  dans  des  etuis  do 
for  blanc.  Le  tout,  en  paquets  recommandes  ä  la  poste,  m  ost  tou- 
jours  arrive  en  excellent  etat.  Kn  ouvrant  les  boitcs,  on  aurait  pu 
croire  ä  une  recolte  faite  darrs  les  environs  do  Paris,  si  les  especes  qui 
s'y  trouvaient  navaient  trahi  leur  origine  loitaine.  (Cost  en  grande  par- 
tie  a  ce  supplement  de  soins  que  je  dois  de  pouvoir  aujourdhui  ajouter 
quelques  fails  nouveaux  sur  la  llore  du  Maroc.  Malgre  Linieret  qu  il 
pout  y  avoir  ä  faire  connaitrc  la  liste  des  planlos  qui,  signalees  par 
les  diflerents  botanistes,  onl  etc  relrouvees  reeemmenl  par  M.  Meu.erio, 
en  raison  do  l'elendue  trop  grande  do  ce  sujot,  nous  avoirs  restreint  notrc 
lisle  aux  plantcs  non  signaiees  anterieurement  on  trouvöes  dans  dos 
stations  nouvelles.  Nous  avoirs  domic  en  outre  les  descriptions  des  es- 
peces et  varioles  nouvelles  on  pen  comities  que  le  nouvoau  mode  d'envoi 
nous  a  Dermis  d'eludier  avec  precision. 

ti 
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Liste  des  plantes  interessantes  Ncoltäes  röcemment  dans  les  environs  de  Casablanca. 

(Sauf  um»  autre  indication,  il  laut  entendre  les  environs  immediats.] 

lianunculus  tiqnalilis  L.  var.  Godronii  Grcn.,  Roubilla  ;  var. 
liaudotü  Coss.  Comp.  —  /?.  rectirostris  Coss . ,  Route  de  Roubilla.— 
Malcolmia  liltovea  var.  spathulata  G.  Gam.  Caraeterisee  par  ses 
feuilles  inferieures  IaiH-eolees-spatulees,  Dunes  de  Sidi-Abdermen. 
—  Ilelianthcmum  guttatum  var.  macroeephalum  Coss.  —  Sapo- 
naria  Vacantia  L.  Moissons. —  Dianfhus  gaditanus  Boiss.  Rabat.  — 
Pistorinia  intermedia  Hoiss,  et  Hont.  var.  flaviflora  et  var.  rubella 
Trab,  ol  Hat. —  litipleurum  protraettim  Link.  Moissons. —  Falcaria 
Ilivini  Host.  Moissons.  —  Sedum  aespitatum  DC.  —  Phagnalon  ru- 
pestre  DC.  Rochers  ä  Mazagran.  Senecio  pteroneura  Ball. 
Centaurea  spluerocephala  Desf.  ß.  Fontanesii  D  R.  Revue  Duchartre, 
II,  p.  421».  —  Cerinthe  oranensis  Batt.  —  Linaria  Broussonetii 'Chav.  ; 
L.  tripartita  Wild.  ;  fingt  natu  Boiss.  et  Reut.  —  Orobanche  ftrtida 
Poiret  var.  comosa  Bull.  (7.  Calendulie  Pomel,  sur  le  6*«/.  marro- 
cana  Ball.  ,*  (7.  hyalina  Spr.  ;  Ornithogalum  umbellatum  L.,  £  /w//- 
c«w  Batt.  et  Trab.  ;  Dipcadi  serotinum  Medik.  ;  —  Kntre  Tanger  et 
le  Cap  Sparlei.  Asplenium  I/emionitis  L.,  .1.  Adiantum-nigrum  L., 
Ophioglossum  lusitanicum  L. 

Orchidees. —  Especes  et  Varietes  nouvelles  ou  peu  conriues.  Sera- 
pias CordigeraL.:  S.  pseudo-cordigera '-Reich;  S.Lingua  L.  Sirli- 
Momnine,  oü  il  atteint  souvent  30  centimetres  de  hauteur  el  a  ordinal- 
rement  Tun  des  bulbes  tres  longuement  pedicel  le. 

Orchis  papilionacea  var.  major  G.  Cam.  Tige  robuste  de  3  ä  4  deeim. 
Fleurs  tres  grandes  ;  labelle  de  20  ä  25  inillim.,  non  compris  l'eperon. 

O.  picta  Lois.  Abondant  ä  l'Aine  Gemha. 

0.  coriophora  var.  major  G.  Cam.  Tige  robuste  de  30  a  45  eentim. 
de  hauteur.  Fleurs  en  epi  dense,  tres  nombreuses,  mais  pelites  ;  casque 
d  un  pourpre  fonce,  muni  de  nervures  d  un  verl  noiratre  ;  labelle  court, 
ä  lobes  tres  marques,  depourvu  de  macules  verlos  ;  eperon  conique, 
gros,  plus  long  que  le  labelle. 

O.  acuminata  Desf. 

Gennaria  diphylla  Parlat.,  au  milieu  des  Cistes  et  des  Bruyores  entre 
Tanger  et  le  cap  Spartel. 

Ophrys  tenthredinefera  Willd.,  La  Ilouke. 

O.  bombiliflora  Link.,  La  lloncke  et  l'aine  Massy. 

O.  Scolapax  var.  honc/censis  G.  Cam.  Hears  de  memo  forme  quo 
dans  VO.  Scolapa.v.  mais  plus  grande  que  daus  le  type.  Divisions  exte- 
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riouros  du  pöriantlie  d  im  Wane  jaumUrc.  mimics  de  nervures  verles. 
Labelle  a  lobe  median  brunalre,  borde  pres  de  lappendice  d  une  zone 
jaunAtro.  muni  ä  sa  base  d  un  ecusson  rectangulaire  ä  angles  arroudis, 
limite  par  deux  lignes  d'un  jaune  citron  :  deux  anses  symetriques  formees 
par  une  ligne  de  meine  niiimce  ornent  la  parlie  moyenue  de  ee  labelle. 

['OA  D1MORPHANT1IA  Murbeck.  Contributions  a  laconnaissance  de 
la  llore  du  Nord-Ouest  de  l'Afrique,  etc.  Ill  el  IV.  in  Acta  /leg.  Sue. 
Pliysiogr.  Lund.,  X,  Tirago  \\  part.  p.  20.  lig.  I»  dans  lo  texte,  pi.  XIV, 
lig.  11.  —  Plante  annuelle.  Cbauines  dressös.  depourvus  de  fascicules 
steriles,  de  S  i\  20  eenlini.,  rarement  plus,  (iaincs  inferieures  tres  com- 
primees.  forleinent  carenees  sur  le  dos,  Feuilles  eiitiereincnt  glabres. 
lisses  meme  sur  les  bords,  les  superieures  insensibloinent  attenuees 
en  poinle  ;  limbe  lineaire  plan  on  un  peu  eanalicule  ;  ligules  inferieures 
arrondies,  ligules  superieures  oblongues-lriangulaires.  Panieule  oblon- 
gue,  trois  fois  plus  longue  que  large,  ä  raineaux  lisses.  disposes  en  tous 
sens  et  non  unilateralement  dresses  ou  dresses-etalcs.  mais  non  elales 
entieroment  ou  refraetes.  Kpillets  ovales-oblongs,  obtus.  'J -3 -/lores,  plus 
rarement  1-'i-flores,  ä  lleurs  rapprocliees  et  eomprimees  lateralcment ; 
raehis  glabre.  Flours  tres  dissemblables,  les  inferieures  de  2  a  mm. 
•le  long,  I  ou  2j  hermaphrodites,  la  on  les  superieures  loujours  femelles. 
—  Flkurs  hkiimapiihoditks  :  glume  inferieure  ovale-oblongue.  obtusius- 
eule.  ordinairement  ä  1  nervure  ;  glume  superieure  trinerviee  dans  sa 
partie  inferieure.  (ilumelle  inferieure  ä  dos  arrondi,  munie  dein  base 
jusquau  dcssits  du  milieu  de  sa  hauteur  de  ~>  nervures  ornees  de  longs 
poils  soi/eu.r  blancs,  denses.  membraneuse  sur  les  bords.  arrondie  au 
soinmet.  (ilumelle  superieure  depassant  legereinent  la  glumelle  infe- 
rieure mit  nie  aussi  de  nervures  soi/euses  blanches.  Dans  les  deux  glu- 
melles.  les  intcrvalles  des  nervures  sunt  d  un  brun  violace.  Gluinellules 
ovales  Iriangulaires.  Filets  stamina  u.v  deux  fois  plus  longs  que  les 
glumelles,  dresses  ä  l'anlbese  el  depassant  longuemeiit  la  lleur  termi- 
nale. Antheres  i)  a  b'  fois  plus  longues  que  larges,  atteignant  environ 
2  min.  de  longueur,  ä  loges  lineaires,  d'un  rouge  violat  e.  Caryopse 
oblong  ovoide,  environ  2  fois  plus  court  que  la  glumelle  inferiour,  sou- 
vent  avorte.  —  Flkl h  slpkimklhk  (rarement  les  2  superieures  ,  souvent 
avorlee,  tocjoihs  kkmki.i.k,  atteignant  au  plus  1  a  1  mm.  1/2,  obtuse, 
largeinent  ovoide  aphes  i/axtiiksk,  environ  de  la  longueur  de  son  pedi- 
celle,  souvent  penchee.  Clumelles  pourvues  de  nervures  soycuses  blan- 
chatres,  atteignant  presque  le  sommel.  Ktamines  ordinairement  avortees. 
Carvopse  largement  ovoide.  egalanl  presque  la  glumelle  inferieure. 
A.  PL  AIM  . 
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Kspeee  voisinc  du  P.  annua  L.  c»t  du  P.  e.rilis  (Thommasi  Mur- 
hcck  =  P.  annua  H.  rcmotiflora  Hack,  in  Ball,  et  Trab.  1\  Arcto- 
phila)  rernoti/lora  Ituprccht  Fl.  sanioj.  p.  03,  an.  ISA.*)]. 

DifTere  du  P.  annua  par  :  ses  chuumes  dresses  el  non  couches,  as- 
cendants, par  les  Feuillcs  lisses  sur  les  hords  ;  sa  panicule  plus  allongee, 
enfin  par  les  filets  staminaux  depassant  longuement  la  gluinelle  infc- 
rieure  lors  de  lanthese.  S  en  rapproche  par  ses  antheres  lineaires. 

Differe  du  P.  e.rilis  par  les  filets  staminaux  et  les  antheres.  Dans  cette 
derniere  espece,  les  filets  sont  courts  et  les  antheres  sunt  obo- 
vales. 

Maroc  :  Bords  d  une  petite  mare  pres  de  la  route  de  Casablanca  ä 
M/.abe,  Leg.  Mellerio  (IS  mars  1807,  a  etc  retrouve  en  fleurs  plus  avan- 
cees  enavril  1000)  [A.  IM.  XII). 

DICTYOCHLOA  Gen.  nov.  —  Gen.  Ammochloa.  Sect.  DICTYO- 
CHLOA Murbeck.  Contributions  ä  la  connaissance  du  nord-ouest  de 
1'Afrique,  etc..  in  Acta  Heg.  Soe.  Physiogr.  Lund.,  T.  XI,  p.  12.  — 
Gainc  de  la  feuille  superieure  hemisphcriquc  munie  de  nervures  reti- 
culees,  simulant  un  involucre  autour  de  l'cpi  eapituliforme,  caduque, 
se  separant  du  chaume  en  meme  temps  que  l'epi.  Epillels  1-3  flores. 
rarement  ayantuue  4e  feuille  rudimentaire. 

D.  INVOLUCRATA  G.  Cam..  AMMOCHLOA  1NVOLUCKATA 
Murbeck.  Op.  eit..  p.  11  ;  et  fig.  3  dans  le  texte,  pi.  XIII,  fig.  3-7.  — 
M.  le  Dr  Boxxet  qui  le  premier  a  recu  cette  curieuse  Graminec  de 
M.  Mellerio  ne  la  considernit  pas  comme  le  type  de  snbacaulis. 
il  y  voyait  soil  une  Variete,  soil  une  monslruosile  de  cette  espece.  Les 
cchuntillons  nombreux  et  vivanfs  que  nous  avons  rceus  jeunes,  ou  a 
lepoque  de  la  malurite  nous  out  perniis  de  fixer  noire  opinion,  tout  en 
voyant  combien  elait  justiliee  la  reserve  deM.  Box.net.  M.  McnnECKqui 
a  si  bien  vu  combien  cette  plante  est  disliinle  des  especes  avec  laquelle 
un  examen  superliciel  pent  la  faire  confondre,  a  cree,  dans  le  genre  Am- 
mochloa, la  section  Dictyochloa.  Les  caracteres  de  cette  section  nous 
paraissent  tellement  imporlants  que  nous  croyons  devoir  creer  pourclle 
le  genre  Dictyochloa . 

Plante  annuelle,  chaumes  nombreux  fascicules,  disposesen  touffes  ar- 
rondies,  depasses  par  les  fenillcs.  les  uns  Ires  courts,  de  5  ä  l.">  mm  de 
longueur,  les  untres  atleiguant  jusqu  a  5  centiin.,  tons  assez  epais,  mais 
non  rigides  et  non  cana/icnles,  feuilles  jusqu'uu  sommet.  Feuilles  A  hords 
et  ä  nervures  scabriuscules,  ghibres  eependant,  au  noinbre  de  2-5  ;  la 
superieure  en/lee  en  gaine  subhemispheritjue,  inetnbraneuse,  entourant 
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le  eapitule  d'epillots  ct  lui  formantune  sorte  d'involuere,  tunnies  de  ner- 
v  tires  atutstotnosees.  limbe  surmontant  la  gaine  involueralo  souvcnt 
court  <>t  plus  ou  moins  eanalieule.  Ligulo  eourto,  lacinieo,  deeurronlc 
sur  les  bords  do  la  gaine.  Keuillos  infcricures  planes,  molles.  de  3  ä  8 
ecnlim.  dc  longueur;  feuilles  superieures  plus  courtes.  planes  ou  un  pen 
enrouloos,  epi  dense,  ovule-gloluilen.i .  capifuli/brtiie,  de  8  ä  10  millim. 
de  longueur,  semi  eaebc  dans  la  game  involuerale  do  la  feuille  supe- 
rieure,  meine  apres  l'anthesc  et  enfin  eadue  en  memo  temps  que  cettc 
gaine.  Kpillols  0-12  par  epi.  1-3  flores.  un  peu  comprimes  latcraloment. 
Glumes  presque  egales,  deux  fois  plus  courtes  que  les  Hours,  ou  los  ega- 
lant  presque,  obovales-lanceoleos  dans  les  epillets  exterieurs.  lineaires 
dans  eoux  de  linlerieur,  toutes  ä  coles  inegaux.  ä  earene  ailee-membra- 
neuse,  ä  dos  presque  coriaee,  mueronulees  au  sommet,  legerement  sca- 
bres  sur  les  bords.  Raebis  tres  court,  glabre.  Flours  lineaires.  cellos  du 
centre  plus  courtes  que  cellos  do  lexterieur.  Glumelle  inferieure  enve- 
loppant  la  superieure,  munie  do  7-0  nervuros  n  attoignant  pas  toutes  le 
sommet,  glabre  ou  dans  la  flour  superieure  ebargeo  de  papillos  courtes 
unicollulaires.  membraneuse.  transparente  sauf  sur  les  nervuros,  obtuse 
arrondio  ou  un  pen  tronquee  au  sommet,  brievemont  bilobee,  ä  lobes 
erodes  au  sommet  et  unpen  dopasses  par  lemucron  forme  parle  prolon- 
gement  do  la  nervure  mediane.  Glumelle  superieure  depassant  souvent 
l  inferieuro,  membraneuse,  transparente,  trilobee  au  sommet,  le  lobe 
median  plus  etroil.  ä  nervuros  scabres.  Glumellulos  indies.  Antberes 
etroitement  lineaires,  lilets  Ires  longs.  Ova  ire  glabre  ovoYde-oblong ; 
styles  courts  soudes  ä  la  base  on  un  stylopode  aplani  membraneux,  stig- 
males  Ires  longs,  papilleux,  i-morgcant  au  sommet  do  la  Hour.  Caryopse 
long  do  2'",n  environ,  ovoYde,  a  dos  convexe,  ä  face  presque  plane,  en- 
viron quatro  fois  plus  long  que  le  stylopode.  Macule  du  bile  puncti- 
forme. 

Getto  espeee  so  difTerencie  des  Ainniochloa  involitcrttla  et  pttngens 
par  l'epi  caduc  en  memo  temps  que  la  gaine  superieure,  et  par  la  gaine 
subbemispberique  rctieulce,  enlin  par  les  epis  paucifloros  (1-3  et  non 
(.->  a  15  fl.). 
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Sectionnement  du  genre  ECHIUM  (sensu  stricto), 

par  M.  A.  de  Coinoy. 


Toutos  les  fois  quo  j'ai  vouluclasser  lesespeeesdu  genre  Echium.  j'ai 
roncontre  de  grandes  difficulles,  et  je  me  suis  apereu  que  Ies  botauistes 
systematiquos  plus  autorises  que  moi  eprouvaient  le  meine  embarras.  11 
n  est  memo  pas  toujour*  faeile  de  determiner  les  types  que  les  auteurs  ont 
ens  en  vue  en  etablissant  leurs  cspeees  ;  les  formes  qu'ils  out  employes 
sont  vague*,  le*  synonymes  souvent  fautif*  ;  en  outre  les  cchanlillons 
prototypes  manquenl  purfois.  ou  sont  imparfaits.  Je  me  suis  done  attache 
ä  etudier  ä  nouveau  ee  genre  difficile,  ä  voir  s'il  n'y  aurait  pas  moven 
d'etablirla  classification  surdes  caracteres  plus  constants  et  surtout  plus 
precis  que  ceux  employes  jusqu  alor*. 

Jevais  exposeren  quelques  mot*  les  principes  qui  m'ont  guide  et  les 
resultats  auxquels  je  suis  arrive.  Mais  je  commeneerai  par  unc  defini- 
tion du  genre  un  pen  ctenduo,  alin  de  presenter  le*  different*  organes 
sous  le  point  de  vue  qui  me  parait  eonduirc  au  but  indique. 

Le  genre  Echium  apparlient  dans  la  famille  des  liorraginees  ä  la 
tribu  ties  Kchiees  caraeterisee  par  la  fleur  irreguliere,  bilabicc,  le  style 
gynobasique,  l"ovaire  ä  h  logettes  uniovulees  ct  le  fruit  forme  par  1-4 
achaines  (Bail.  /fist.  X,  300). 

Calicc  a  5  divisions  profondes,  plus  ou  moins  inegales,  persistantes, 
quelquefois  accreseentes. 

Corolle  irregulierement  infundibuliforme,  nue  ä  la  gorge,  5-lobee;  le* 
deux  lobes  posterieurs  si»nt  plus  developpe*  :  ils  sont  dans  la  preflorai- 
son  enveloppes  par  les  deux  lobe*  Intermix  qui  sont  cux-memes  recon- 
verts par  ranterieur.  Le  lube  de  la  corolle  est  pareoutu  longitudinale- 
ment  par  10  nervures  principales  :  5  correspondent  aux  lobes  de  la  co- 
rolle. 5  correspondent  aux  filets  des  elamines.  Do  ebaque  cote  des  ner- 
vures opposees  aux  divisions  de  la  corolle.  part  sous  un  angle  en  gene- 
ral tres  obtusune  nervure  seeondaire  ;  elles  se  terininent  toules  en  rami- 
fications tres  fines  dans  les  parlies  supcrieures  de  la  corolle.  Vers  la 
base  du  tube,  on  remarque  une  membrane  en  forme  d'anneau  qui  pent 
otre  soil  entiere,  et  alors  ."»-10  lobce,  soit  composee  de  10  ecailles  dis- 
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tinctes  opposees  aux  10  ncrvurcs  principales  (1)  ;  les  ecailles  opposees 
aux  ncrvurcs  qui  correspondent  aux  divisions  de  la  corolle  sonten  gene- 
ral un  peu  plus  developpees.  Quelquefois  les  10  ecailles  sont  si 
sein  es  que  la  membrane  parait  continue  2  .  Au-dessous  de  l'anneau  le 
tube  est  souvent  herisse  de  petites  soies  dune  structure  si  elemen- 
taire  qu'elles  n'ont  parfois  aueune  inlluence  appreciable  sur  la  lu- 
miere  polarisee.  Klles  sont  tres  cxceptionnelleinenl  inserees  sur  la 
membrane  ineme  de  l  anneau  ;  quelque  fois  eependant  ä  sa  partic  infe- 
rieure.  On  trouve  parfois.  mais  rarement,  un  leger  duvet  dans  l'intericur 
du  lube  de  la  corolle  au-dessus  de  Tinserlion  des  etamines  iE.  pompo- 
niurn  Bss.t. 

Klamincs  alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle,  ä  anlhcres  ovales- 
obluses,  ä  lilels  greles  et  inegaux.  glabres  ou  poilus.  ascendants,  inse- 
rt's a  des  hauteurs  diflerentas.  Lorsque  les  filets  sont  courts  et  les  an- 
lberes lineaires,  les  etamines  sont  steriles,  mais  les  lleurs  peuvent  etre 
fertiles.  L'elaminc  posterieure.  qui  esl  la  plus  courle,  est  inseree  plus 
bas  et  rattaehee  ä  la  corolle  au-dessus  de  son  point  d'insertion  par  une 
membrane  plus  devcloppee  que  celle  qui  se  remarque  a  la  base  des  au- 
tres  etamines  ;  les  deux  etamines  intermediaires  viennent  ensuite,  el  les 
2  antarieurcs  sunt  plus  longueset  inserees  plus  baut.  Les  etamines  peu- 
vent el  re  ineluses,  sub-exsertes  ou  exsertes  suivant  qu'elles  sonleachees- 
duns  le  tube,  apparentes  seulement  au-dessus  des  lobes  anterieurs  ou 
depassant  les  lobes  posterieurs. 

Style  plus  long  que  les  etamines,  bifide.  poilu  plus  ou  moins  dans  sa 
partie  indivise  ;  il  est  Ires  rarement  simplenient  bilobe. 

Stiginates  capites,  ties  pelits.  discolores. 

Acbaines  an  nombrc  de  f\  ou  moins  par  avortement,  ovales-trigones, 
a  eaivnes  dorsale  et  ventrale,  ä  insertion  Iriangulaire-plane,  plus  ou 
moins  rugueux-cchinules,  le  plus  souvent  glabres. 

Les  Echium,  qui  habitant  l'Kurope.  l'Asie  occidentale.  TAfrique  ho- 
n  ale.  les  Canaries,  quelques-uns a  Madereet  aux  iles  du  Cap  Vert,  sont 
des  plantes  herbacecs  ou  frutescfiites  ;ces  dernieres  presque  toutes  des 

(I)  M.  I)t  TAW.i.v,  qui  a  l>icn  voulu,  a  ma  demande,  f.iire  l'organo^euie  do  1'anneau  ba- 
silaire  des  Echium,  a  constate  qu'il  debute  par  des  uiarncl'ins  ciunplelement  s^pares  qui 
ne  sc  relient  cnliv  cu\  que  plus  tard  par  concrescence  dans  le  cas  ot'i  la  membrane  de- 
vient  continue.  II  en  conclut  que  les  Krhium  ä  anneau  omtinu  presenlent  im  etat  evo- 
lulif  plus  avameel  pins  eomplique. 

ri)  Hans  le  Compendia  delta  flora  it  alia  na  lam-eati  est  d«Vrit  :  x  una  corona  di 
died  sipiameltc  sctoloso-cmliate  »,  ce  qui  no  se  rappoi  te  qu  a  certains  cas  particulien»  et 
vioiela  caraclenstique  du  genre. 
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Mos  do  l'Atlanlique  .  Kilos  sunt  couvertes  d  un  indunient  tres  rude,  sou- 
vont  dimorpbe.  Les  (toils  los  (»lus  raidos  naissonl  d  un  tubereule  compose 
do  polits  elements  nactrs. 

Los  Hours  sout  disposers  on  cymes  seorpioides  unipnros.  solilairos  ou 
aecouplees  doux  ä  doux.  fonnant  uno  inflorescence  paniculee  ou  spiei- 
formo  donl  I'aspool  vario  bcuucoup  avoc  Lage  do  la  floraison;  dans  los 
cymes  solitaires,  la  flour  du  has  est  depourvuo  do  braelee  adjaconte;  dans 
los  oyinos  aecouplees.  il  y  a  toujours  uno  Hour  siluee  ä  peu  pros  dans 
Tangle  quo  fornicnt  cntre  elles  los  doux  cymes. 

Arrivons  maintrnant  aux  caraclcros  employes  pour  la  determination 
dos  especes  et  le  seotionnement  du  genre. 

Le  port,  livs  soigneusoment  nolo,  est  tres  variable,  nous  l'avons  dit. 
Dune  saison  ä  l  autre,  d  un  terrain  ä  lautre,  d  une  annöe  ä  l  autre,  il 
ebango  au  point  d'etre  lout  a  fait  meeonnaissable.  Los  botanistes  qui 
voudront  suivre  le  developpomeut  d  une  serie  noinbrcusc  d'Echium 
vulgare  s  en  rendront  eompte  facilement. 

L'indunifiit  do  la  lip*  et  dos  feuillos  a  son  importance,  niais  n  est  pas 
süffisant  pour  eUiblir  uno  Classification  pratique  et  rationnello. 

Le  style  bilobe  ou  bipartite  no  pout  guere  servir  ä  dislingucr  sure- 
ment  qu'une  stride  ospecc  /:.  rubrum  Jaeq. . 

Los  aobaincs  no  variont  guere  pour  la  forme  ;  lour  aspect  exterieur 
pent  avoir  uno  ccrtaine  imporlanco  E.  gatlitanuni). 

Los  olamines  inolusos  ou  exsertes,  souvont  employees,  laissenl  par- 
fois  du  doule  dans  l'esprit  ä  cause  du  vague  do  cello  expression  dans  la 
corolle  ä  ouvorture  oblique  dos  Echium.  Quelques  especes  cependanl. 
comme  le  E.  scriceum  Wabl.  soul  remarquables  par  la  tres  forte  saillie 
des  olamines  qui  depassenl  beaucoup  la  lövre  posterieure  1  .  L'inser- 
tion  do  l'ctamiue  posterieure  ot  la  forme  do  la  membrane  qui  rattacbe  le 
filet  ä  la  corolle  sont  quelquo-l'ois  ä  considöror  iE.  vulgare  L.,  E.  polt/- 
caulon  Bss.  j. 

La  forme  de  la  corolle  no  pent  pas  toujours  se  deiinir  d  une  faeon  bien 
nette.  La  nature  de  l'indument  exterieur.  unc  seule  especc  excepleo 
(E.  plantagint'tiin  Lj,  est  d  une  uniformite  ä  pen  pros  complete. 

Lanneau  basilaire,  au  oontraire.  me  para  it  tres  propre  ä  fournir  dos 
earactcres  ties  constants,  souvont  Ires  nets  et  Ires  faciles  ä  interpreter. 

(l)La  preseueeou  l'absenee  do  poils  sur  les  filets  des  elamines  est  soiivent  un  excel- 
lent rarach'-rc  ;  uiais  il  faut  avoir  soin  de  considerer  les  condles  un  pen  nvaucees  ;  cellos 
<]iii  se  soul  detachees  iiatuiellement  el  resteiit  suspendues  au  style  sotit  pour  letude  les 
plus  lavorables. 
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II  permet  de  parlager  I«  genre  Echinm  en  deux  sections,  suivant  quil 
<-sl  forme  de  10  eeailles  bien  separees.  saillanles.  ovales,  atteignant 
presque  la  base  du  tube  dans  leur  partie  inferieure  ordinairement 
retreeie,  oubien  eonstitue  par  une  membrane  continue,  iiiscrcenu-dessus 
tie  la  base,  accrue  par  le  haul  el  divisee  en  ou  10  lobes  qui  deviennent 
sou  vent  obsoletes  par  le  progivs  de  1  Age. 

Nous  aurons,  dans  le  lir  cas,  la  section  des  Eleu  the rolepis  et.  dans  le 
second,  celle  des  (iamolepis. 

Le  groupe.  on  la  membrane  bien  que  manifestement  continue  conserve 
la  trace  des  eeailles  separees,  formen»  le  passage  d'une  section  a  l  autre, 
mais  renlrera  par  delinilion  dans  la  deuxicme  section. 

Le  seul  inconvenient  de  rotte  methode.  qui  a  l'avanlage  d'etre  natu- 
relle et  de  ne  pas  separer  les  espeees  voisines,  e  est  qu  elle  necessileune 
technique  Ires  facile,  il  est  vrai,  ä  pratiquer.  mais  d'une  nature  un  peu 
delicate  pour  les  botanistes  syslematiques. 

Voiei  en  quelques  mots  en  quoi  elle  consiste.  On  fend  la  co rolle  en 
faisant  passer  autanlquc  possible  le  scalpel  par  la  moitie  de  la  levre  an- 
terieure  ;  on  constate  alors  avec  une  forte  loupe  la  presence  ou  l  absence 
de  soies  ä  la  base  du  tube  ;  on  fait  subir  ä  la  preparation  un  leger 
bouillon  au-dessus  de  la  lampe  ä  alcool ;  on  l  etend  ensuile  sur  une  lame 
de  verre  dans  la  glycerine;  on  la  recouvre  d  une  lamelle  et  on  l  examine 
par  transparence  ;  une  simple  loupe  est  souvent  süffisante  ;  mais  il  vaut 
toujours  mieux  employer  le  microscope  compose  avec  un  grossissement 
de  00  ä  80  diametrcs.  I*es  soies  sont  souvent  difliciles  ä  aperccvoir  ä 
cause  de  leur  indice  de  refraction  se  rapprochanl  beaucoup  de  celui  du 
liquide  employe,  et  de  la  faible  epaisseur  de  leur  paroi ;  c  est  pour  cela 
qu'il  est  preferable  de  les  observer  d'abord  a  sec.  Mais  l  anneau  se  voil 
avec  inn*  grande  nettel«'. 

Je  cilerai,  comme  exemple  typique  <V Echinm  appartenanl  aux  Eleu- 
therolepis.  YE.  albicans  Bss.  Les  eeailles  de  ranneau  y  sonld  um«  gros- 
seur  et  «Tun  developpemeiil  remarquables. 

Les  (iamolepis  sont  parfaitement  caraclerises  dans  \  E.  angustifo- 
liunt  Lam. 

Les  Echium  suivants  sont  des  Eteutherolepis  : 
E.  vulgare  L. 
E.  grandiflorum  Desf. 
E.  austräte  Lam. 
E.  plantagineum  L. 
E.  fruticescens. 
E.  calycinum  Vi  v. 
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E.  rosulatum  Lange. 

E.  elegans  Lehm. 

E.  Rawolfii  Del. 

E.  Davsei  Rouy. 

E.  longi folium  Del. 

E.  Gaditanum  Bss. 

E.  tuberculatum. 

II.  vulgare  var.  pustulatum. 

E.  rubrum  Jacq. 
Parmi  les  Gamolepis  glabres,  je  note  : 

E.  angustifolittm  Lam. 

E.  humile  Dosf. 

E.  nanum  Coss. 

E.  suffruticosum  Barrat. 
ct  parmi  les  Gamolepis  ä  soies  basilaires  : 

E.  trygorrhizum  Pom. 
italic  um  L. 

A',  pomponium  Bss. 
II  reste  ä  etablir  la  caracterislique  dc  ehaque  espeee  ;  letude  de  l  an- 
ncaunous  servira  encore  beaucoup  äce  point  de  vue  plus  special  ;  mais 
les  autrcs  organesde  la  eorolle  scront  mis  ä  contribution  ainsi  que  cer- 
taines  particularities  de  la  plante.  Ce  seraassez  facile  pour  le  plus  grand 
nombre  des  especes  ;  mais  pour  quelques-unes  le  travail  so  couiplique 
de  rincertitude  irremediable  qui  plane  sur  les  types  des  auteurs  E.  Cre- 
ticum  L.,  E.  tuberculatum  Lk  et  Ilffg  .  II  ne  faut  pas  hesiler.  dans  l  in- 
teret  de  la  science,  asuppriiner  les  especes  douteuscs  on  celles  qui  sont 
etablies  sur  de  fausses  apparences.  quel  que  soil  le  credit  que  le  nom  de 
leurauteur  leurait  donne  E.  maritimitm  Willd.t. 


L'elude  de  l'anneau  basilaire,  sa  presence  on  son  absence  plus  ou 
moins  reelle.  ses  variations  dans  les  autres  genres  de  la  faiuille  des  Bor- 
raginees  presentenl  tin  grand  interet ;  j'ai  dejä  anlasse  une  cerlaine  soui- 
me  d'observations.  J  en  dirai  autanl  du  mode  d'insertion  des  nervures  se- 
condaires,  ä  la  hauteur  de  l  anneaii.  qui  est  presqne  uniforme  dans  le 
genre  Ecbium,  mais  qui  aequiert  dans  certains  autres  genres  une  veri- 
table importance.  Je  me  reserve  de  faire  connailre  ulterieurcmeut  le  re- 
sultat  de  mes  eludes  a  eel  cgard. 
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A,  Corullc  d  E.  albicans  ;  a,  Ecaillc  vuc  de  profil. 


B,  Coiolle  d'F.  angustifnlium. 


Ndta.  ■—  L'angle  que  forme  chaquc  ncrvure  secondairc  en  quittant  la  nervine  prin- 
zipale est  trop  aigu  sur  les  lipurcs  ci-dessm. 
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Observations  sur  les  SAX  I  FRAG  A  PALM  ATA  et  NERVOSA  Lap., 


Par  M.    Ht«  MARC AILHOÜ  D  AY  Mt RIG, 

Phurmacie  n  tie  premiere  chssc  i  Ax-lcs-Thertues  (Arit'ge), 
Mcmbrc  et  laureat  de  plusiuurs  Soeiötes  savantes. 


Depuis  In  publication  de  la  Monographic  des  Saxifrages  pyrcncennes 
par  Picot  de  Lapkhoisk.  en  ISO  I,  divers  Aoristes  el  parlieulieremcnt 
Dk  Gaxdollk.  Ghkmku  et  Gomiox.  K.xtii.KR,  Timrai.-Lachave.  clc,  out 
apporte  des  modifications  du  travail  an  savant  botanisle  toulousain. 

Loin  de  fain-  la  hindere,  ees  an  tears  ont  jete  de  la  confusion  sur  eer- 
taines  especes  aftines.  en  les  rangeant  dans  des  groupes  diffcrcnts.  Plus 
rceemment,  P.  Bcham.  dans  le  2"  volume  de  son  Flora  pyremca,  a  emis 
des  opinions  personnelles  snr  la  legit  imite  de  quelques  Saxifrages  cri- 
tiques. 

Xons  nous  occuperons  seulemenl  des  Saxifraga  pahnata  et  nervo- 
sa Lap. 

Si.  —  Saxifraga  palmata  Lap. 

S.  pnlmntn  Lap..  Fl.pyr.  Saxif..  (1801)  p.  trt  ex  descript.  non  ex- 
icone  el  //is/,  ahr.  Pyr.  (18I.I).  p.  XUi,  non  .S\  pnlmntn  Smith.  Fl.  brit.. 
p.  450  . 

Apn-s  avoir  passe  sous  silence  dans  la  edition  de  sa  Flore  franca ise 
1 180"))  le  Saxifraga  pnlmntn  Lap..  Dk  Gaxdoi.i.k  indiqne  cetle  plante 
dans  son  Supplement  on  tome  V'  (181."»;.  n°X>8l.  p.  .V20,  eomme  variete 
<ln  ,V.  geranioidea  L.  1  . 

Ghkmi.ii  et  Gointox,  Fl.  de  Fr..  I  (18'i8),  p.  0'i'i,le  rcunisscnt  eomme 
synonyme  avee  le  S.  geranioidea  L. 

A.  Kx«;le«.  dans  sa  Monographie  der  Gailling  Saxifraga  1872  , 
p.  18«).  l'cnvisage  eomme  un  simple  synonyme  du  *V.  gcranioidea  L., 
sans  autres  details. 

Timral-La<;kavk,  dans  son  Excursion  scicntifique  mix  sources  de  la 
Garonne,  etc..  public»*  dans  le  liiilletin  de  In  Soc.  des  Sc.  phys.  et  nat. 
de  Toulouse,  volume  I,  1"  livraison  (1872-To).  note  G,  p.  01.  le  eonsi- 

(I)  Denomination  plus  coireeU-,  scion  nous,  que  6'.  ycranwides,  L. 
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SUIl  LES  SAXIFRAtiA  I'MMATA  KT  NERVOSA. 


dero  «  commc  une  bonne  espece  qui  vient  so  placer  cntrc  los  S.  pema- 
dactyla  el geranioidea,  ä  cole  du  S.  obscura  G.et  G.  »,  mais  trois  ans 
apres,  dans  la  nole  1  de  sa  T  Excursion  dans  les  Corbieres  orientates, 
in  Mem.  Acad.  Sc.  Toulouse.  1"  serie.  tome  VII  (1875  ,  p.  409,  ce  memc 
botaniste  pbytographe,  donne  S.  palmata  Lap.  ^ro parte  commc  syno- 
nyme de  son  Savifraga  corbariensis  qui  est  une  toute  autre  plante, 
consideree  par  nous  commc  la  forme  des  rochers  calcaires  du  S.  gera- 
nioidea  L.  dans  les  /ones  inferieure  et  subalpine  ou  bien  comme  sa  race 
regionale. 

Selon  nous,  le  S.  palmata  Lap.  est  une  sous-ospeee  du  S.  geranioidea 
L.  et  no  croit  que  dans  les  zones  alpine  et  nivale. 

D'apres  Lapkyrocsk.  Fl.  pyr..  Saxifr..  p.  04,  cette  plante  est  bien 
caracterisec  :  «  par  la  petitesse  de  loutes  ses  parties  ;  sa  bampe  de 
5-8  centim.;  sa  racine  ligneuse,  forte,  profunde  etpivotante;  ses  feuilles 
petites.  planes,  rpaisscs,  sans  nervures  a  5  lobes  lincaires.  obtus,  entity's 
et  couverles  de  «blandes  visquouses.  luisantes,  a  1'aspect  argenle  ».  La 
plancbe  'il  de  Touvrag-e  precite  ne  correspond  pas  a  cette  plante. 

Dans  son  Histoire  abregecdes  plantes  des  Pyrenees,  Lapkyrousk  la 
decrit  ainsi  :  «  S.  foliis  palnialis  enerviis  glandulosis,  villosis  ;  petiolis 
basi  marginatis  ;  lloribus  tubulosis,  petalis  acutis  ;  pedunculis  unitloris  » 
et  apres  avoir  indique  ses  differences  avec  le  S.  geranioidea,  cet  auteur 
l'indique  seulement  dans  la  zone  alpine  :  «  Sur  les  roches  escarpees  du 
Canigou  et  de  Cambredazes  (Pyreuees-Orientalesi  ». 

Rile  differe  ä  premiere  vue  du  S.  geranioidea  L.,  par  l'aspect  forte- 
mont  cendre  de  ses  feuilles  et  de  sa  panieule,  ainst  que  par  ses  feuilles 
plus  epaisses  tres  cilices  et  ti  es  glandulcuses.  par  ses  nervures  prcsque 
imperceplibles  äla  page  inferieure  el  nulles  ä  la  page  supcrieure. 

De  nombreux  inlermediaires  relient  ces  deux  plantes  qui  ont  des  sta- 
tions differontes  ;  tandis  que  le  S.  geranioidea  L.,  croit  generalement  ä 
l'ombre  et  dans  les  lieux  humides,  souvent  parmi  les  touffes  de  rhodo- 
dendron :  le  S.  palmata  Lap.,  au  contraire,  croit  dans  les  lieux  sees  et 
ordinairement  exposes  au  soleil. 

j$  2.  —  Saxifraga  nervosa  Lap. 

S.  nervosa  Lap.,  FL  pyr..  Saxifr.,  p. 03,  tab.  39  et  41  ;  Hist.  abr.  Pyr, 
p.  23."»  :  addit.  p.  038  et  Supplement  p.  50. 

Dk  Caxdoixk  considere  ä  tort,  selon  nous,  le^.  nervosa  Lap.  comme 
simple  variete  p  du  A\  intricata  Lap.,  dans  le  tome  V*  p.  520,  n°  3584 
de  sa  Flore  francaise.  Grenikk  et  Godrox  de  leur  cöte  [FL  de  Fr..  1, 
p.  l')\7  le  rapprochent  du  S.  geranioidea  dont  il  aurail  «  les  feuilles 
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reduites  a  letat  do  miniature  »»  :  cette  plante  serait  representee  d'apres 
eux  par  la  ligure  M  du  S.  palmata  do  la  Flore  des  Pyrenees  de 

IjAI'KYROUSK. 

A.  Kxci.eu,  {Monographie  p.  180)  le  considere  commeune  varicte 

(nervosa)  de  son  type  polymorphe  »V.  c.varata  Vill.  et  lui  donne  coinme 
synonyme  :  S.  e.iarata  Vill.  var.  laxa  Koch.  Si/nop.,  p.  235  (pro parte). 

Xy.max,  dans  son  Conspectus  flonv  europvese  1878,  p.  270.  regarde  le 
S.  nervosa  Lap.  eommc  une  simple  sous-espece  ou  forme  du  »V.  e.iarata 
Vill. 

Tout  en  reeonnaissant  la  juste  observation  de  GnExiEn  el  Gour.ox,  en 
ee  qui  eoneerne  la  ligure  M  des  leonesde  Lapeyrocse.  nous  ne  saurions 
adopter  leur  opinion  au  sujet  du  nervosa  Lap.,  ear  cette  plante  est 
pour  nous  une  sous-espece  du  S.  pentadactyla  (l)doutelle  se  rapproche 
par  ses  lleurs  potiles,  ses  pcdicelles  greles,  les  deeoupures  earaeteristi- 
tiqucs  de  ses  feuilles  fortement  nerviees  et  ordinairement  a  5  lobes.  Rile 
s  en  distingue  par  ses  lobes  moins  profonds  et  plus  larges.  ses  nervu- 
rcs  plus  prononeees,  ses  rosettes  laches  et  surtout  par  sa  souche  ordi- 
nairement plus  allongce. 

Nous  subdivisions  cette  sous-espece  en  2  varieles  ayant  chacune  un 
aspect  different  (jui  parait  subordonne  ä  riutluence  de  1'altilude : 

Var.  «,  typica  Mare.-dAym.  —  Les  specimens  recoltes  par  nous  le  15 
mai  1894.  sur  les  rochers  de  Barcugnas,  au  X.  de  Bagneres-de-Luehon, 
a  800m  d  altitude  (localite  classique  de  cette  espece  Lapeyrousienne). 
out  la  taille  peuelevee  i  0-12  centim. },  les  feuilles  et  les  tiges  odorant.es, 
visqueuseset  assez  velues,  les  digilations  peu  profundes,  les  rosettes 
peu  nombreuses.  Nous  ne  la  possedons  pas  dans  noire  region. 

Var.  ß,  alpina  Marc.-d'Aym.  —  Celle-ei,  assez  commune  dans  la  /one 
alpine  du  bassiu  de  la  haute  Aricge,  est  moins  odorante.  moins  visqueu- 
se  et  moins  velue  ;  les  tiges  sont  en  general  plus  nombreuses,  plus  elo- 
vees,  plus  ramiliees  ;  les  feuilles  des  rosettes  sont  plus  fortement  ner- 
viees et  enlin  la  souche  emel  de  nombreux  surcules. 

Nous  avons  em  utile  d'appcler  raltenlion  de  nos  collegues  auxquels 
nous  soumettons  divers  specimens  de  .S\  palmata  et  nervosa,  et  des  es- 
peces  aiixqucllcs  on  pent  les  rattacher.  apres  une  etude  eonsciencieuse- 
ment  faite  dans  lherbier  du  regreite  Timhai.-La(;kaye  au  Musee  d'his- 
toire  naturelle  de  Toulouse. 

Nous  serous  heureux  d  avoir  contribue  ä  la  connaissanco  plus  exacte 
de  quelques  Saxifrages  des  Pyrenees  ! 

(1)  Denomination  plus  corrccte,  scion  nous,  que  .S.  pentadafl'jH*. 
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Houvelle  classification  des  Hybrides 

Par  M,  H.  LfcVEILLfc. 


Le  temps  limite  dontje  dispose  et  la  science  de  nies  honororables 
audileurs  me  dispenseront  de  leur  rappeler  quelles  sont  aujourd'luii  les 
classifications  adoptees  pour  les  hybrides  et  quellcs  sont  les  modifica- 
tions apportees  depuis  un  certain  nombre  dannees  ä  ces  classifications. 

A  une  lteure  ou  l'hybridite  est  plus  fpie  jamais  ipeut-etre  trop)  a 
Tordre  du  jour,  on  eprouve  le  besoin  d'une  classification  simple  claire  et 
precise  des  hybrides. 

Je  proposerai  simplement  cello  que  j'ai  adoptee  pour  In  genre 
Epilobiurn  el  quejesuivrni  dans  la  monographic,  en  preparation,  du 
genre  Onothera. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  ailleurs  (1),  je  no  me  fais  guere  d  illusion  sur  les 
chances  d'adoplion  de  ma  proposition  qui  aura  contre  eile  et  nombre 
d'auteurs  de  denominations  d'hybrides  et  eeuxauxquels  ces  hybrides  ont 
etc  dedies.  Neanmoins,  en  cnnsiderant  l'avenir,  j'espere  que  sinon  cette 
classification  nouvelle.  du  moins  une  classification  voisine  ralliera  les 
suffrages  et  permettra  de  connaitre,  au  seal  enonce  du  nom,  quel  est 
l'hybride.  et  de  quelles  especos  il  tire  son  origine. 

Dans  inon  travail  sur  los  hybrides  en  general  et  les  Epilobes  hybrides 
de  France,  j'ai  distingue  quatre  sortes  de  croisements  possibles  : 

1°  iiYBiiiDKs,  resultant  do  la  juxtaposition  entre  elles  ou  par  deux  dc 
lours  races,  d'especes  differentes  ;  2°  metis,  provenunt  de  la  combinaison 
entre  elles  de  deux  races  dune  menu*  espece  ;  3°  isogkxes  naissant  du 
melange  du  type  avec  Tune  quelconque  de  ses  races  produisant  ainsi  de 
nombreuses  varietcs;  mictogames  ou  union  d'un  metis  d'une  espece  avec 
une  forme  quelconque  d  une  autre  espece. 

A  ces  trois  principals  sortes  (2)  do  croisements  conviennent  des 
denominations  differentes. 

Aux  hybrides,  que  nous  rattachons  a  l'espece-mere  comme  forme, 
nous  donnons  le  nom  du  pere  en  donnant  au  nom  paternel  la  desinence 
oides  et  nous  proposons  pour  les  plantes  dont  actuellement  la  denomi- 

(I)  Les  Hybride»  en  ge'nSral  et  les  Epilobe*  hybrides  de  France,  p.  1(5. 
C2)  II  ne  sera  pas  question  iol  des  mictogames  rares  et  encore  mal  connus. 
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nation  speeiliquo  est  lerminee  on  aides  de  la  rcmplaeer  conformement  a 
l'etymologio  par  Irs  desinences  oidens,  aidea,  aideum. 

Aux  me/is,  nous  appliquerons  la  desinence  forme  en  ajoutant  cetle 
desinence  an  fonrnisseur  du  pollen. 

Quant  aux  isogenes  resultant,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  du  melange 
du  type  avec  Tune  de  ses  races,  nous  les  distinctions  par  le  prelixe  simili 
applique  a  l'echantillon  dont  les  flennt  rappelten t  le  parte  pollen. 
Prenons  tin  exemple  : 

Epilobinm  montanum  L. 

roseoides  (hybride  du  montanum  rosenm  . 
Si  c  est  une  race  de  montanum  qui  a  etc  fecondee  par  tin  rosenm, 
nous  eerirons  : 

Epilobinm  montanum  L. 

s.  esp.  collinnm  duel. 
roseoides. 

Veut-on  avoir  les  divers  erois»Mnents  constates  jusqu'iei  de  Y Epilobinm 
montanum  ?  Kn  voici  le  tableau  : 

Epilobium  montanum  L. 

Git.i.onoiuKS,  hybride  avec  Gilloti.  ancien  obscnrum  p.  p. 
pALt'STMtiDKs.  hybride  avec  palnstre. 
Mom.oidks,  hybride  avec  /nolle. 
Hoskoidks,  hvbridc  avec  rosenm. 
Tkicoxoiuks,  hybride  avec  triganum. 

S.  Esp.  Durisei  Gay. 

Pai.cstkoidks,  hybride  avec  palnstre. 
Si.mii.imontaxlm.  isogene  avec  montanum. 

S.  Ksp.  lanceolatum  Seh.  et  Maur. 

Gn.i.oTioiuKs,  hybride  avec  Gilloti. 
Pai.lstkoidks,  hybride  avec  palnstre. 
Moi.i.oiuks,  hvbridc  avec  /nolle. 
Hoskoidks,  hybride  avec  rosenm. 
Di  iu.KiKOHMK,  metis  avec  Dnrixi. 
SiMiMMoXTAXtM,  isogene  avec  montanum. 

S.  Ksp.  collinum  Gmel. 

Gillotioioks.  hybride  avec  Gilloti. 
Pamsthoidks,  hybride  avec  palnstre. 
Mom.oidks,  hybride  avec  /nolle. 
Hoskoidks,  hybride  avec  rosenm. 
1  jAXCKoi.ATiron mk,  metis  avec  lan reala t am . 
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Duri.ciformb,  metis  avec  Durisei. 

Similimontaxum,  isogene  avec  montanum. 
Si  vous  me  nommez  EpUobium  Du  rite  i  palustroidesf  de  suite  je  com- 
prends  qu'il  s'agit  de  l'hybride  du  Duriwi  avec  palttstre.  Si  vous  nie 
parlez  de  Y  E.  udicolum  llaussknecht,  je  ne  sais  plus  a  quel  hybride  j'ai 
afTaire  et.  si  je  ne  suis  pas  un  speeialisle  en  Kpilobes,  je  ne  sais  meine 
plus  si  j'ai  affaire  ä  im  hybride.  I.a  classification  proposee  a  done  le 
merite  de  la  clarlo. 

Objections.  —  La  plus  smeuse  est  eelle-ci.  Comment  voule/-vous, 
dira-l-on,  nommer  un  hybride  d apres  ie  nom  du  pi-re  et  le  rattacherä 
la  mere,  puisque  souvent  on  ignore  le  nom  du  pero  et  que  lout  au  moins 
on  nest  pas  d'aecord  sur  la  paternite,  d'oi'i  il  suivra  quo  les  uns  regar- 
deront,  par  exemple,  1' EpUobium  montanum  cmnine  le  pere  alors  (jue 
les  autres  regarderont  Y E.  palttstre  au  contraire  eomme  le  pere.  Vous 
aurez  done  deux  denominations  pour  l'hybride,  les  uns  l'appelant 
E.  montanum  palustroides,  tandisque  les  autres  l  appelleront  E. palttstre 
montanoides. 

A  cela  je  reponds  :  le  mal  ne  serait  pas  tres  grand,  car  ilest  assez  peu 
important  de  faire  la  recherche  exaete  de  la  paternite.  On  saura  toujours 
que  c'esl  un      montanum  (|ui  sest  hybride  avec  un  palttstre. 

Kl  puis  veul-on  une  regle  absolue  ?  Eh  bien  !  adnieltous,  ce  quo  j'ai 
reconnu  exact  dans  le  genre  EpUobium.  (pie  la  ileur  chez  1'hybride 
rappelte  par  ses  dimensions  et  surtout  par  sa  coloration  la  plante-pere 
qui  a  donne  le  pollen  landis  que  par  son  porl,  son  aspect  general,  eile 
rappelle  plutot  la  mere.  Nous  aurons  ainsi  une  regie  assez  precise  dans 
rimmense  majorite  des  cas. 

On  me  permettra  de  repondrc  ici  ä  une  autre  objection  faite  par  un 
de  nos  sympathiques  collegues.  M.  Gagxepaix,  ä  noire  conception  de 
l  hybride  dans  son  travail  sur  un  nouvel  hybride  artificiel  Onothera 
suaveolens  X  biennis  (1). 

Apres  divers  rapprochements  cnlre  le  produit  artificiel  et  ses  parents, 
M.  Ga<;nepaix  ecrit  ccci :  «  Mais  il  est  un  point  sur  lequel  il  est  bon 
d'insisler.  e'est  que.  dans  O.  suavcolensX  biennis,  il  n'y  a  aucune  juxta- 
position de  caracteres  en  ce  sens  qu'une  parlie  bien  tranehee  du  pro- 
duit n'apparlicnt  point  ä  la  mere,  l  autre  presentant  uniquement  les 
caracteres  du  pere,  comme  s'il  y  avail  greffe  de  Tun  sur  lautre.  Au 
contraire  les  caracteres  sont  fusionnes,  melanges,  combines  ä  quelque 
degre  dans  chaque  organe  et  ce  n  est  pas  seulement  dans  l'ensemble 


(I)  In  Dull.  tie  WUtuwiation  franc,  de  Hotairique,  n-  3->-33,  aotit-^j.t.  HO). 
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que  la  plante  est  intermediaire,  mais  aussi  dans  les  details  morphologi- 
ques  de  son  organisation  (1).  Nous  somnies  done  bien  loin  de  l'opinion 
de  M.  Leveille   ». 

Notre  sympatliique  et  distingue  Confrere  ne  peut  au  contraire  etre 
plus  pros  de  mon  opinion  puisqu'il  reconnail  lui-meme  plus  loin  que  son 
pretendu  hybride  n'en  est  pas  un,  mais  bien  un  isogene.  Nous  sommes 
done  completement  et  parfaitement  d'accord  puisque  nous  avons  dt-fini 
y  isogene  :  le  mklaxck  d  un  typeavec  l'une  quelconque  de  ses  races.  Qui 
dit  melange  dil  necessairemcnt  <«  caracleres  fusionnes.  melanges,  com- 
bines a  quelque  degre  dans  chaque  organe  »>.  C  ost  dans  1'hybride  et 
dans  l  hybride  seul  que  se  remarque  la  juxtaposition  des  caracleres. 

Le  produit  obtenu  arliliciellement  par  M.  Gacxepain  est  done  bien  un 
isogene  lout  ä  fail  eonforme  a  noire  definition  et  en  rendant  liommage  au 
consciencieux  travail  de  not  re  eollegue  nous  ne  fa  i  sons  que  rectifier  une 
de  ses  conclusions  qui.  loin  de  nous  eondamner,  est  au  contraire  la  plus 
eclatante  confirmation  de  noire  travail  el  de  noire  conception  des  formes 
hybrides. 

(1)  La  seule  conclusion  que  Ton  puisse  tirer  de  l'observation  et  de  l'experience  de 
iM.Gagnepain,  e'est  qu'il  est  difficile  de  d£finir  le  rule  des  procreatcurs  d  un  isogene. 
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l'crmettez-moi.  Messieurs,  do  fa  ire  une  oourte  reponse  ä  M.  Leveille 
et  en  ineme  temps  do  reetilier  une  inexaelitude. 

Notre  confrere  du  Muns  vient  de  faire  allusion  ä  une  opinion  expri- 
mee  dans  le  Bulletin  tic  t  Association  francaise  ä  propos  de  ma  note  : 
«  Un  nouvel  hybride  arlitieiel  :  Qnothcva  sttuveolens  X  biennis.  »  Dans 
eet  article,  j'ai  reconnu  l  autorile  de  M.  Leveieee  en  matieres  d'Onothe- 
ravecs  et  nous  denieurons  d'aecord  que  le  nouvel  hybride  artiticicl  est 
uu  isogeno,  que  les  earacteres  des  parents  sunt  fusionnes,  melanges  ä 
divers  degres.  au  moins  morphologiqucmenl  dans  lorganisalion  du  ve- 
getal. Mais  j'ai  cru  devoir  signaler,  en  passant,  une  opinion  de 
M.  Lkveillk  que  je  ne  puis  aucunement  paiiager.  Si  j'ai  pen  explique, 
p»-u  precise  alors  ce  qui  nous  separe,  on  me  pardonnera.  j'espere  au- 
jourd'hui  d'etre  plus  complet.  Aussi  bien  j'estime  que  I  on  pent,  suivant 
son  temperament,  entrer  ou  non  dans  une  discussion  toute  personnelle. 
mais  que  le  devoir  des  botanisles  est  de  faire  eclater  la  verile  scientiti- 
(jue  en  toute  circonstance,  et  je  sais  que  M.  Leveili.e  aimc  trop  la  lu- 
miere  et  la  verite  pour  s'olTenser  do  mon  intervention  toute  plalonique. 
Puis  la  question  d'hybridite,  jadis  meconnue,  rencontre  aujourd  hui 
meine  des  scepliques.  U  importe  done  qif  aucune  erreur  importanlc  ne 
s'y  glisse  pour  lui  eviler  un  certain  discredit,  lui  faire  perdre  pour  un 
temps  l  importance  qu'ellea  en  systematique  et  en  biologic 

Dans  la  definition  de  l'hybride  proposee  par  M.  Lkvkii.i.e.  il  y  a  ce 
quej  appelle  une  observation  incomplete  ct  une  generalisation  prema- 
turee.  Voici  les  termes  incrimines : 

«  Hybrides  resultant  de  la  juxtaposition  entre  elles  ou  par  deux  de 
leurs  races, d'especes  diflerentes. . .  Cost  dans  Thybride  et  dans  l'hybride 
seul  que  se  remarque  la  juxtaposition  des  earacteres  ».  Si  j'ai  bien 
compris,  un  hybride  [bispecifique]  se  distingucrait  ä  premiere  vue  d  un 
isogene  ou  d'un  metis  par  la  juxtaposition  des  earacteres  des  parents 
et  ce  serait  en  quelque  sorte  une  grelTe  de  Tun  sur  l  autre,  Tintlores- 
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cence  pure  de  Tun  sur  le  systeme  vegetatif  sans  melange  de  l'autre.  On 
no  pent  reconnailre  d'aulre  sens  au  terme  employe  et  comme  le  mol 
juxtaposition  conslitue  le  fond  de  la  definition,  il  s'agitde  reconnailre  si 
les  fails  s'aceordent  avee  les  dire,  si  tout  hybride  (ear  M.  Lkveille  ne 
parle  pas  d  exeeption).  si  tout  hybride  presente  bien  tranehee  cetle  greife 
des  caracleres  des  parents. 

En  matieres  dhybrides  aux  caracleres  presque  indicibles.  il  vaut 
mieux  avoir  vu  qu'avoir  lu  et  la  plante,  vivante  <le  preference,  vaut  dix 
fois  la  description  la  plus  complete.  Je  prefererai  done  m'appuyer  sur 
quelques  hybrides  (bispeeifiques)  etudics  sur  le  vif,  que  sur  les  multi- 
ples diagnoses  des  auteurs.  Certes  mon  experience,  en  cette  matiere. 
ne  pent  etre  aussi  complete,  aussi  mrtre  que  celle  de  personnes  ici  pre- 
senles ;  cependant.  dans  ma  jeune  earriere  dherborisanl,  j'ai  etudie  un 
assez  grand  nombre  d  hybrides  sur  les<|uels  j'ai  public  on  des  diagnoses 
ou  des  observations.  Les  genres  Nasturtium,  Roripa.  Viola,  Potentilla. 
Medicago,  (lalropsis,  Linaria,  Verbascum,  Salix,  etc...  out  etc  mis  ä 
contribution  pour  elablir  une  opinion  que  j  exprime  ainsi.  Dans  plus  de 
trente  hybrides,  et  je  ne  parle  pas  ici  des  isogenes  obtenus  artilieielle- 
ment,  je  n'ai  jamais  vu  la  moindre  juxtaposition,  au  contraire,  il  y  a 
toujours  en  un  melange  intime  des  caracleres  essenticls  des  parents  : 
tiges,  feuilles,  lleurs  rappelaienta  quelque  degre  les  deux  proereateurs. 
El  ceci  est  encore  vrai  pour  un  hybride  bigenerique  Cratiegus  oxt/a- 
cantha,  Mespilus  germanica  que  plusieurs  d'entre  vous,  Messieurs, 
ont  pu  observer  dans  les  pepinieres  du  Museum  que  nous  avons  visitees 
sous  la  direction  de  M.  le  Professeur  Cornu.  On  n'a  pasvu  croitre  des 
Nelles  sur  une  Aubepine,  ni  des  Cenelles  sur  un  Xellier.  Les  feuilles 
rappelaient  ä  la  fois  et  Crataegus  et  Mespilns  avee  un  balancemenl  va- 
riable vers  Tun  ou  l'autre  genre.  Ainsi.  dans  un  hybride  bigenerique.  il 
y  a  encore  melange  ct  non  juxtaposition  el,  si  j  'ai  bien  compris  com  me 
M.  Leveillk  le  sens  des  mots  en  litige,  voici  deja  plus  de  trente  excep- 
tions a  une  regie  qui  parait,  dans  son  esprit,  n'en  soufTrir  aucune. 

Ceci,  Messieurs,  n'est  point  la  condamnation  de  la  nomenclature 
proposee  par  M.  Leveillk,  puisque  moi-memc  j  en  at  adopte  certains 
termes  a  l'occasion.  J'ai  tenu  a  m'expliquer  et  ä  faire  une  rectification 
utile  :  ce  n  est  peut-etre  qu'une  rature  un  peu  desagreable  parmi  une 
belle  page  d'une  main  habile  aide?  de  la  bonne  volonte  la  plus  louable. 
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Deux  mols  seulement  au  sujct  do  la  rcponse  deM.  Gagxepain,  reponse 
quil  a  bicn  voulu  me  communiquer. 

Nolons  lout  dabord.  et  cost  lit  lv  point  important,  que  la  definition 
do  l'hybride  est  absolument  en  dehors  du  projet  de  nomenclature  et 
n'enleve  ricn  a  la  valeur  et  ä  l  ulilite  de  celle-ci. 

Quant  ä  la  definition  de  l'livbride.  je  l  ai  basee  sur  ee  que  j'ai  vu  sur 
le  vif  dans  le  «jenre  Epilobium  et  dans  certains  hybrides,  par  exemple, 
Y  Erica  Wat.soni. 

II  est  possible  que  la  juxtaposition  soit  contestable  dans  la  generalite 
des  ens  et  je  suis  heureux  de  eeltc  discussion  qui  attire  l'atlention  des 
bolanistes  sur  ee  point. 

D'nilleurs,  il  no  faul  pas  prendre  le  mot  juxtaposition  dans  son  sens 
strict  el  elymologique.  Kn  sciences  naturelles,  il  n'y  a  rien  de  fixe  ni  de 
mathemalique.  Aussi  suis-je  d'aecord  avec  M.  Gagnkpaix.  quand  il 
declare  qu'on  ne  doit  pas  faire  ontrer  les  elres  dans  des  moulos  fermes 
ot  restraints. 

Sous  cos  reserves,  je  erois  avoir  donne  satisfaction  ä  mon  honorable 
contradicleur. 
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On  sail  que  certains  hybrides  possedent  tin  mimetisme  ettricux  qui 
pourrait  les  faire eonfondre  aisement  avec  d'a  litres  planlesdonl  lautono- 
mie  n  est  pas  douteuse.  Tel  est  celui  que  je  viens  vous  soumettre  et  qui. 
certainement  issu  du  croiscment  des  Orchis  purpurea  Hudson  el  Simia 
Lamark.  n'en  presente  pas  uinins  dans  tous  ses  organes  soit  vegetatils 
soil  reprodueteurs  une  analogic  remarquable  avec  le  veritable  Orchis 
mili t oris  Jacquin. 

\/0.  militaris  du  Species  plant  a  rum  avail  une  comprehension  Ires 
etendue  et  qui  n  est  plus  admise  depuis  longlemps.  II  embrassait.  outre 
les  troisespeces  designees  plus  haul,  tin  nombre  considerable  d'hybrides 
etablissant  entre  elles  des  series  entrccroisees.  C'est  meme  l'existence 
de  ce  reseau  inextricable  pour  lui  qui  avail  porte  Linnk  ä  reunir  tout 
1' ensemble  dans  un  meme  type  speeifique. 

En  fait,  le  probleme  pose  par  X Orchis  militaris  L.  loin  d'etre  un  cas 
isole,  se  rctrouve  ä  l'oceasion  de  la  plupart  des  aneiennes  especes  au- 
jourd'hui  moreelees.  La  solution  settlement  ne  saurait  etre  uniforme  pour 
tons  ees  cas  douteux.  puisqu'elle  depend  des  relations  naturelles,  essen- 
tiellement  variables,  qui  existent  enlre  les  divers  anneaux  d  une  ehafne 
en  apparence  ininterrompue.  La  diflieulte  consisle  toujours  ä  savoir  ou 
I  on  doit  <(  couper  le  ruban  »  comme  disail  Tiuiikt. 

Dans  le  groupe  qui  nous  occupe,  X Orchis  militaris.  enlendtt  au  sens 
restreint  precise  par  Jacocin.  deerit  encore  par  Lamaiik  et  Poiiikt  sous 
le  nom  iXO.  galcata,  et  adopb'-  par  tous  les  botanisles  recents.  se  pre- 
sente bien  comme  le  terme  moyen  de  toute  une  serie  continue  dont  les 
extremes  soul  O.  Simia  purpurea.  Celait  ainsi  que  logiquemenl  Linne 
pouvait  y  voir  le  type  de  son  espece  unique.  Mais  plusieurs  autres  hypo- 
theses peuvent  elre  opposecs  ä  cette  premiere  maniere  de  voir.  A  priori 
il  s  en  presente  um-  ä  la  pensee  qui  pourrait  tout  expliquer.  Ce  meme 
O.  militaris  (sensu  stricto/  ne  serait-il  pas  tout  simplement  Thybride  des 
deux  autres?  A  vrai  dire,  <  telle  opinion  n'a  jamais  ete  soutenue.  je  crois, 
etelle  serail  .meine  diflicile  ä  justitier.  elanl  rcconnue  dune  pari  la  par- 
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foito  conformation  du  pollen  et  des  graines  de  la  plante,  et  dautre  part 
son  abondante  dispersion  sur  une  aire  geographique  etendue  :  car  tel 
n'est  pas  le  cas  ordinaire  des  hybrides  dissembles  en  petit  nombre  par- 
mi  les  espeees  normales  etd'une  fertilite  constamment  amoindrie  sinon 
completement  eteinte. 

Si  V Orchis  militaris  Jacquin  <0.  galeata  Lamark)  est  une  bonne  es- 
pece,  au  meme  litre  que  les  purpurea  et  Simia,  et  si.  par  aillcurs,  l'liy- 
bridite  s'introduit  entre  ces  trois  types,  on  concoit  la  confusion  qui 
doit  inevitablemcnt  en  resultcr,  et  la  difficulty  d'arriver  ä  une  analyse  ri- 
goureuse  des  formes  intermediaires.  Surtout  si  I  on  songe  quiei  I'obser- 
vation  pure  des  faits  estrunique  ressource  des  naturalistes,  impuissants 
jusqua  rette  heure  ä  appliquer  aux  Orchidees  la  methode  experimen- 
tale  des  semis. 

Heureusement  que  des  cireonslances  partieulierement  favorables  peu- 
venl  simplitier  les  recherches,  par  exemple  dans  les  regions  oil  les  es- 
peces demembrees  de  l'ancien  Orchis  militaris,  au  lieu  de  se  montrer 
reunies  toutes  les  trois,  se  Irnuvcnt  settlement  deux  par  deux  en  presen- 
ce. Ainsi,  en  Anjou,  les  Orchis  purpurea  et  Simiane  sont  pas  rares  dans 
lesbois  caleaires,  oil  ils  s'hybrident  entre  eux.  sans  melange  par  aillcurs 
avec  le  vrai  militaris  Jacqi  in. 

L'absence  totale  decette  derniere  espece  dans  la  conlree  dont  je  parle 
elant  une  eondition  indispensable  pour  la  valeur  des  arguments  que  je 
vais  essayer  de  produire.  il  s'agit  d'abord  de  l  etablir  solidement.  Mes 
observations  personnelles  depuis  plus  de  trente  ans,  celles  des  botanis- 
tes  avec  qui  je  suis  en  relation,  la  consultation  de  nombrcux  herbicrs 
locaux,  le  lemoignage  enfin  de  Horeai  resumaiil  dans  ses  plus  recents 
ouvrages  totite  la  tradition  du  passe  s  accordent  ä  reconnaitre  qu'il 
n  existe  pas  d' Orchis  militaris  dans  nos  environs.  Ce  que  les  aneiens 
lloristes  angevins  avaient  pris  pour  tel  netait  que  lbybride  O.  Si- 
miaxpurpurea,  suecessivement  designe  sous  le  nom  errone  d'O.  cer- 
copitheca,  ou  trop  vague  dt>.  hybrida,  et  devenu  enlin  YO.  angusti- 
cruris  de  Khanchet. 

dependant  (Icepix,  dans  la  derniere  edition  de  sa  Flore  de  Mainc-et- 
Loirc,  decrivait  outre  l  bybi  ide  mentionne  conimc  O.  militaris,  un  autre 
rapporle  ä  VO.  galeata  I.amaiik.  l)e  son  cote.ll.  dk  i.a  Peiuiai'mere  avail 
recolle  ä  Lue  un  pied  <pte  j'ai  vu  etiquetede  sa  main  «  vrai  militaris  !  » 
Or,  In  remarquede  eel  observateur  eminent,  si  uneepoque  oil  la  lumiere 
etait  dejä  faite  sur  les  types  confondus  jadis  par  I.ixxk.  tnerite  une  ex- 
Iretne  attention.  Knfinj'ai  moi-mcmc  reoueilli  trois  fois.  et  toujoursdans 
des  loealites  oil  scs  congeneres  eluicnl  associees.  une  plante  repondant 
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an  signnlement  donne  par  C.ckpin.  ct  tout-a-fait  eonforme  an  specimen 
d'herbier  de  i.a  Pk hum  nifciu..  Tout  special iste  non  prevent!  y  aurait  vu 
sans  hesilcr  V Orchis  militari*  de  Jacquix  pour  le  caraetere  essentiel  lire 
du  labelle,  tel  qu'il  est  «!«'*<  rit  notaminent  dans  les  recent s  travaux  deM. 
G.  Camus  sur  les  Orchidees  de  Frame. 

Mais  les  conditions  dans  lesquelles  oroit  eelte  plante  rarissime  ne 
pernieltent  pas  de  la  rapport  er  a  uneespeee  autonome.  Tout  par  ailleurs 
denote  en  elle  sa  nature  hybride  :  Tatropliie  de  ses  masses  polliniques, 
de  ses  ovaires,  et  jusquau  mode  de  floraison  de  sa  grappe  qui  se  pro- 
longe  beaucoup  plus  que  dans  les  races  fertiles. 

Quant  a  ses  aflinites,  elles  n^ssorlent  assez  elairement  de  la  place 
meme  occupee  par  la  plante  dans  la  serie  des  hybrides  Orchis  pur- 
puren  xSimio  ;  eile  vient  s  intercaler  enefTet  enlre  l'hybridede  premier 
degre.  bien  connu  et  pas  tres  rare,  qui  est  YO.  angusticruris.  et  17). 
purpurea,  marquaul  ainsi  tin  retour  vers  re  premier  parent.  C'est  done 
une  production  quarteronne.  ne  possedant,  on  pent  dire,  qu'un  quart  de 
sang  de  17).  Simia.  et  se  nuaneant  meme  par  degres  avec  d'autres 
formes  intermediates  qui  ne  peuvent  etre  delachees  du  type  si  poly- 
morphe de  17).  purpurea. 

II  ne  sera  pas  inutile  de  resumer  ici.  dans  un  tableau  d'ensemble.  les 
caraeteres  comparatifs  des  deux  especes  precedentes.  avec  Unite  la  serie 
des  hybrides  observes  entre  elles.  Celle  lignee,  nettement  degageede  la 
descendance  du  veritable  Orchis  militarise  aidera  ä  debrouiller  les  cas 
plus  compliques  qui  s'observent  en  Xormandie.  par  exemple,  on  dans 
les  environs  de  Paris,  coinme  consequence  de  l'intervenlion  de  l'especc 
mitovenne. 

Dans  ces  phrases  descriptives,  j'applique  aux  parties  du  labelle  des 
noms  tires  de  sa  comparaison  classique  avec  le  corps  humain  :  les  divi- 
sions primaires  scmnl  les  bras,  eelles  du  second  ordre,  les  jambes.  ct 
l'intervalle  qui  separe  leur  insertion,  le  buste.  lerme  preferable,  peut- 
etre,  ä  eclui  dc  mediaslin,  dont  l  usage  a  souleve  quelques  objections  el 
qui  n'est  pas  plus  clair. 

Orchis  purpurea  x  Simia. 

I. —  Casque  brun  ou  rouge-brun  commc  teintc  generale  an  commen- 
cement de  Panthese  et  dans  les  tleurs  du  sommel  de  la  grappe  epanouie. 
Labelle  blanc  on  lave  de  rose  et  couverl  de  inouchetures  plus  foneees  pur- 
purines  I'Cesdernieresmanquent  rarement  .Divisionsinfei  ieures  du  labelle 
(jambes  presque  conligucs  aux  divisions  superieures  ■  bras>.  non  sepa- 
rees  par  un  intervalle  distinct  pas  de  buste;.  Jambes  tres  larges  et  pro- 
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gressivemont  dilutees  jusqu'aux  extremites.  Grappe  fournic  et  nette- 
ment  eentripete.  [O.  fttsca  Jaequini  0.  purpurea  Hudson. 

II.  —  Casque  variant  do  eouleur.  du  rouge  sombre  au  rose  elair.  Busle 
dislinct,  variant  en  largeur  de  3  ä  5  mm.  Bras  toujours  plus  ctroils  que 
les  jambes:  celles-ei  pen  ou  pas  dilutees  aux  extremites;  les  uns  et  les 
aulres  franehement  aplanis,  non  cylindraees  et  pen  on  pas  llexueux. 
i On  y  remarque  settlement  parfois  une  legere  eourbure,  tantot  en 
dehors,  tantot  en  dedans.) 

.1 .  Jambes  courles.  convergenlos  ;  buste  large  de  3  ä  4  mm 

a.  Jambes  pourvues  de  moucbetures  purpurines  et  larges  uu 

moinsde  3  nini.X  O.  psetido/nilifaris. 

b.  Jambes  roses,  sans  moucbetures.  larges  de  2  mm.  au  plus. 

XO.  Weddeln  Camus. 
Ii.  Jambes  divergentes  et  assoz  longues  ;  buste  large  de  J  ä  3  mm. 

a.  Grappe  accreseonte  et  fournie  :  membres  roses  seulement 

vers  les  extremites.  et  uu  pen  mouchetes  ä  la  base. 
X  O.  angusficruris  Franebet. 

b.  Grappe  mediocre  ;  membres  entierement  roses  el  sans  mou- 

ehetnros.  X.O.  I 'tone he t i  Camus. 

III.  —  Casque  rose  eendre  au  commencement  de  Tanlbese,  pAlissant 
ensuite.  Buste  long  el  mince  environ  2  mm.  :  membres  ä  peu  pres 
ogalomenl  etroits  Ü  mm.  ,  lineaires.  cylindraees  et  ilexueux,  ordinaire- 
nient  roses,  plus  raronient  pales,  et  toujours  sans  laches  purpurines. 
Grappe  courtc  el  ä  lloraisim  presque  simultanee.  0.  Simia  Lainark. 

On  remarquera  la  place  assignee  ici  aux  Orchis  Weddelli  et  Frtin- 
cheti  (pie  M.  G.  Camcs  a  demembres  de  YO.  angusticritris.  Kn  rcalitc, 
ce  dernier  hybride  collectif  decrit  par  Franchut  comprend  au  moins 
trois  formes  distinctes,  dont  la  principale  et  moyenne  mörile  d'etre  oon- 
servee  uvoc  le  nom  que  lui  avait  impose  son  auteur.  CVst  de  beaucoup 
la  plus  repandue  dans  la  region  de  l'Ouest  de  la  France,  et  cello  qui 
represente  l'hybride  de  premier  degre.  l.es  deux  variations  plus  rares, 
distinguees  par  M.  Camus,  marqucnt  un  certain  retour,  si  faible  soit-il. 
vers  les  deux  parents. 

La  diagnose  attribute  ici  ü  YO.  angusticruris  coneorde  bien  uvee 
celle  que  Boiikai;  donne  de  l'hybride  nomme  par  lui  cercopitheea  et 
bt/bridu  dans  les  dernieres  editions  de  la  Flore  du  Centre',  ainsi  defini, 
on  voil  qu'il  s'eloigne  ä  la  fois  de  YO.  Weddelli  par  ses  jambes  diver- 
gentes et  non  moinsde  YO.  branched  par  ses  grappes  multillores 
atteignanl  ä  la  (in  une  longueur  de  20  centimetres. 
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11  est  toujours  delicat  tie  disserter  ou  d'eerire  sur  dos  sujels  tels  quo 
les  especes  ou  les  non-espoces.  surlout  a  unc  epoqueou  les  uns  naecor- 
dent  a  ees  sorlos  de  questions  aucun  interet  d'aetualite,  parte  quelles 
sont  puromont  theoriques,  tandis  quo  dautres,  au  contraire,  les  conside- 
red comme  impossible  ä  disculer,  paroo  qu  elles  sont  en  rapport  direct 
avec  le  probleme  non  encore  elucido  do  la  formation  des  especes.  I)e 
plus,  il  est  indeniable  (pie  la  question  n'est  pas  seulement  puremenl 
theorique,  mais  qu  elle  a  aussi  tin  cote  conventionnel  :  un  accord  gene- 
ral est,  par  eela  nieine,  des  plus  difliciles  ä  atteindre,  car  il  exisle  unc 
latitude  presque  illimitee  ä  l'appreoiation  subjective  de  chacun.  Parmi 
les  nombreuses  questions  el  les  important*  problomes  relatifs  aux  espe- 
ces. nous  ne  retiendrons  ici  (pie  ce  <jai  concerne  les  races  et  les  va Holes 
parce  que  cos  notions  se  rntlaohent  ä  la  nomenclature,  et  qu  elles  sont 
elroiteinent  liees  avec  la  metliodc  empirique  des  cssais  de  culture  reei- 
proque.  Depuis  longtemps  dojä,  il  exists;  che/,  los  Botanistos  et  los  Zoo- 
logistos dos  opinions  tout  ä  fait  divergentes  sur  la  maniere  de  eompron- 
dre  les  races  et  los  Varietes.  Tandis  que  les  uns  donnent  le  nom  de  races 
a  certains  produils  de  culture  tres  connus  ot  de  natures  diverses,  tels quo 
les  animaux  domesliques  par  oxemple,  d'autros  sont  tonlos  de  considc- 
ror  la  race  comino  une  Sorte  de  sous-espöce  parce  qu'ils  adinettent  d'a- 
bord  (pie  certaines  formes,  separöcs  de  lour  aire  geographique,  sont 
arrivees  a  un  developpeinent  tres  particulior  el  out  acquis  un  tres  haut 
degre  d'indopendancc.  Cost  ä  eelles-ei,  d'apres  eux.  qu'il  fand  rait  re- 
server  lo  nom  de  races. 

Los  formes  do  la  premiere  et  de  la  deuxiömo  categories  sont.  dans 
certaines  de  lours  proprietos.  foncierement  diflerenlcs.  liest  peu  proba- 
ble (pie  les  nombreuses  formes  de  culture  la  vigne.  leebou,  la  courge. 
le  ble,  les  fruits,  les  animaux  domostiques)  dussont  jamais  devenir  de  ve- 
rilablos  espoees. 

Nous  vovons.  ,-iu  contrairo,  partout  quo  cos  produils  de  transforma- 
tion qui  out  pris  naissance  sous  l'inllucnce  de  l'homme  n'ont  aueune 
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tendance  ä  redevenir  sauvages  ;  ils  restent  ce  qu'ils  sont,  ccst-a- 
dire  en  quelque  sorle  des  resullantes  de  la  culture  de  jardin  el  de  la  do- 
mestication. Si  on  reussit,  par  Hasard,  ä  faire  croitre  una  forme  de  cul- 
ture d'une  faeon  analogue  ä  lespece  sauvage  la  plus  rapprocbec.  elle  de- 
generc,  et  meme  si  cette  degenerescence  ne  ramene  pas  le  produit  de 
culture  a  sa  forme  originelle,  elle  permet  cependant  do  constater  que  la 
nature  ne  fait  pas  toujours  traverser  ä  ses  especes  les  memes  points  dc 
passage.  Ce  qui  dans  la  nature  doit  devenir  une  espeee  le  devient  d'une 
toute  autre  faeon.  Un  grand  nombre  de  savants  ont,  depuis  longlemps, 
adinis  rette  maniere  devoir,  mais  on  ne  possede  pas  de  preuves  ä  l'abri 
de  toute  refutation,  ear  les  recherclies  ont  toujours  eu  lieu  sur  un  ter- 
rain absolument  tbeorique. 

N.vcei.i  est  l  un  des  premiers  qui  aient  reconnu  exactement  les  condi- 
tions dans  lesquelles  on  pent  aborder  avec  succes  la  question  des  especes 
ou  non-especes,  en  s'appuyant  sur  un  grand  nombre  de  fails  resultant 
d'observations  prolongees  pendant  de  longues  annees  dans  la  nature  li- 
bre  et  dans  les  cultures  surtout  sur  les  Ilicracium).  II  elait  plusqualific 
qu'aucun  autre  pour  indiquer  la  voie  ä  suivre  dans  letude  de  ces  ques- 
tions dVspeces.  de  non-especes,  de  varietes.  de  races,  etc.  On  peut  pen- 
ser  ce-  qu  on  voudra  de  son  idioplasma  qui  forme  la  base  desa  tres  cele- 
bre  tbeorie  mecanique  et  pliysiologique  de  la  descendance  •  1884}  ;  les 
rcsultats  qu  il  a  obtenus  d  une  faeon  empirique  dans  ses  recherches 
n'en  ont  pas  moins  une  valeur  durable.  On  lit  ä  la  page  541  de  l'ouvrage 
que  nousvenonsde  menlionner  :  «  L'espece  ne  derive  ni  de  la  modifica- 
tion de  nourriture,  ni  de  la  rare  :  elle  est  toujours  une  variete  plus  per- 
fectionnee  el  la  formation  d'especes  est.  par  consequent,  identique  avec 
la  formation  des  varietes.  » 

Plus  loin,  page  545.  on  lit  :  «  De  meme  que  des  varietes  diflerentes 
peuvent  provenir  dans  un  meme  endroit  d  une  unique  origine.  de  meine 
il  est  possible  que  des  varietes  puissent  se  former  dans  des  loealites  tres 
eloignees,  lorsque  les  influences  exterieures  occasionnent  dans  l'idio- 
plasma  des  transformations  identiques.  Nous  trouvons  la  confirmation 
de  cette  assertion  dans  le  fait  que  les  memes  commencements  de  varie- 
tes se  reproduisent  dans  des  loealites  tres  eloignees  lesunes  des  autres.  >< 

Page  298  :  «  II  existe  une  opposition  tres  nette  dans  les  proprietes 
des  races  et  des  especes  en  ce  sens  (pie  les  premieres  sont  excessive- 
ment  variables  dans  des  limites  tres  etendues.  tandis  que  les  secondes 
an  contraire  sont  toujours  constanles  dans  un  rayon  tres  restreint.  » 

Knfin,  page  544  :  «  Les  varietes  prennent  naissance  par  les  transfor- 
mations lenles  du  developpement  el  de  l  adaplation  de  l  idioplasma  qui, 
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occasionnees  par  des  causes  identiques,  se  produisent  de  la  memc  facon 
dans  tons  los  individus  de  la  memo  variele.  Los  Varietes  sont  uniformes 
et  absolument  eonstantes  malgre  les  conditions  extericures  Ies  plus  dilTe- 
rentes  :  elles  se  croisent  en  general  difficilemcnl  avec  des  Varietes  pro- 
ches  parentes,  elles  ne  sont  pas  absolument  modiliees  lorsque  par  ex- 
traordinaire il  se  produit  uu  semblable  croisement.  et  elles  ont  la  duree 
d  une  periode  terrestre.  >» 

D  apresX.KCKLi,  lesraces prennent  naissance par  les  transformations 
de  [ idioplasma  occasionnees  par  croisement  ou  par  maladie.  leur  for- 
mation commence  chez  les  individus  isoles  et  dans  des  directions  dif- 
ferentes  parce  que  les  causes  sont  diflorenles  ;  elles  peuvent  par  conse- 
quent presenler  une  tres  grande  variete  de  formes.  Les  races  se  distin- 
guent  par  des  earacteres  plus  ou  moins  anormaitx  :  certaines  d'entre 
elles  sont  positivement  des  monstres.  Kllcs  naissent  tres  vite,  souvent 
dans  la  duree  dune  gen»  ration  et  possedent  une  conslance  tres  va- 
riable. 

Aussi  appartiennenl-elles  exclusivement  a  1  etat  de  culture.  Par  con- 
tre,  les  modifications  sont  obtenues  par  des  influences  de  nutrition  et  de 
climat  qui  n'agissont  que  sur  le  plasma  de  nutrition  et  sur  la  substance 
non  plasmatique.  et  qui,  par  consequent,  ne  produisent  pas  de  proprie- 
tes  hereditates  che/  les  organismes.  Llles  ne  durcnl  qu'aulanl  que  du- 
reut  les  causes  qui  les  ont  produites  et  lorsqne  les  conditions  changent. 
d'autres  moditications  se  produisenl.  Chez  les  plantes  plus  elevees.  le 
passage  s'aoeomplit  sur  le  meine  pied  pendant  la  formation  de  la  poussee 
annuelle  page  .V»V. 

('.es  citations  suflisent  pour  earacteiiser  l'opinion  emise  par  N.ixeu  il 
y  a  20  ans . 

II  est  evident  que  danslavenir  on  appellera  encore  especesdes  formes 
netteinent  Iranehees  au  point  de  vue  diagnostique  et  qui  reslent  eons- 
tantes dans  les  conditions  les  plus  variables. 

Parmi  les  naturalistes  francais  qui  se  sont  sensiblenient  rapproches 
de  reite  opinion  sur  les  races  et  les  varieles.  nous  citerons  d'abord 
M.  de  Sapoiita  qui,  ä  la  page  87  de  son  ouvrage,  nous  dil  :  «  La  race 
domestique  est  une  espeee  creeo  en  vue  de  I  homme  plus  rapidement  que 
lespeeo  sauvage  el,  par  cela  meine,  ctablie  sur  des  bases  moins  fixes. 
LVspeec  spontanee  a  drt  se  faire  lentement.  sous  l'empire  de  neeessites 
permanentes,  au  moyen  de  la  meine  force  inlierenle  ä  rorganisme.  mais 
agissant  plus  sureinenl  que  lorsque  ritomme  sen  em  pare  pour  en  pro- 
liier ».  Ici  par  consequent  on  oppose  ä  la  race  l'espece  sauvage  ou  spon- 
tanee. tandis  que.  dans  tin  paragraphe  ulterieur.  page  1(J(>,  iln'cslques- 
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tion  que  dc  la  difference  entre  les  especes  qui  doivent  leur  existence  ä 
riiomme  et  celles  qui  se  sont  formees  spontanement.  «  Les  especes 
ereees  par  l'liomme  nu  races  ne  sont  pas  semblables  ä  celles  que  la  na- 
ture a  formees  ». 

II  est  regrettable  que  I  on  ne  se  soil  pas  entendu,  dans  les  langues 
francaise,  allemandc.  etc.,  pour  donner  uue  seule  et  meine  denomina- 
tion, un  seul  et  meme  sens  aux  mots  tels  que  races,  especes.  qu'on  em- 
ploie  dans  ces  dillerentes  langues  avec  des  signilications  dilTerenles.  Le 
mot  «  variete  »  ne  deviait  jamais  etre  employe  pour  les  produits  de  cul- 
ture, ni  le  mot  race  pour  les  produits  sauvages  :  ees  derniers,  quand  ils 
possi'dent  un  certain  degre  de  stabilite.  devraient  etre  designes  sous  le 
iiüin  de  sous-especes.  ou  bien  de  variete,  on  encore  despeces  en  for- 
mation. 

(Pertains  savants  sont  d'avis  que,  pour  une  transformation  occasionnee 
netlement  par  des  conditions  elimateriques,  on  devrait  employer  la  de- 
nomination de  variete  ;  d'apres  N.v.<;ki.i.  ce  serait  uue  modification.  Ln 
tout  ens,  il  noussemblequ  une  nomenclature  «  consequente  i.  meine  prise 
dans  un  autre  sens  serait  inlinimenl  preferable  ä  l'arbitraire  existant 
actuellement. 
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La  vegetation  d  une  region  determinee  pen l  sc  modifier  soit  par  des 
changements  dans  la  repartition  proportionnelle  des  especes,  change- 
nients  dus  a  des  causes  diverses,  perturbations  elimateriques,  geologi- 
ques,  deboisements.  defrichements,  etc.  ;  soit  par  la  disparition  de  eer- 
taines  especes,  soil  par  I  ntroduction  d'especesnouvelles.  Cette  derniere 
cause  est  de  beaucoup  la  plus  frequente.  el  nous  nous  en  oceuperous 
specialement  en  traitanl  des  (lores  adventiccs. 

Kt  tout  d'abord,  il  nous  parait  opportun  de  trancher  uiie  question  de 
gramuiaire  et  de  signification.  Le  mot  adventive,  du  latin  adventitius, 
d'advena,  etranger,  est,  en  realite,  le  seul  correct.  Le  terme  adventif, 
ive,  d  une  etymologic  fautive.  el  attribue.  au  XVII le  siede,  ä  la  langue 
juridique,  est  habituellenient  employe  comme  synonyme  et  sc  trouve 
dans  tous  les  dictionnaires ;  il  est  meme  le  seuladmis  dans  des  ouvrages 
classiques,  tels  que  les  Dictionnaires  de  bolanique  de  Gkhmaix  ok  Saixt- 
Pierre  etd'IL  Baii.lon.  Nous  estimons  done  qu'on  peut  employer  indif- 
feremmcnt  les  termes  de  llores  ou  plantes  adventices  ou  adventives. 
Quant  ä  leur  signification,  ils  ue  designent  pas  seulement  les  plantes  qui 
croixsent  sans  avoir  ele  semees.  comme  le  repctent  ä  l'envi  tous  les 
Dictionnaires  les  plus  autorises  (X.  Laxdais,  Bksciikhki.i.i: ,  Littrk, 
Hatzfeld,  Dahmstettkn  et  Thomas,  etc.  ,  mais  toutes  les  plantes  primi- 
tiveinent  ctrangeres  a  une  llore  (1)  el  iulroduites,  le  plus  souvent  d  une 
facon  fortuite  ou  accidentelle,  parfois,  au  conlraire.  intentionnellement 
ou  ä  la  suite  de  semis  anterieurs.  Llles  comprennent  done  tout  aussi 
bien  les  especes  ä  duree  ephemere,  appelees  a  disparaitre  rapidement 
des  que  cesseut  les  conditions  specialement  favorables  ä  leur  develop- 
pement,  plantes  adventices  passageres.  (pie  celles  qui  se  propagenl 
dans  leur  patrie  d'adoption,  et  y  prennent  les  allures  des  especes  spon- 
taneres aborigencs,  plantes  adventices  naturalisees.  A.  1)k  Caxdoli.e 

(1)  Adventitius,  advena,  qui  aliunde  venil.—  Adventitial  species,  qua;  c\  aliis  pro- 
vinciis  importantur  (Dm  Cance,  Ctofsarium). 
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nous  parait  done  avoir  beaucoup  trop  restreint  lo  sens  etymologique  et 
grammatical  du  mot  adventives  .  on  I'appliquant  soulemcnt  aux  plantes 
de  la  premiere  categorie  (A.  De  Canijoi.le.  Geographie  botanique  [I8bb], 
II,  p.  009,  043). 

Dcpuis  longtemps  dejä,  ratleution  a  ete  attiree,  en  France,  sur  les 
tlorules  adventices  dont  les  plus  remarquables  ont  etc  l'objet  de  publi- 
cations speciales  (1).  Bon  nombre  dospece  adventices sont  admises  dans 
les  ouvrages  de  bolanique  systematique.  les  unes  par  suite  de  leur 
complete  naturalisation,  les  autres  ä  cause  de  leurs  apparitions  inter- 
mittentes  et  repetees,  d'autres  encore  ä  titre  de  euriosite.  Mais  la  lecture 
des  tlores  regionales  ou  des  tlorules  locales  revele  dc  grandes  diver- 
gences d'appreciation  au  sujet  de  certaines  especes,  dorigine  evidomment 
adventice,  ct  il  nous  parait  utile  detablir  une  classification*  plus  en 
rapport  avec  la  precision  scientifique  actuelle. 

11  n  est  pas  necrssairc  en  HTct,  pour  qu'une  plante  soil  considered 
com  me  adventice.  quelle  ait  une  origine  tres  eloignee.  Celle  concep- 
tion, seule  admissible,  quand  on  considere  la  flore  generale  dun  pays, 
se  restreint  singulierement  quand  on  descend  dans  les  details  d  une 
flore  regionale  ou  locale :  el  e'est  grace  a  la  connaissance  minuticuse 
de  ces  llorules  partielles  qu'on  arrivera  a  se  rendre  mieux  comptc  de  la 
biologie  vegetale  et  ä  resoudre  dintercssantes  questions  de  geographie 
botanique.  Les  observations  que  nous  avons  commencees  depuis  long- 
temps  dejä  dans  la  region  Autunoise  et  dans  ses  environs  (2)  nous  ser- 
viront  particulierement  d'exemples  au  cours  de  ce  travail. 

(t)  Dr  A.  Goon  on.  Flora  juvenalis  ou  enumeration  des  plantcs  ölran  gores  qui  croissent 
naturellement  au  Port-Juvenal,  pres  de  Montpellier,  precede  de  considerations  sur  les 
migrations  des  vegetaux.  2«  edition,  1854. —  A.  Deseglise.  Florula  genevensis  advena 
in  Bult,  $oc.  royale  de  bot.  de  llelgique,  XVI  (1878),  p.  235  et  extrait  10  p.  ;  —  et  Sup- 
plement ä  la  florule  exotiquc  do  Geneve,  in  Bull.  sor.  des  etudes  scientif.  de  Paris,  IV 
(1881)  extr.  12  p.  —  Ch.  Quixcy.  Les  plantes  adventices  du  Creusot,  in  Bull,  sot-.'  des  sc. 
nat.  de  Saöne-et- Loire,  111  (1882),  p.  113,  et  IV  (1885),  p.  32  ;  Memoires  soc.  des  sc. 
nat.  de  S.-et-L.,  III  (188U),  p.  81 ;  Beaie  de  botanique,  III  (1884-1885>,  p.  294.  — 
Fn.  Heriuavd-Joseph.  Plantes  adventives  de  la  (lore  d'Auvorgne,  in  Bull.  soc.  bot.  de 
France,  XXXIX  (1892),  p.  45.  —  AbW  H.  Coste  et  Fr.  Senen.  Plantes  adventices  obser- 
ver dans  la  vallee  de  1'Orb,  in  Bull.  soc.  bot.  de  France,  XLI  (1894),  p.  98.  —  Rene 
Mairb.  Florule  adventive  de  Gray,  in  Feuillc  des  jcunes  natur.,  25«  annee  (1895),  n«208, 
p.  155 ;  et  Plantes  adventices  :  observations  faites  dans  I'Est  en  1895,  ibid.  20  annee, 
nn«  304,  305,  p.  79-95.  —  L.  Geneau  de  Lamarmere.  Flore  adventice  du  departement  de 
la  Marne  in  F.desj.  natur.,  29«  annee  (1899),  n->»  340,  341,  p.  59  et  79.  —  Maurice 
Langeron.  Essai  sur  les  plantes  nouvelles  rares  ou  adventices  de  la  Cüte-d'Or,  in  Bull, 
soc.  cChorticult.  et  de  viticult.  de  la  Cöte-d'Or,  3-  serie,  XX  (1895),  p.  153,  etc.,  etc. 

(2)  Dr  X.  Gillot.  Notice  sur  les  modifications  de  la  flore  phanörogamique  d'Autun  et 
de  ses  environs,  in  Congree  scientifique  de  France,  42«  session  tenue  a  Autun  en  187G, 
I,  p.  343-39Ü. 
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Los  plantos  advenliees  doivont  etro  divisees  au  point  de  vue  de  Ieur 
origine  geographique.  en  trois  groupes :  adventices  indigenes,  eirun- 
deres et  e.rotiques. 

A.  PLANT  ES  ADV  EN  TIC  ES  INDIGENES.  -  Appartenant  biou 
on  propre  ä  la  tloro  d'un  pays  ou  dune  province  considered  dans  son 
onseiublo,  inais  d'apport  aecidentol  dans  un  district  ou  une  loealitc  d«'- 
tcrminee.  Le  plus  souvent,  la  cause  on  est  dans  une  modilication  passa- 
göre  ou  permanente  de  la  constitution  chimi(|ue  du  sol,  coinine  l'appa- 
rition  de  certaines  especes,  calcicoles  preförentes.  dans  los  monlagnes 
granitiques  silicouses  du  Morvan,  grace  au  procede  agrioolo  du  chau- 
lage  dos  terres  (I '  :  Ranunculus  arvensis,  Popaver  dubium.  Sinapis 
arvensis,  Lathyrus  Aphaca  et  hirsutus.  Cauculis  daucoidca,  Toriiis 
helvetica.  Yalerianella  Auricula,  Knautia  arvensis,  Eilago  arvensis, 
J'icris  hieracioidea,  Crepis  ptvtida,  Sonchus  arvensis,  Prisma tocarpus 
Speculum.  Melampyrum  arvense.  Euphorbia  crigua,  Alopecurus 
agreslis,  liromus  arvensis,  etc.,  etc.  —  ou  la  pcrsislance  de  toute  une 
colonic  d'ospöees  egalement  calcicoles  sur  l'cmplacciucnl  daneiennes 
constructions  ou  de  ruinös  disparues,  et  dont  elles  sontparfois  le  dernier 
vestige  :  Clematis  Vitalba,  Genista  sagittalis,  Astragalus glycyphyllos, 
Medicago  minima.  Erigeron  acer,  Cynoglossum  officinale,  Origanum 
vulgare,  Teucriurn  Chanuedrys.  Euphorbia  verrucosa,  Rurus  semper- 
virens,  Poa  bulbosa,  Polypodium  calcareum,  etc.,  etc.  Ce  sonl  des 
colonies  vegetoles  helerotopiques  arlißciclles  on  adventices  a  rappro- 
cherdes  colonies  vegetales  helerotopiques  naturelles  ou  spontunees  que 
nous  avons  etudiees  ailleurs  (2)  et  qui  sunt  liöes  a  la  constitution  inine- 
ralogique  de  certaines  rochesdont  les  elements  peuvont,  par  lour  decom- 
position, fournir  ä  cos  planlos  les  maleriaux  necessaires  ä  leur  develop- 
pementet  leur  permeltre  de  eonslituer  ainsi  des  colonies  en  apparence 
etrangeres  a  la  flore  locale  native  (:»:. 

(1)  D'  X.  Gll.l.OT.  lot:  cit.,  p.  370. 

(2)  Dr  X.  GiLLOT.  Influence  de  la  constilution  mineralogiquc  des  roches  sur  la  vögela- 
tion.  Colonies  ve^etah-s  beU'-rotopiques,  in  Hull.  hoc.  bot.  de  France,  XLI  (1891),  ses- 
sion extraordinaire,  en  Suisse,  p.  XVI-  XXXV;  et  F.  des  j.  natur.,  25*  anneo  (1895), 
n"  295  et  296.—  Dr  X.  (Iiu.ot.  Especes  naturalisees  au  pare  deMonjeu.in  Congres  seien- 
tif.de  Fratice,  42*  session  tenuc  ä  Autun  en  1876,  1,  p.  3tK>.  Nous  ferons  observer  quo  le 
mot  naturalisdes  employe  dans  ce  memoire  est  impropre:  il  s'agit  en  realite  de  plantos 
seulement  subspontanee*. 

(3)  Voyez  sur  ce  sujet  l'arlicle  tres  suggests  de  M.  Tkrmiek :  bur  I  elimination  de  la 
chnux  par  metasomatose  dans  los  roelies  erupliws  basiques  deli  region  tin  Pelvoux,  in 
Bull.  koc.  ijeolmj.  di'  France,  3  s<-r.  XXVI  p.  KIT». 
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II  on  est  de  memo  do  cos  colonies  de  plantos  halopiles,  nitrophiles, 
ou  /<a lip/tiles,  (\m  trouvent  aulour  dos  sihiitcs  llicrmales  ehlorurces,  sur 
los  depots  do  voirie  riches  on  maticres  azoteos,  on  dans  los  cendres  des 
scories  d  usines,  connno  an  Creusot.  cendres  riches  on  soudo,  los  elements 
nöeessaires  ä  lour  developpement,  y  pullulenl  pendant  quelques  unnees, 
soiublonl  s'y  naturalise!'  eomplelomont.  puis  vonl  en  s  ainoindrissanl  et 
linissonl  par  disparaitrc  a  inesuro  quo  s'epuisont  dans  le  sol  les  reser- 
ves salines  :  .{triplex  /  ose//,  .1.  laciniata.  Salsola  Kali,  etc.  1  .  Partout 
ailleui  s  011  cos  planlos  des  marais  salants  out  etc  renoon lives  fortuite- 
inent,  connno  Salsola  Kali  el  S.  Tragus  dans  le  Tarn  el  jusque  sur  les 
Lords  du  lac  do  Geneve,  olios  n'y  out  öle  recollcos  qii'en  rares  et 
inaigres  exoniplaires,  sans  descendance,  el  lour  apport  a  ete  attribue 
aux  Mouotlos  ömigrantes  qui  en  avaienl  some  quelques  graines  avec 
lours  excrements  \Eeuilfe  des  jeunes  natura listes,  25*annee  1895i  n°291 
p.  41). 

D'aulres  fois,  c  ost  la  constitution  physique  du  sol  qui  favorise  la  ve- 
getation d  especes  adventioos  indigenes,  comme.  par  exemple,  cello  des 
especos  psainmicoles :  Chondrilla juncea ,  Scrofula  ria  canina.  Planta  go 
arenaria,  PI.  Coronopns,  Eragrostis  megaslachya,  E.  poxoidea. 
Equisetum  ramosum,  etc.,  sur  le  ballast  des  voios  ferrees,  ou  les  talus 
sablonneux  du  Creusot ;  —  ou  docertainos  especos  sur  les  terrains  gras 
et  les  decombres  :  Lepidium  ruder  ale.  Erysimum  cheiruntho'ideum,  Si- 
symbrium Sophia,  Pyrethrum  Partheninm,  Chenopodium  glaucum, 
Ch.  intermedium,  etc . —  ou  encore  des  especos  limnophiles  qui  appa- 
raissent  do  temps  en  temps  dans  les  fosses  ou  au  bord  des  ruisseaux  : 
tolles  que:  Ranunculus  scelerat  us,  Nasturtium  officinale,  Petasites  offi- 
cinalis, Veronica  Anagallis,  Chaifurus  Marrnbiastrum,  commun  en 
Brosse,  mais  tout  ä  faitetrangor  älaflore  de  l'Autunois,  ou  nousl'avons 
rencontre  plusieurs  fois, —  de  memo  Cetcrach  officinarum,  sur  les  vieux 
murs,  Scolopendrium  officinale,  dans  les  vieux  puits,et  bonnombre  d'es- 
peces  croissant  sur  les  murailles  et  los  toils  do  ehaume  ct  qui  ont  fourni 
ä  M .  F.  Gagnepain  les  elements  d  une  curieuse  et  interessante  statisli- 
quo  (2).  a  rapproclicr  do  celle  ä  laquelle  a  donne  lieu  la  vegetation 
adventive  des  saules  tetards  (3). 

(1)  Cm.  Ouincv  el  T)'  Giixot.  Notes  sur  quelques  planles  advontices  nouvelles  pour  le 
department  de  Sadne-et-Loire,  in  Bull.  *ov.  hitt.  nat.  d'Autun,  IX  (1896).  Comptes 
rendus  des  stances  p.  2-4*2.  —  Voyez  aussi  :  F.  Gagnkpain.  La  vegetation  sur  les  lai- 
tiers  des  hauls  fourneaux  in  Bull.  soc.  hist.  nat.  d'Autun,  ibid.,  p.  47. 

<2)  F.  Gagnepain.  Vegetation  calamicole  et  murale  des  environs  de  Cercy-la-Tour 
(Xievre),  in  Bull.  soc.  hist.  nat.  d'Autun,  X  (1897),  2*  partie,  p.  230. 

<3\  Dr  A.  M agnin.  Florule  adventive  des  saules  tetards  de  la  region  lyonnaise.  Lyon 
(1896).—  F.  Gagnkpain.  Vegetation  epiphyte  des  saules  tiHards  des  environs  de  Cerey-la- 
Tour  (Nievre),  in  Bull.  soc.  hist.  nat.  d'Autun,  X  (1897),  2*  partie.  p.  77. 
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Le  transport  dos  planlos,  comme  on  lo  voit,  na  pas  bcsoin  do  so  fairo 
ä  une  grande  distance  pour  qu 'idles  prennent  jle  earaetere  despeces 
adventices.  Kt  si  I  on  no  soeoupe  que  de  la  stalislique  hotanique  d  une 
loealite  tres  limilcc,  ä  constitution  geologique  bien  definie,  on  peut  y 
rcconnaitre  äletat  advenlice  des  especes  importees  de  quelques  kilome- 
tres seulement  de  distance,  mais  (|ui  n  eu  sont  pas  moins  etrangeres  a 
la  vegetation  spontaner  et  primitive  de  la  loealite.  On  aura  ainsi  des 
plantes  adventices  regionnies  et  eatra-rcgionales  (i).  La  plus  grande 
partie  des  especes  citees  plus  haut  comme  adventices  dans  la  region 
Autunoiso  appartiennent  ä  la  premiere  categoric,  mais  les  adventices  in- 
digenes extra -region ales  n'y  sont  pas  rares,  et  proviennent  en  grande 
partie  do  la  France  meridionale.  Nous  citerons  au  hasard  :  Sisymbrium 
Irio,  S.  austriaca  mt  Medicago  Afure.c.  Melilotus  sulcata.  Centaurea 
solstitialis.  Chrysanthemum  segetum,  Pterotheca  nemausensis,  Ama- 
rantus  albus,  Koeleria  phleoidea.  Sclerochloa  dura,  etc., etc.. 

La  plupart  du  temps,  le  transport  do  ces  plantes.  qui  s'avancent  du 
midi  vers  le  nord.  en  dehors  de  leurs  limites  habituelles,  ou  vice  versa, 
est  du  ä  linlervcnlion  d'agents  physiques,  ou  le  plus  souvenl  ä  (action 
de  l  homme,  cultures,  chemins  do  fer,  etc.,  comme  nous  le  dirons  plus 
has.  Parfois,  ee  sont  des  especes  montagnardes  qui  descendent  dans  la 
plaine.  le  long  des  grands  cours  d'eau  ou  de  leurs  affluents,  comme 
Sisymbrium  austriacum  Jacq.  sur  les  bords  de  la  Saöne  ä  Chalon  2i, 
Anthemis  montana  L.  sur  les  sables  de  la  Loire  en  Nivernais,  etc.,  el 
peuvent  se  modifier  sensiblement  au  cours  do  ces  migrations.  11  y  aurait, 
en  consequence,  ä  revenir  sur  certaincs  idees  gencralcment  admises 
touchant  la  filiation  des  especes  affines.  G  est  ainsi.  pour  nous  en  tenir 
ä  ce  seul  exemple.  qu'au  lieu  de  regarder  le  Silene  inflata  Sin.,  si  vul- 
gaire  dans  les  champs  cultives  des  plaines,  comme  un  type  specitique 
dont  le  Silene  alpina  Thoni.  serait  une  sous-espece  ou  race  monlu- 
gnardc,  il  serait  plus  eonforme  a  la  verite  de  chercher  Torigine  de  l  es- 
pece  dans  les  formes  des  hautes  montagnes  :  S.  alpina  Thorn.  (S.  gla- 
reosa  Jord.,  etc.),  qui,  descendues  dans  les  regions  basses,  s'ysontpro- 
pagecs  grace  surtout  aux  defrichements  et  ä  la  culture,  tout  d'abord  a 
l'etat  do  plantes  adventices  indigenes,  puis  s'y  sont  completement  natu- 
ralisees  en  subissant  une  adaptation  morphologique  dont  sont  issues  les 
formes  acluelles  de  S.  inflata  Sin.  \S.  oleracea  Bor.,  S.pnberula  Jord., 
S.  angusti folia  Guss..  etc.  . 

(1)  Ch.  Quincy.  Florule  adventive  du  Crcusot,  \nRevuc  de  botanique,  III  (1884-1885), 
p.  296  et  300. 

(2)  Ca.  Quincy.  Plantos  adventices  ile  Clialon-stir-Saöne,  in  Hull.  soc.  hist.  iiat. 
tVAutun,  XI  (1898),  2'  p.,  p.  213. 
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B.  PLANTES  ADV  ENTICES  ETRANGERES.  —  Napparlenant 
pas  ä  la  circonscription  geographique  d'une  More,  mais  ä  cello  des  pays 
voisinsou  du  memo  continent  ;  ainsi  les  espeees  meridionales  on  orien- 
tales  qui  ünt  penelre  en  France  el  s'y  sont  installers  d'une  facon  plusou 
nioins  stable.  En  premiere  ligne,  les  espeees  du  Sud-Fsl  ou  du  bassin 
oriental  de  la  Mediterranee  :  Ckeiranthus  Cbeiri,  de  Grece,  Lcpidium 
Drabd)  do  Sicile,  Geranium  pyrena'icnm,  Pyrcthrum  Parthenium, 
de  Turquie.  Tragopogon  porrifolius,  de  Dalmatie,  Silyhum  Marianum, 
Datura  Stramonium,  de  la  merCaspieiine,.l/j/i>/7«'/t«/«  majus,  Rorrago 
officinalis,  Linaria  Cymbalaria.  dllalie,  Ycrronica  Bu.ibaumii,  etc., 
qui  se  sont  naturalisces  che/  nous  au  point  d'etre  adinises,  a  peu  pres 
sans  discussion,  dans  tous  les  catalogues  ;  —  puis  quelques  espeees  du 
centre  ou  du  nord-est  de  lEurope  :  Brassica  clongata  Klirh.,  d'intro- 
duelion  recente,  qui  a  reinonte  la  valleo  du  Danube  et  a  fait  son  appa- 
rition dans  plusieurs  localites  de  l'Est  de  la  France,  notamment  ä  Cha- 
gny  (Saone-et-Loire)  (1),  Calepina  Corvini  Desv.  a  stations  dispersces 
dans  le  centre  de  la  France,  et  retrouve  dernierement  aux  environs  de 
Bourbon-Lancy,  egalement  ä  Geneve  \T;,  Sisymbrium  pannonicum 
Jacq.,  Rerteroa  incana  DC.  etc.,  d'Allemngne  et  de  Russie,  inlroduile 
pur  les  chemins  de  fer  au  Creusot,  ä  Gray,  ä  Bordeaux,  dans  la  Cöte- 
d'Or,  le  Rhone,  etc.,  Impatiens  parviflora  DC,  de  Russie,  depuis  long- 
temps  naturalise  ä  Lyon  (."{),  et  qui  pullule  dans  les  jardins  publics  des 
grandes  villes.  le  Thiergarten  ä  Berlin,  les  massifs  de  l'Fcole  de  phar- 
macic  ä  Paris  ;  V Artemisin  austriaca  Jacq.,  qui,  dintroduction  plus 
recente.  devient  de  plus  en  plus  frequent  aulour  de  Lyon  ;  Salvia  ver- 
ticillata  L.  etc.,  etc. —  et  parmiles  planles  ai]\ialiq\MS,Aldrovandia  vesi- 
culosa L.,  Droseracee  de  1' Europe  australc,  decouverte  dans  les  marais 
de  Saint-Raphele  (Bouches-du-Rhöne)  (4),  Vallisneria  spiralis  L.  qui, 
d1  Italic,  a  remonte,  comme  on  sait,  nos  rivieres  et  nos  cunaux  du  sud  au 
nord(5),  etc.,  etc. 

(t)  P.  A.  Genty.  Sur  une  Crucifere  orientate  nouvclle  adventice  de  France,  in  Feuille 
desjeunes  natur.,  27«  annöe  (1897),  n»  316,  p.  81;  —  IV  X.  Gillot.  Bull.  soc.  hist.  nat. 
d'Autun,  X  (i897),     par  lie,  p.  181 . 

(2)  C.  Basset.  Herborisalions  bourboonaises,  in  Bull.  soc.  hist.  nat.  d'Autun,  XII 
(1899),  2*  partie,  p.  323.  —  Feuille  de»  j curies  nat.t  25«  annee  (1895),  n°  291,  p.  41. 

(3)  CxmoTct  St-Lager.  Et.  des  lleurs,  8»  id.  (1889),  p.  150.  —  Ann.  soc.  bot.  Lyon., 
XXI  (1896).  Comptes-rendus,  p.  42. 

(4)  P.  Blanc.  Feuille  des  jeunes  nat.,  29«  annee  (1899),  n»  346,  p.  177. 

(">)  Dr  X.  Gillot.  Plantes  hydrophiles  adventices,  in  Mem.  soc.  Eduenne,  nouvelle 
sene,XII,p.  448. 
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C.  PLANT  KS  ADV  ENTICES  EXOTIQUES.  —  D'origino  ires 
eloignre,  ft  provenant  d  un  continent  different,  com  me  cos  planlos aine- 
ricaines  dont  quelques-uncsenvahissent  uns  champs  :  Onothera  biennis. 
Erigeron  canadensis,  ou  tout  au  moins  so  sont  implanteos  Ires  solide- 
ment  ehoz  nous  i  t  sy  propagont  do  plus  on  plus,  soil  dans  los  lit-ux  va- 
lues :  Sencbiera  pinna tfitla,  Onothera  muricata.  Stenaciis  annua. 
Xanlhium  spinosuni,  oU\.  —  soil  au  hord  dos  rivieres  :  Aster  Noci- 
lielgii,  A.  brnmalis.  Solidago  glabra  ;  Lindernia  gratio/oidea  Bcnth.. 
qui.  parti  do  Nantes,  a  remonle  progrossiveinoul  le  cours  de  la 
Loire  el  do  ses  affluents  ot  viont  d'etre  trouvc  dans  notre  region 
do  l'ost,  dans  lo  Cher  A.  Le  Gkam>),  ot  la  Nievre,  pros  Deeize 
F.  Gaoxkpaix;  I  ;  Ambrosia  artentisiifolia  L..  egaloment  originairo 
du  Nouveau-Mondc.  Carolines,  rencontre  depuis  un  quart  de  siccle  dans 
des  loealitös  do  plus  on  plus  multiplieos.  en  Franco,  notainment  dans  lc 
departement  du  Hhono.  Beaujolais,  ot  plus  rceemment  dans  colui  do 
Saone-et-Loire.  Mäeonnais,  Toulon-sur-Arroux.  el  qui  seinhle  devoir 
etre  rejoin t  par  un  de  ses  eongeneres.  V Ambrosia  tenuifolia  Spreng., 
de  Montevideo,  dejä  signale  sur  plusieurs  points  du  Midi  do  la  France. 
Cette,  Pezenas,  etc.  ,2  .  Nous  eilerons  partieulierement  lo  Carer  run  I' 
liflora  Muehl.  C.  Moniezi  Lagrange  .  de  l'Amerique  du  Nord,  tronve 
par  M.  Moxikz  ä  Hruaillos  pros  Louhans  ;.'V,  inais  qui  ena  depuis  long- 
temps  disparu.  Kn  revanehe.  lo  Cli/ceria  nervosa  Trin.  id.  Micha uxi 
Kunth.  .  graminee  egaloment  nord-amerieaine,  eonslalee  depuis  1841) 
dans  les  marais  du  bois  do  Meudon,  s'v  est  maintenue  et  propagee  4,  ; 
et  le  Jussicca  grandiflora  Mich.,  introduit  dans  le  Lez  pros  Montpellier 
en  1840,  infeste  aetucllement  eelte  riviere,  el  so  propago  dans  les  autros 
cours  d'eaudu  Midi.  Lunel,  etc..  etc. 

II. 

Les  plantes  do  ces  trois  groupes  peuvent.  au  point  do  vuo  do  leur  dureo. 
etre  dites  : 

A.  Passageres,  quand  elles  apparaissent  sur  dos  points  disseniines, 

(1)  I)r  X.  Gillot.  Notes  do  grographie  botaniqne. Dispersion  di-sespeces,  in  Le  Monde 
Ü4M  plantes,  VII,  n»  98(1898).  Bull.  anor.  fr.  bot.,  p.  Ü0.  —  K.  Gacnepain.  Topog.  bot. 
environs  de  Cercy-Ia-Tour,  1900,  p.  121. 

(2)  FeuilU  des  jeunea  natur.,  23«  annee(1893),  n"  2G9,  p.  70.—  Bull.  soc.  et.  scicntif. 
de  VAude,  VII  (1897),  p.  118. 

(3)  Dr  Carios.  Catal.  raisonne  pi.  phanerog.  du  departement  de  Sadue-el- Loire, 
(1801),  p.  101 . 

(4)  COSSOX  ct  GF.KNAIN  de  St-Pikiiiie.  Klon-  dt>s  cnv.  de  Paris,  2« AI.  (1801),  p.  822.  — 
E  Maunvai  I).  Pull,  so,:  bot.  France,  XXV1I1  (18KI),  p.  291. 
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eloijjnes  los  uns  des  nutres.  ä  des  intervnllos  irrejjuliors  ou  d'uno  faeon 
puromenl  accidenlello.  Kilos  sont  doslineos  ä  disparaitrc  rapidcmont. 
quillt*  ä  otre  retrouvees  aillours  dans  dos  conditions  analogues. 

IL  Snbpontanees,  quand  olles  se  resömont  d'olles-memes  ol  sc  main- 
tioiinotil  dans  unelooalite  nouvelle.  pour  ainsi  diro  artiliciellc,  a  l'inslar 
des  planlos  auloehlones.  lanl  quo  porsislonl  les  oondilions  favorablos  a 
lour  vegetation,  pour  s  etoindro  promptoment  des  quo  cos  oonililions  sont 
supprimees.  par  exomple  :  Cheiranthns  Cheiri,  Ära  bis  sagittata,  Cory- 
da  Iiis  lutea.  Campanula  Medium.  Antirrhinum  majus.  Ilutnc.v  scuta- 
las,  etc..  sur  los  vioux  murs  d'Autun. 

C.  Natura  Usees,  quand  olles  porsislonl  im  temps  indefiui  dans  Ia  memo 
loealilo.  et  sc  propagent  do  plus  en  plus  daus  leurs  nouvolles  stations, 
eomme  les  Onotbera  biennis,  Erigeron  canadensis.  Artemisia  Absin- 
thium, Py  ret  brum  Parthenium,  I.inaria  Cymbalaria ,  Veronica  fiu.v- 
baumii,  Amarantus  refro/letns,  etc..  etc;  et  parmi  les  vegölanx  aqua- 
liquos.  Trapa  natans.  repandu  dans  im  grand  nombre  detangs,  Lin- 
dernia  gratiofoidea ,  Jussüra  grandi/lora ,  Helodea  canadensis  Miehx. 
qui.  «In  nord  au  sud.  onvahit  tons  nos  oours  d'eau.  taiiaux.  elangs.  etc. 
—  A.  de  ("wool. i.i:  Ctcogr.  botaniq..  1855,  II.  p.  <ÜJ1,  7ü!»  .  a  öludieavec 
beaueoup  do  details  les  naturalisations  ä  petite  distance  ol  ä  gründe 
distance.  I.es  considerations  dans  lesquollos  il  est  enlre  ä  propos  de  la 
Vegetation  du  globe  on  general  peuvenl  tout  aussi  bien  s'appliquor  ä 
eolles  dos  regions  limitees.  Nous  estimons  meine  quo  l'apprecialion  plus 
facile  des  causes  d'introduetion  et  de  mainlion  de  la  plupart  dos  espeees 
presonle  un  inlenU  lout  particulior  et  pent  oondniro  ä  la  solution  do  pro- 
blemos  encore  obseurs  de  geograpbio  bolaniquo.  tels  <pieeoux  do  la  mi- 
gration des  ospocos.  de  leur  adaptation  aux  climals  ou  aux  sols,  et  de 
l'uniticalion  <los  (lores  europeonnos  par  l'inlluence  de  riiomino  et  les  pro- 
pres de  la  civilisation. 

Nous  laissous  de  oote  les  planlos  adventices  aeclimatees,  qui,  pour 
la  plupart,  d'origine  exoticpio  et  decliniats  different*,  ne  pouvont  croitre 
et  se  maintonir  cpi  a  I  aido  de  rintorvention  bumaine  et  de  soins  eultu- 
raux  speeiaux  et  qui  no  rentrent  guero  dans  le  cadre  <le  <  o  travail ;  par 
exomple.  oertaines  plantos  aretiques  ou  alpines,  des  climals  froids,  dil- 
ti vees  dans  but  (rornoinent,  ou  los  vegetaux  amerienins  ol  auslraliens  : 
Eucalyptus,  Acacia.  Opuntia.  Agave,  etc..  confines  sur  le  littoral  mc- 
dilerraneen  oü  ils  trouvent  souloment  les  degivs  de  clialour  ol  de 
seolioresse  compatibles  avee  leur  existence   I  . 

(I)  Voye/  sur  laccliinatution  des  planlcs,  l'analys«»  dun  Iravail  ilr  l'ol,<iT>l'.i:,  daiis 
llcvue  srientifhjue,  t*  «^ricr,  XIV,  n"  du  28  (uillct  VM\  \k  120. 
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III. 

Si  mainlcnant  nous  cherchons  ä  nous  rendre  eomple  dos  causes  prin- 
cipalis qui  favorisent  1  introduction  des  planlos  adventices,  nous  arri- 
vons  ä  les  repartir  en  plusicurs categories. 

I"  Pinnies  sporudiques  on  peregrines,  dont  Tapparition  do  plus  on 
plus  frequente  ol  I'nire  do  dispersion  do  plus  en  plus  ötendue  soul  on 
rapport  avoo  los  dcplacomcnts  sociaux  do  lhomme  ol  la  mulliplicilc  des 
voies  de  communication  etablies  parlui.  C  ost  ainsi  que,  le  long  des 
routes,  el  surtout  dos  chomins  do  for,  so  propagenl  de  plus  en  plus  cer- 
tainos  especes  advontioos  indigenes  on  et  range  res.  com  me  Diplotaxis 
tenui folia.  Brassica  elongata.  Hirsch feldia  adpressa,  Lepidium  Drahn, 
L.  rttderale,  /salt's  tinctoria,  .)feli/olus  alba.  Slenactis annua,  Crepisse- 
tosa.  Salvia  vcrticillutu.Amurunlus  albus,  Chenopodium  Botrys  etc.  1  ; 
ou  exotiques  :  Lepidium  virginicutn  L.,  qui,  importe  d'Ameriquo  aux 
environs  do  Bayonno.  a  suivi  los  voios  forrees  on  remontant  progressi- 
voment  vers  le  Nord  et  vient  d'etre  sigriale  dans  deux  localitös  du  depar- 
temenl  do  Saone-et-Loire,  ä  Cronat  F.  Gagxf.paix  et  ä  Monlchanin 
(Cii.  Qtixcvj  ;  Onothera  muricata  L.,  propre  aux  lioux  sablonnoux. 
et  qui,  suivant  les  rivieres  ol  les  chomins  do  fer,  a  ete  aussi  constate  on 
Saono-ot-Loire,  ä  Maroigny  Q.  Ohmkzzaxo;;  Gulinsogn pa  n>i flora  Cass., 
de  l'Amerique  seplentrionale.  naturalise  en  Piemonl,  tout  autant  qu'AW- 
geron  canadensis  I,.,  et  so  repandanl  do  plus  en  plus  le  long  des  voies 
ferrecs ;  Amsinchia  angustifolia  Lehm.,  Borraginacee  du  Chili,  dont  la 
dispersion  esl  si  singuliere,  et  dont  lapparition  a  ete  signalee  depuis 
quelques  anneos  sur  un  grand  nombre  do  points  diflFerents  du  lerritoire 
francais,  depuis  Bordeaux  jusqua  Paris,  ot  nolammeul  dans  le  centre,  au 
camp  d'Avors  j  Louis  Gili.ot  .  au  Creusot(Cn.  Quixcvi,  ä  Deeize-sur- 
Loire  {F.  Gagxf.paix;  i2  .  etc.,  etc. 

Los  canaux  et  les  rivieres  servent  egalement  de  transport  aux  plantes 
adventices  hydrophiles,  nou  seulemenl  subniergees  commc  Vallisneria 
spiralis,  llelodea  canadensis,  dont  nousavons  dejä  parle;  ou  llottantes, 
comme  Trapa  nutans,  mais  croissant  sur  les  bords.  commo  A/isnia 
rununculo'ideum  L.  var.  repensA.  repens  Cav.;.  qui.  do  l'Ouest  do  la 

( 1)  Ch.  Qt'lNCY  et  Ur  Gii.i.ot.  Note  sur  q.-q,  pi.  ad venl ices  nouv.  pour  le  dep.  de 
Saöne -et- Loire,  in  Bull.  soc.  hist.  nat.  it'Autun,  l  \  (1890).  Comptes-rendus  des  seati- 
r  es,  p.  2U>. 

(2)  Acte»  .  I.inneenm:  de  Hordean.f,\l  (I87M).  Comptes  rendusdes  seances,  p.  XVII 
—  Feuitle  tlenjeumis  nalur.,  2t-  amiee,  i  181«),  tr  208,  p.  01  el  n*  370,  p.  l»2  ;  2V  atm.-c 
llHüi),  ir  287,  p.  174  ;  2Y  huilc  (1895),  n-2SJl,  p.  H  ;  27'  antiee  (1897),  u'  311,  p.  3G,elc. 
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Franco,  a  remonte  la  Loire  et  los  canaux  jusqu'en  Saone-et-Loire, 
Bourg-le-Comte  K.  Chateau,.  Montehanin,  ou  il  atteint  sa  limitc  Orien- 
tale, ä  letal  de  plante  adventiee  indigene,  tendanl  ä  se  naturaliser  (1) ; 
Jitnciis  tenuis  Wild.,  ä  dispersion  ambigüe  el  d  origine  douteuse  \2 ., 
qui  semble  se  propager  dans  les  meines  conditions  en  Bresse,  ä  Chalon- 
sur-Saone,  ä  Montceau-les-Mines,  ä  Dracy-Sainl-Loup  Saone-et-Loiro  , 
etc..  etc. 

Les  ports  de  iner  sont  des  centres  tout  designes  d'introduetion  pour 
les  planlos  exotiques.  dont  les  unes  restent  limitees  ä  la  banlieue  des 
grands  ports,  les  autros  so  naturalisent  et  ötcndent  do  plus  en  plus  lour 
aire  de  dispersion.  Nous  cilerons  seulement.  pour  exeinple,  la  ville  de 
Bavonno  iiwccsawAuniv  adventive  e.votiqueanithicaine  :  O  not  hern  rosea, 
0.  longi flora,  Lepidium,  virginicumy  Cyperus  vegefus.  Panicum  vagi- 
na turn,  t'.leusine  indiea.  Stenotaphrum  aniericanum,  etc. 

II  n  est  plus  tin  catalogue  botanique  qui  nYnumere  tine  quantite  des- 
peees  nouvelles  recoltees  aux  environs  des  gares,  des  magasins  gene- 
rauxou  des  oanaux.  Lours  reseaux  do  plus  en  plus  multiplies,  la  faeilite 
des  eonununications,  1  etablissement  des  ballasts,  des  lerrassemenls  ou 
des  digues,  a  Iaido  de  materiaux  difTerents.  el  parfois  vonus  do  loin, 
le  transit  do  marehandises  variees.  etc.,  facilitent  singulierement  l'in- 
troduetion  de  plantos  adventiv  es  et  deviennent  dos  facteurs  do  plus  en 
plus  importanls  dans  la  modification  des  Mores  locales  (4). 

'J°  IHantes  adventices  ruderales.  —  D  origine  parfois  indeeise.  qui 
apparaissent  principalemenl  aulour  dos  habitations,  sur  les  decombrcs, 
les  lerreaux.  les  talus  do  terrassements.  et  dont  les  unes  s'eloigiient  et 
disparaissont  rapidomcnt,  ä  la  suite  des  Iravaux  do  voirie,  colonies  ad- 
venlices  fugaces  tjtii  deroulonl  les  herborisants  novices  ;  lesaulres  s'ela- 
blissonl  on  colonies  purfailemenl  naturaliseos  ol  persistants  aulour  des 

it)  Dr  X.  Gii.i.ot.  Le  Monde  des  plan  tea,  loo.  cit.  p.  59. 

(•2)  l)T  X.  Gii.i.ot.  Hull.  »»•.  h>t.  de  France,  XXIX  (18X2),  session  extraord.,  ä  Dijon, 
p.  XXIV.  —  D1  A.  Magsis.  Ann.  *oc.  bot.  de  Lyon,  XXII  (1898).  Comptcs-rendus  des 
seances,  p.  82. 

(3)  Hull.  so*-,  bot.  de  Fram  e,  XXVI1(1880).  Session  exlraord.  a  Cayenne,  p.  XVI,  et 
LXXVUl,  etc. 

(ii  Voyei,  ä  piopos  de  Introduction  des  plantes  par  les  chemins  de  fer.de  nombreuses 
notes  dans  la  Feuille  des  jeunea  naturalist  es,  25*  annee  ( 1 81>T» ) ,  n"  201,  p.  41  ;  27'  annre 
{ I8U7).  ii"  310,  p.  81  —  Ann.  so»-.  Lin.  de  Bordeaux,  VI  {Itfttt.i,  p.  XVII.—  Hull.srientif. 
du  Bourbonnais,  IX  (18IK>),  p.  lül. ~  E.  (tntTE.  Sur  qudqurs  plantes  adventioesdans  la 
Somme,  in  Hull.  »o>  .  Linn,  du  Sord  de  In  Frame,  IK'  annee  (IK<>5),  p. 
M.  I, VNiiKRoN.  Essai  sur  <|.  q.  pi.  nouv.  rares  ou  aiventiees  de  la  GMe-d'Or.  in  Hull.  st«-. 
hört,  el  vitir.  de  la  Cötc-d'Or,  XX  (18115  t,  p.  150.—  I\  Maii.i  ait.  Consider,  gener.  sur  la 
Hure  du  departemeut  des  Ardenut-s,  in  Bull.  soc.  hitt.  nut. des  Ardennes,  111,  p.  28.,  etc. 
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villages  :  Sisymbrium  Sophia,  Erycimum  cheiranthoi'deum,  Sinapis 
nigra  i  Lepidium  ruderale.  Conitim  maridatum.  Py relit  rum  Parlhe- 
nitim,  Carduus  crisp  us,  Onopordon  Acanthium,  Leon  urns  Cardiaca, 
Nepeta  Cataria.  Chenopodium  intermedium.  Ch.  Bonus- Henrietta, 
Euphorbia  Pcplus.  etc.  vie. 

'V  Piantes  adventices  eulturales. —  Introduiles,  comme  le  litre  Tin- 
clique,  par  les  cultures  do  quelque  nature  qu  elles  soienl.  Tanlol  les 
graines  de  ces  planl.es  sc  trouvent  melangees  aux  semences  eercales  on 
fourrageres  dc  provenance  elrangcre  ;  tanlol  ce  soul  des  piantes  culti- 
vees  qui  se  resement  d'ellesmemes  apres  la  röcolte  et  se  relrouvent 
parfois  pendant  longlemps  au  voisinage  des  cultures  primitives,  en  alTec- 
tant  l'allure  des  piantes  spontanees ;  elles  sonl  appelces  alors,  comme 
je  Tai  döjä  dit,  subspontanees  ;  tantöt.  enfm,  elles  ont  etc  semees  ou 
eultivecs  dans  un  but  intenlionnel. 

Et,  suivant  les  difTerents  cas,  on  peut  les  subdiviser  en  especcs  : 

a.  Afessicoles,  apportees  avec  les  semences  de  cereales,  par  exemple, 
aux  environs  d'Autun  et  dans  tout  le  centre  de  la  France  :  Ranunculus 
arvensis,  Papaver  Argemonc,  Vicia  lutea,  Lathy  rus  Nissolia.  L.  tu- 
bcrosus,  L.  hirsutus,  Caucalis  daucoidca.  Torilis  nodosa,  Turgcnia 
lati folia.  Valerianella  Auricula,  Chrysanthemum  segetumy  Prisma- 
tocarpus  Speculum,  li ramus  arvensis,  etc.,  etc. 

p.  Agricoles,  fourragcres  ou  autres,  en  dehors  des  moissons,  telles 
que  :  Medicago  saliva,  Trifolium  hybridum.  Melilotns  alba,  Onobry- 
chis  sativa,  Carum  Carvi.  Asperula  galioidea,  propages  par  les  prai- 
ries semees,  Symphytum  asperritnum.  Phacelia  tanaceii folia  I'll  de  la 
Californie,  Lolium  italicum,  liromus  Schraden,  etc.  C'est  ici  qu'on 
peut  rattacher  ces  colonies  adventices  de  piantes  observees  aulour  des 
campements  et  des  champs  de  manoeuvre,  comme  nu  Grand  Camp,  pres 
de  Lyon  :  Melilotns  parvi flora.  Chrysanthemum  Myconis,  Centaurca 
deusta,  Plantago  Lagopus.  Vulpia  ligustica.  etc.  (2)  et  ä  la  place  des 
anciens  depots  de  fourrages,  nolamment  apres  la  guerre  de  1870-1871, 
et  dont  il  resle  encore  des  traces  dans  eertaines  loealiles.  on  les  listes 
de  ces  especcs  ont  ete  relevees  sous  le  litre  de  /lore  obsidionalc  ['.)..  Le 

(1)  l)r  X.  Gii.lot.  Notes  botaniques,  in  Bull.  so<\  hist.  iiat.  d'Autun,  VI  (1893), 
Comptes-rendus  des  stances,  p.  14fi. 

2)  Ann.  aoc.  bot.  Lyon,  XX  (181«),  Complos-rendus,  p.  IP. 

(3). I.  I'wu.ot.  Noles  sur  les  piantes  IrausporliVs  par  It's  nioiivomciits  Ac  nos  Imtipcs 
en  1870-1 H71,  in  Mem.  soc.  emulation  da  Doubs,  seances  des  10  »n  13  decembre  187! . 
—  (I AtJDKFROY  et  Mouii.ukfakink.  Horule  obsid ionale,  in  Hull.  so<  .  bot.  France,  Will, 
(1871 1,  p.  21«.  —  A.  Lie  (iiiAMi.  Statisluiue  bot.  du  Fore:,  (1873),  p.  .'»3. 


Digitized  by  Google 


ETUDE  DES  Fl.ORES  ADVK.VTICES. 


381 


Trifolium  ffuvesccns  Tin.,  par  exemple,  a  öle  retrouve.  apres  vingl- 
sopt  ans,  sur  lo  plateau  d'Avron,  pres  Paris  F.  des  jeunes  natur..  28" 
aniiee  [1808],  n°  :VM\,  p.  220  . 

•/.  Ilorticoles  :  crhappees  des  jardins  oti  el  les  sonl  cullivees  ä  divers 
tilres.  coin  mo  plantos  potageres.  orncmcntalcs.  niedicinales.  oto,,  tantot 
passa^eros.tantolsubspofilaneos(lansloshaies:^7o/«////.v  Viticel/a, Lathy- 
rus  lati/blius.  Spinea  salici folia,  vie.  :  on  an  voisinage  des  jardins  :  Del- 
phinium A /acts,  Papaver  somniferum.  Lychnis  coronaria,  Onothera 
grandiflora .  liorrago  officinalis.  Datura  Stramonium,  Nicandra  phy- 
saloidea,  Nicotin na  rustica.  Salvia  Sclarea.  Amarantus  .sanguineus, 
/flit urn  virgatum.  A  triplex  hortensis,  Rume.r  sanguineus,  Ii.  Patien- 
tia.  Euphorbia  Lathyris.  etc.  ;  Narcissus  poeticus.  N.  bi/lorus,  eä  el  la 
dans  les  pros  anlonr  dos  villages,  etc.  Nous  devons  mentionner  ici  los 
especes  issues  parfois  dos  jardins  botaniques.  mais  dont  lapparition 
touloaceidentelle  n  est  jamais  d«'  longue  duree.  ainsi  quo  la  rencontre 
inattendue  d'espeees  imporlees  par  les  rebanges  botaniques,  comme  l  a 
reeemincnt  signal**,  on  Saono-el-Loire,  M.  K.  Chateau,  instilutcur  ä 
Bourg-lo-Comle  I  . 

5.  Forestieres,  soil  quelles  aient  etc  plantees  par  les  silvicultours 
dans  un  but  de  roboisement  :  Pin  noir  d'Autriebe,  Pin  Larieio,  Sapins. 
Melezes,  Cbenes  d'Amcriquc  (2i  :  soil  que.  plantees  dans  les  pares,  olios 
sy  soient.  maintenues  ou  se  propagent  aux  environs  :  Cedres,  Robinia 
pseudo-acacia,  (ileditschia  triacautha.  Cratiegus  Crus  galli,  ete.,  soil 
qu  elles  aient  ete  introduites  aver  les  essences  forestieres,  comme  lo 
Cionura  erecta  L.,  Asclopiadacee  de  la  partio  Orientale  du  littoral  me- 
ditcrraneen,  Greee,  Syrie.  etc.,  apportee  an  mont  Duplan  Meraulli  par 
les  pepinieristes  qui  out  fourni  les  arbres  et  arbustes  lors  du  roboise- 
ment do  cello  colline.  et  qui  s  y  maintient  depuis  plusieurs  annees(.i), 
soit  qu  elles  vcgelonl  sous  lenr  abri,  dans  certaines  conditions  delermi- 
nees  :  Monotropa  Hypopithys,  Pirola  sccunda  L.,  introduit  en  1852. 
avec  de  jeunes  plantations  do  Pin  si  1  vest  re,  ä  la  Domic,  canton  de  Noray 
(llaule-Saone).  el  assez  repandu  dans  cello  local ile  ih) ;  Vaccinium 

11)  K.  Chateau.  A  propos  de  plantcs  adventices,  in  Hull.  $oc.  hist.  not.  d'Autun,  XIII 
(1900),  Comptes-rendus  dos  stances,  p.  1V>. 

(2)  Ch.  Fi.aiiauit.  Essai  d'uno  carte  hotanique  et  forestiere  de  la  France,  in  .inn.  de 
'jcoyraphie,  n"  2«  (15  juillet  IS!»7).  p.  300. 

G.  Cabants.  Hull.  *oc.  etude  des  sr.  naturelle*  de  Xiuies,  iV  amiee  \m~\  VroeH- 
vtirliaiiN,  p.  IAXX. 

i  i)  H.  Yknürkly.  Notes  sut  qq.  pi  noiiv.  on  Im  alik's  nouv.  pour  la  flöte  de  lallaule- 
.Sanuc,  in  Mem.        emul.  du  l)oub$,  7'  >vi  \e,  IV,  <  18TO),  p.  :«3. 
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Vitts  idsen  L.,  completement  naturalise  dans  la  forel  du  Brcuil  a  St- 
Brisson(Nievrc),  ou  il  s'etend  progressivement  (1)  ;  Goodi/era  repens 
\\.  Br.,  rencontre  cä  et  lä  dans  des  plantations  do  Pins,  comme  ä 
Yzettre,  pres  Moulins-sur-Allier  (II.  Bouiioot),  et  sur  deux  points  difTc- 
renls  de  la  Cöted'Or,  Seinur  K.  Fautheyj,  el  Savilly-en-Morvan 
(Moiii.i.k)  (2). 

i.  Parasites.  11  nous  parait  egalemenl  impossible  de  separer  du 
groupe  des  plantes  adventices  culturales.  les  especes  advenliees  para- 
sites qui  n'apparaissent  cä  ct  la  qu'avec  les  vegetaux  qui  leur  sol  vent 
de  support  naurricier  et  qui  disparaissent  avee  eux  ;  tels  que  Mono- 
tropa  llypopithys,  cite  plusjhaut.  Cuscuta  Trifolii  et  C.  densi flora  dans 
les  Luzernieres  et  les  champs  de  Lin,  Orobanche  ramosa,  dans  les 
cultures  de  Chanvre,  O.  minor,  dans  les  cliarnps  de  Trelle  el  de  Legu- 
mineuses,  O.  Hedene,  sur  les  grosses  souches  de  Lierre  depuis  long- 
temps  planlees  dans  les  jardins  et  sur  les  mines,  etc. 

'i*  Plantes  adventices  industrielles,  dont  1'apport  est  lie  aux  progres 
de  l'industrie.  soit  qu'elles  y  soient  employees  direclement,  par  exemple 
ä  litre  dc  textiles  :  Linum  usilatissimum. .  Asclepias  syriara.  etc.;  de 
planles  tinctoriales :  Reseda  Luteola.  /satis  lincton'a,  Carthamus  tincto- 
rius,  indique  comme  subspontane  ä  Hivollet  Rhone  ,  par  Gaxdoc.kr  (;{•, 
etc  ;  oleagineuses  :  Sinapis  alba.  Camelina  sativa,  etc.  ;  culinaires  : 
Fwniculum  vulgare,  Coriandrum  sativum.  Petroselinum  sativum,  Satu- 
reia  hortensis.  etc.  ;  aromatiques  ou  medicinales  :  A  Ith  tea  officinalis, 
Artemisia  Absinthium.  Tanacetum  vulgare.  Mentha  piperita.  Melissa 
officinalis,  /fyssopus  officinalis,  Chenopodium  ambrosioideum.  etc.. 
etc.,  soit  qu'elles  soient  importees  avee  les  matieres  premieres,  telles 
que  les  laines  pour  les  filatures,  les  peaux  pour  les  tanneries  V  ;  ainsi  a 
Autun  :  Medicago  Murex,  Xanthium  spinosum,  liromus  madritensis. 
etc.,  autour  des  tanneries  ou  les  minerais  destines  aux  usines.  C'est 
a  cetle  derniere  cause  qu'est  dike  la  tlore  adventice  etrangerc,  si  riebe 
et  si  eurieuse  que  MM.  (!h.  Quincy  et  Maiichaxd,  instituteurs  an  Creu- 
sot,  out  suivie  pendant  plusieurs  annees  autour  des  depöts  de  minerais 

{I)  Bull.  Sfx :  hist.  nat.  d'Autun,  XII  (I8W),  2-  partie,  p.  SCO. 

(i)  I>r  X.  Gii.i.ot.  Une  Orchidee  rare,  tioiHhjfra  rejtens  lt. Dr.  «tan*  le  Morvan,  in  bull. 

hint.  nat.  it' Autun,  XI  (18W),  2«  partie,  p.  m 
(III  ^fem.  Soc.  Emul.  du  Douhs,  7'  söric,  IV  (IS«J!»l,  p.  :»8.Y 

(4)  Nous  ranpcllorons  ici  li«  Flora  juvenalis  du  I>r  (lonnoN,  pout  et  re  consider/- 
comme  mi  modele  dc  description  do  ceo  llore*  adventices  indu-trielles. 
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provenant  d'Espagne,  de  Tile  d'Elbe  et  d'Algerie  (i) ;  de  meme  que  la 
flore  adventice  indigene,  forcement  plus  restreinte,  que  nous  avons 
signalee  nous-memes  dans  la  banlieue  d'Autun.  autour  des  fours  ä 
chaux  :  Heseda  Lulcola,  Eryngium  campestre,  Dipsacus  sihestris, 
Centaurea  Scabiosa,  (\  Calcitrapa,  Stachys  germanica,  etc..  clc.  (2  . 

5"  Planten  adventives  erratiques.  11  est  enfin  line  derniere  categoric 
dc  planlos  dorigino  evidemment  adventice  et  fortuile,  redniles  le  plus 
souvent  a  un  Ires  petit  nombre  d'individus,  voire  memo  rencontrees  a 
Petal  isole,  dont  les  voies  d'introduction  ne  rentrcnt  dans  aucune  des 
categories  prccedenles,  ou  s'expliquent  difficilement.  On  peut  invoquer 
leur  apport  par  les  oiseaux  pour  certaines  especes  ä  fruits  comestibles, 
conime  V Arbutus  officinalis  L.,  localise  dans  un  seul  et  etroit  espace  ä 
Mellecey  (Saone-et-Loire)  (3i  ;  par  les  vents  el  les  tempeles  pour  les 
graines  legeres  aigrettees ;  par  une  plantation  intentionnellc  de  date 
ancienne  et  oubliee,  comme  le  Cyclamen  neapolitanum  Ten.,  observe 
depuis  vingt  ans  dans  un  pare  ä  Joude  (Saöne-ct-Loire)  (4) ;  par  le 
charroi  do  decombres  ou  de  composts  divers,  comme  l'apparition  sur 
un  terreau  de  jardin  a  Moulins  f Allier)  d'une  elegante  Portulacee  de  la 
Martinique,  le  Talinum  patens  Wild.  Nous  proposons  le  lerme  erra- 
tiques pour  designer  ces  especes  adventiecs  ä  dispersion  variee,  irrcgu- 
liere  et  toul  accidentelle ;  et  ce  mot  accole  aux  titres  des  groupes  pre- 
cedents pourrail  scrvir  egalement  a  indiquer  ces  rencontres  de  hasard. 
Cost  ainsi  que  le  Talinum  patens,  qui  n'a  etc  signale  qu'une  seule  fois 
par  MM.  Tbeyve  et  L  vssimonxe,  de  Moulins,  et  dont  les  feuilles  char- 
nues.  comme  cellos  de  l'Epinard,  ont  pu  etrc  essayees  ä  litre  alimen- 
taire,  devrait  etrc  considere  comme  une  espece  adventice  e.votique. 
horticole  et  erratique. 

IV. 

Si.  part  mil.  do  ces  dormers  generales  et  ä  l  aide  de  la  classification 
que  nous  venous  d'esquisser,  nous  passons  a  leurs  applications  locales 
et  detaillces,  nous  en  pourrons  facilement  tirer  d'utiles  et  interessantes 

(1)  Ch.  Qciscv.  I/Cs  plante*  adventices  du  Creusot,  in  Mem.  Soc.  sc.  nat.  ddpart. 
S.-cl-L.,  Ill  (1880),  p.  81  ;  Bull.  Soc.  sc.  nat.  dep.  S.et-L.,  Ill  (1882),  p.  113;  IV 
(188ÖI,  p.  32;  Revue  de  Hotanvpte,  III  (1884-1885),  p.  43  et  294;  ibid.,  V  (1886-1887), 
p.  309. 

(2)  Dr  X.  ÜIM.OT.  Notice  sur  les  modifications  de  la  ilore  phane>ogamiqne  d'Autun  et 
de  ses  environs,  in  Congres  scientif.  de  France,  V2»  session,  ä  Autun  (1876),  p.  300. 

(3)  Hull.  Soc.  des  Sc.  nat.  du  depart,  de  Saöne-ct~Lnire,  II  (1881),  p.  21. 
(\i  Convert.  Ann.  Soc,  bot.  Lyon,  XX  (1895),  Comptes-reudus,  p.  4. 
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deductions  sur  los  cbangcmonts  et  la  constitution  actuolle  do  la  (lore 
d  une  province  on  dun  district  determine.  G  est  ce  que  nous  avons 
commence  ä  faire  dans  une  etude  datant  dejä  de  vingt  ans  sur  les  modi- 
fication* tie  la  florc  phancrogamic/ue  d  Antun  et  de  ses  environs,  notice 
presentee  au  Congres  seienlilique  de  France  ■A2r  session  tenue  k  Aulun 
du  'i  au  13  soptembre  187(5,  1.  p.  343-37G  .  Mous  y  avons  releve  la 
lisle  d'environ  deux  cents  especes  que  nous  regardons  comme  etrangeres 
ii  la  More  aborigene  do  I'Autunois.  hien  que  certaines  d'entre  elles  y 
croissent  actuellomeiit  en  abundance,  ('/est  faute  de  precision  dans 
l'elude  des  formes  vegctales  que  les  Flores  ou  (Catalogues  locaux  enu- 
merenl  pele-mele  une  quanlite  d'espeees  dont  quelques-unes  sont  mani- 
feslement  advenlices.  Le  D'Carion.  dans  son  Catalogue  raisonnc  des 
planten  phanerogames  du  departement  de  Saanc-et-Loirc  Antun. 
18()1).  en  a  bien  note  im  certain  nomhre  comme  subspontanees.  mais  il 
adiuet  en  memo  temps,  et  sur  le  memo  rang  que  les  especes  autoeblonos, 
des  planlos  certainemonl  etrangeres  au  departement  el  par  consequent 
adventives,  les  unes  adventives  indigenes,  les  autres  adventives  etran- 
geres, quclqucs-uncs  meine  e.tofic/ues.  Nous  on  avons  releve  plus  de 
soixante-dix,  ot  nous  nous  proposons,  dans  une  etude  plus  complete  et 
detaillee  sur  la  florc  adventice  des  environs  d'Aulun  el  du  pays  voisin. 
d  apporler  do  nouvelles  observations  relatives  a  l  origine  de  cos  especes 
adventices.  ä  lours  relalions.  a  lour  durec,  etc. 

Dans  un  travail  analogue  ot  Ires  documente,  noire  meritant  ami, 
M.  V.  Gagnkpain.  insliluteur  primaire  a  Cercy-la-Tour.  acluelleinent 
preparaleur  do  botani(pie  au  laboratoire  des  llautes-Ktudes  au  Museum 
do  Paris,  a  fourni  une  imporlaulo  Contribution  ä  Cetudc  de  la  geogra- 
phica botanique,  de  la  France  on  publianl  sa  Topographic  botaniquc  des 
environs  de  Ceretf-la-Tonr  (Nievrei  \  ..  La  question  de  la  llore  adven- 
tice y  a  ele  particulierement  traitee,  et  sur  1.009  especes  eonstiluant  la 
florulede  ce  canton.  M.  Ga<;.\i:i>aix  a  aussi  note  115  especes  advenlices. 
dont  il  a  fait  ressorlir  les  origincs  probables  el  les  voies  d'introductiou. 

MM.  Andre  Gi  iij.almk  el  L.  Gkm:ac  i>k  Lamakmkrk  vionncnt  regale- 
ment, do  faire  pa  raft  re  une  serie  iVFfudes  sur  fa  geographic  botaniqn» 
du  departement  de  la  Marne  (2  avec  force  details  sur  la  Flore  intra- 
dnite  de  la  vraie.  repartissanl  en  autant  do  paragrapbes  la  More  niessi- 

(1)  AuUiu.  Imp.  DEJl'ssirr,  Mm,  mS-',  ISO  p;i£es,  exlr.  <ie*  Hull.  So,  hist.  nal. 
,V Aulun.  Mil  (Ifl00\. 

(2)  llullciinde  la  S,n\  d'etiute  ties  s.  .  natm:  rlc  Iici»is.  IX  (IllOoi. 
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cole,  cello  des  prairies  artificielles,  etc.  Mais  la  confusion  que  laisse 
dans  lesprit  du  lecteur  leur  manicre  denvisager  les  plantes  introduites, 
les  plantes  adventices  quils  eu  separent,  etc.,  nuus  parait  legitimer  le 
besoin  de  precision  desirable  dans  ces  sortes  de  travaux. 

Des  recherches  semblables.  ä  la  port.ee  de  tous,  entreprises  sur  de 
nombreux  points  differents.  puis  eompurees  entre  elles.  contribueraient 
singulicrement,  malgre  leur  apparente  minutie.  ä  nous  faire  conuaitre 
dans  ses  details,  ses  origines  et  ses  modifications,  la  flore  de  France, 
ce  qui  doit  etre  notre  but  principal. 

Elles  peuvent  s'appliquer  avec  le  meme  interet  aux  tlores  etrangeres 
et  les  constatatious  seront  daulant  plus  precises  que  le  champ  d'obser- 
vation  sera  plus  limite  et  rintroduction  des  especes  adventices  plus 
facile  a  saisir.  Dans  un  recent  memoire  sur  la  llore  des  iles  Acores  (.Ti, 
le  botaniste  americain.  M.  Tiiki.kask.  sur  (>().">  especes  pbancrogamiques 
cataloguces  par  lui.  signale  52  especes  adventices,  dont  quelques-unes 
particulierement  interessantes  pour  nous  :  Digitalis  purpurea  L., 
apportee  d'Europe,  Linaria  Ci/mbalariaL.,  eehappee  des  jardins, 
conime  cbez  nous,  el  eoniplelement  naturalisee.de  memo  (pie  Mimulus 
moschatus  {...Jttncus  tenuis  Wild.,  etc..  etc.,  dont  laire  de  dispersion 
senible  decidemenl  s'accroitre  de  plus  en  plus,  etc. 

Ces  exemples  suftisent  pour  demontrer  l'importance  et  1'atlrait  do 
l  etude  des  tlores  adventices  et  justilier  les  details  dans  lesquels  nous 
sommes  entrcs. 

Nous  terminerons  par  un  vu-u  tout  pratique.  C'est  de  voir  employer, 
dans  les  travaux  de  geograpbie  ou  de  slatistique  botaniques,  une  nota- 
tion speciale,  telle  que  l'usage  de  caracteres  differents  ou  de  signes 
conventionnels,  asterisques,  croisillons,  etc.,  propres  a  signaler,  au 
premier  coup  d'ceil.  les  especes  nou  autoclitones,  par  consequent  adven- 
tices ä  quelque  litre  que  ce  soil.  La  lecture  de  l'ouvrage  n'en  sera  que 
plus  altrayante,  plus  rapide,  et  fournira  d'emblee  matiere  ä  des  compa- 
risons plus  faciles  el  d  une  indeniable  utilite. 


M.  Moi  tt.LEFARiXK  se  demandc  si,  en  debors  des  causes  occasion- 
nelles  de  ladventicile,  il  ne  faut  pas  croire  que  cerlaines  plantes  vont  el 

(3)  M.  Trklease.  Uotan.  observ.  on  the  Azores,  in  Missouri  bot.  garden,  VIII«  report 
(1897),  p.  137.  Voycr  aussi,  sur  Pintroduction  involonlaire  des  plantes  en  Floride,  un 
article  tic  R.  Fehxam»,  public  dans  Uotan.  Cazet.,  nov.  1899  et  analyse  dans  Revue 
scientipque,  4«  ser.,  XIII,  n"  du  6  janvier  1900,  p.  29. 
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viennent ;  il  y  aurnit  peul-etre  lieu  d'etudier  los  grands  mouvements 
des  (lores. 

M.  l'abbe  Saixtot  pense  quil  y  a  une  distinction  a  faire  entre  les  plantes 
annuelles  qui  se  reproduisent  facilement  par  graines  et  les  plantes 
vivaces  qui  ne  paraissent  quelquefois  que  de  loin  en  loin.  Peut-tUre 
existe-t-il  une  vegetation  dormante  et  eathee  ? 

M.  Gillot  fait  observer  que  los  plantes  ä  vegetation  dormante  font 
partie  de  la  lloro  indigene  et  ne  doivent  en  aueun  cas  etro  considereos 
eomine  adventices. 
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Sur  les  campos  de  I' Amazone  inftrieur  et  leur  origlne, 

Par  M.  J.  HUBER  (Pai-a). 

Conservalcur  du  Museo  l>ot:iniqup  de  Rio-de-Janeiro. 


On  sail  dopuis  longlcmps  que  dans  la  region  de  la  foret  amazonienne 
[Ilyliva  de  Humbold  ,  il  y  a  des  superficies  plus  ou  moins  grandcs  qui 
sont  couvertes  par  unc  vegetation  herbacee  et  que  les  Brasiliens  appel- 
lant Campos,  los  classant  ainsi  dans  la  incme  eategorie  que  les  Compos 
des  hauls  plateaux  du  Bresil  central.  Mais  tandis  que  ces  derniers  ont 
fait  Pobjet  deludes  tres  approfondies  qui  out  suffi  pour  definir  leur 
place  dans  l'ensemble  des  formations  geo-botaniques  (je  ne  rappellerai 
ici  que  l  imporlant  travail  de  Warming  sur  Lagoa  Santa),  les  Campos 
de  lAmazone  sont  encore  Ires  peu  connus  et  il  est  impossible,  d  apres 
les  descriptions  existant  jusqu'ici  (1),  de  sc  faire  une  idee  exacte  sur  leur 
veritable  nature. 

II  ne  me  semble  done  pas  inutile  de  donner  ici  le  resultatde  quelques 
observations  personnelles,  dautanl  plus  qu'elles  m'ont  amene  ä  des 
idees  precises  sur  l'origine  de  ces  Campos, idees  qui  pcut-etre  sont  sus- 
ceptibles  d'etre  generalises  et  appliquecs  a  d  autres  groupes  de  vegeta- 
tion semblables.  A  ce  point  de  vue, je  dois  men  rapporter  ä  des  obser- 
vations tres  interessantes  faites  par  mon  collcguc,  M.  Buscalioxi  (do 
Romej,  sur  les  Campos  du  Tocantins  et  qui  1'ont  amene  a  des  idees  tres 
semblables  aux  miennes,  de  sorle  que  je  peux  presenter  les  conclusions 
de  cette  communication  comme  etant  en  quelque  sorte  communes  a 
nous  deux. 

Les  Campos  sont  assez  repandus,  surtout  le  long  du  cours  inferieur 
de  r Amazone.  Toute  la  moitie  Orientale  de  Tile  de  Marajö,  les  iles 
de  Caviana  et  de  Mexiana,  dans  l  embouchure  du  fleuve,  et  les  terres 

(t)  Une  des  meilleures  descriptions  des  Campos  de  Santarem  se  trouve  dans  le  livre 
de  Bates,  The  naturalist  on  the  lliver  Amazons,  vol.  II,  p.  20-22. 


Digitized  by  Google 


J.   II  Uli  Kit . 


du  Cap  Nord  jusque  vors  l'Oyapoc,  constituent  nne  region  treselenduede 
campos  qui  sont  seulement  interrompus  paries  cours despetites  rivieres 
bordees  de  leur  lisiere  plus  ou  moins  large  de  foret.  II  est  vrai  qu'on 
n'apercoit  ces  campos  ni  de  la  cöte  de  lAtlantique.  ni  sur  l'Ainazone,  parte 
qu  ils  sont  hordes  d  une  bände  presque  continue  de  forcls  liltorales,  soit 
de  caractere  essentiellement  maritime.,  comme  sur  la  cöle  de  1  Ocean, 
soil  de  caractere  plulöt  fluviatile.  eonime  sur  les  bords  de  l'Ainazone. 
En  remontant  l'Ainazone,  il  faul  traverser  une  large  zoneoceupee  exclu- 
sivemenl  par  des  fonHs,  avant  d'arriver  de  nouveau  dans  une  zone  de 
campos.  qui  aecompagnent  le  lleuve.  depuis  rembouchure  du  Rio 
Xingü  jusqu  a  1  embouchure  du  Tapajöz  et  un  peu  au-delä  jusqu'au  voi- 
sinage  d'Obidos.  Ce  sont  la  les  prineipaux  campos  amazoniens.  mais 
on  en  trouve  de  plus  pelits  pres  de  la  cole,  ä  l  est  de  reniboucliure  du 
Hio  Parä  campos  de  Quatipuru  ,  et  quand  on  remonle  les  ailluents 
de  l'Ainazone  inferieur.  le  Tocantins,  le  Xingu  etle  Tapajöz,  au  sud.  et 
les  aftluenls  de  moindre  importance  du  nord.  on  rencontre,  echelonnes 
le  long  de  leur  cours  et  ä  une  distance  variable  de  ces  rivieres,  des  cam- 
pos ou  bien  isolcs  et  separes  par  de  larges  baudes  de  foret,  ou  bien 
s'enchamant  plus  ou  moins,  jusqu  ä  ce  que  I  on  arrive  dans  les  savanes 
ouvertes  (campos  gerfies  des  Brasiliens)  qui  se  relieut  alors  avec  les 
campos  des  hauls  plateaux. 

Pour  le  moment,  je  ne  parlerai  que  des  Campos  strictement  ama- 
zoniens  que  j'ai  visiles  moi-meine  ä  plusieurs  reprises. surlout  ä  Marajö, 
et  dont  j'ai  pu  etudier  la  More. 

Les  auteurs  recents  eherchent  ä  expliquer  l'exislence  des  campos, 
soil  par  l'influenee  du  climal.  soil  par  l  intlueiice  du  sous-sol  (Condi- 
tions edaphiques  de  Sciiimi>kri.  Or,  ni  l'une  ni  lautre  de  ces  explications 
ne  me  paraildonner  un  resultat  satisfaisaut  pour  les  cam|>osde  laplaine 
amazonienne. 

Quant  aux  Conditions  climatiques.  on  pourrail  y  songer  pour  les 
campos  tres  etendus,  comme  par  exemple  ceux  de  la  parlie  Orientale 
de  Marajö.  II  est  cependant  ä  rernarquer  que,  meine  dans  ces  prairies 
tres  etendues,  il  y  a  des  iles  de  vegetation  arboreseente.  qui  s'y  deve- 
loppe  tres  bien  en  se  renouvelaiit  sans  cesse.  Si  on  y  peut  reelleinent 
constater,  par  rapport  aux  regions  voisines.  comme  par  exemple  les 
environs  tie  Para,  tine  difference  sensible  dans  la  sceheressc  atmosphe- 
rique  plus  graude  el  dans  les  vents  plus  violenls,  ces  differences 
paruissent  elre,  ä  inon  avis,  une  consequence  plutöt  que  la  cause  tie  la 
presence  des  campos.  D'autre  part,  il  n'y  a.  dans  le  climut,  aucune 
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explication  pour  los  petits  Campos  {Campinas)  qui  souvent  sont  cou- 
pes comme  a  remportc-piece  au  milieu  de  la  foret  (1). 

Les  conditions  du  sous-sol  ne  suffisent  non  plus,  a  mon  avis,  pour 
expliquor  la  presence  des  campos  dans  l'Amazonie.  11  est  vrai  qu'il  y  a 
des  campos  dont  le  sous-sol  est  un  sable  tros  sterile,  mais  il  v  en  a 
d'autres  oü  il  est  argileux  ou  rocailleux,  et  souvent  il  eontient  une  pro- 
portion assez  considerable  d'humus.  Linondution  periodique  ä  laquelle 
sontsoumis  la  plupartdos  campos  amazoniens.eonstitue  non  plus  une  expli- 
cation pour  l'absertce  des  essences  foreslieres,  car  on  sait  que  dans  la 
vallee  de  l'Amazone  il  exislc  des  forets  considerables  qui  sont  sujettes  ä 
des  inondations  periodiques. 

Or  mes  observations  dans  differents  points  de  la  region  amazonienne 
m'ont  amene  ä  la  conclusion  suivante  : 

Le  climat  de  la  vallee  de  i Amazone  est  en  general  favorable  au 
developpement  de  la  fortt ;  fen  vois  la  preuve  dans  le  fait  que  dans  la 
plus  grande  partie  de  cetle  vallee  la  foret  vierge  se  renouvelle  sans 
cesse  ctse  reconstitue  mtmcdans  les  endroilsou  eile  a  ete  delruile pat- 
la  main  de  l'homme. 

Les  Campos  sont  des  differenciations  an  milieu  de  cette  region  de 
forets,  ils  correspondent  a  d'anciens  Iiis  de  riviere,  on  I immigration 
des  essences  forestieres  a  etc  enlravec  par  des  circonstances  particu- 
lieres. 

Le  long  du  cours  de  l'Amazone,  surtout  dans  sa  partie  superieure, 
ainsi  que  le  long  des  fleuves  qui  Iui  donnent  naissance,  l'Ueayali  et  le 
Maranon,  on  trouve  des  prairies  sur  les  plages  qui  commencent  ä  emerger 
pendant  quelques  mois  de  l'annee. 

Mais  ä  mesure  que  la  plage  se  sureleve  en  s'enrichissant  do  nou- 
veaux  sediments,  il  y  apparait  successivement,  supplantant  la  prairie, 
d'abord  des  fourres  de  Gynerium  ou  des  arbustes  varies  (surtout  Salix 
Martiana  et  Alchhornea  castanese folia),  ct  ensuite  la  vegetation  arbo- 
rescente  dont  les  pionniers  sont  les  Cecropias  ä  croissance  rapide. 

(l)M.ScniMPER,dnns  son  beau  livre«  La  geoyraphiebolanique  btuiesur  letprincipes 
de  physiologie  »,  est  d'avis  que  le  climat  de  la  vallee  amazonienne  est,  dans  son  essence* 
contraire  ä  la  vegetation  forestiere  («  Gehölzfeindlich  »),  et  que  les  fordts  y  prosperent 
seulement  la  oü  il  y  a  de  I'eau  souterraine  infiltree  des  nombreux  fieuves  de  la  region. 
11  me  pa  rait  cepondanl  que  cette  conclusion  de  M.  Sciiimper  est  due  en  premiere  ligne 
aux  informations  incompletes  quiexistaient  jusqu'a  present  sur  les  precipitations  atmos- 
ph£riques  dans  la  vallee  de  l'Amazone.  Des  observations  möteorolo^iques,  poursuivies 
depuis  5  ans  au  musee  de  Parä,  ont  montrc"  quo  la  quantitö  dVau  annuelle,  au  moins 
Jans  cette  ville,  est  superieure  ä  2,5  m.  et  non  pas  inferieure  ä  2  m.  comme  on  le  croyait 
jusqu'ici.  ^ 
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La  prairie,  refoulee  vers  le  Word  de  l  ean,  occupe  les  nouveaux  ter- 
rains qui  s  ajoulent  ä  la  plage. 

C'est  ainsi  que  sur  ces  places  les  associations  vegetales  s'cchelon- 
nent  et  se  substitnent  rapidement  ä  mesure  que.  par  le  depot  des  sedi- 
ments, la  plage  eroit  en  hauteur  et  en  etendue.  Les  prairie*  sont  ici 
des  formations  tres  passageres  et  n'occupent  que  des  bandes  plus  on 
moins  larges  le  long  des  plages  de  sable. 

D'autre  part  et  tout  le  long  de  ('Amazone,  sur  des  milliers  de  kilo- 
metres, les  berges  argileuses,  tant  qu'elles  ne  sont  pas  trop  abruptes  et 
qu'elles  emergent  pendant  la  saison  des  basses  eaux.  sont  eouvertes 
d  une  vegetation  herbacee.  ou  predominent  les  grands  Panicum  surlout 
P.  speclabile  Nees  et  P.  amplexicaule  Rudge)  qui  forment.  pendant  les 
hautes  eaux,  des  prairies  demi-flottantes  s'avancant  plus  ou  moins  dans 
l'eau.  Ce  sont  ces  prairies  qui,  en  se  dctachant,  donnent  naissance  aux 
celebres  ties  flottantes  de  r Amazone. 

Or  quand  il  arrive  que,  par  un  deplacement  du  chenal,  un  bras  du 
fleuve  ou  meme  un  eoude  tout  entier  est  separe  et  forme  un  lac  tran- 
quille,  ce  lac  est  tacilement  envahi  par  les  plantes  littorales  et  quand  il 
devient.  par  suite  des  sediments  apportes  par  les  grandes  crues.  assez 
peu  profond  pour  se  dessecher  en  ete,  il  se  transforme  alors  tout  simple- 
ment  en  une  prairie  :T  . 

Les  campos  du  bas  Amazone  montrent,  par  une  serie  de  particularites, 
qu'ils  ne  sont  autre  chose  que  de  ces  bras  de  fleuve  separes.  D'abord 
par  leur  situation  :  presque  toujours  ilssont  rattaehesou  bien  au  lleuve 
principal,  ou  bien  ä  un  de  ses  allluents.  Souvent,  —  et  cela  a  lieu  prin- 
cipalement  quand  ils  sont  rattaches  a  une  riviere  de  second  ordre,  —  ils 
ont  conserve  la  forme  d'un  coude  de  riviere  qui  a  ses  deux  extremites 
est  en  relation  avec  le  cours  actuel  de  la  riviere.  Presque  tous  les  petits 
campos  ont  une  forme  allongee  et  parfois  tres  nettement  celle  d  une 
large  riviere. 

Le  niveau  des  Campos  du  Bas- Amazone  depasse  en  general  de  tres  peu 
le  niveau  des  basses  eaux  du  fleuve.  et  dans  leur  centre  il  y  a  souventdes 
depressions  (appelees  baixas  par  les  indigenes).  Beaucoupde  ces  depres- 
sions constituent  de  veritables  bassins.  au  centre  desquelles  se  conser- 

(1)  Le  Rio  Capim,  affluent  mi  ridional  du  Rio  Para,  est  borde  de  plusieurs  lacs  peu 
profonds  qui,  avec  la  saison  seche,  peu  vent  se  transformer  plus  ou  moins  completement 
en  prairies.  Dans  le  haut  Amazone,  ces  lacs-prairies  ne  paraissent  pas  se  conserver  long- 
temps.  J'en  ai  vu  ud  sur  l'Ucayali,  ä  l'embouchure  du  Rio  Catalina,  qui  ne  contenait  des 
Graminees  que  versle  milieu,  etant  envahi  dans  sa  plus  grande  etendue  par  des  arbustes 
{Salix  Martiana,  Mimosa  aapcrata,  Drepanocarpus,  Psidium,  etc.) 
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vent,  meme  pendant  la  saison  seehe.  des  lacs  plus  on  moius  etendus, 
maispeu  profonds.  Ainsi,  dans  les  Campos  qui  s'etendent  entre  Monte- 
A legre  et  l'Amazone,  se  trouve  le  Lago  grande  de  Monle-Alegre,  et 
dans  le  centre  de  Tile  de  Marajö,  il  y  a  plusieurs  lacs  dont  le  plus  im- 
portant est  celui  de  YAraryXne  autre  depression  considerable  constitue  les 
Mondongos.  large  bände  de  terrains  mareeageux  qui  court  parallelemont 
a  la  cote  septentrionale  de  Marajö  el  (|ue  les  gcographes  bresiliens  ont 
depuis  longtempsreconnu  comme  correspondaut  ä  un  ancien  brasd'estu- 
aire  de  l'Amazone  (li. 

Mais  ce  qui  caracterise  avant  tout  l'origine  tluviatile  de  ces  campos  du 
bus  Amazone,  cost  ineonleslablement  leur  florequi,  du  moins  dans  ceux 
de  formation  relativement  recente,  comme  les  bas  campos  de  Monte- 
Alegre  et  de  Marajö.  est  essentiellement  fluvio-littorale  et  montre 
sinon  une  identite  complete,  au  moins  une  tres  grande  analogic  avec  la 
flore  que  I  on  rencontre  le  long  des  ri vages  de  1' Amazone.  Cette  ana- 
logic se  montre  principalement  pendant  la  saison  pluvieuse  (janvier-mai 
ou  juin)  quand  ces  campos,  tres  mal  drainespar  des  cours  d'eausinueux, 
sont  inondes  dans  leur  plus  grande  etendue  ä  une  hauteur  variant  de 
quelques  centimetres  ä  2  metres  (2). 

Des  champs  degrandes  herbes  vivaces,—  divers  Panicum  (desmemes 
especes  qui  se  trouvent  sur  le  borddu  tleuve).  Paspalnm,  Oryza,  Leer- 
sin,  I  pom  tea  fistulosa,  Thalia  geniculata ,  divers  Polygonum.  —  emer- 
geant  plus  ou  moins  sur  la  surface  de  1'eau.  alterncnt  avec  des  surfaces 
considerables  d'eau  libre,  peuplees  par  une  infinite  de  plantes  propre- 
ment  aquatiques  a  feuilles  ou  a  tiges  flottantes  [Nympluea,  Cabomba, 
Limnunthemum,  divers  Eichhornia,  Utricularia ,  divers  Jussiwa,  Nep- 
tnnin,  Pistia,  Ceratopleris,  etc.),  plantes  qui  presque  toutesse  retrou- 
vent  sur  les  bords  memes  de  l'Amazone. 

Quand  les  campos  se  desst'chcnt  enete,toute  cette  vegetation  tlottante 
disparait  en  pourrissant  ou  se  retire  dans  les  depressions  ou  sur  les 
bords  des  petits  eours  d'eau,  et  sur  les  surfaces  libres  nait  une  prairie 
d'herbes  annuelles  parmi  lesquelles  se  trouvent  de  nouveau,  d'une  fa- 
con  predominante,  certaines  plantes  des  berges  de  l'Amazone  [Paspa~ 

(1)  Cf.  Bardo  de  Marajö  :  As  regioes  amazonicas.  Lisboa  1896,  p  .307,  ct  0.  A.  Derby, 
Jiol.  do  Miueu  Paraenae,  II,  p.  16Ti  (citation  de  l'opinion  de  Ferreira  Penna). 

(2)  L'inondation  de  ces  campos  est  certaineraent  due  en  premier  lieu  ä  l'eau  de  pluie 
tombee  sur  place,  mais  vers  la  fin  de  la  pe>iode  des  pluies,  quand  dans  les  campos,  Vi- 
vaporation  I'emporte  sur  la  pluie,  (andis  que  le  fleuve  est  a  son  plus  haut  niveau,  on 
peut  observer  qu'a  certains  endroits  l'eau  du  flouve  se  pre"cipite  avec  impetuosity  dans 
les  canaui  qui  lc  font  communique!'  avec  les  Campos. 
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htm  conjugalum.  Eragrostis  reptans  cic),  dont  les  gniines  s'etaient  pro- 
bablemenl  eonservees  dans  lc  sol  pendant  1c  temps  de  l'inondation  I:. 
Comme  premier  element  du  peuplement  estival  des  campus  de  Marajü 
et  de  Monte-Alegrc,  ainsi  que  de  ceux  dt»  Quatipurü  pres  Braganca. 
j'ai  cependant  presque  loujours  observe  une  petite  Cyperacee  du  genre 
Jhleochan's,  qui  avec  sesfeuilles  filiformes  et  des  tiges  traranies  extre- 
mement  tenucs,  se  tient  d  abord  fluttanle  entre  les  autres  planlos  aqua- 
ti(|ues  pour  eonstituer  ensuite  le  premier  revetement  de  la  terre  encore 
humide  (2). 

II  est  evident  que  ce  curieux  regime  de  vegetations  alternantes  a  fa- 
vorise  d  une  maniere  puissante  l'immigration  de  nouveaux  elements, 
surtout  de  planlos  annuelles  ä  petites  semenecs  qui  peuvent  etre  trans- 
portees  par  le  vent,  uu  ce  qui  est  certainement  plus  important  encore  (3) 
par  les  oiseaux  aquatiques  qui  pcuplenl  par  milliers  ccs  parages  lors- 
que  les  campus  eommoiieent  a  se  desstkher.  La  plupart  des  planlos  que 
I  on  trouve  par  exeinple  dans  les  campos  de  Marajü  au  moment  oü  ils 
se  couvrent  de  leur  vegetation  estivale,  et  qu  on  ne  rencontre  pas  aussi 
sur  les  berges  du  fleuve,  onl  en  efTet  de  tres  petites  semences.  Klles  ap- 
partiennent  surtout  aux  families  des  Xyridacees,  Eriocaulacees  ( Papa- 
lanthus),  Gentianacees  (Schnlthesia),  Melostomacees  t Acisanthera), 
Scrophularincecs  ( f/etpestis,  Gerardia),  liubiaeees,  etc. 

Une  des  particularity  des  campos  du  bas  Amazone  qu'ils  par- 
tagent  d'ailleurs  avec  les  savanes  consiste  dans  les  lies  de  forSt 
qui  s'y  trouvent  en  grand  nombre  et  dont  la  presence  parail,  au  pre- 
mier abord,  tres  difficile  ä  expliquer.  II  y  en  a  deux  categories  :  Kuno 
comprenanl  les  iles  dont  le  sous-sol  ne  s'eleve  pas  au-dessus  du  niveau 
des  campos.  lautre,  represent**  surtout  dans  la  parlie  Orientale  de  Ma- 
rajö,  comprenanl  des  iles  de  foret  localises  sur  des  elevations  de  terrain, 
d'ailleurs  tres  insignilianles.  appolees  <■  tesos  »  par  les  habitants  du  pays. 
A  quelle  cause  faut-il  attribuer  la  presence  de  ees  taches  dt?  vegetation 
arborescente  au  milieu  des  prairies  '/*  Pour  resoudre  celte  t|uestion,  il 
faut  remonier  ä  l'originedes  iles  de  foret.  Au  voisinage  de  la  cole,  il  est 
facile  de  constater  que  les  «  tesos  »  no  sont  autre  chose  qued  anciennes 
dunes  ;  mais  dans  lo  centre  de  Marajü,  ainsi  que  dans  boaueoup  d'au- 

(1)  Tamils  que  les  Graminees  vivace«  atteignent  souvent  1  m.  et  plus  de  hauteur,  la 
prairie  annuclle,  d'ailleurs  aasez  toulTue,  mais  avec  sous-sol  souvent  crevasse  dans  tous 
les  sens,  reste  generalement  au-dessous  de  150 

(2)  Dans  les  campos  de  Marajü,  surtout  pres  de  In  cöte,  les  CypSraeees  jouent  un  röle 
considerable. 

(3)  Les  semcDces  pourvues  d'apparcil  de  vol  sont  tivs  rares  dans  les  Campos  inondes. 
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Fig.  1.  —  Campos  inondes  He  formation  recente,  pres  de  Monte  Ale^-re.  Au  premier  plan, 
un  champ  de  I'anirum  atnplexiraule;  au  loin,  quelques  iles  awe  arbustes  et  Cecropia. 


Flo.  2.  —  Campo  (inonde  en  hiver)  dans  l'Hc  de  Marajn.  Au  premier  plan,  divers  Panicum; 
au  second  plan,  tine  ile  do  foret  avee  des  Palmiers  ••  Tucum.i  »  (At trocanjum  rmmna)  et 
des  arbres  a  cime  en  forme  dc  coupnlc  (Andina  inermis)  at  Vitcx  spec.).  A  gauche  on 
apcrcoit,  tout  au  loiu,  la  lisiere  dc  foret. 
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tres  Campos,  il  n'en  est  eerlainemenl  pas  ainsi,  d'autant  plus  que  cer- 
tains ((  tesos  »  ne  sont  pas  formes  de  sable,  mais  de  pierres. 

J'admets  que  toutes  les  iles  de  foret  etaient  autrefois  de  ve>i- 
ta  bles  ties  situ6es  dans  les  bras  du  fleuve  qui  ont  donne*  naissance 
aux  campos.  A  eclle  epoque,  ces  iles  (si  ellos  n'etaient  pas  des  mor- 
ceaux  detaches  de  la  terre  ferme  et  par  ce  fait  meme  couverles  de  foret) 
pouvaient  se  peupler  facilement  d'une  Vegetation  arborescente,  com  me 
il  arrive  encore  aujourd'hui  sur  les  iles  nouvellement  formecs  dans  les 
bras  d'esluairc  de  l'Amazone.  Leur  sous-sol  etait  pendant  toute  1'annee 
assez  humide  et  les  courants  leur  amenaient  continuellement  des  se- 
mences  d'arbres.  11  estclair  quil  en  etait  autrement  pour  les  bras  d'es- 
tuaire  memo,  lorsqu'ils  commencaicnt  ä  se  combler  de  sediments.  Des 
etendues  enormes  de  terrain  furent  decouvertes  simultanement  et  ne 
pouvaient  etre  peuplees  que  par  des  plantes  ä  reproduction  vegetative 
rapide  ou  ä  dissemination  lies  facile.  La  premiere  condition  etait  rem- 
plie  surlout  par  les  herbes  littorales,  la  seconde  par  les  plantes  apetitcs 
graines,  dont  j'ai  parle  plus  haut.  Par  contre,  les  grandes  semences  des 
arbres  littoraux  du  has  Amazone  ne  pouvaient  plus  se  repandre  sur  ces 
grandes  surfaces,  meme  pendant  la  periode  de  rinoiidation,  le  courant 
etant  devenu  mil.  On  se  demandera  pourquoi  les  campos  ne  sesont  pas 
couverts  alors  d'arbres  ä  semences  legeres,  ou  ä  fruits  reeherches  par 
les  oiseaux,  ou  d'aiilres  animatix.  (leite  sorte  d'ensemencement  a  certai- 
nemenl  en  lieu  et  on  lui  doit  probablemenl  la  presence  des  «  Campos 
coberlos  ».  analogues  ä  ceux  du  Bresil  central,  parscmes  de  petils  ar- 
bres lortueux  npparlcnnnt  aux  genres  liifisonima .  (icm'pn.  Anacar- 
diti/n.  Curatella,  Anditui  elc. .  (les  campos  sunt  cependnnl  assez  rares 
dans  In  plaine  du  has  Amazone.  II  faul  se  rendre  comple  des  difficultcs 
d'exislcnee  que  des  arbres  isoles  renoontrent  dansun  terrain,  on  ils  sunt 
exposes  lanlnl  ä  nne  inondaliou  <pii  pent depasser  leur  laille  \\.  lanlut  ä 
une  secheresse  excessive  ä  laquelle  se  joint  encore  i'aclion  deslructive 
du  belail. 

L'apport  de  semences  des  forets  voisines  ou  meme  des  iles  dc  foret 
au  milieu  des  campos  n  etait  pas  chose  aussi  simple  qu  on  pourraits'ima- 
giner.  Kn  dehors  du  fait  que  beaucoup  d  animauxde  la  foret  qui  auraienl 
pu  contribuer  au  transport  des  semences,  ne  s  aventurent  guere  en 
pays  dec  ouvert.  il  y  a  encore  celui-ci,  que  la  plupart  des  arbres  de  la  fo- 
ret ont  des  plantulcs  extremement  sensibles  qui  ne  supportent  ni  l'inso- 
lation  directc,  ni  une  secheresse  atmospherique  un  peu  forte.  II  ne  semble 

(t)  11  «st  probable  que  t'echauflement  considerable  dos  nappes  d'eau  couvrant  les  cam* 
yoi  coiilribue  aussi  a  dimmer  un  grand  uuitibre  de  planks. 
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meine  pas  que  les  iles  de  forM  se  soient  eternities  tant  soit  pcu  depuis 
la  formation  des  campos  ;  meme  sous  la  protection  immediate  de  la 
foret  les  essences  foreslieres  n'ont  pas  avance.  La  secheresse  de  Talmos- 
phere  et  les  vents  violents.  resultats  du  dessechement  des  campos  pen- 
dant les  moisde  Juillet  ü  Deeembre  (pour  Marajö)  y  sonl  certainement 
pour  quelque  chose.  On  petit  y  songer  dautant  plus  que  rinfluence  de 
ces  facteurs  parait  meme  avoir  modifie  la  physionomie  des  iles  de  fo- 
ret. Je  eroisque  je  n'irai  pas  trop  loin  en  leur  attribuant  la  formecarac- 
teristique  des  cimes  d'arbres  en  dome  aplati  (Andira  inermisy  Hymenxa 
Courbarii,  Vite.r  multipara)  qui  donne  ä  la  foret  des  «  Tesos  »  un 
prolil  bien  different  de  celui  de  la  foret  ordinaire  (1). 

Le  betail  qui  depuis  le  commencement  du  18me  siecle  a  etc  introduit  ä 
Marajö,  a  certainement  aussi  contribue  ä  empeeher  lextension  des  iles  de 
foret.  Dans  l  est  de  Marajö,  j'ai  quelquefois  pu  constater.  sur  les  bords 
des  tesos,  la  predominance  de  certains  arbusles  cj>\nen\{Uasanacantha 
spinosa)  ou  pourvus  de  poils  urticants  [Jatropha  m  ens),  predominance 
qui  est  due  sans  doute  ä  rinfluence  selectionnante  du  betail  (2). 

Si  les  iles  de  foret  des  campos  sontdanciennes  fies  de  fleuve.  on  pour- 
rait  s'atlendre  a  y  trouver  les  essences  forestieres  qti'on  rencontre  en- 
core actuellement  sur  les  petiles  iles  qui  garnissent  le  cours  inferieur  de 
l'Amazone  on  doses  tributaires.  Or,  ce  n'est  pas  toujours  le  cas,  bien 
s'en  faul,  et  il  sera  souvent  dificile  de  retrouvcr  autre  part  les  asso- 
ciations vegetales  qui  constituent  la  vegetation  des  iles  de  foret.  Uno 
indication  tres  precieusc  ä  l'egard  de  cctte  question  difficile  m'a  ete 
fournie  ä  l'occasion  de  lY-tiidc  des  campos  de  Quatipurü  3).  Dans  les 
iles  de  foret  de  ces  campos.  j'ai  rencontre  les  monies  palmiers  qui  se 
trouvent  sur  les  anciennes  tcrrasses  fluviales  des  rivieres  de  cettc  cole, 
marquant  une  ancienne  ilore  littorale  [Astrocaryitm  Tucttmd.  Mavirni- 
liana  regia  .Alfa  tea  speeiom).  lldeeoulela  conclusion,  d'ailleurs  tres  natu- 
relle, que  la  vegetation  des  iles  de  foret  dans  les  campos  ne  correspond 
pas  ä  la  vegetation  insulaire  actuelle,  mais  qu  elle  reprcsento  lout  s im- 
plement mi  type  ancien  des  iles  du  fleuve. 

En  resume,  on  pent  dire  que  l'origine  fluviatile  des  campos  inondes 
du  bas  Amazone  est  demontree  par  leur  situation,  par  leur  forme,  par 

(1)  On  pourrait  comparer  Taction  des  vents  sees  sur  les  iles  de  foröt  ä  cellc  des  ci- 
seaux  d'un  jardiniersur  une  haic  :  tous  les  ratneaux  qui  d^passent  les  formes  arrondics 
sont  supprim£s.  II  est  probable  que  la  frequence  relative  d'arbres  depouilles  en  öle 
(Spondias  lutea,  Vitex,  Sapium  higlandulo$um  var.)  sur  les  tesos  de  Marajö  est  ele- 
ment en  rapport  avec  les  vents  sees. 

(2)  Un  fait  analogue  est  la  frequence  extraordinaire  de  VAstrocaryum  Tucuma,  palmier 
extremement  e'pincux,  sur  les  tösosdc  Marajö. 

(ji)  Cf.  Mcmoriasdo  Mu&eu  Paraetise,  fasc.  II,  p.  17. 
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le  niveau  qu'ils  occupent,  par  leur  flore  ot  par  l'existence  d lies.  Par 
lo  fait  qu'ils  sont  inondes  en  hivor,  et  alors  en  communication  directe 
avoc  le  fleuvc  par  des  canaux  plus  ou  moins  larges,  ils  constituent  encore 
de  veritables  dependences  du  Systeme  tluvial.  II  y  a  cependant  certaines 
parties  dans  ces  campos  qui  ne  s'inondent  jamais  ou  tres  rarement. 
Quant  ä  l'origine,  il  ne  faul  pas  confondre  ccs  parties  avec  les  a  tesos  » 
deboises  dans  l'intention  d  en  faire  des  pAturages  d'hiver,  mais  quant  a 
leur  flore,  on  ne  pourra  guere  les  separer.  Leur  flore  est  en  eflet  tres  dif- 
ferente  de  celle  des  campos  inondes  et  on  ne  s'etonnera  pas  de  la  trouvcr 
plus  variee.  LesPanicum  y  sont  remplaces  par  des  Andropogon  elPen- 
nisetum,  il  y  a  beaucoup  de  Legumineuscsi  ftttbiacees,  Cypcraceesy 
Eriocaulacees,  Labiees,  pour  ne  citer  que  les  families  les  micux  repre- 
sentees. 

Ceci  nous  mene  ä  parier  des  campos  qui,  probablement  a  cause  de 
leur  niveau  un  peu  plus  eleve  par  rapport  au  ileuve  auquel  ils  appar- 
tiennenl,  ne  s'inondent  que  partiellement  durant  la  saison  pluvieuse  et 
qui  out  par  consequent  une  vegetation  pi u tot  xerophile.  A  ce  type  ap- 
partiennent  par  cxemple  les  campos  sablonneux  du  Tocantins  (d'apres 
Buscalioxi,  particulierement  riches  en  Eriocaulacees)  ceux  du  bas  Ta- 
pajoz  (Santarem  et  Villa  Franca)  riches  en  Cassia,  et  ceux  au  nord  de 
Monte-Alegre.  Certains  de  ces  campos  sont  de  veritables  «  campos  co- 
bertos  »,  parsemes  d  arbres  rabougris  (Curatella,  Byrsonima,  Anacar- 
diunty  Plumieria,  Hnmirium,  etc.).  On  serait  tente  de  faire  unedistinc- 
tinction  nette  enlre  les  campos  inondes  et  les  campos  sees,  maisil  y 
a  des  passages  qu'il  serait  difficile  de  classer.  De  plus,  ces  campos  non 
ou  peu  inondes  out  leurs  iles  de  foret  et  se  rattachent,  comme  les  cam- 
pos inondes,  ä  certains  fleuves. 

Pour  les  Campos  du  Tocantins,  par  excmplc,  M.Buscaliom  m'a  re- 
sume (dans  une  communication  manuscrite  qu'il  a  bien  voulu  m'autoriser 
ä  publier)  scs  observations  dans  les  considerations  suivantes  : 

It  Le  sous-sol  des  campos  (du  Tocantins)  est  forme  de  sable  ou  d'ar- 
gile  comme  celui  du  Rio  Tocantins. 

'>>  Les  campos  sont  hordes  de  rivages  bien  delinis  comme  lc  Tocantins. 

:t>  Dans  les  campos.  il  y  a  de  veritables  plages  dc  sable  comme  dans 
le  Tocantins. 

'if  Les  campos  communiquent  en  certains  endroits  avec  la  riviere; 
ces  communications  ont  tout  a  fait  l  aspecl  de  bras  de  riviere  furos) 
desseches. 
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'}>  Les  camposont  la  forme  defrauds  llcuves  (Mocajuba,  Camelä)  ou 
de  lacs  Hreu  Branco  et  Arumateuai. 

Les  Sa vanes  de  la  Guyane  bresilienne  so  raltachent  etroilement 
aux  eampos  amazoniens  1  .  Leur  relief  generalement  plus  mouvemente 
s'explique  peut-etro  par  le  fail  qu'elles  sont  probablement  plus  ancien- 
ncsque  los  eampos  inondes  de  l'Amazone  et  quel  les  se  raltachent  ä  des 
cours  d'eau  qui  out  un  regime  different  de  ceux  qui  out  donne  naissance 
aux  grands  eampos  inondes. 

Mais  tons  lours  autros  caracleres  prouvcnl  quo  lour  origine  est  ega- 
lement  fluvialo.  [.our  forme  est  generalement  eelle  d  une  grande  ri- 
viere ;  olios  sont  bordees  de  rivages  boist-s  et  on  y  trouve  des  iles  de 
foret.  Dans  les  eampos  do  Cunani  quo  j'ai  ou  loeoasion  detudier,  j'ai 
generalement  trouve  un  fond  plat,  inondc  en  hiver  —  ä  preuve  les  crotiles 
de  Cyanophycces  et  laerenehyme  de  diverses  Me/a  stoma  cecs,  —  et  des 
iles  roeailleuses  pou  olevees  mais  eouvorles  d'une  vegetation  tout  autre 
avec  des  planlos  earaelerisliques  :  liyrsoninia  verba  sci/btia.  Scirptts 
paradoxus,  Iponuva  aturensis.  Quelquefois  cos  iles  etaient  plus  ou 
moins  boisees  ou  presentaient  raspcetde  veritables  iles  de  foret.  Ksl-ee 
que  nous  avons  affaire  iei  ä  des  iles  de  foret  dont  la  florc  s'estappau- 
vrie  sponlaneinenl  ou  par  rintervenlion  de  Thommo,  on  est-ee  que 
c  rlaicnt  «les  iles  de  riviere  qui  navaient  jamais  ehi  couvertes  de  fonHs 
epaissos  f  ("est  lä  une  (piestion  diflicile  ä  ivsoudre. 

II  sera  imporlant  aussi  de  reehereher  si.  dans  la  vegolalion  des  eam- 
pos  meines,  nous  Irouvons  encore  des  elements  quo  I  on  pourrait  eonsi- 
derer  comme  ayant  une  origine  tlu\ io-iitlorale.  Mais  les  donnees  (pio 
nous  rn  possedons  ne  sonl  pas  «-neore  süffisantes  pour  en  lirer  des  con- 
clusions. Kn  admellaul  d'ailleurs  une  origine  plus  ancienne  tie  cos  eam- 
pos, on  doit  aussi  prendre  en  consideration  un  cliangenient  plus  profond 
de  vegetation  soil  par  immigration  «le  nouvcaux  types.  s«»il  memo  par 
adaptation  «■!  dillerenciation  d«>s  auciens  eli'-menls  lluvio-littoraux. 

I.es  savanes  des  (iuyaues  fraucaise.  hollaudnise  et  anglaise  se  ro- 
lient.  dans  leur  vegetation,  aux  savanes  de  la  Guyane  bresilienne;  il 
sera  done  tout  indupm  de  leur  revendiquer  une  origine  semblable,  «l'au- 
tant  plus  «pio  Ton  trouvera,  de  eelle  sorte,  une  explication  naturelle 
pour  lours  iles  do  foret. 

line  fois  que  nous  adineltons  lorigine  lluviale  des  eampos  de  TAina- 

(I)  Les  habitants  bn'silicus  d<-  la  Guyane  appellent  ces  Savanes  ügalement  eampos. 
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zone  c(  des  savancs  de  la  Guyane,  il  ne  sera  pas  trop  hasarde  de  so 
demunder  si  Irs  «<  Campos  geräes  »  du  plateau  eenlral  dll  Hresil  u'out 
pas  la  ineme  origine. 

Cc  qui  senible  eonlraire  ä  eette  idee,  c'esl  prineipalenieul  la  grende 
extension  de  ees  campus,  qui  amenerait  ä  la  supposition  absurde  que 
lout  le  pays  en  question  n'ait  ele  qu'un  seul  lit  de  riviere.  Mais  il  est 
ires  probable  que  cetle  gronde  extension  nest  pas  primitive. 

Tandis  que  dans  leliaut  Amazone,  dans  une  region  eminemmenl  favora- 
ble a  la  vegetation  arboreseente,  la  foret  prend  loujours  le  dessus  sur  la 
vegetation  herbacce.  il  est  naturel  que.  dans  un  pays  qui.  par  son 
evolution  ^eologiquc.  s'esl  trouve  place  dans  des  conditions  climati- 
qucs  moins  favorables  a  la  vegetation  forestiere  1  ,  b'scampos  aient  pu 


Kir.  3. —  Carapo  guyanais  (savane).  Ad  premier  plan,  Las-fond  avec  diverses  graminees  el 

inperacees,  a  jauche  une  ile  pieireuse  avec  arbres  tortueux  (lli/rsonima).  Au  food,  lisiere 
de  foröts  des  deux  rivagesdu  Campo.  Mauritia  fle.ruosa{i\  gauche)  et  M.Martiana  (a  droite). 


s  t'lendre  aux  depens  des  forels.  d'autant  plus  que  depuis  le  peupleinenl 
par  l'bomme,  le  feu  aura  beaucoup  contribue  acetic  evolution. 

Si  done  il  parait  y  avoir,  an  premier  abord,  unc  difference  fundamen- 
tale enlre  les  carnpos  uetteinent  lluviaux  du  bas  Amazone  el  les  enm- 

(I)  l»ans  eet  ordre  d'idees,  je  n'hesitc  pas  a  admettre  ('influence  considerable  du  cli- 
niat  dans  son  action  hostile  a  la  vegetation  arboresceute  <  (UehoUfeiudlich  »,  suivatit 
('expression  deM.  Suhvu-kh). 
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pos  des  hauls  plateaux  du  Brasil  central,  il  n'en  est  peut-etre  pas  ainsi 
et  nous  avons  tout  siraplement  deux  formations  d'age  different  mais 
d'origine  semblable.  Tandis  que  los  Campos  do  1' Amazone  et  de  la 
Guyano,  ainsi  que  los  IJanos  do  Venezuela,  sont  oertainement  post- 
tertiaires  (les  Campos  amazoniens  etant  do  tons  les  plus  reeents).  il  est 
certain  quo  los  earn  pos  du  Bresil  central  existaient,  ait  moins  ebau- 
ches,  longtfiup*  avant  la  p<  riode  tertiairo.  Dans  cette  premiere  etape 
do  lour  existence,  cos  campos  auraiont  eu.  dans  ma  pensee.  un  carac- 
tero  noltomont  fluvial,  occupant  dos  cspaeos  limiles  an  milieu  d  un 
pays  do  forels.  Jo  no  pourrais  faire  mioux  que  de  m  en  rapporter,  pour 
les  considerations  d  un  ordre  plus  general,  au  romarquable  apercu  do 
M.  Warming,  sur  la  vegetation  do  I'Amerique  tropicale.  Bot.  Gazette, 
Vol.  XXVII.  NM.. 
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La  Botanlque  ä  la  Mpubllque  Argentine, 

Par  ANGEL  GALLARDO, 

Profeaseur  suppliant  a  riTni versitz  de  Buenos-Ayres. 


Je  tacherai,  Messieurs,  de  vous  donner  une  idee,  forccment  incom- 
plete, de  l'etat  des  etudes  bolaniqucs  a  la  Republique  Argentine,  dans 
cette  petite  note,  ecrite  trop  rapidement  et  en  me  guidant  en  partie  par 
mes  souvenirs. 

Le  terriloire  de  la  Republique  Argentine  s  elend  depuis  le  22°  jus- 
qu'au  55°  de  latitude  sud  ;  il  est  compris  par  consequent  dans  la  zone 
temperee  austräte  et  dans  une  partie  des  zones  subtropicale  et  antareti- 
que.  Si  on  ajoute  que  le  relief  du  sol  varie  depuis  le  niveau  de  la  mer 
jusqu'ä  plusde  G.000  metres  d'altitude  et  que  cette  etendue  territoriale 
renfcrme  des  qualites  de  terrain  fort  differentes,  il  se  concoit  facilement 
que  sa  flore  doit  elre  tres  riebe  et  tres  variee. 

On  a  decrit,  en  effet,  environ  8.000  especes  de  plantes  Phane>ogames 
et  Cryptogames  vasculaires  tant  indigenes  que  naturalises  et  ä  peu 
pres  3.000  especes  de  Cryptogames  cellulaires ;  on  peut  caleuler  que 
les  trois  quarts  dc  la  ilore  argentine  restent  encore  inconnus. 

II  y  a  de  quoi  tenter  les  botanistes  qui  s'occupent  de  Systematique. 
Loiiextz  et  Grisedach  ont  caraeterisö  les  principales  formations  phyto- 
geographiques  du  pays,  mais  il  reste  encore  beaucoup  a  faire  pour  la 
delimitation  des  tlores  locales. 

Malgre  cela,  la  bibliographie  botanique  argentine  estdejä  assez  riche, 
puisqu'elle  comprend  actuellement,  d'apres  un  essai  de  bibliographie 
que  vient  dc  publier  le  professeur  Kurtz,  de  Cordoba  (1),  ä  peu  pros 
qualre  cents  articles,  nombre  qui  s'eleve  ä  six  cents  en  tenant  compte 
des  travaux  relatifs  aux  pays  limitrophes.  Une  cinquanlaine  environ  de 
cos  articles  ont  paru  aux  Annales  de  la  Societe  scientifiquc  argentine, 
d'autrcs  dans  les  Actes  et  Bulletin  de  r  Academic  des  Sciences  de  Cor- 
doba. Annales  et  Communications  du  Musee  National  de  Buenos- 

(1)  Boletin  de  la  Academia  National  de  Cienciatde  Cordoba,  t.  XVI,  p.  117,  907, 
1900. 
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Aires,  I  lev  uc  du  M  usee  de  la  Plata,  etc.  Le  reste  est  forme  par  dos 
articles  publics  a  I'etrangcr.  Dans  la  liste  des  auteurs,  donnee  par 
Kurtz,  je  rclcve  les  noms  suivants  :  Ai.iioi  f.  du  Musee  de  la  Plata, 
deccdc  il  v  a  trois  ans.  quand  il  avait  commence  ä  eludier  la  flore  de  la 
Torre  do  Feu;  Amata,  professeur  a  l'Universite  de  Buenos-Aires; 
Areciiavaleta.  direcleur  du  Musee  de  Montevideo;  Berg,  professeur  ä 
1  Universile  et  direeteur  du  Musee  de  Buenos-Aires  ;  Bettfheuxd  ;  Bun- 
meister.  ancien  direeteur  <lu  Musee  de  Buenos-Aires  ;  Fchegaray  : 
Gmiskhacu,  qui  a  ecrit  des  travaux  tres  importants  sur  la  (lore  argen- 
tine, ainsi  que  Hieroxymi  s.  ancien  professeur  ä  l'Universile  de  Cor- 
doba :  Kolmberg,  prof»  sscur ii  l'Universite  de  Buenos-Aires;  le  celebre 
Hooker:  Kurtz,  professeur  i\  l'Universite  de  Cordoba  ;  Lillo;  Lorextz  ; 
Xiederleix;  Pakodi;  Piuliimm.  direeteur  du  Musee  de  Santiago; 
Sciinydkr.  aneien  professeur  a  l'Universite  de  Buenos-Aires:  Stuc- 
kert ;  Seegazzixi,  professeur  ä  l'Universile  de  la  Plata,  qui  a  etudie  spe- 
eialentent  les  champignons  argentins.  dont  le  nombre  d'espeees  connues 
s'esl  clove  ;'i  plus  de  2.(100  par  suile  de  ses  recherehes. 

Parmi  les  voyageurs  qui  se  sont  oecupes  de  la  llore  argentine,  on 
pent  eiter  les  noms  bien  connus  de  Azaha,  naturaliste  espagnol  du 
XVJIP  siede,  qui  a  etudie  plus  particulierement  la  faune  quo  la  llore. 
Ball,  1  illustre  Darwin.  Dumont  d  Urville,  qui  a  decrit  la  flore  dcsMa- 
louines,  Dusen.  Gii.i.is.  Hooker.  Otto  Kuxtze,  Lkyhold.  Miers. 
Mokoxg.  de  Morssv.  A.  d'Orhigxy,  Tsciiudi,  Tweedie.  Weddel,  etc. 

Le  botaniste  francais  Bomplaxd  a  etudie  pendant  plusieurs  annees  la 
llore  de  la  Mesopotamie  argentine;  mais  ses  manuserits  et  ses  herbiers 
n'ont  pas  ete  retrouves  a  pros  sa  inorl  et  ils  sont  malheureusenient 
perdns  pour  la  science.  Plusieurs  sperialistes  etrangers  out  etudie  cer- 
tains groupes  de  planlos  argentines  comnie  Beschkkklle,  Bockeler. 
Briquet,  Brittox,  Buchenau,  Katox.  Kxgi.eh,  Kvaxs.  Fhanchet.  Gau- 
diciiaui).  Gilo,  Hariot,  Hemsley.  Hexntxgs,  Kremeeliiubek,  Kükex- 
thal,  Lindau,  Magnus.  Malme,  Massalongo.  H.-C.  et  J.  Müllek, 
Norstedt,  Osten.  Pax,  Petit,  A.  de  Saint-Hilaihe,  Schumann,  Urban, 
etc . 

Nousdevons  regretter  l'absence  dun  ouvrage  d'ensemble  sur  la  llore  ar- 
gentine, ainsi  que  sur  les  (lores  locales.ee  qui  augrnente  enonnöment  les 
difticultes  des  commencants  pour  la  determination  des  especes. 

L'herbier  le  plus  important  du  pays  est  ä  l'Universite  de  Cordoba  et 
contient  les  types  de  Grisebacu.  11  y  a  aussi  des  herbiers  au  Musee 
National,  au  Musee  de  la  Plata  et  dans  les  etablissements  denseigne- 
ineiit.  ainsi  que  des  herbiers  apparlenant  ä  des  paiiiculiers. 
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Le  Minislcrc  national  de  1' Agriculture,  de  recente  creation,  est  en 
train  d'organiser  une  section  de  botanique  appliquee. 

La  Ville  de  Buenos-Aires  possede  im  bean  Jardin  Botanique  place 
sous  la  direction  de  M.  Thays. 

Pour  lenseignement  supt'-rieur  de  la  botanique  il  y  a  trois  chaires  a 
l'Universite  de  Buenos-Aires,  dont  une  ä  la  Kaeultc  des  Sc  iences  et 
deux  a  la  Kaeulte  de  Medecine,  l'une  de  botanique  medicale  et  l  autre 
de  botanique  pbarmaceutique.  A  riJnivcrsite  de  Cordoba  et  ä  l'Uni- 
versite de  la  Plata  il  y  a  aussi  des  cbaires  de  botani<pie  superieuro. 

Quant  a  l'enseigneinent  special  et  professionnel,  il  y  a  des  eours  de 
botanique  a  la  Faeulle  d'Agronomie  de  la  Plata  et  aux  Keoles 
Nationales  du  commerce  et  de  l'induslrie. 

I/enseignement  botanique  secondaire  est  donue  dans  10  colleges 
nalionaux  (lycees),  dans  les  eeoles  normales  et  dans  plusieurs  colleges 
prives. 

Des  notions  des  sciences  naturelles  ligurent  aussi  au  programme  de 
l'enseignemenl  primaire  qui  est  obligatoire  et  graluit  dans  tonte 
l'etendue  du  pays. 

On  a  ainsi  le  droit  d'esperer  que  nous  aurons  sous  peu  un  certain 
nombre  de  botanistes  argeutins  (et  je  pourrais  dejä  citer  quelques 
noms)  qui  aideront  aux  savants  etrangers  ä  faire  connaitre  mieux  les 
ricbesses  de  notre  tlore.  encore  en  grande  parlie  inexploree.  Ces  ri- 
cbesses  ont  ete  etudiees  jusqu'ici  presque  uniquement  par  ces  derniers, 
comme  on  peut  s  en  convaincre  par  laride  enumeration  quo  j'ai  fait  de 
leurs  noms,  concision  ä  laquelle  j  etais  oblige  pour  ne  pas  abuser  de 
l  attention  du  lecteur. 
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De  ('instruction  popuialre  sur  les  Champignons, 

Par  L.  ROLLAND, 

Pr&iilent  de  la  Soctet£  Mycologique  de  France. 


Pour  bien  connaitrc  les  champignons  comestibles  et  pouvoir  les  separer 
de  ceux  qui  ne  le  sunt  pas,  il  n'y  a  qu'un  moyen.  C'est  l'etude  comparative. 
Un  travail  serieux  serait  pen  necessaire  si  on  n'avait  pas  a  craindre  les 
redoutables  accidents,  dont  beaucoup  suivis  dc  mort.  occasionnes  par  un 
certain  nombre  de  ces  cryptogames. 

Ainsi,  si  les  champignons  etaient  comme  les  fruits  ordinaires  de  nos 
vergers,  par  exemplc,  on  pourrait  sans  en  connaitre  absolument  les 
noms  specifiques  et  sans  trop  d  inconvenients  les  ramasser  pour  la  table. 
Une  pomme,  ä  quelque  espeee  qu  elle  appartienne,  sera  toujours  comes- 
tible, une  poire  egalement.  Ces  fruits  scront  plus  on  moins  bons  suivant 
quon  mettra  plus  ou  moins  de  discernement,  ou  d  etude  comparative  en 
les  cueillant,  mais  c'est  tout.  Ce  serait  bien  different  si  Ton  reconnaissait 
que  telle  ou  telle  espece  de  pomme  ou  de  poire  serait  un  poison.  Alors 
il  faudrait  regarder  de  plus  pres  celles  que  Ton  cueille  et  faire  une  etude 
comparative  absolue. 

Eh  bien,  voilä  le  travail  qui  s'impose  inevitablcment  aux  chercheurs 
de  champignons.  Les  champignons  ont  des  formes  ä  peu  pres  sembla- 
bles,  a  premiere  vue,  comme  les  pommes  ou  les  poires,  et  ce  n'est  que 
par  une  etude  comparative  de  ces  formes  que  Ton  arrive  infailliblement 
ä  ne  pas  se  tromper.  Je  dis  infailliblement  parce  que  l'habitudc  de  com- 
parer nous  obligera  toujours  a  une  sage  circonspection  et  que  si  quelque 
caraclerc  oblitere  vient  ä  nous  faire  douter  d'une  espece,  nous  la  rejette- 
rons  sans  hesitation. 

Le  doute  n'est-il  pas,  en  somme,  le  commencement  de  la  sagesse  ? 
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Soyez  assures  que  les  personnes  qui  out  ete  victimes  des  champignons 
n'ont  jamais  agi  tie  la  sorle.  On  lour  a  monlre  une  fois,  par  exemple, 
le  champignon  ties  prairies,  ou  encore  r Agaric  eleve.  Dix  fois,  vingt  fois 
ils  auront  bien  cueilli  res  especes,  mais  une  autre  annee,  a  la  meme 
epoque  et  au  meme  endroit,  malheureusement,  ils  rencontreront,  par 
exemple,  Amanita  phalloides  ou  Yoharia  speciosa  quils  meleront  a 
leur  recolte,  ne  voyant  pas  plus  de  difference  entre  les  champignons 
qu'ils  n'en  voient  entre  deux  especes  de  pommes  ou  autres  fruits. 

Des  siecles  ont  passe,  des  hecatombes  innombrables  se  sont  produites 
dans  ces  memes  circonstances  et  I  on  est  encore  ä  se  demander  comment 
obvier  ä  un  lleau  qui  revient  periodiquement  cheque  annee. 

A  cette  cause  d'aecidents  provenant  de  la  connaissance  superficielle  des 
especes.  sen  ajoute  une  autre,  qui  vient  de  I'etat  danslequel  se  trouvent  les 
champignons  consommes.  En  admettant  qu'on  ait  affaire  a  des  especes 
comestibles,  il  faul  aussi  qu'clles  soient  dans  des  conditions  convenables 
dc  fraicheur  ou  de  conservation.  Nous  savons,  en  effel,  que  les  champi- 
gnons se  galent  rapidemenl  et  qu'il  s'y  developpe  alors  des  poisons 
rcdoutables,  analogues  ä  ceux  que  Ton  rencontre  dans  la  viande  et  le 
poisson  avanees,  ou  dans  les  eeufs  gates. 

Cette  seconde  cause  de  mortalite,  moins  frequente  certainement  que  la 
premiere,  a  ete  combaltue  par  certains  preceptes  faciles  a  observer  et 
passes,  ä  cause  de  leur  simplicity  ä  I'etat  d'axiomes  dans  la  masse  du 
peuple. 

Tout  le  monde  nous  parlera,  par  exemple,  de  la  piece  d'argent  qui 
noircit  ou  ne  noircit  pas  an  contact  de  champignons  que  Ton  fait  cuire 
et  nous  savons  que,  s'ils  sont  en  bon  etat,  la  piece  d'argent  ne  doit  pas 
noircir.  Mais,  par  malheur,  la  foule  peu  eclairee  a  elargi  cette  notion  ä 
la  valeur  d'un  criterium  certain  pour  juger  de  la  nocuite  ou  de  1'innocuite 
des  especes. 

Pour  beaucoup  on  ne  s'empoisonnera  jamais  si  Ton  fait  l'experience 
de  la  piece  d'argent,  et  le  precepte,  sage  en  lui-m»>me,  mais(|ui  ne  s'ap- 
plique  qu'a  la  d«Hermination  des  champignons  trop  avanees,  est  devenu 
tout  de  suite  un  prejuge  plus  dangereux  encore  que  l  ignorance  primi- 
tive, car  il  s'appuie  sur  un  semblant  de  raisonnement,  sur  un  sophisme 
en  un  mot,  et  ce  prejuge,  Ton  est  oblige  de  le  combattre  toujours,  mais 
le  deracinera-t-on  jamais  ? 

En  resumd,  il  n'y  a  pas  de  critorium  pour  indiquer  facilement  le  danger, 
et  pour  eviter  les  empoisonnements.  le  ehercheur  de  champignons  comes- 
tibles devra  connaitre  d'abord  la  classiticalion  des  champignons.  Ensuite 
il  devra  toujours  les  consommer  frais  ou  dans  un  bon  etat  de  dessication, 
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c'est-ä-dire  qu'il  doit  «Mre  assure,  qu'avant  ou  apres  la  dessiealion,  le 
champignon  n'aura  pas  subi  d'alteration.  Cette  seconde  observation  sur 
laquelle  il  n'y  aura  pas  lieu  de  revenir  est  faite  aussi  pour  tous  les  aliments 
conserves  ou  non  quelconques,  mais  il  faul  noter  qu'ellc  est  absolument 
indispensable  dans  le  cas  qui  nous  occupe. 


Connattrc  la  classification  scientilique  des  champignons  ;  c'est  bienlAt 
dit.  inais  bien  difficile  ä  oblenir  pour  la  masse  du  public,  et  cependanl 
c'est  la.  c'est  au  fond  des  eainpagnes  qu'il  faudrait  faire  parvenir  ces 
notions  indispensables. 

On  a  fait  un  certain  nombre  de  livres,  de  cartes  ou  tableaux  sur  les 
especes  comestibles  etveneneuses  et  dans  ces  derniers  temps,  on  aedite 
quelques  excellentes  publications  sur  cette  matiere  ;  mais  n'esl-il  pas 
permis  de  douter  de  leur  efficacitc  absolue  pour  prevenir  les  empoison- 
nements 't  —  Ces  publications  ne  sont  pas  assez  repandues.  Ceux  qui 
s  empoisonnent  n'aehetent  pas  de  livres  et  il  est  permis  aussi  de  dire 
qu'ils  ne  savent  meine  pas  qu'il  y  a  des  livres  sur  les  champignons.  lis  ne 
consultent  personne.  Par  habitude  ils  vont  chaque  annee  au  coin  de  leur 
bois  ou  de  leur  champ  ramasser,  comme  je  Tai  deja  dit,  telle  ou  telle 
espeee  qu'on  leur  a  fait  connaitre  une  fois  et  un  jour  cette  espece  se 
trouvera  jointe  a  des  champignons  veneneux  sans  qu'ils  en  aient  la 
moindre  conscience. 

Pour  parer  ä  ces  accidents  si  terribles  et  si  nombreux,  il  faut  faire 
appel  aux  personnes  qui  connaissent  les  champignons,  les  prier  instam- 
menl  de  faire  des  eleves.  les  prier,  aubesoin,  de  faire  des  conferences  et 
en  premier  lieu  je  m'adresse  a  nos  nombreux  collegues  de  la  Societe 
Myeologique  dc  France  qui  habitent  la  campagne  et  qui  doivent  etre  les 
premiers  a  accomplir  ce  devoir. 

Mais  ce  n'est  pas  süffisant ;  ces  notions  ne  devraient-elles  pas  6tre 
acquises  par  tons  les  medecins,  les  pharmaciens  et  en  general  par  tous 
ceux  qui  out  une  autorite  dans  les  campagnes  comme  les  cures  et  les 
instiluteurs,  les  agronomes  et  aussi  les  gardes  forestiers  ? 

L'administration  publique  pourrait  obliger  bien  des  fonctionnaires  qui 
dependent  d'elle  ä  savoir  distinguer  d'une  facon  precise  les  champignons 
comestibles  des  veneneux.  Et  alors  le  jour  ou  cette  connaissance  sera 
repandue  sur  tout  le  pays  comme  un  immense  filet  aux  mailles  qu'on 
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ferait  de  plus  en  plus  etroites,  ce  jour  la  on  pourra  esperer  par  une  sur- 
veillance plus  grande  voir  lefleau  s'eieindre  et  il  serait  certainement  bien 
dirainu6. 


Quand  je  dis  a  ceux  qui  connaissent  les  champignons  qu'il  faudrait 
faire  des  eleves,  je  leur  dis  aussi  qu'il  leur  faudrait  £tre  tres  prudents 
sur  la  methode  d'enseigncment,  car  la  science  qu'ils  donneraientne  serait 
pas  naturellement  pour  les  nouveaux  adeptesTobjet  d'uncxamen  serieux 
corame  au  sortir  des  ecoles. 

Ne  serail-il  pas  ä  craindre,  par  exemple,  qu'apres  une  conference  trop 
rapide  ou  des  explications  mal  comprises,  le  premier  venu  sc  crut  auto- 
ris6  a  chercher  des  champignons  comestibles  ? 

Et  vous  voyez  d'ici  les  consequences  ! 

C'cst  done  sur  la  methode  d'enseignement  au  gros  public,  puisque 
nous  regardons  aussi  cet  enseignement  comme  necessaire,  qu'il  faudra 
porter  toute  notre  attention. 


Au  risque  de  presenter  un  paradoxe,  je  voudrais  que  Tenseignement 
des  champignons  comestibles  fat  surtout.  pour  un  Conferencier,  celui 
des  especes  veneneuses. 

II  faudrait  beaucoup  parier  des  champignons  dangereux  et  etre  tres 
sobre  de  paroles  sur  ceux  qui  sont  alimentaires,  afin  de  ne  pas  ultirer 
outre  mesure  1  attention  des  neophytes  sur  ces  derniers. 

Beaucoup  qui  viendront  lecouter  connaissent  plusieurs  especes  comes- 
tibles, car  le  grand  nombre  des  auditeurs  d'une  conference  se  recrute 
surtout  parmi  les  personnes  que  le  sujet  inleresse.  Connaissent-elles 
aussi  bien  les  champignons  dangereux  qui  peuvent  etre  confondus  avec 
les  alimentaires  ?  Je  ne  le  crois  pas,  et  au  sortir  d  une  conference  telle 
que  je  la  concois,  Tamateur  devrait  etre  rendu  plus  circonspect  dans  ses 
recherches  et  plus  reserve  dans  les  conseils  qu'il  donne  certainement  ä 
ses  amis.  Et  ceux-ci  qui  accompagnent  celui-la,  tout  en  etant  seduils  par 
la  methode  du  eonförencier  emporteront  l'idce  d'un  danger  qu'ils  ne 
soupconnaient  pas  assez. 
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Ne  craignez  pas  qu'un  tel  procede  puisse  nuirc  par  un  eflfet  reflexe  ä 
letude  des  champignons  comestibles. 

Au  contraire,  le  Conferencier  sera  toujours  d'autant  plus  suivi  par  les 
cherehcurs  ot  les  esprits  curicux  de  la  nature  qui  viendront  lui  deman- 
der  des  conseils  et  qui  voudront  l'accompagner  dans  ses  herborisations,  et 
en  memo  temps  il  obtiendra  pourlui-meme  un  grand  repos  de  conscience 
par  la  prudence  dc  son  enseignement. 


La  classification  naturelle  vient  memo  en  aide  a  cettc  mantere  de  voir. 

Apres  avoir  fait  une  distinction  rapide  entre  les  Ascomycetes  et  les 
Basidiomycetes,  entre  les  Bolets  et  les  Agarics,  entre  les  divers  genres 
principaux  d'Agarics,  le  Conferencier  ne  devra-t-il  pas  parier  tout 
d'abord  des  Amanites,  des  Agarics  ä  volve  ? 

Eh  bien  !  la  statistique  nous  prouve  que  le  plus  grand  nombrc  des 
empoisonnements  mortels,  sinon  la  totalite,  est  dü  ä  des  champignons  de 
ce  groupe. 

En  remontant  a  vingt  annees  environ,  ccla  nous  est  amplement 
demontre  par  : 

Les  observations  et  les  experiences  du  Dr  Louis  Plaxciion  [Champi- 
gnons comestibles  et  veneneux  de  la  region  de  Montpellier  etdesCevennes 
1883  et  ses  observations  in  Bull,  de  la  Soc.  Myc,  18011. 

Les  observations  de  MM.  J. -A.  Guillavd,  1885  ;  Kuhn,  1886  ; 
Vii.lemin,  1888;  BounQiTELOT.  1892-94-96;  Tappeiner,  1895 ;  V.  Harlay, 
1895  ;  V.  DiPAiN,  1897  ;  L.  Bouchet,  1897  (1). 

Le  malheur.  c'est  que  ces  champignons  meurtriers  sont  tres  communs 
et  que  leur  taille,  leur  forme  et  leurs  couleurs  les  font  se  confondre  avec 
les  agarics  les  plus  vulgarises,  ceux  qui  ont  le  plus  de  valeur  comme 
aliments. 

De  ces  deux  causes  resultc  la  frequence  des  empoisonnements  mortels 
qui  effraient  les  populations  et  qui  contribuent  ä  faire  suspecter  tons  les 
champignons,  tandis  que,  reellement,  s'il  y  a  encore  bien  des  especes 
nocives  dans  les  autres  genres,  elles  ne  sont  pas,  beaucoup  pres  aussi 
dangereuses  generalement. 

Le  Conferencier  devra  done  s'attacher  ä  bien  definir  la  volve  ;  faire 
comprendre  que  si  I  on  coupe  les  champigons  au  ras  de  lerre.  ce  qui  se 
fait  fre(|iiemmenl  p<»ur  no  pas  salir  la  recolle,  ce  caraclefi*  si  important 

(1)  Toutcs  ces  observations  sont  egalcincnt  tiroes  du  Bulletin  de  la  Soc.  .\fyc.  de 
France. 
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des  Amnnites  disparait.  ft  qu'il  no  roste  plus  souvent  qu'un  Agaric  avec 

une  bague  ot  nlors  il  rappellera  que  bcaucoup  do  viclimes  viennont 

dire  quo  c'ost  preeisement  parce  qu'il  avail  la  bague  quo  le  champignon 
a  etc  recolte. 

Vuila  encore  un  do  cos  pivjuges  torribles  nos  d  une  education  impar- 
faite  qu'il  faul  coinbatlre  ol  qui  fait  comprendre  que  les  ehercheurs  pou- 
vent  ramassor  dos  Amanilos  en  croyantrecolterdesespeces  estimees  des 
amateurs  comme  1"  Agaric  ehampetre  ou  la  Lopiote  elevee  (1). 

II  faut  qu'on  sacho  bien  que  les  Amanites  dangereuses  ont  toutes  la 
bague,  sauf  les  Volvaria  que  je  joins  aux  Amanitos  ;  mais  que  tous  ces 
champignons,  Amanilos  ou  Volvaria,  ont  en  outre  une  volve  aisement 
reconnaissable  qui  chausse  le  pied  comme  une  sorte  de  poche  charnue 
plus  oumoins  friable,  ce  qui  fait  qu'il  faut  quelquefois  un  peu  d  attention  ; 
que  cetle  pochc  renfermait  primitivemont  le  champignon  quand  il  etait 
jeune  et  sest  trouvee  brisee  par  l'expansion  du  chapeau  et  que  les  vermes 
que  I  on  retrouve  le  plus  frequemment  sur  le  chapeau  proviennent  des 
debris  do  la  partie  superieuro  do  la  volve. 

Cos  debris  quoiquo  d  une  nature  charnue  ou  pulpaceeonlete  confondus 
par  des  personnos  inexperimcntees  avec  les  squamos  du  chapeau  de 
l'Agaric  clove,  par  exomplo  ;  ils  peuvent  aussi  manquer  plus  ou  moins 
si  rAmanite  a  etc  lavee  par  les  pluics. 

II  faut  done  regarder  surtout  comme  caractere  absolument  essentiel 
la  partie  de  la  volve  qui  entoure  le  pied,  et  je  suis  persuade  quo  si  tous 
ceux  qui  chorchont  des  champignons  comestibles  rejclaient  ceux  qui  ont 
des  volves,  ä  part  qtielques-uns  bien  connus  que  je  passe  sous  silence, 
on  ne  verrait  plus  relates  dans  les  journaux  des  mois  do  seplembre  el 
d  octobre  autant  de  lamentables  accidents. 


Bcaucoup  de  genres  ont  des  espeecs  suspectes  ou  dangereuses,  mais 
elles  lo  sont  bcaucoup  moins  que  cortaines  Amanitos. 

Cependant  lo  prof.  Mk.mer  nous  cite  [Dull,  dc  la  Soc.  Myc,  18U2  ot 

(1)  Les  prejuges  viennent  toujours  d'un  trop  grand  d£sir  de  possexler  un  nioyen  de 
verification  facile,  co  qui  est  irrealisable. 

Un  troisieme  prejuge*  bien  connu  consiste  ä  admettre  tous  les  champignons  attaques 
par  les  limaces  comme  comestibles,  tandi.s  que  les  liinaces,  qui  ont  une  constitution  bien 
differente  de  cell«  des  aniinmx  a  sang  chauJ,  rcnoontren!  aussi  bien  sur  les  especes 
les  plus  veneneuses. 
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1800}  dans  les  Lepiotes,  genre  voisin,  une  petite  espece,  Lcpiota  helveola 
Bros.,  qui  a  etc  la  cause  d'empoisonnements  tres  serieux  dans  la 
Vendee  ct  la  Loire-Inferieure.  II  a  fait  meme  avec  le  Dr  Monnier  des 
experiences  tres  probantes  qui  assimilent  le  poison  de  cette  espece  a  celui 
des  Amanites. 

Co  champignon,  par  sa  petite  taille,  devrait  echapper  aux  chercheurs 
d'cspcces  comestibles ;  il  n'est  pas  commun  partout,  mais  il  y  a  des 
contrives  ou  il  peut  etre  abondant,  comme  il  parait  l'etre  dans  l'ouest  de 
la  France  ;  je  Tai  rencontre  aussi  tres  frequemment  en  Corse,  aux 
environs  de  Corte.  11  faul  done  le  citer  comme  susceptible  d'etre  confondu 
avec  quelques  petites  especes  moins  recherchees. 

D'aulres  genres,  comme  les  Russules,  les  Lactaires,  ont  besoin  egalc- 
ment  d'etre  bicn  connus,  mais  leurs  especes  nocives  se  revelent  facile- 
ment  par  leur  acrete  quand  on  en  mache  un  petit  morceau  et  les  acci- 
dents qu'elles  causent  sont  moins  dangereux  parce  que  le  poison  est 
»•limine  plus  vite  par  les  vomissements  et  ne  se  repand  pas  autant  dans 
l'economie  comme  celui  des  Amanites  qui  n'agit  souvent  qu'une  fois  la 
digestion  terminee  ou  tres  avancee. 


En  passant  en  revue  toute  la  classification  des  champignons,  Agarics, 
Bolels  ou  autres,  on  se  rendra  tres  bicn  compte  que  e'est  dans  les 
Amanites  que  se  rencontrent  les  especes  les  plus  meurtrieres. 

C'est  done  leur  connaissance,  avant  tout,  qu'il  faudrait  gem1  raliser . 

Comme  je  Tai  dejä  dit  a  propos  du  Musee  Barla  (Bull,  de  la  Soc. 
Myc,  1891),  on  devrait  en  voir  des  representations  en  relief  dans  toutes 
les  mairies  des  campagnes,  semblables  a  celles  donnees  par  Barla  a 
l'Ecolc  de  Pharmacie  de  Paris  et  dont  la  plupart  figurcnt  a  l'Exposition 
(classe  54). 

Ce  qui  n'empöchera  pas,  mais  ä  part,  de  faire  figurer  aussi  les  autres 
champignons  suspects  ou  veneneux,  ceux  qui  seraient  plus  speciaux  ä  la 
region,  dangereux  par  leur  abondance  et  leur  facilile  de  confusion  avec 
des  especes  alimentaires  particulieres  a  cette  meme  contree. 

A  defaut  de  moulages  en  platre  qui,  suivant  moi,  frapperaient  davan- 
tage  l  imagination,  il  serait  toujours  utile  de  les  representer  par  des 
tableaux  bien  faits. 

J'ai,  ä  peu  pres,  developpe  tous  ces  arguments  dans  mon  opuscule  : 
fcssai  d'un  calendriev  des  champignons  comestibles  des  environs  de 
Paris  publie  dans  le  Dulletin  de  la  Soc.  Myc.  dc  France  dc  1887  ä  1803 
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et  dans  le  pn'-ambulc  j'ai  exprimc  le  vom  que  les  especes  coupables 
fussent  vulgarises. 

On  a  fail  par  le  drssin  des  vulgarisations  de  la  Pi/ rale  de  la  i'igne, 
du  Don/phore,  He.  etc.  Je  les  ai  vus  aflirhrs  dans  liien  des  Mairies  et  je 
me  demandc  pourquoi  on  no  ferait  pas  de  meine  pour  les  champignons 
veniriieux. 

Cette  vulgarisation  par  los  soins  de  l'Administration  serait  bien  plus 
serieuse  que  par  tout  autre  moyen. 

Et  mt>me  pour  arriver  a  repandre  beaucoup  plus  vile  cette  instruction 
dans  les  eampagnes,  je  partage  entitlement  lavis  ex  prime  par  le 
prof.  Bourqielot  {Hull,  de  la  Soc.  Mt/c.  1892,  page  108  ,  qui  voudrait 
voir  de  semblables  planches  affiehees  jusque  dans  les  cooles  primaires. 

Seulement,  par  le  menu*  esprit  de  prudence  qui  m'a  dicte  quelques 
conseils  que  je  me  permets  de  donner  aux  Conferenciers,  je  ne  voudrais 
pas  voir  figurer  dans  cos  tableaux  une  seule  espoce  alimenlaire. 

Je  nc  voudrais  pas  eveiller  chez  l'enfant  une  idee  dc  convoitise  qui 
pourrait  devcnir  tout  de  suite  un  danger,  mais  au  contraire  une  idee  de 
defiance  raisonnee  qui  portera  ses  fruits  plus  tard. 

Au  lieu  de  lelaisser  dans  lignorance.  comme  on  l'a  fait  jusqu  ä  present, 
ignorance  si  prejudiciable,  apprenez-lui  quelque  chose,  mais  apprenez- 
lui,  avant  tout,  a  se  defier  des  champignons  veneneux  et  par  dessus  tout 
des  Agarics  a  volve. 

Comme  exemple  de  «  lecons  de  choses  »,  je  joins  a  cette  note  une 
planche  reduite  de  quelques  especes  redoutables  dc  cette  section  que 
tout  le  monde  devrait  connaitre  (!}. 


On  pourrait  ajouter  sur  une  scmblable  planche  d'autres  especes  vene- 
neuses,  comme  .1.  verna,  A.  virosa,  A.  aspera,  Vol.  gloiocephala,  etc. 
J'ai  pense  cependant  que  lesseules  especes  indiquees  pouvaient  suffire  ä 
faire  ecarter  aussi  les  autres  et  qu'il  »Hait  peut-etre  peu  utile  de  compli- 
quer  les  dessins. 

On  pourrait  aussi  faired'autres  planches  pour  d'autres  genres  ou  se  ren- 
contrent  des  champignons  dangereux.  Je  ne  cite  cellos  des  Amanitesque 
comme  exemple  et  comme  la  phis  necessairc.  La  photographic  rend  rait 

(1)  Cette  planche  pr«.5senli V  au  Congres  signalait  les  Amanita  phalloidus,  MapjHt  vai . 
blanche,  Mappa  \ar.  citrine,  mttvario,  panthcriiM  et  Volvaria  $pecio$a. 
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de  grands  services  pour  ces  reproductions,  mais  bien  des  myeologues 
fourniraient  dc  suite  dexcellentes  planches  en  communiquanl  leurs 
dessins. 


.1  In  suite  de  la  lecture  de  ce  rapport  : 

M .  Gillot  expose  que  son  fds,  dans  sa  these  de  Doctoral  en  mede- 
cine,  a  signale  150  cas  dempoisonncmenl  causes  touspar  des  Amanita 
ou  des  Volvaria. 

M.  Boubqlelot  fait  remarquer  quelle  confusion  il  existe  parfois  dans 
la  distinction  des  especes  loxiques  et  des  especes  comestibles.  C  est 
ainsiqu'il  a  pu  voir,  au  Musee  de  Metz,  dans  une  collection  de  cham- 
pignons en  plAtre,  V Amanita  rubescens  figurer  au  nombre  des  especes 
venencuses. 

M.  dk  Jaczewskv  parle  de  latoxicite  de  certains  Bolets,  el  M.  Cornu 
ajoute  que  certains  Champignons  autres  que  les  Amanita  et  les  Vol- 
varia ont  produit  des  accidents  graves,  V Entoloma  lividum,  entre 
autres. 

Apres  quelques  observations  de  M .  Chodat,  qui  demande  ä  degager 
sa  responsabilite  personnelle.  de  MM.  Magnus,  Gillot  et  Gidon,  les 
membres  du  Congres  emottent  le  vocu  suivant  propose  par  MM.  Bour- 
quelot  et  Gillot  : 

Considerant  que  les  personnes  qui  meurent  chaque  annee,  empoison- 
nees  par  les  champignons,  sont  victimes  :  soil  des  idees  fausses  qui  sont 
repandues  dans  le  public,  relativement  ä  la  maniere  de  distinguer  les 
bons  des  mauvais  champignons,  soit  des  erreurs.  des  imperfections  ou 
des  lacunes  qui  existent  dans  les  collections  et  les  tableaux  oü  I  on 
trouve  representes  les  bons  et  les  mauvais  champignons. 

Les  membres  du  Congres  international  de  Botanique  de  1900  emet- 
tent  le  vom  suivant : 

1°  Que,  dans  les  ecoles  primaires,  les  instituteurs  enseignent  ä 
leurs  eleves  quelques  notions  tres  elementaires  sup  les  champi- 
gnons et  leup  determination,  et  qu'ils  s'attachent  dans  leups 
lecons  ä  faire  ressoptir  le  danger  qu'il  y  a  de  recoltep  les  cham- 
pignons sans  les  connaitre  et  a  dissiper  les  idäes  fausses  qui 
pegnent  actuellement  ä  leur  sujet. 


Digitized  by  Google 


414 


L.  ROLLAND. 


2°  Que,  dans  la  representation  des  champignons  (gravures, 
lithographies,  moulages),  1'attention  soit  attiree  plus  speciale- 
ment  et  plus  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici,  sur  les  especes  entiere- 
ment  vSneneuses,  c'est-a-dire  mortelles,  appartenant  aux  Ama- 
nites  Amanita  phalloides,  nutppa,  virosa,  ncrya  ,  des  observations 
tres  precises  demontrant  que  les  empoisonnements  par  ces 
especes  sont  presque  toujours  suivis  de  mort,  ce  qui  n'arrive 
ordinairement  pas  avec  les  autres  especes  dangereuses. 

3°  Qu'il  ne  soit  expose  publiquement  que  des  representations 
de  champignons  dont  l'exactitude  aura  ele  veriflee  par  des  per- 
sonnes  competentes. 
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De  I' unification  des  mUhodes  de  culture  pour  la  determination 
des  Mucödinees  et  des  Levures, 


par  MM.  L.  LUTZ  et  F.  GUfcGUEN. 


Ali  cours  de  l'annee  1898,  l'atlention  des  baeteriologistes  a  etc  appelee 
par  Gkimrert  sur  la  necessite  d'adopter  une  marche  constante  dans 
la  serie  de  cultures  ä  efTeetuer  pour  arriver  ä  la  determination  ct  a  unc 
identification  rationnelle  des  especes  microbiennes. 

11  nous  a  paru  de  quelque  utilite  de  proposer  l'extension  de  cette  me- 
thode  de  travail  ä  lctude  des  Mucedinees  et  dcsLevures  pour  lesquelles 
1'arbitrairc  le  plus  absolu  preside  jusqu  ici  au  cboix  des  milieux  nutritifs. 
enlrainant  dans  la  connaissance  de  leur  biologie  une  regrettable  incer- 
titude. 

D'interessanles  lenlatives  dans  celle  voie  out  etc  realisces  par  K.  dir. 
Hansen  rclativement  aux  Levures.  Ot  aulcur  propose  notamment  Tem- 
ploi  des  caracteres  des  ascospores  et  de  leurs  temperatures  de  formation 
qui  devraient  s'ajouter  aux  caracteres  morphologiques  souvent  insufli- 
sants,  et  conslituer  en  quelque  sorte  un  eriterium  determinatif  (2). 

Quelle  que  soit  la  valeur  universellement  reconnue  des  travaux  de  ce 
savant,  ils  ne  sont  cependant  pas  exempts  de  toule  critique.  En  elTet, 
les  mouts  de  biere  et  les  autres  milieux  naturels  auxquels  out  recours 
Hansen  et  son  ecole  presenlent  le  grave  inconvenient  d  avoir  une  com- 
position cbimique  essentiellement  variable  et  facteur  de  loules  les  con- 
ditions exterieures  1°  de  la  vegetation  des  plantes  qui  les  ont  fournis. 

(I)  GniMBERT.  —  De  ('unification  des  meHhodcs  de  culture  en  bacteYiolopie.  —  Arch, 
de  f'arasitologie,  I,  n«2,  p.  191,  1S98. 

Cij  II.xnskn.  —  Les  ascospoies  chcz  le  genre  Sacclmromycc*.  —  Mediicl.  fru  Curl,- 
bcrn  Laboralonct,  Ltd.,  II,  r.  20/13,  1883-H*. 
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2°  des  conditions  de  fabrication.  On  eoncoit  aiscmcnt  que  los  organismes 
qui  se  developperonl  aux  depens  do  tels  milieux  prescnleronl  des  diffe- 
rences do  vitalite  d'autantplus  difliciles  aappmior  que  I  on  connait  mal 
jusqu'ici  les  pbenomenes  intimes  d'assimilation  et  do  desassimilation  qui 
president  a  la  vie  de  la  cellule. 

Un  autre  inconvenient  de  cette  variabilite  reside  dans  limpossibilite 
pour  deux  experimcntateurs  diflForents  de  preparer  des  milieux  rigou- 
reusement  identiques  et  par  suite  dobtenir  avec  une  seule  et  meme 
espeeedes  resultats  scientifiquement  eomparables. 

Aussi  croyons-nous  devoir  appeler  laltention  du  Congres  sur  l'utilite 
de  l'emploi  des  milieux  artificiels  opposes  aux  milieux  naturcls  Unites 
les  fois  qu'il  s'agira  de  Identification  d  une  Mueedinee  ou  d  une  Lerure. 
Cos  milieux,  en  elTet,  prepares  avec  des  produits  purs  pourront  <Hre  in- 
deliniment  reproduits  identiques  a  oux-memes  et  les  resultats  des  cul- 
tures qu1on  y  elTectuera  seront  toujours  eomparables. 

De  meme  que  Grimdf.kt  l'a  propose  pour  les  microorganismes,  il  nous 
semble  que  les  regies  qui  devraient  presider  ä  toute  etude  de  cc  genre 
peuvent  se  resumer  ainsi : 

«<  1°  Determiner  et  fixer  la  composition  des  milieux  de  culture  univer- 
sellement  employes  el  le  mode  ralionnel  de  leur  preparation. 

«  2°  Ktablir  des  regies  conventionnelles  pour  lYxamen  des  proprietes 
morphologiques  et  pliysiologiques  d'un  organisme,  c*ost-a-dire  dresser 
la  liste  des  epreuves  ä  Uli  faire  subir  pour  meltre  en  evidence  ses  diverses 
fonetions  ». 

Kxaminons  maintenant  les  rnoyens  de  realiser  ces  deux  propositions. 

Les  organismes  inferieurs  poussent,  on  le  sait,  ä  peu  pros  indifferem- 
ment  en  milieu  liquide  on  sur  milieu  solide.  Quoique  d  ordinaire  les 
experimentateurs  emploient  plus  volontiers  les  milieux  solides  pour  la 
culture  des  Mucedinees,  il  nous  semble  bon  de  ne  pas  negliger  la  cul- 
ture en  milieu  liquide,  seule  capable  de  permettre  commodement  l'etude 
des  modifications  cliimiques  du  substratum  sous  rinfluence  de  la  vie  du 
Cbampignon. 

Le  liquide  de  choix,  celui  dont  l  emploi  est  tout  indique,  nolamment 
parce  qu'il  permol  I'elimination  des  Hacleries  qui  aecompagnent  fre- 
quemment  les  Cbampignons  inferieurs  dans  lours  cultures,  estle  liquide 
de  llaulin. 

Kst-ee  ä  dire  cepondant  que  ce  liquide  convienne  universellemenl  a 
toutes  les  especes  Y  11  s*en  trouve  qui  refuserit  de  eroilre  dans  un  milieu 
acidc.  Ahsm  proposerons-nous  pour  celles-lä  l'eiuploi  d  uu  li<|iiide  neu- 
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trc,  modification  du  precedent  ct  qui  nous  a  deja  rendu  dimportants 

services. 

Ce  liquide  de  Haulin  neutre  peut  etre  prepare  de  la  maniere  sui- 
vante  : 

Eaudistillee   1.500  Carbonate  do  magncsie. . .  0,40 

Sucre  candi   70  Sulfate  de  potasse   0,25 

Tartrate  neutre  de  po-  Sulfate  de  zinc   0.07 

tosse   0,50        Sulfate  de  fer   0,07 

Azotated'ammoniaque         4,50        Silicate  de  potasse   0,07 

Phosphate  de  potasse.  0,(30 

Les  deux  liquides,  acide  normal  et  neutre.  pourront  servir  a  l'obten- 
tion  de  milieux  solides  par  T  addition  de  1/20  de  leur  poids  de  gelatine. 

11  est  bon  egalement  d'examiner  Taction  de  T azote  organique  sur  les 
Mucedinees  et  les  Levüres.  On  pourra  employer  a  eel  effet  du  liquide 
de  Raulin  neutre  dans  lequel  on  remplacera  l'azote  ammoniacal  par  la 
substance  organique  choisie.  Celle  substance  sera  prise  en  quantite  telle 
que  le  poids  d'azote  inlroduit  dans  le  liquide  nutritif  soit  egal  ä  celui 
que  renferme  le  liquide  de  Raulin  type. 

Parmi  ces  matieres  azolees  organiques,  so  place  au  premier  rang 
Yuree  dont  la  transformation  en  carbonate  dammoniaque  sous  Taction  de 
Turease  secretee  par  divers  organismes  constitue  une  propriete  biolo- 
gique  important^  et  dont  il  est  necessaire  de  faire  mention.  Le  liquide  ä 
base  d'uree  se  preparera  de  la  maniere  suivante  : 

Liquide  de  Raulin  neutre  sans  azotate  d  ammoniaque. .    1 .500 

Uree   3,375 

Une  autre  particularity  interessante  des  organismes  inferieurs  reside 
dans  la  maniere  dont  ils  se  eomportent  vis-ä-vis  des  matieres  sucrees. 
Rien  ne  sera  plus  facile  que  d'cludicr  cette  action  en  se  servant  pour  les 
cultures  d'un  liquide  de  Raulin  neutre  dans  lequel  on  remplacera  le 
saccharose  par  les  diflerents  sucres  usuels  ou  par  des  alcools  polyato- 
miques.  Cette  substitution  pourra  d  ailleurs  etre  faile  a  poids  egal. 

Au  lieu  de  matieres  sucrees,  on  peut  utiliser  divers  hydrates  de  car- 
bone.  Les  plus  unites  sont  la  dextrine,  Tamidon  et  Tinuline.  Nous  pensons 
que  la  dextrine  doit  elrc  laissee  de  cote  par  suite  do  sa  composition 
essentiellement  variable  et  la  difficulte  dc  sa  purification. 

L  amidon  peut  etre  employe  soit  simplement  delaye  dans  le  liquide  de 
Raulin  neutre  non  sucre,  soit  ä  Tetatd  empois.  Le  premier  mode  permct- 
tra  la  recherche  dans  le  liquide  filtre  des  sucres  qui  auront  pu  prendre 
naissance  sous  Taction  de  Tamylase  secretee  par  certaincs  especes. 
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L'ernpois  rnontrcra  une  liquefaction  sons  la  mAme  influence.  Xous  pro- 
poserons  lusage  de  1  amidon  de  riz.  ä  cause  de  la  constanee  et  de  la 
petitesse  des  dimensions  de  ses  grains.  En  lout  cas,  cet  amidon  devra 
«'•Ire  longuement  levige  ä  l'eau  distillee  et  s«Vhr  ä  hasse  temperature 
avant  de  servir  ä  la  preparation  des  milieux  de  culture. 

L'iuulinc  prut  de  ineine  constituer  la  base  d  un  milieu  liquide  ou  d  une 
geh  e  ä  1  aide  desquels  on  manifestera  la  presence  d  inulase  entrainant  la 
formation  de  levulose. 

La  gelt  e  d  amidon  se  preparera  en  addilionnant  du  liquide  de  Raulin 
neutre  non  suere  de  1/20'  dt«  son  poids  de  cot  hydrate  de  earbone.  Celle 
d  iriuline  en  exigera  poids  egal. 

Ouant  aux  milieux  divers  surlesquels  oneultive  d'ordinaire  les  Muce- 
dinees  et  les  Levilrcs.  la  variability-  de  lrur  composition  ne  pennet  d  en 
retenir  qu'un  fort  petit  nombre.  et  encore  les  donnees  experimentales 
recueillies  grace  ä  leur  emploi  ne  pourront-elles  avoir  qu'un  earaetere 
in  quelque  sorte  qualitativ  mais  jamais  quantitatif.  Ces  milieux  soul 
liquides  ou  solides. 

Detous  les  liquides  naturals,  nous  ne  retiendrons  que  le  lait.  L'ac- 
tion  d«*s  organismes  inferieurs  sur  le  lait  pent,  en  effet.  s'exercer  soit 
sans  modification  du  milieu,  soiten  coagulant  la  caseine,  soil  en  peploni- 
liant  cette  caseine. 

La  cotigulation  de  la  caseine  peut  etre  due  a  la  simple  transforma- 
tion par  l'organisme  du  lactose  en  aeide  lactique.  Comme  le  lactose  fait 
partic  des  matieres  sucrees  dont  nous  proposerons  l'cmploi  dans  les 
milieux  artilicicls,  nous  pensonsqu'il  est  utile  d'ajouter  an  lait  une  cer- 
taine  proportion  de  carhonate  de  chaux  <pii  neulralisera  au  fur  et  a  me- 
stire  de  sa  production  laeide  forme  et  l  empAcherad  agir  sur  la  caseine. 
Dans  ces  conditions  on  ne  retiendra  que  Paction  eoagulante  exercee  par 
la  presure.  Cette  derniere  action  pourra  dailleurs  etre  eontrolec  par 
l  addition  ä  du  lait  frais  du  liquide  surnageant  le  coagulum  et  de  2/1000 
de  chlorure  de  calcium.  Le  melange,  mis  ä  l'etuve  ä  M°.  se  coagulera 
rapidement  s'il  existe  de  la  presure. 

La  preparation  du  lait  se  reduit  ä  une  simple  sterilisation  ä  110°. 

Parmi  les  milieux  solides  on  pent  citer  : 

1°  Les  pommes  de  terrcs.  Bien  que  la  nature  et  Tage  des  pommes  de 
terre  influent  nctlement  sur  les  caraeteres  de  culture  des  organismes 
inferieurs,  il  parail  hon  de  conserver  ce  substratum  en  raison  de  la  com- 
modite  qu'il  presente  pour  lisolement  par  la  methode  des  stries  et  aussi, 
dans  certains  cas,  pour  la  production  d'appareils  aceessoires  (bulbillcs, 
sclerotes,  etc.  ).  Les  pommes  de  terre  seront  preparers  suivant  les 
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methodes  usuelles  utilisees  en  bacteriologie  :  elles  seront  introduites 
pelees  et  crues  dans  les  vases  do  culture  et  soumises  dun  seul  coup  ä  la 
coetion  et  ä  la  sterilisation. 

II  sera  bon  egalement,  pour  l'etude  des  Mucedinees,  de  recourir  a 
l'oinploi  de  pommes  de  terre  acidcs.  Celles-ci  pourront  etre  preparees 
suivanlla  technique  indiquoo  par  Tun  de  nous  I),  on  faisant  bouillir  les 
fragments  de  pommes  de  terre  pendant  cinq  minutes  dans  une  solution 
d  aeide  lacliqueä  1  0/0avant  leur  introduction  dans  les  vases  de  culture, 
avec  une  petite  quantite  de  la  memo  solution,  puis  en  cuisant  et  sterili- 
sant  ä  120«. 

2°  Les  rarottes.  La  preparation  en  est  ealqueesur  cello  des  pommes 
de  terre. 

3°  \  4  alb  amine.  En  raison  de  Taction  peptonifiante  excrcec  par  do 
nombreuses  Mucedinees  sur  cette  substance,  sun  emploi  doit  etre  con- 
seillo.  Pour  la  preparer,  on  prendra  parties  egales  d'albumine  d'oeuf  de 
poule  Trais  et  d'eau  distillee.on  agitera  vivement,  on  passera  aTetamine 
pourseparer  les  membranes,  on  repartirale  liquide  dans  des  tubes.  On 
coagulera  ensuite  et  on  steril isera  ä  l  autoclave  ä  120°.  Les  tubes  seront 
de  preference  disposes  pour  cultures  en  surface.  L'albtimine  elant  un 
milieu  ti  es  alterable  et  qui,  malgre  toutes  les  precautions,  se  raccornit 
rapidement,  il  est  bon  de  n'en  conserver  que  de  faibles  quantites  a  la 
fois. 

Parmi  les  autres  milieux  pouvant  rendre  des  services  dans  quelques 
cas  particuliers,  on  peut  citer  : 

1°  Lc  pain,  qui  se  preparera  suivantla  technique  de  salomonsbn(2)  de 
la  maniere  suivanle  :  on  choisira  le  pain  de  froinent,  dont  la  mie  seule 
sera  dessechee,  reduite  en  poudre,  disposee  en  couche  uniforme  dans  les 
vases  ä  culture,  humectee  d'eau  et  sterilisee  ä  120». 

2°  Lesjus  de  fruits,  les  decoctions  de  pruneaus,  de  raisins,  de  crot- 
tin,  etc.,  etc.,  et,  en  general,  les  decoctions  des  matieres  organisees 
sur  lesquelles  on  aura  recueilli  la  Moisissure. 

Cos  divers  moyens  ne  semploicront  qu'en  cas  d'echec  des  milieux  ar- 
tificiels,  et  mention  sera  faite  de  cet  echec. 

En  resume,  les  divers  milieux  auxquels  nous  proposons  de  recourir 
pour  l'etude  des  caractercs  de  culture  des  Mucedinees  et  des  Levüres 
sont  les  suivants  : 

(1)  UftcuEN.  —  Recherches  sur  les  organismes  myceliens  des  solutions  pharmaceu- 
tiques  ;  dtudes  biologiques  sur  le  Penicillium  glaucum.—  Bull.  Soc.myc.  fr.,  t.  XJV, 
fasc.  4,  p.  201,  1896. 

02)  Sai.omonsen.  Technique  elementaire  de  Bacteriologie,  Trad.  Dirand-Fardel, 
Paris,  1891,  p.  43. 
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I.  —  Milieux  ceneraux: 

Liquide  de  Raulin  acide  normal. 
Liquide  de  Raulin  neutre. 

Liquide  de  Raulin  acide  normal  gelatine  a  i/20. 
Liquide  de  Raulin  neutre  gelatine  a  1/20. 

IL  —  Milieu  azote  avbc  azote  organique  : 

Liquide  de  Raulin  neutre  sans  azotate  d'ammoniaque  4-  uree. 

III.  —  Milieux  renfermant  diverses  matieres  suckees  ou  alcools 
polyatomiques  : 

(A)  Solution  mere  : 

liquide  de  Raulin  neutre  sans  sucre. 

(B)  Milieux  divers  : 

Solution  mere  -f  glucose  ipour  memoire,  liquide  de  Raulin 

neutre). 

Solution  mere  -|-  levulose. 
Solution  mere  -f*  galactose. 
Solution  mere  -+■  maitose. 
Solution  mere  4-  lactose, 
Solution  mere  -f-  glycerine. 

IV.  —  Milieux  renfermant  des  hydrates  de  carrone  : 

(A)  Solution  mere : 

Liquide  de  Raulin  neutre  sans  sucre. 

(B)  Milieux  divers  : 

Solution  mere  -f-  amidon. 
Solution  mere  -j-  inuline. 

V.  —  Milieux  divers  : 

(A)  Liquides  : 

Lait. 

(B)  Solides  : 

Pommes  de  terre. 
Carottes. 

Albumine  de  l'ieuf  de  poule. 

On  remarquera  la  necessite  d'employcr  du  liquide  de  Raulin  neutre 
pour  tous  les  milieux  ä  base  de  matieres  azolees  organiques  ou  de  ma- 
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tieres  sucrees  aulres  que  le  saccharose.  Kn  eflet,  en  presence  dun  aeidc, 
ct  sous  Taction  tie  la  chaleur  pendant  la  sterilisation,  les  substances 
azolees  organiqucs,  el.  spceialement.  eelles  appartcnanl  au  groupe  des 
amides,  peuvent  retourner  partiellement  ou  totalcmcnt  ä  Tetal  de  sels 
ammoniacaux.  Les  sucres  peuvent,  de  meine,  siil>ir  certaines  inodifi- 
calions. 

Le  levulose  devra  etre  employe  cristallisc  ;  de  plus,  ce  corps  etant  al- 
lele par  la  chaleur  ä  '»O0,  on  devra  se  servir  de  la  bougie  pour  en  steri- 
liser les  solutions. 

Pour  tous  les  aulres  milieux  sucres  ou  renlerinant  de  Tazole  organi- 
que.  il  est  bon  d'op«;rer  la  sterilisation  par  lyiidalisalion  a  une  tempera- 
ture voisine  de  (>()",  alin  d'eviter  les  decompositions  de  certaines  subs- 
tances sous  Tinlluencede  la  chaleur. 

II  est  de  tonte  neeessile  de  n'uliliser  pour  les  ensemencements  des- 
tines a  la  caraclerisatioii  d  une  espece  que  des  echantillons  rigoureuse- 
ment  prives  de  bacteries.  condition  qu'il  est  facile  de  realiser.  soit  par 
cultures  prealables  sur  liquide  de  Raulin  acidc normal,  soit  par  une 
serie  d'isolements  en  stries  sur  milieu  solide. 

Les  milieux  liquides  seront  repartis  de  preference  dans  des  fioles 
d'Erlenmeyer.  et  sous  une  faible  epaisseur,  de  maniere  a  porter  au 
maximum  Taction  de  Toxygene  de  l'air.  Exception  sera  faite  lorsqu'on 
se  trouveraen  presence  de  Levüres  anaerobies. 

On  devra  noter  soigneusement  la  temperature  ä  laquellc  on  operera, 
et  cette  temperature  devra,  autant  que  possible,  etre  la  temperature 
optima  de  developpement  de  1 'espece. 

On  mentionnera  egalement  la  couleur  des  conidies  et  les  variations  de 
cette  colorat  ion  avec  Tage  de  la  culture  ;  de  meine,  on  observera.  sil  y  a 
lieu,  la  coloration  du  milieu  sous-jacent. 

Ces  diverses  conslataüons  une  fois  faites,  on  etudiera  les  temperatures 
optima  de  developpement,  la  formation  des  spores  et  leur  germination, 
et  on  procedera  ä  la  mensuration  des  diverses  parties  de  Torga- 
nismc. 

Temperature  de  developpement.  —  On  determine™  pour  chaquc 
espece  les  temperatures  optima,  et,  autant  que  possible,  maxima  et  mi- 
nima de  developpement  : 

1°  Sur  liquide  de  Raulin  acide  normal. 

2°  Kn  cas  de  defaut  de  croissance,  sur  liquide  de  Raulin  neutre  ou  sur 
un  autre  milieu  en  le  mentionnanl. 
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Formation  des  spores  et  des  conidies. 

I.  —  Moisissuves.  —  On  deerira  soigneusement  los  different*  essais 
tentes  dans  le  but  dobteuir  la  sporulation  et  les  resultats  obtenus.  avce 
toules  les  phases  qui  la  precedent.  11  est  rocommandö  de  tenter  cette 
sporulation  sur  les  divers  milieux  proposes  pour  la  culture  avant  tout 
autre  milieu  1;. 

II.  —  Levüres.  —  La  formation  des  ascospores  de  Levftres  sera 
lentee  sur  bloc  de  plAtre,  suivanl  la  technique  donneo  par  Holm  et 
PouLSK.N  12).  La  culture  prcalable  sera  faite  sur  un  milieu  artiticiel,  de 
maniere  ä  eviter  les  modifications  de  vitalite  de  la  Levure  par  suite  des 
differences  de  composition  des  liquides  nalurels  on  fermentes  habituel- 
Iement  employes.  Le  liquide  de  Raulin  est  recommandable  ä  ce  point  do 
vue. 

Onnotera  soigncusement  les  temperatures  maxima,  optima  et  minima, 
et,  autant  que  possible,  on  etablira  la  courbe  correspondant  aux  tempe- 
ratures et  aux  durees  de  cette  sporulation. 

Germination  des  spores  et  des  conidies.  —  On  etudiera,  sur  des  cul- 
tures cellulaires.  la  germination  des  spores  et  des  conidies ;  on  decrira 
les  phenomenes  d'ordre  morphologique  observes.  Ou  deicrmincra  les 
temperatures  maxima,  optima  et  minima  auxquelles  se  produit  cette  ger- 
mination, et  on  verra  si  elles  coincident  avec  les  temperatures  maxima, 
optima  et  minima  de  developpement  de  lorganisme  primitif. 

Mensuration.  —  Ainsi  que  le  propose  M.  Mussat,  il  est  utile  do 
choisirpour  la  mensuration  une  unite  internationale.  Le  ft  mctriquc  est 
ici  tout  indique. 

1°  On  mesurera  l'echantillon  in  situ,  s'il  y  a  lieu  : 

2°  On  indiquera,  en  y  joignant  la  mensuration,  les  modifications  de 
forme  observees  dans  les  divers  milieux  de  culture : 

3°  On  mentionnera  les  dimensions  des  spores  et  des  conidies :  il  sera 
utile  de  determiner,  s'il  y  a  lieu,  les  modifications  de  forme  et  de  gran- 
deur presentees  par  les  spores  au  moment  de  leur  germination. 

L'ensemble  des  experiences  que  nous  proposons  d'institucr  pour 
arriver  a  la  determination  de  lespeee  chez  les  Mucedinees  el  lesLevures 
ne  peut  evidemment  avoir  la  pretention  de  resoudre  tous  les  cas.  II  est 

(1)  Dans  la  pi u part  des  cas,  il  sera  bon  de  faire  une  operation  en  culture  cellulaire,  de 
maniere  ä  noter  le  mode  d'attache  dt*s  conidies  sur  leur  support. 

(2)  Hoi.m  et  Poulsen.  —  Meddel.  fra  Carlsbenj  Laboratoriet,  Bd.  II,  p.  218/141, 
1883-88. 
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fori  possible  qu'un  certain  noinbre  de  Moisissurcs  ne  se  prelenl  pas  on 
so  prelent  mal  a  l'observation  dans  les  milieux  indiques.  Xeannioins, 
c«'s  especcs  srront  toujonrs  line  minorite,  et  les  resultats  positifsou  nega- 
tifs  obtenus  permettronl  d'abord  1111  groupemenl  en  categories  biologi- 
ques dans  lcsquclles  il  sera  plus  facile  de  demeler  la  caracteristique  de 
cliaque  cntite. 

Dautre  part,  il  ne  faut  pas  perdre  dc  vue  que  la  question  de  race 
iulervient  frequemment  dans  la  biologic  des  Champignons  inferieurs. 
Les  procedes  que  nous  venous  d'exposer  auroul  ravantage  de  ramener 
ccs  races  a  des  types  bien  delinis,  croissant  dans  des  milieux  analogues, 
el,  par  suite,  essentielleinent  comparables.  Souvenl  lorganisme  pri- 
milif,  ensemenee  d'cmblee  dans  certaines  conditions,  refusera  d'abord 
d'y  pousscr,  mais  ne  tardera  pas,  par  uue  sorle  de  selection,  a  se  trans- 
former en  une  race  susceptible  d'assimiler  le  milieu  primilivement  im- 
propre  ä  son  developpement.  Les  constatations  de  cello  nature  permet- 
tronl de  grouper  les  races  et  de  les  rapprocber  del'espeee  type  ;  ce  sera 
un  pas  dans  la  simplification  de  la  terminologie. 

Teiles  sont  les  conditions  dVnsemencement  el  d'observation  que  nous 
voudrions  voir  discutees.  Puisque  la  determination  de  l'espece  est  liee  a 
cclle  de  ses  caracteres  biologiques.  choisissons  une  melhode  dont  l'ap- 
plication  conslante  permelte  la  comparaison  de  tons  les  resultats  et  l'lini- 
formisalion  des  diagnoses. 


Apres  avoir  entendu  les  indications  continues  dans  leur  rapport  :  le 
Congres  adopte  le  vocu  suivant  : 

«  Les  membres  du  Congres  international  de  Botanique,  con- 
sldeVant  l'inter£t  qu'il  y  aurait  ä  etendre  aux  Mucedin6es  et  aux 
Levüres  les  methodes  rationnelles  de  culture  adoptees  en  Bac- 
teriologie. 

«  Emettent  le  vceu  que  les  expe>imentateurs  s'entendent  pour 
substituer  aux  milieux  naturels  de  culture  des  milieux  artificiels 
de  composition  definie  et  constante. 

«  lis  d6sirent  en  outre  voir  adopter  une  marche  uniforme 
dans  la  serie  d'experiences  biologiques  destinies  ä  Stablir  la 
diagnose  des  especes  » . 
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Les  progres  accomplis  ces  temps  derniers  dans  les  etudes  d'histologie 
ont  ete  considerables  et  se  continuent  tous  les  jours.  Ces  progres  out  ete 
rendus  possibles  par  les  perfectionnenienls  de  la  technique  microscopi- 
que  et  aussi  par  ceux  realises  dans  la  construction  des  objectifs.  Des 
modifications  considerables  apportees  dans  la  composition  des  verres 
d'optique  ont  permis  d'en  faire  varier  certaines  constantes  physiques, 
tellcsque  l'indice  de  refraction,  1'achromatisme,  le  pouvoir  dispersif,  ete. 
De  la  sont  nees  des  combinaisons  nouvelies  tres  superieures  a  celles  que 
permettait  d'obtenir  l'emploi  cxclusif  du  Crown  et  du  Flint. 

Parmi  les  caracteres  des  organismes  microscopiques  que  les  nouveaux 
appareils  nous  donnent  avec  une  grande  precision,  figurent  ceux  tires  de 
leurs  dimensions  reelles,  lesquels  ont  pris  une  importance  de  jour  en 
jour  plus  considerable.  Certains  de  ces  organismes  ont,  il  est  vrai,  une 
grandeur  qui,  par  sa  variability  meme,  semble  nofTrir  qu'une  valeur  se- 
condare ;  telles  sont  souvent  certaines  Algues  inferieures,  ainsi  qu'il  a 
etedit  dans  une  dc  nos  premieres  seances.  Mais  il  n'en  est  pas  toujours 
de  meme  :  dans  la  classe  des  Champignons,  par  exemple,  le  volume 
des  spores  parait  prendre,  avec  la  forme,  une  importance  souvent  pre- 
ponderant*; pour  la  distinction  des  especes. 

11  existe  done,  en  tout  cas,  un  grand  interel  a  determiner  aussi  exac- 
tement  que  possible,  les  dimensions  des  corps  observes.  L'estimation 
approchee  que  pcut  donner  un  oeil  bien  exeree  est  toujours  insuffisante, 
ne  pouvant  indiquer  que  des  comparaisons  tres  vagues.  Kile  doit  ceder 
le  pas  a  une  mensuration  precise,  ce  qui  est  maintenant  rendu  possible 
par  les  methodes  usitees. 

Mais  si  cettc  operation  est  reconnue  necessaire  par  tous  les  savants, 
au  moins  en  certaines  circonstances,  il  est  permis  de  penser  (juel'interet 
bien  entendu  de  la  science  exige  que  les  mesures  obtenues  en  quelque 
pays  que  ce  soitpuissent  etre  facilementappreeiees  ct  verifiees  au  besoin 
par  tout  le  monde. 
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II  est  malheureuscment  Inind'en  etro  aetuellemont  ainsi,  ct  voussavez 
pourquoi.  Bcaucoup  dc  pays  en  eflct  pratiquont  des  syslemes  de  mensu- 
ration qui  leur  sont  propres,  et  cette  diversite  montre  sa  resultanto  re- 
grettable dans  le  sujet  dont  il  s'agit.  Chaque  observateura  une  tendance 
asse/  naturelle  a  adopter  lunite  dependante  du  Systeme  usite  aulour  de 
lui  ;  et  quand  des  savants  d'autrc  nationality  veulent  verifier  les  resul- 
tats  annonces,  ils  se  trouvent  souvent  dans  l'embarras. 

Kn  admettant  que  ehacun  ait  presente  ä  la  memoire  la  valour  des  di- 
verses unites  en  usage  ice  qui  est  peut-etre  assez  improbable),  il  n'en 
devient  pas  moins  necessaire  de  se  livrer  a  des  calculs  de  correspon- 
dance  qui  permettent  d'accommoder  les  choses  aux  habitudes  d'esprit 
desquolles  on  est  tributaire.  Or,  sices  operationsne  presentent  pas  de 
grandes  difficultes,  elles  sont  assez  peu  recreatives  et  occasionnent  tout 
au  moins  do  notables  pertes  de  temps. 

Supposons  que  j'aieä  etudier  un  travail  d'un  auteur  anglais.  Je  puis, 
a  la  rigueur.  me  rappeler  que  le  pouce  anglais  equivaut  sensiblement  a 
2'  54  et  que  les  Ü,03ü4  de  cette  longueur  correspondent  a  notre  milli- 
metre. Mais,  d'un  autre  cote,  comme  les  mesures  mierometriques  exi- 
gent une  unite  tres  petite  (quelle  qu  elle  soit  d'aillcurs],  le  calcul  va  se 
trouver  complique  d'autant,  si,  par  hypothese,  1'autcur  que  je  consultc  a 
employe  une  fraction  du  pouce  anglais. 

II  est  evident  que  les  memes  considerations  s'appliqueraient  a  tous 
les  pays. 

Si  nous  imaginons  au  contraire  que  les  savants  du  monde  cntier  se 
servenl  de  la  meme  base  de  mensuration,  tout  inconvenient  disparait  et 
la  simple  lecture  suffira  pour  renseigner  exactement. 

II  parait  inutile  d'insister  longuement  sur  les  avnntages  d'un  pareil 
systeme  pour  en  deniontrer  la  necessite. 

Toule  1'importance  de  la  situation  reside,  ä  mon  avis,  dans  la  question 
de  savoir  quelle  sera  cette  grandeur  type  adoptee  par  tous. 

La  tin  du  XIX'  siecle  est  remarquable,  entre  autres  points  de  vue,  par 
les  efforts  fails  de  toutes  parts  pour  arriver  a  une  entente  sur  un  systeme 
unique  de  poids  et  mesures.  entente  reconnue  comme  devant  faciliter  au 
maximum  les  relations  commerciales  entre  les  peuples.  Vous  savez  tous 
que  sur  une  initiative  dont  je  n'ai  pasä  rappeler  lalegilimite,  le  systeme 
melriquc,  qui  repose  sur  une  base  rationnelle,  ct  echappe  parcelam^me 
ä  la  fantaisie  ou  n  l  arbitraire.  est  sur  le  point  de  rendre  possible  cet 
accord  si  desirable.  I. es  nations  qui  s'etaient  jusqu'a  present  montrees 
les  plus  refractaires  a  l'abaiidou  de  lours  anciennes  couluincs.  sont.  je 
crois,  bicn  prcs  dc  se  ranger  ä  l  ideu  dont  il  s'agit. 
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J'estime  que  si  los  relations  commereialcs  doivent  gagner  a  re  chan- 
gement,  les  relations  d' ordre  scientifique  nauronl  de  meine  qu'ä  en 
benefieier.  Je  pense  que  notre  Congres  donnerait,  en  faisant  ee  que  je 
propose,  une  nouvelle  prenve  de  l'litilile  de  ces  reunions  internationales 
dont  un  des  nieilleurs  elTels  est  de  tendre  a  rapprocher  les  hommes  en 
lenr  permettant  do  se  mieux  eonnaitre,  de  se  mieux  appret  ier. 

J  ose  done  esperer.  si  j  ai  sn  convainere  par  ee  court  expose  eeux  qui 
pouvaient  ne  pas  penser  coninie  moi,  (pie  vous  ne  refuserez  pas  de  vous 
assoeier  au  projel  de  resolution  que  j  ai  lhonneur  de  vous  soumetlre. 


A  in  suite  dtt  rapport  de  M.  Missat,  le  Cong  res  international  de 
Botaniquc  a  emis  le  vtett  suivant : 

A  partir  du  i,r  janvier  1901,  les  savants  de  tous  les  pays  sont 
invites  ä  adopter  comme  unite  dans  les  mensurations  micro- 
meHriques  le  MILLIEME  DE  MILLIMETRE  dejä  usite  ailleurs 
qu'en  France  et  qui  continuera  a.  etre  designe  par  la  lettre  a. 

En  consequence  de  cette  adoption,  les  constructeurs  seront 
invites  ä  n'employer  ä  l'avenir  que  cette  seule  unite  comme 
base  des  appareils  de  mesure. 
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Projet  de  nomenclature  phytogeographique, 

par  Ch.  FLAHAULT. 


Le  role  de  la  Botanique  floristique  est  relativement  simple.  Quelle 
que  soil  letendue  du  territoire  considere.  olio  so  propose  d'eiablir 
la  stalislique  des  especes  qui  le  peuplent,  recherche  leur  origine,  lours 
migrations,  leur  distribution  actuelle  et  anterieure.  Qu'il  s'agisse 
d'immenses  pays  comme  les  Etats-Unis  de  l'Amerique  du  Nord  ou  de  la 
Hussie,  d  un  ilot  perdu  ou  d'un  canton,  lesautours  peuvent  employer  les 
monies  mots  pour  designer  des  subdivisions  d'imporlance  fort  diverse 
sans  cosser  d'etre  compris.  Les  botanistes  russos  repartissent  entre 
quatre  regions  tout  lo  territoire  europeen  do  I'Hmpire  du  Tsar  ;  un 
auleur  recent  en  reconnait  six  dans  la  polite  ile  de  Lesbos,  dontl'ctendue 
no  depasso  pas  quelques  kilometres  carres. 

S  il  osl  regrettable,  ä  quelques  egards,  que  le  sons  d  un  mot  manque 
de  precision,  le  sujot  trail*1  dit  assez  ce  dont  il  s'agit  pour  que  cette 
variation  dans  les  interpretations  n'ait  pas  dos  consequences  bien 
facheuses.  On  romot  aisement  les  choses  au  point. 

Cette  incoherence  est  plus  facheuse  lors(|u'il  s  agil  d'ouvrages  do 
Geographie  botanique.  La  Phytogeographie  devient  une  science  do  plus 
on  plus  precise  ;  eile  a  pour  but  principal  do  faire  connaitre  les  rapports 
multiples  do  la  vegetation  avoo  lo  milieu,  si  varie  qu'il  soit.  11  importe 
done  que  nous  ayons,  pour  oxprimer  cos  rapports,  un  vocabulaire 
süffisant,  sur  lequel  les  interesses  soiont  d  acoord.  Cost  la  condition 
essentielle  do  tout  progres. 

Or,  le  plus  grand  dosordro  regno  dans  les  ouvrages  au  sujet  de  la 
nomenclature  et  do  la  subordination  des  groupes  geographiques.  Les 
uns  donnent  indifToromment  lo  memo  nom  ä  do  grandes  etondues  de  pays 
el  aux  zones  elovees  dos  inontagnes.  Pour  certains,  les  zones  sont  dos 
contrees  caraclerisi'-es  par  des  formes  dc  vegetation  determiners,  lorsque 
cos  contrees  so  suecedont  dans  la  plaine  et  les  regions  so  superposonl 
dans  les  monlagnes  ;  ils  disent  region  forestiere.  regions  subalpine, 
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alpin«,  nivale,  vie.  Pour  d'autres,  les  regions  sont  des  lerritoires  distin- 
gues  dans  les  plaines  par  firs  caracleres  partieuliers  de  vegetation  et  de 
flore  :  Region  des  Steppes,  region  des  forets  de  Coniferes,  etc. 

Celle  notion  de  region  holaniquc,  si  diverseinent  inlerprclee.  designe 
des  unites  geographiqiies  d'ordre  superieur.  on  bien  eile  est  subordonnec 
ä  d'aulres  suivant  le  sens  qu'on  lui  accorde.  si  hien  que  les  noms  de 
regions,  provinces,  zones,  districts,  secteurs,  etc.  designent  des  ehoses 
tres  diverses  suivant  les  auteurs  qui  les  emploient. 

M.  A.  Kngleh  (11  a  adople  une  serie  de  noms  pour  les  unites  phytogen- 
graphiques  de  divers  ordres:  mais  il  n'a  pas  etc  suivi  par  la  majorile  des 
botanisles,  malgre  lautorile  de  ses  travaux.  C'cst.  sans  doute.  que  eette 
serie  ne  correspond  plus  assez  exactement  aux  besoins  d'une  science  qui 
reclame  de  plus  en  plus  de  precision.  Sans  aucun  doule.  en  1879, 
M.  Kxgler  n'a  pas  pretendu  regier  une  question  de  methode  ;  il  n'a  pas 
voulu  etablir  un  code  de  nomenclature  phylogeographique.  ne  varietur. 
11  n'a  voulu,  ce  nous  seinble,  qu'exprimer  clairement  les  fails  qui  font 
l'objet  de  son  memoire  :  il  n'a  choisi  les  termes  quil  a  employes  que 
parce  qu'ils  lui  ont  paru  commodes,  sans  en  disculer  tous  les  avantages 
et  les  inconvenient  s. 

Le  moment  parail  venu  ou  il  faut  fixer  le  langage.  sous  peine  de  ne 
plus  s'entendre.  La  comparaison  des  fails  sera  singulierement  facilitee 
si  nous  adoplons  des  bases  communes  et  une  uniform  ite  süffisante 
d'expression.  Nous  pourrons  comparer  les  unites  comparables  si  nous 
reservons  le  möme  nom  pour  des  unites  de  inline  valeur.  Nous  pourrons 
ä  cette  condition,  parier  des  regions  temperees  cbaudes  avec  ou  sans 
saison  seehe  ;  nous  pourrons  mettre  en  parallele  les  regions  mediterra- 
neenne,  australienne.  du  Cap,  Californienne,  Chilienne.  les  domaines 
desertiques  de  TAfrique  septentrionale,  de  l'Asie  occidentale  et  centrale, 
de  l'Australie,  du  Colorado  el  du  Mexique,  le  district  des  Vosges  et 
celui  des  Maures,  les  zones  subalpine  et  alpine  des  Alpes,  des  Pyrenees 
et  du  Caucasc.  etc.,  etc.  M.  ().  Warburg  a  insisle  au  Congres  geogra- 
pbique  de  Herlin  sur  la  neeessite  d  ime  entente  aussi  proebaine  que 
possible. 

Jusqu  ä  present,  a  vrai  dire,  les  geographes  se  sonl  plus  oecupes  de 
cetle  question  que  les  botanistes.  Nos  connuissances  lloristiques  nous 
permetlent  de  mettre  a  peu  pres  au  point  les  recils  des  voyageurs  et  des 
geographes  ;  nous  nous  en  sommes  contenle  pendant  longlemps.  faule 
de  mieux. 

(I*  A.  Knulkis,  Versuch  einer  fcutwickluiigsgcsch.  der extratrup.  Horeugebiete,  p.  32ß 
et  suiv. 
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Xos  eminents  confreres  do  Berlin  ont,  los  premiers,  songe  aux 
moyens  pratiques  do  degagor  la  geographic  hotanique  du  chaos  ou  olio 
risquait  do  so  pordro.  MM.  Kxm.ER  et  Drude  mit  bicn  voulu  m'inviler 
d  ime  maniere  pressant««  ä  prendre  une  part  active  au  C.ongres  dos  Geo- 
graphes rouni  ä  Berlin  en  1800  ;  j'en  ai  etc  ompeehe. 

M.  lo  professcur  O.  Warhcrc.  que  de  longs  voyages  et  de  savanles 
publications  ont  prepare  ä  eotte  lAehe,  lit  an  Congivs  un  rapport  dont  il 
a  bien  voulu  in'envoyer  les  cpreuvos  ä  la  veillo  do  l'ouvcrlure  du  Con- 
gres  de  Botanique.  II  m'annoncait  en  nieme  temps  que  le  Congres  inter- 
national des  Geographes  avail  accueilli  avec  favour  ses  propositions, 
oxprime  le  desir  que  des  regies  fusseut  proposeos  et  adoptees  par  les 
geographes  et  qu'il  avail,  ä  eel  elTet.  nomine  une  commission  eomposee 
do  MM.  Asciiehson,  Drude,  Kn<;i.i:h.  Gr.ebnek,  Hock,  Sciiwkixi  urtii, 
Schümann,  Yoi.ckens  et  Waiiklho.  La  s'est  bornee  son  aclion. 

Gelte  demarche  montre  que  lo  moment  est  venu  pour  les  phylogeo- 
graphes  d'envisager  les  difliculles  du  sujet,  do  rocbercher  les  solutions 
los  plus  elaires.  les  plus  aisemenl  applicables  ä  tous  les  pays  et.  oo  tra- 
vail accompli,  do  proposer  aux  interossos  les  solulions  reconnues  les  plus 
simples.  II  esl  bien  ontendu  quo  chacun  deineurera  librede  les  admet- 
tre  on  de  ne  pas  les  acceptor  :  il  no  s'agit  pas  de  faire  des  lois,  mais  de 
cbcrcher  en  commun  les  moyens  les  moillours  d'exprimer  les  fails  qui 
foul  l'objet  de  nos  etudes.  Si  nous  savons  en  proposer  d'cxcellents.  ils 
seronl.  tout  naturellemenl.  adoples. 

Nous  n'avons  pas  la  pretention  do  resoudre  le  probleme  ;  mais  s'il  est 
temps  qu'il  soil  pose,  le  Congres  de  Botanique  en  fournil  une  occasion 
qu'il  ne  fallait  pas  laisser  ochappcr.  II  ne  parait  pas  inutile,  on  tous  cas, 
do  poser  quelques  principe«,  do  mettre  on  avant  quelques  idees  pour 
solliciter,  ici  et  ailleurs.  «los  discussions  approfondios. 

La  nomenclature  phytogi-ographique  doit  s'appliquer  avant  tout  a 
deux  choses  differentes  : 

1°  An  substratum  geographique  et  topographiquo  de  la  vegetation, 
c.-ä.-d.  aux  unites  geographica  es  et  topogrnphiqiies  ; 

2°  A  la  vegetation  elle-memc.  groupee  de  diverses  manieres.  suivant 
les  conditions  do  climat  et  do  milieu,  c.-a.-d.  aux  unites  biologiques. 

Ce  sont  la  les  tonnes  fondamenlaux  du  probleme  ;  mais  il  est  d'autres 
questions,  importantes  aussi,  sur  lesquelles  il  serait  utile  qu'oii  6'enten- 
dit.  II  y  a  lieu  parexemple  : 

1°  d'etablir  une  synonymic  internationale  dos  groupes  göographiques 
et  biologiques  de  divers  ordres.  qui  puisse  et  re  proposöe  aux  botanistes 
voyageurs,  aux  exploratcurs  el  aux  geographes.  II  impurlerait  de  1  eta- 
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blir  dans  los  prineipales  langues  europeennes,  en  Francais,  en  Allemand, 
en  Anglais  et  en  Italien,  en  Kspagnol  et  en  Portugais,  en  Hollandais, 
en  Suedois  et  en  Danois,  peut-etro  en  Russe  et  en  langue  tcheque  ; 
mais  il  faudrait  necessairement  adopter  pour  les  langues  slaves  des  ea- 
raeteres  latins  ; 

2°  de  proposer  des  regies  relativement  a  la  cartographic  phylogeogra- 
phique,  ä  l'expression  des  faits  göneraux  par  des  teintes  eonventionnel- 
les  adoptees  d  un  commun  accord,  a  l'expression  de  la  densite  relative 
des  groupes,  families,  genres  ou  especes,  aux  procedes  de  reperage,  ä 
l'expression  dos  altitudes  et  des  profondeurs,  etc.; 

3°de  recherclier  une  terminologie  applicable  aux  periodesde  develop- 
pement  des  llores,etc. 

Bornons-nous  ici  a  montrer  la  confusion  qui  regne  dans  la  nomencla- 
ture et  la  distinction  des  divisions  fondamentales. 


I.  Nomenclature  des  unites  geographiques  et  topographi- 
ques.  —  II  eonvient  de  prendre  pour  base  des  divisions  fondamentales 
des  fails  essentiels  dominanl  tons  les  autres,  ineontestables  en  eux- 
nu-mos  el  dans  lours  consequences  pour  la  vie  vegi'-talo. 

Les  rapports  gem'-raux  de  la  vegetal  ion  avec  les  conditions  fondamen- 
lales  du  cliinat  no  laissanl  plaee  ä  aucune  discussion,  e'est  avee  raison 
que  M.  Diu  de  (Ii  s'esl  ofToree  de  ligurer  les  donnees  climatiqucs  fonda- 
mentales de  maniere  ä  rapprocher  les  faits  biologiques  essentiels  de  leurs 
causes  determinantes.  On  pout  ainsi  decomposer  notre  lilliospliere  on 
tranches  plus  ou  moins  paralleles  ä  lVqualeur,  on  /.ones  netloment 
earaeteriseos  ä  la  fois  par  le  climat  et  par  la  vegetation  qui  en  est 
l'expression.  Aux  pays  froids  correspondent  eertainos  formes  do  vegeta- 
tion, planlos  de  polite  laille.  ä  organes  souterrains  Ires  developpes,  etc. 
I.es  vegetaux  qui  les  habitent  resistent  ä  des  temperatures  tres  bassos 
pendant  lour  period*-  <le  repos  el  supportenl  memo  pendant  leur  periode 
vegetative  des  temperatures  inferieures  ä  ()''  ;  ce  soul  des  vegetaux 
microthermes.  Aux  pays  chauds  correspondent  des  vegetaux  exigeant 
des  temperatures  Ires  elevees  qui  perissenl  ä  0°  ou  meine  ä  des  tempe- 
ratures superieures  au  point  do  congelation.  Heaueoup  d'entro  oux  out 
une  vie  active  ä  peine  interrompue.  Ce  sont  <les  vegetations  macrolher- 
mes.  On  trouve  aux  coiitreos  tomperees  des  planlos  qui  subissenl  un 

• 

( I )  DiiL'üE,  Manuel,  p.  tiü  et  suiv.  tV. 
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repos  periodique.  qui  supporlenl  alternativementdes  temperatures  basses 
et  elevees  :  elles  soul  mesolbermes. 

II  est  done  uaturel  <le  decomposer  le  globe  lerreslre  en  zones  froides, 
temperees  et  cbaudes,  eornine  l  a  fait  M.  Wilhelm  Sciiimper  (Ii  apres 
Guisebach.  On  pent  encore,  sans  cesser  d'etre  aussi  clair,  drstinguer  les 
zones  froides  et  tcmperees  suivant  I'bemispbere  qu'elles  oceupent.  C'est 
ce  qua  fait  M.  Drude  pour  le  groupeinent  general  des  regions  de  vege- 
tation en  publiant  la  feuille  40  de  Y Atlas  physique  de  Berghaus  '2i. 

Ce  groupement  n'a  qu'une  valour  generali'.  II  pennet  un  premier 
triage,  une  division  de  la  terre  accessible  aux  personnes  les  moins 
preparees  a  une  etude  speciale.  II  n  est  destine  qu  a  faciliter  le  groupe- 
ment ulterieur.  je  dirais  möme  ä  le  rendre  possible.  Les  tropiques  ne 
limitent  pas  rigoureusement  les  flores  tropieales  ;  le  cercle  polaire  ne 
marque  pas  d  une  maniere  exacte  on  commence  et  on  finitcertaine  vege- 
tation. C'est  pourquoi  il  semble  preferable  d'exprimor  le  earaclere 
climatique  le  plus  important  de  chacune  de  ces  zones,  de  les  distinguer 
simplement  sous  les  noms  de  cbaudes.  temperecs  el  froides  au  lieu  dc 
tropieales,  temperecs.  arctiquesi. 

Le  mot  zone  est  employe,  dans  ce  cas,  dans  le  sens  qti'on  lui  donne 
generalemont  en  Francais. 

La  notion  de  zone  s'applique  exacleinent  ä  ces  unites  de  premier  ordre  ; 
ce  sont  bien  des  parties  de  la  surface  de  la  spliere  comprises  entre  deux 
paralleles  ;  c'est  dans  ce  sens  que  les  meleorologisles  l  unt  adople  ;  mais 
//  nous  parait  impossible  de  tie  pus  I appliqner  au.t  tranches  suivant 
lesqnelles  se  decompose  la  (lore  des  montagnes  ;  nous  ne  saurions 
trouver  un  autre  mot  pour  le  remplaeer.  C'est  pourquoi  nous  aurons  a 
revenir  plus  loinsur  ce  point. 

Les  grandes  zones,  cbaudes.  temperees  et  froides.  se  deeomposent 
immediatemenl  en  groupes  moins  imporlants.  Les  causes  climatiques  so 
combinent  dans  ebaque  zone  fundamentale  de  manieres  diverses  de  facon 
ä  realiser,  en  somme.  des  cliinats  Ires  differenls,  ä  permetlre  le  develop- 
pement  de  vegetations  d'aspecl  et  de  composition  Ires  variee.  Les  diffe- 
rences que  manifeste  la  pbysionomie  de  la  vegetation  de  deux  contrees 
voisines  traduitla  dissemblance  de  leurs  climats  et  leur  ressemblance  est 
lexpression  de  la  communaute  des  facteurs  climati<|ues.  Lu  d  autres 
termes.  un  meine  ensemble  de  conditions  climatiques  se  combinant  de 
la  memo  maniere  determine  un  ineine  type  de  vegetation  :  d'aulres 

\\)  SCMlMPEn,  P •flanzeng #w/r.,  p.  227. 
1 2)  Drude,  Atlas,  feuille  46. 
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conditions  de  clirnat  on  seulement  nn*»  autre  repartition  des  meines 
conditions  donnent  lien  au  developpenient  de  types  de  vegetation  difle- 
rcnts.  (l  est  ainsi  que  le  type  de  la  vegetation  de  notre  Knrope  oeeidentale 
est  la  foret  darbres  ä  fenilles  eaduques,  que  eelui  de  1' En  rope  Orientale 
est  le  steppe,  celui  des  cliniats  ehands  et  eonstanunent  humides  des 
Iropiqnes.  la  foret  lonjonrs  verle. 

Des  lors,  les  zones  elimatiqnes  fondanientales  se  deeomposent  tont 
natnrellenient  en  grandes  regions  de  vegetation,  parfaitement  naturelles. 
Cette  division  est  meme  la  premiere  qui  apparaisse  lorsqu'on  etudie  la 
vegetation  du  monde.  C'est  la  plus  importante. 

Les  grandes  regions  de  vegetation  sont  do  grandes  regions  elimati- 
qnes :  la  earte  de  la  repartition  des  grands  ensembles  naturels  de 
vegetation  coincide  avee  eelle  des  principally  types  de  clirnat  sur  toute  la 
terre. 

Scuoew  et  A. -P.  de  Candoi.i.k  out  les  premiers  distingue  les  re- 
gions iii.  Marths  et  A.  de  Caxdoi.le  les  out  detinies  avee  plus  de  pre- 
eision  i2:.  Le  nom  a  ete  generalemenl  adopte  ;  il  y  a  done  lieu  de  suivre 
la  tradition. 

On  lui  a  pourtant  attribue  un  sens  plus  on  inoins  large.  Nous  pensons 
qu'il  convient  de  lui  donner  la  valeur  (pie  lui  a  attribue  Grisebacii  dans 
son  principal  ouvrage  i'.Y .  (!e  sont  les  regions  de  vegetation  de  M. 
Dni  DK  C'est  ainsi  que  nous  disons  :  Region  forcstiere  de  VEurasie 
septentrionalc,  Region  forcstiere  te/nperee  de  C Europe  oeeidentale. 
Region  mcditcrrnneenne.  Region  des  steppes  eurasiatiques.  C'est  le 
sens  propre  du  mot  en  Erancnis :  il  exprime  avanl  lout  u  une  grande 
etendue  de  [mys  »  (Liltre;. 

Les  grands  massifs  montagneux  eonsideres  dans  leur  ensemble  et  dans 
leurs  rapports  avee  les  regions  qui  les  environnent  et  avee  l  ensemble  de 
la  surface  terrestre  peuvent  aussi  constituer  des  regions  naturelles.  Le 
massif  enlier  des  Alpes  constilue  la  Region  des  Alpes  ;  nous  distin- 
guons  de  meine  la  Region  du  ( 'unease,  eelle  des  Pyrenees  el  des 
massifs  iberif/ues.  eelle  des  Ralkuns.  Suivanl  leur  importance  rela- 
tive et  les  rapports  de  leur  vegetation  avee  eelle  des  unites  voi- 
sines,  des  massifs  montagneux  de  moindre  importance  pourront  avoir  la 

(I)  J.-Fn.  Scnoi  w,  IMantL-gTOgr.iphie,  Copenlinguc,  18*22  ;  edit,  allem.,  Rerlin,  1823. 
—  A. -P.  DK  Candoi.i.k,  I)i<  lion,  des  sc.  natur.,  XVIII,  1820. 

(*2)  Von  Marth  s,  Hisloiia  nattir.  Palmariim,  I,  tab.  gei>£r.  Ill  ol  IV,  IKil.  —  A.  r»E 
CasI'di  i  Er  Introduction  ä  lei.  tio  la  (It-o^i .  bot..  1H.57. 

(3>  Uriskracm,  Die  V\--rt,Ui.»ii  dvi  Krde,  |S7*2. 

(.ii  Diaui:,  Manuel,  p.  J<>2  el  suiv. 
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valeur  des  diverses  unites  subordonnees  dont  il  va  etre  question.  Cest 
ainsi  que  nous  dirons  :  domaine  du  massif  central  de  France,  doinaine 
atlantique,  domaines  austro-oecidental,  central  et  oriental  des  Alpes  ; 
que  nous  distinguerons  les  secleurs  oriental,  central  et  occidental  des 
Pyrenees  ,  les  secteurs  des  Alpes  savoisiennes,  dauphinoises,  proven- 
cales  et  maritimes,  les  districts  des  Alberes,  des  Gausses  cevenols,  des 
Cevennes  granitiques,  etc. 

Les  differcnts  ctages  de  vegetation  qui  s'eehelonncnt  sur  les  versants 
ajoutent  un  certain  nombre  de  donnees  a  celles  que  fournit  l  ensemble. 
projete  pour  ainsi  dire  sur  la  surface  generale  du  globe,  en  diversiliant 
les  conditions  biologiques  el  en  multipliant  les  problemes  phytogeogra- 
phiques. 

Les  grandes  zones  fondamentales  se  subdivisent  done  en  regions  de 
vegetation  qui  constituent  les  unites  phytogeographiques  les  plus  im- 
porlanles.  La  notion  des  zones  generale*  rcpond  a  un  besoin  de  Syn- 
these et  resulte  d'une  coinparaison  consecutive.  Les  toundras  polaires 
nous  apparaissenl  comme  une  region  voisine  de  la  Region  forestierc 
de  l'Kurope  septentrionale,  avant  que  nous  nous  demandions  s'il  con- 
vient  de  classer  chacune  d'elles  dans  un  groupe  superieur  different. 

Cela  etant,  et  puisqu'il  paraft  necessaire  de  reserver  le  nom  de  zone 
pour  exprimer  les  bandes  paralleles  suivanl  lesquelles  se  decompose 
la  vegetation  des  montagnes.  nous  pensons  qu'il  est  avantageux  de 
donner  aux  zones  fondamentales  le  nom  Groupes  de  regions. 

Nousaurions  ainsi  un  groupe  de  regions  froides,  un  groupe  de  regions 
temperees,  un  groupe  de  regions  cliandes  ;  on  pourrail  dire  de  meme  les 
groupes  de  regions  boreales.  australes,  tropicales. 

Nous  l'avons  dit,  ce  premier  groupemenl  a  pour  elTet  principal  dc 
faciliter  un  groupement  de  second  ordre,  il  est  done  arbitraire  ;  il  suf- 
fit.  pour  qu'il  soit  bon,  qu'il  repose  sur  des  donnees  evidentes,  incon- 
testees. 

Les  regions  botaniques  peuvent  etre  subdivisees  en  circonscriptions 
secondaires,  d'etendue  variable,  dans  la  determination  desquelles  les 
variations  du  climat  sont  secondaires  aussi ;  ces  variations  dependent 
ordinairement  de  conditions  topograpbiques  ou  geographiques. 

Cest  ainsi  que  dans  la  region  forestiere  de  l'Europe  occidentale,  les 
contrees  baignees  par  l'Ocean  atlantique  se  distinguent  nettement  des 
plaines  voisines  de  la  mer  du  Nord,  des  bassins  moyens  du  Rhin  et  du 
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Danube.  I.a  region  medit* rraneenne  n"a  pas.  au  Sud  des  Pyrenees,  les 
meines  caraetcres  qu'en  Krauet'  ou  dans  l'Afrique  septentrionale. 

M.  Lngi.eh  a  doune  le  mun  de  provinee  ä  ees  subdivisions  de  regions  ; 
ee  mot  a.  dans  beaueoup  de  pays,  tin  sens  adininistratif  ou  politique 
droit  qui  rend  son  emploi  incommode  cn  donnant  lieu  ä  des  ambiguites. 
Nous  pensons  que  le  nom  de  Domaine  leur  convient  le  mieux. 

Nous  distinguons  done,  dans  la  region  foresliere  de  l'Europe  occiden- 
tal, un  domaine  at/antique,  1111  donminc  des  plaines  et  basses  monta- 
tagnes  de  /  Europe  occidentals  un  domaine  du  Nord  enropeen  con- 
tinental :  dans  la  region  niediterraneenne.  des  domaines  iberiquc. 
inauritanien,  francais,  etc. 

Les  domaines  peuvent  eux-m£mes  se  subdiviser  en  sectenrs  ;  des  ca- 
raeteres  elimaliques  seeondaires  traduits  par  la  vegetation  entreront  en 
ligne  de  eonipte.  rnais  la  consideration  des  elements  floristiques  dont 
nous  navons  pas  eu  ä  tenir  eonipte  jusqu'iei  intervient  aussi.  Qu'une 
portion  de  region  ou  de  domaine  soit  caraeterisee  par  un  certain  noinbre 
d'espeees  emigrees  de  regions  voisines  ou  par  un  certain  nombre 
d'espeees  endemiques.  elle  pourra  consliluer  un  seeleur. 

Nous  distinguons  dans  le  domaine  allantique  un  secteur  aquitanien. 
ou  les  espeees  imtnigrees  de  la  region  niediterraneenne  sont  nombreu- 
ses,  et  un  seeleur  armorico-ligerien  oü  elles  sont  elairscmces  ;  dans  le 
domaine  francais  de  la  region  niediterraneenne.  un  secteur  provencal  ofi 
abondent  les  repi vsentanls  du  domaine  italien.  un  secteur  du  Roussillon 
et  des  Corbiercs  que  les  espeees  iberiques  ont  envalii.  malgre  la  barriere 
des  Pyrenees  ;  dans  le  domaine  iberique,  un  secteur  betique  caracterise 
par  beaucoup  despeees  marocaines,  etc.,  ele. 

On  pent  introduire  une  distinction  nouvelle  base*'  soit  sur  des  fails 
geograpbiques  ou  topograpliiques,  soil  sur  des  caraeleres  pbysieo-cbi- 
miques  du  s(d,  retenlissant  sur  la  vegetation. 

Le  district,  tel  que  nous  l'entendons  avee  M.  Bhiqckt,  correspond  au 
liezirl:  de  M.  Kn<;i.kh. 

Les  iles  separees  des  terres  voisines  par  un  bras  de  nierplus  ou  moins 
etendutendcnl  ä  se  caractmsereonimedislriets,  par  Tapparition  des  types 
endemiques.  Des  creles  depassant  les  limitesdela  vegetation  qui separent 
des  vallees  lendent  ä  leur  donner  des  caraeteres  speciaux,  en  enipiVbant 
les  migrations  el  en  favorisant  l'endemisme.  Des  massifs  montagneux 
de  composition  mineralogique  determinee.  isoles  au  milieu  d'un  massif 
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de  composition  diffcrente,  doivent  souvent  etre  distingues  comme  dis- 
tricts pour  les  meines  raisons.  MM.  ('..  Schröter.  John  Briquet,  Pali. 
Jaccard  en  foiirnisscnt  d'cxcelleuts  exemples  pour  les  Alpes. 

('.'est  aiusi  (pie  nous  cntupreiums  dans  le  domaine  francais  de  la  re- 
gion mcditerrancenne,  le  district  ealcaire  dos  basses  Corbiercs*  le  dis- 
trict des  Maares  el  de  f  listerei  forme  de  roches  eruptives  silieeuses. 
Les  Baleares,  avee  leurs  nombreuses  espcces  endeiniques,  constituent 
im  district  ties  distinct  dans  le  sccteur  orientiil  du  domaine  iberique. 

On  peut,  si  une  analyse  attentive  en  inonlre  l  ulilile.  distinguer  encore 
des  sons-districts.  II  est  possible  qu'on  reconnaisse  unjour  l  opportunite 
de  distinguer  dans  le  district  des  Maures  et  de  l'Kslcrel  deux  sous-dis- 
tricts, si  aux  differences  miiieralogiques  entre  les  sols  eruptifs  anciens 
et  recents  correspondent  des  differences  lloristiques  qui  nous  cehappent 
encore . 

M.  Briquet  et  M.  Magxix  dislinguent  plusieurs  sous-districts  dans 
les  Alpes  occidcntales  et  le  Jura  1 1  . 

Kn  France  et  pour  les  monies  causes,  probablement  dans  loules  les 
eontrees  d'nncicnne  civilisation  oil  le  sol  a  garde  l'empreinte  de  l'his- 
toire,  les  districts  botaniques  coincident  souvent  d  une  maniere  tres 
exacteavec  les  anciens  4  pays  ».  Dans  les  massifs  niontagneux,  les  sub- 
divisions admises  par  les  habitants  reprcsentent  aussi  des  divisions  na- 
turelles, des  districts.  Les  denominations  des  pays  et  des  groupes  mon- 
tagneux  distingues  par  les  populations  peuvent  etre  le  plus  souvent  ap- 
pliquees  ä  la  designation  des  districts  on  sous-districts  sans  qu'il  en 
resulte  de  causes  d'erreur  ou  dambiguitc. 

II  nous  reste  a  parier  du  dernier  terme,  du  degre  ultime  de  la  serie 
des  unites  geographiques  et  topographiques.  de  la  station  I Standort;. 

Des  1844,  Wimm  kr  :2)  insistait  sur  la  nceessite  d'ajouler  ä  la  diagnose 
morphologique  de  chaquc  espcce  une  diagnose  phytogeograpliique  «qui 
lixat  d'une  maniere  precise  et  en  termes  compris  de  lous  les  condi- 
tions 011  eile  vit :  car  une  diagnose  de  ce  genre  ne  contribue  pas  moins 
quela  premiere  ä  la  connaissance  de  l'espece  ». 

Une  station  est  une  circonscription  d'etenduequelconque.  mais  le  plus 
souvent  restreinle.  representant  un  ensemble  complet  etdefini  de  condi- 
tions d  cxistence.  La  station  resume  tout  ce  qui  est  necessaire  aux 

(1)  John  Briquet,  Rech,  sur  la  flore  du  district  Savoisicn,  1890.—  Magnin,  La  \7-g4t. 
des  Moots  Jura.  1893. 

(2)  Wimmer,  Flora  der  Schlesien,  1844;  Geogr.  Uebersicht,  p.  4. 
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espeees  qui  l'occupent.  la  comhinaison  des  facteurs  climatiques  et 
geographiques  avec  les  facteurs  edaphiqucs  et  biologiques,  e'est-a-dire 
les  rapports  deehaque  cspece  avec  le  sol  et  avec  lcs  espeees  auxquelles 
file  est  assoeiee. 

La  disparilion  ou  sculemenl  la  modification  d  un  element,  une  ma- 
niere  d'etre  speciale,  une  variation  meine  tres  faible  d  un  facteur  quel- 
conque  suftisent  pour  determiner  une  difference  de  station.  Le  vocabu- 
laire  de  chaque  pays,  ne  du  milieu  meme  et  du  besoin  queprouve  un 
peuple  d'exprimer  les  fails  et  les  phenomemes  qu'il  observe  cba((ue 
jour,  doit  fournir  les  moyens  de  designer  les  stations  propres  au  pays. 
Les  Bruyeres  de  l'Keosse,  les  Steppes  de  la  Hussie.  les  Landes  de  Bre- 
tagne, les  Prairies  de  l'Amerique  du  Nord,  les  Pres-bois  de  nos  Alpes 
represented  des  formes  particuliercs  de  vegetation  dont  on  risque  de  se 
faire  une  idee  fausse,  lorsque,  ne  les  ayant  pas  vues,  on  croit  pouvoir 
les  assimiler  ä  une  forme  de  la  vegetation  d  un  autre  pays.  II  faul  done 
se  delier  des  traductions  et  ne  pas  eraiudre,  en  geographic  botanique, 
d'adopter  un  nom  de  station  tel  que  nous  le  fournit  la  langue  indigene. 

La  notion  de  Savane.  telle  qu  elle  a  etc  adoptee  et  vulgarisee  par  nos 
voyageurs,  comprend,  parail-il,  des  stations  varices  que.  seule,  l'igno- 
rancede  la  geographic  botanique  a  fait  confondre.  II  importe  done  d'ae- 
cepter.  coinnie  ayant  une  valeur  geographique,  les  noms  indigenes 
lorsqu'il  n'est  pas  rcconnu  qu'ils  out  leur  synonyme  exact  dans  la  langue 
que  nous  parlous. 

La  Tonndra  polaire,  la  Taiga  siberiennc,  les  Myrar  des  Suedois,  les 
Wallen  du  littoral  de  la  merdu  Nurd,  les  Llanos,  Carrascos.  Campos, 
Potrciros  et  Pinhals  du  Bresil,  les  Scrubs  d  Australie  n'ont  pas  d  equi- 
valents dans  noire  langue  et  inerilcnt  de  garder  leur  nom  au  meine  titre 
(pie  nos  Carigiies  et  nos  Mann  is. 

II  arrive  meine  et  e'est  le  cas  pour  noire  langue  franeaisoi,  que.  loin 
de  pouvoir  traduirc  lcs  noms  donncs  dans  d'autres  langues  aux  choses 
tie  la  nature,  le  vocabulaire  admis  comme  classiquc  ne  sullise  pas  ä 
exprimcr  lcs  fails  et  lcs  phenomencs  qui  sc  produisent  dans  \\\\  pays, 
lcs  objets  qui  s'y  rcncontrenl.  A  l'iiiverse  d'autres  langues  profondc- 
ment  penelrees  de  la  poesie  de  la  nature,  nees  du  contact  constant  de 
riiomme  avec  cllc,  la  nulre,  toute  littcraire.  savantc,  nee  dans  les  salons 
ou  sc  rcunissait  jadis  la  bonne  compagnic,  na  pas  dc  mots  pour  ex  pri- 
mer ee  qu  elle  n  a  pas  connu.  C'cst  de  nos  vieux  parlers  que  nous  sont 
venus  (iarigue  et  Maquis  ;  c'cst  aux  vieux  diulectes  que  nous  avons  re- 
pris  Sansouire,  Krnie,  Casso,  Canipas.  lis  exprimenl  des  choses 
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dont  noire  litteralure  n*a  pus  l'idee.  II  est  juste  den  enrichir  noire 
langue. 

11  ne  s'agit  pas  pourlant,  nous  le  repetons,  de  faire  des  propositions, 
mais  seulement  dindiquer  des  solutions  possibles.  M.  Wahhiiu;  en  a 
signale  une  autre  au  Congri's  des  Geograplies  en  1899.  II  pense  qu'on 
pourrait  designer  ce  qu'il  nomine  formation,  c'est-ä-dire  des  groupes 
biologiques  d'importanee  diverse,  par  une  serie  de  mots  tints  du  grec, 
subordonnes  les  uns  aux  aulres  et  qui  conduiraient  logiquement  ä  l'unite 
la  plus  simple,  a  la  station.  A  ce  dernier  terme.  on  pourrait  reserver,  sui- 
vant  M.  \Yarhir<;.  les  designations  du  langage  vulgaire  :  maquis, 
scrub,  garigue,  etc.  Le  nom  d  un  groupe  phytogeographique  aurait  la 
forme  complexe  de  celui  d'un  groupe  systemalique  comprenant  les  noms 
de  la  famille,  de  la  tribu.  de  la  sous-tribu.  du  genre,  etc..  comme  Com- 
pose^s-Carduacees-Cynarees  ou  Crucifcrcs-siliculeuses-latiseptees.  etc. 

!1  nous  reste,  pour  en  linir  avec  la  nomenclature  des  unites  geogra- 
pliiques  et  topographiques,  ä  dire  quelques  mots  de  la  maniere  dexpri- 
mer  les  bandes  plus  ou  moins  paralleles  suivant  lesquelles  se  superpo- 
sent  les  vegetations  dilTerentes  dans  le  sens  altitudinal. 

S'il  existe  un  certain  parallelisme  entre  le  climat  des  regions  qui 
seienden!  de  l'Kquateur  aux  poles  et  celui  des  montagnes  considerees 
de  leur  base  ü  leur  sommet,  on  sait  maintenant  que  ce  parallelisme  ne 
porte  guere  que  sur  la  temperature  de  l'air.  11  y  a  done  lieu  de  ne  pas 
les  confondre.  Or  le  mot  zone  exprime,  en  France,  des  espaces  nette- 
ment  limites,  comme  lapartie  de  la  surface  d  une  sphere  comprise  entre 
deux  paralleles  (et,  a  ce  titre,  ce  nom  convient  aux  zones  climato-bota- 
niques  fondamen tales),  comme  un  espace  que  I  on  compare  a  une  bände. 
Cest  dans  ce  sens  que  ce  mot  est  employe  en  Geologie,  en  Astronomie, 
en  Meteorologie,  en  art  militairc.  Avec  cette  signification  precise,  il 
exprime  mieux  que  tout  autre  les  etages  de  vegetation  qui  se  succedent 
de  la  base  au  sommet  des  montagnes  ou  du  niveau  de  la  mer  aux  pro- 
fondcurs  oil  cesse  la  vegetation  marine. 

C  est  dans  ce  sens  precis  que  ce  mot  a  ete  adopte  par  les  phytogeo- 
graphes  de  langue  francaise.  «  Sur  une  hauteur  do  11.000  pieds,  dit 
Kdmond  Boissikk,  en  1830,  on  doit  s  attendre  ä  trouver  les  veget^ux 
dislribues  en  zones  distinctes  et  c  est  ce  qui  arrive  en  elTet,  mais  la  de- 
limitation de  ces  zones  offre  des  dillicultes         1 1  ».  M.  Christ  a  egale- 

ment  adopte  cette  interpretation  francaise  du  mot  zone  lorsqu'il  dit : 
«  Les  differences  qui  se  presentent  dans  le  monde  vegetal,  quand  nous 


(1)  E.  Boissier,  Voyage  dans  lemldi  de  l'Espagne,  I,  p.  185, 1839. 
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montons  de  la  plaine  a  la  limite  des  neiges,  nous  conduisent  au  principe 
des  zones.  II  suffit  de  jeter.  de  loin  meme,  un  coup  d'u'il  sur  l  une  des 
cbaines  de  nos  Alpes  pour  conslater  que  les  vegetaux  qui  la  couvrent  se 
partagent  en  zones  bien  distinetes,  aux  limites  bien  aceentuees  [1). 

Nous  avons  cssay<;  de  classer  nos  observations  sur  la  nomenclature 
des  unites  geograpbiques  et  topograpbiques  pour  assurer,  autant  quil 
nous  a  etc  possible,  une  base  solide  a  la  discussion. 

Nous  resumons  tout  ce  qui  precede  en  enumerant  simplement  la  serie 
des  unites  interessant  la  surface  generale  du  globe,  tolles  que  nous 
eroyons  possible  de  les  subordonner  les  unes  aux  autres  : 

GROUPE  DE  REGIONS, 

Regions  Schoiw  1820  , 
DOMAINE, 
Secteue, 
DISTRICT  (Bezirk,  Engler  1879), 
Sous-district, 

Station  (Wimmbr  1844}. 

1-e  mot  zone  s'appliquerait  uniquement  aux  etages  de  la  vegetation 
superposes  en  altitude  ou  en  profondeur.  suivanl  la  signification  que  lui 
a  donnee  E.  Boissier  en  1839. 

II.  Nomenclature  des  unites  biologiques.  —  La  nomenclature  des 
unites  biologiques  est  plus  simple.  <t  priori.  11  faut  reconnoitre,  pour- 
fcint,  que  si  le  desordre  est  grand  dans  Ie  classement  des  unites  geogra- 
pbiques  et  topograpbiques.  la  confusion  est  extreme  dans  celui  des 
unites  biologiques. 

Pour  eviler  de  nous  egarer  dans  ce  dedalc,  il  est  bon  de  reprcndre  en 
sens  inverse  la  route  que  nous  avons  suivic  jusqu  ici  et  de  considerer 
d'abord  les  unites  elementaires,  cellos  qui  peuplent  les  stations.  Nous  y 
sommes  d'autant  plus  encourages  que  de  bons  travaux  parus  depuis 
quelques  annees  ont  commence  a  introduire  de  1  ordre  dans  le  sujet  en 
faisant  des  Associations  la  base  de  solides  eludes  de  geograpbie  bota- 
nique. 

En  insistant,  en  1894,  sur  la  noeessite  de  prendre  l'association  des 
plantes  vivant  en  commun  dans  une  meme  station  comme  point  de  de- 

(t)  H.  Christ,  La  Flore  de  la  Suisse  et  ses  orpines,  p.  12,  1883. 
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part  des  comparaisons  phytogeographiques,  je  n'avais  pas  la  pretention 
d'innover.  On  doit  ä  Al.  de  Humboldt  d'avoir  appele  le  premier  Inden- 
tion sur  l'importance  des  Associations  vegetates.  Dans  son  Essai  snr  la 
(ieographie  des  plante»  i Ii,  il  elablit,  en  1807,  que  les  diflferentes  asso- 
ciations de  plantes  qui  se  sueeedent  de  la  base  au  sommet  du  Chimbo- 
razo  dependent  etroitement  de  la  temperature,  de  Phumidite,  de  la  prcs- 
sion  atmospherique,  etc. 

Kn  1820.  A.  P.  de  Caxdolle  i'2'i  insiste  sur  la  necessite  de  noter  tous 
les  details  relatifs  aux  Associations:  la  station,  ses  variations  locales,  le 
degre  de  frequence  ou  de  rarete  des  plantes.  etc.,  lour  groupement  en 
soeietes. 

Cello  notion  a  done  son  bisloire.  II  faut  en  preciser  le  sens.  L'asso- 
ciation-vegetale  est  la  derniere  expression  de  la  concurrence  vitale  et  de 
l'adaptalion  au  milieu  dans  le  groupement  des  especes.  Les  habitants 
d  une  meine  station  ne  sont  pas  seulement  rattaches  les  uns  aux  autres 
par  de  simples  relations  do  coexistence,  mais  encore  par  un  lien  d'inte- 
ret  reciproque.  certains  d'entreeux  au  moins  trouvant  avantage  ct  profit 
dans  les  conditions  determinees  par  la  presence  des  autres.  Le  terme 
d'Association  vegetal e  n 'implique  pas  un  concours  harmoniquc  de  ten- 
dances diverses  vers  un  but  commun  de  benefice  colleclif.  comme  dans 
toute  sociele  fondee  sur  le  principe  de  la  division  du  travail.  11  s'appli- 
que  ü  un  rapprochement  de  formes  speeifiques  et  morphologiques  etran- 
geres  les  unes  aux  autres.  avec  le  profit  exclusif  dechacune  d'elles  pour 
objet ;  elles  vivent  les  unes  ä  cote  des  autres,  suivant  la  eonformite  ou 
la  diversite  dexigences  qui  trouvent  leur  satisfaction,  soit  dans  les  con- 
ditions meme  du  milieu,  soit  dans  les  conditions  determinees  par  la 
presence  des  autres  vegetaux. 

Parmi  les  especes  qui  composent  l'association,  les  unes  sont  domi- 
nantes, soit  par  Taction  qu'elles  exercent  sur  l'habitat  en  creant  pour 
ainsidire  la  station,  soit  parce  qu'elles  sont  caracterisliques  du  paysage 
vegetal  par  la  forme,  la  laille  ou  le  nombre  des  individus;  elles  forment 
alors  le  fond  de  la  vegetation.  Les  autres  sont  secondaires,  plus  ou 
moins  isolees,  comme  si  on  en  avail  saupoudre  la  vegetation  fondamen- 
tale;  oubien  encore  elles  sont  subordonnees  a  divers  degres,  soit  qu'elles 
soient  tres  pen  repandues,  rares,  suivant  le  terme  courant,  soit  qu'elles 
ne  puissent  vivre  qua  l'abri  des  premieres,  a  leur  ombre  ou  epiphytes 
sur  leurs  organes  aeriens,  ou  a  leurs  depens,  en  parasites.  Riles  peu- 
vent  encore  etre  subordonnees  par  la  courte  duree  de  leur  vie  active 

(t)  Al.  de  Humboldt,  loc.  cit.,  1807,  p.  14. 

(2)  A.-P.  de  Cakdolle,  Proj«t  d'une  flore  physico-geogr.  de  la  valWe  du  Läman. 
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fplantes  annuelles,  bulbcuses,  bisannuelles,  etc.  i.  Cc  sont  toujours  les 
especes  dominanles  qui  caracterisenl  l'association. 

Ainsi  entendue,  l'assoc  iation  repond  exactement  ä  ce  que  nous  avons 
admis  des  18t)3.  ä  re  qu'ont  decrit  MM.  K.  Wammixg  en  Danemarck, 
Kkrner  en  Antriebe.  Robert  Smith  en  Eeossc,  V .  Höck  en  Allemagnc, 
Schröter  en  Suisse,  Alb.  Nn.ssox  en  Suede. 

Le  noni  d' Association  (Plantassociation)  lui  a  ele  applique  par  les 
bolanistes  de  langue  anglaise.  M.  Warmix«;  la  nomine  Plantesam- 
fund  endanois  .  Pflanzenverein  ;  M.  A.  Nn.ssox  Vaxtsamhälle  en  sue- 
dois ;  Kerxer  la  designe  sous  le  noni  de  (ienossenschaft\  M.  Höck  lui 
dünne  aussi  lenom  de  Bestand. 

11  y  a  cependant  des  divergences  d  opinion  relativement  ä  Y Associa- 
tion. M.  W.-O.  Sciiimi'Er  y  voit  des  groupes  ücologiques  speciaux  : 

C'est  la  reunion  de  vegetaux  dependant  les  uns  des  autres,  mais  dotit 
les  uns  out  toujours  un  caracterc  accessoire  et  ne  sauraient  vivre  sans 
l'appui  des  untres  »  I  i.  (I  reconnait  quatre  sortes  dissociations  eeolo- 
giques  de  eetle  sorle  :  les  lianes.  les  epiphytes,  les  saprophytes  el  les 
parasites.  Ce  sont  des  groupes  de  formes  biologiques.  non  des  associa- 
tions telles  que  les  comprenaient  Al.  de  Humboldt  et  A.-I\  uk  Cax- 
doi.i.k. 

Si  l'association  est  I'unite  biologique  la  plus  simple  au  point  de  vue 
geographique,  I'expression  ultime  de  la  lutte  pour  la  vie  et  de  l'adapta- 
tion,  lea  formes  biologiques  peuvent  etre  considerees  comme  les  unites 
elementaircs  au  point  de  vue  special  eeologique,  comme  les  especes 
sont  les  unites  elementaires  dont  s'occupe  la  botanique  llorislique. 

M.  Warming  a  mis  en  rapport  avec  l'elat  de  nos  connaissances  biolo- 
giques et  physiologiques  la  notion  des  formes  biologiques  [Lebensform, 
Vegetationsform •  demeurees  asser.  vagues  jusqu'a  lui.  Grisebach  enten- 
dait  par  lä  des  formes  de  meme  physionomie.  qu'elles  aient  ou  non  des 
affinites  morphologiques  entre  elles.  On  sail  maintcnant  que  le  milieu 
retentit  sur  la  structure;  la  notion  en  a  ete  precisee.  Lorsque  nous  par- 
lous de  la  forme  ericoide.  par  exemple,  nous  n'enlendons  pas  seulement 
parier  de  physionomie,  mais  aussi  d  une  foule  de  details  de  structure 
dont  1* aspect  aerien  n  est  que  1  expression  collective. 

Grisebach,  donnantala  forme  biologique  un  sens  peu  precis,  ne  pou- 
vait  songer  ä  definir  plus  nettement  des  groupes  biologiques  ayant  pour 
base  la  definition  vague  de  la  forme  biologique,  telle  qu'il  la  concevait. 
Kn  1838,  il  imagina  de  les  grouper  sous  le  nom  de  Formation  pht/togeo- 
graphiqne  [Pflanzengeographische  Formation.  Vegetations  formation). 

(1)  W.  n.  Sciiimper.  Pflanzengeographie,  1898,  p.  208. 
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Ich  mochte  eine  Gruppe  von  Pflanzen  die  einen  abgeschlossenen 
physiognomischen  Charakter  trägt,  wie  eine  Wiese,  ein  Wald,  u.s.w. 
eine  Pflanzengeographische  Formation  nennen.  Une  formation  est  ca- 
nu  lerisee  tantot  par  une  seule  espece  sociale,  tanlol  par  une  association 
complnxe  d'especes  dominantes  des  memos  families,  ailleurs  eile  com- 
prend  im  groupe  d'especes  d'organisation  variee.  mais  ayant  cependant 
une  particularity  commune,  comme  il  arrive  pour  les  pelouses  alpines 
qui  sc  composent  ä  peu  pres  exclusivement  de  plantes  herbaeees  peren- 
nantes  >•>  il).  Mais,  reprenant  cello  definition  pour  y  introduire  des  dis- 
tinctions de  plus  en  plus  specieuses.  Grisehach  distinguail,  en  1872, 
.V»  formations.  M.  Drude  en  enumere  27  pour  le  massif  hereynion  i'l. 
Kn  ISOli,  il  distribue  entre  14  formations  les  divers  types  deforets  d'Al- 
lemagne  :V .  Kirz  voit  .S  formations  dans  les  forets  de  Birmanin  [4); 
Ik  i.T  reparlit  entre  4.">  formations  la  vegetation  de  la  Finlande  septen- 
trionalc  5  .  La  notion  primitive  a  disparu ;  grace  ä  la  nouvelle  inter- 
pretation, l'ensemble  disparait  sons  les  details,  l'arbre  cache  la  foret. 

Cette  diversite  d'inte.rpretation  a  jete  un  grand  trouble  dans  l'expres- 
sion  des  fails  relatifs  ä  la  geographic  botanique. 

Nos  futaies.  qu'elles  soient  formees  surtout  de  Chenes  ou  de  Metres, 
ou  de  Chenes  et  de  Metres  en  melange,  ou  assoeies  au  Charme,  aux 
Krables,  etc..  n'en  repondent  pas  moins  ä  un  type  uniforme.  C  est  bien 
une  meine  Formation  dans  le  sens  primilif  du  mot.  \.  association  seule 
se  moditie  avec  les  especes  dominantes  et  avec  les  variations  plus  ou 
moins  etendues  que  leur  absence  ou  leur  presence  introduit  dans  les 
rapports  des  membres  de  l'Association.  Nos  «  Uruyeres  »  du  Nord  et 
de  rOuest  constituent  encore  une  meine  formation.  que  l'espeeo  domi- 
nante y  soil  le  Calla  na  vulgaris  ou  Y  Erica  cinerea.  Nos  «  Maquis  » 
varient  ä  l  inlini.  une  vinglaine  des  70  especes  ligneuses  qui  les  com- 
posent pouvant  y  elre  dominantes  ou  subordonnees,  suivanl  les  circons- 
tances  locales. 

II  faul  done  distinguer  les  Formations  dans  le  sens  large,  primitif 
que  Im'  a  donne  Griskhacii  et  les  formations  tolles  qu'il  les  a  comprises 
plus  tard.  Cos  derniöres  sont  des  associations  earacterisees  par  un  type 
physionomique  au  lieu  de  l'etre  par  les  especes  dominantes.  Or,  comme 

t'l)  (Irisrrach,  l'cbor  den  Einlluss  »les  Klimas...,  1KJ><. 

02)  Dur  HR,  U«'ber  die  Principien. . .  tl-W*. 

(\l  Dhcdk,  Deutschlands  Pll:m7.iM)g<ocraphio,  1*90. 

\\)  Ki/n/.  forest Nora  of  british  Burma,  1H77. 

dl  lit  it,  l  «>isuk  tili  an  ilyt.  Uehaiulliiig...  1*81. 
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le  type  pliysionomique  le  plus  saillant  est  le  plus  sou  vent  rcpresente 
par  les  espeees  dominantes,  il  arrive  bien  souvent  que  la  formation, 
ainsi  comprise,  corresponds  parfaitemenl  avec  lassociation  telle  que 
nous  l'avons  detinie. 

MM.  Drude,  Heck,  Kekxer,  Wahmim;  ont  admis  le  sens  large  avec 
diverses  attenuations.  H.  lit  it,  MM.  Steri.br  et  C.  Schröter  ont  admis 
le  sensetroit.  D'aulres.  se  conformant  aux  variations  meine  de  la  defi- 
nition de  Grisehacii,  ont  admis  des  interpretations  intermediaires. 

11  en  resulte  que  pour  les  uns  la  notion  de  formation  repond  ä  un 
type  general,  eomme  la  Foret.  que  pour  les  autres  elle  a  une  valeur 
tres  parliculiere ;  la  foret  embrasse  alors  un  grand  nombre  de  Forma- 
tions. 

Co  n  est  pas  tout.  Si.  dans  la  premiere  pensce  de  Grisekacii,  la  forma- 
tion avait  une  valeur  puremenl  pliysionomique,  si  le  memo  motdesigne. 
suivant  les  cas,  un  ensemble  do  vegetation  tres  etendu  ou  ties  rcstreint, 
la  confusion  s  esl  accrue  de  ee  que  beaucoup  d'auteurs  ont  voulu  lui 
donner  une  signification  speciale. 

Les  uns,  en  elfet.  lui  ont  garde  un  sens  descriplif.  pliysionomique: 
de  Humboldt.  Griskhach.  Meyen  :  dautres,  chercliant  ä  marquer  les 
relations  de  cause  a  elTet.  donnent  a  la  formation  un  sens  topographique 
ou  morphologique  Kerner  .  Hour  M.  \V.  Schimper,  par  exemple.  une 
formation  est  une  reunion  de  plantes  determinee  par  les  qualitcs  du  sol 
et  les  conditions  du  milieu  ;  elle  est  physiologique  ;  il  y  a  pour  lui  des 
formations  cliniatiques  et  des  formations  edapliiques.  Quelques-uns  font 
meine  intervenir  l'origine  dans  la  definition  de  la  formation.  Hour 
Celakovskv.  par  exemple.  une  formation  est  un  groupe  d'especes  imini  • 
grees  en  mcmc  temps  dans  une  eontree. 

11  ne  faut  plus  s  etonnor  que  plusieurs  botanisles,  desorientes  sans 
doute  par  ee  desordre.  nous  avouent  employer  le  mot  sans  se  preoccu- 
per  du  sens  qu'il  a,  parce  que  d  autres  s'en  sont  servis  avant  eux. 

II  ne  nous  a  pas  cto  possible  d'enumerer  toules  les  opinions  relatives 
ä  la  valeur  du  mot  formation.  Kntre  les  deux  extremes,  la  premiere 
interpretation  de  Grisehach  et  celle  de  H.  Hi  lt,  il  y  a  une  ganime  inii— 
nie  de  nuances.  Cest  une  confusion  babelique,  un  dedale  inextri- 
cable. 

Kerxer  acceptail  pouiiant  le  mot  eomme  une  necessile  <t  parce  qu'il 
a  ele  introduit  dans  la  science  >  et  bien  qu'il  le  jugeat  mal  cboisi.  M. 
Wahmix.  s'abslient  de  1  employer.  M.  Robert  Smith  a  suivi  cet  cxem- 
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plo;  ses  travaux  y  ont  gagne  unc  parfailo  clartc  (1  .  Ne  sachant  ä  quelle 
opinion  me  rallier  el  quelle  signification  donnern  ce  mot.  je  tie  Tai 
jamais  employe  ;  jii  pu  m'en  passer  sans  peine.  Nous  demandons  que 
les  phytogeographes  prennent  un  parli.  maisqu'en  attendant,  ils  ne  nous 
parlent  de  formations  qu'en  nous  disant  exactement  ee  qu'ils  entendent 
par  la. 

Kn  attendant,  nous  designons  volontiers  par  le  mot  Vegetation  un 
groupeinent  quelconque  indelermine,  comme  l'a  propose  M.  Warmino. 

Avec  M.  Wahmino.  on  rcserverait  la  designation  de  Croupe  tT asso- 
ciations \  Vereinsklasse)  pour  embrasser  dans  un  mejne  ensemble  plu- 
sieurs  associations  soumises  aux  me.mes  conditions  generales  do  milieu, 
^association  du  Hetre,  celle  du  Chene  pedoncule,  eelle  des  futaies 
melangees  de  nos  plaines.  etc.  formeraient  un  (iroupe  a" associations 
d  arbi  es  tropophiles.  [/association  du  Pin  sylvostro.  celle  du  Pin  mari- 
time, celles  du  Pin  Cembro,  du  Sapin,  de  l'Kpieei.  etc.,  formeraient  un 
Grottpc  cT  associations  d'arbres  resineux  ä  feuilles  persistantes. 

Nous  distinguerions  encore,  en  France,  des  groupes  dissociations  : 

D'arbres  non  resineux  a  feuilles  persistantes  Chene-liege.  Chenc 
vert  . 

D'arbres  coniferes  ä  feuilles  caduques  (Meleze  . 

D'arbres  resineux  et  feuillus  melanges  Hetre  et  Sapin,  Hetre  el 
Kpicea.  Kpicea  el  Bouleau. 

D'arbres  resineux  et  non  resineux  ä  feuilles  persistantes  Chene 
vert  et  Pin  d'Alep,  Chene-liege  et  Pin  maritime,  etc. 

D  arbnstes  et  dirbrisseaux  ä  feuilles  persistantes   Garigues  et 
Maquis';. 

Dirbustes  ericoides  (Bruyeres,  etc.  ,  etc. 

11  y  a  des  groupes  dissociations  homogenes,  continues  geschlossene 
Formation^  et  des  groupes  dissociations  interrompues  offene  Forma- 
tion',  donl  les  elements  soul  eloignes,  dissocies,  comme  les  arbres  dans 
les  pres-bois  de  Melezes,  les  buissons  dans  les  garigues  mediterra- 
neennes,  les  broussailles  dans  les  campos  du  Bresil,  les  Unifies  d  herbes 
sur  les  greves  caillouleuses  on  sur  les  dunes  littorales.  II  arrive?  meine 
(pie  l  element  vegetal  soit  si  clairseme  (pie  c'esl  tout  naturellement  le 
substratum  qui  donne  son  noni  au  groupe  dissociations. 

(\)  Hon.  Smith.  Plant  Association  of  Ww  Tay  Hassin,  )8*X.  —  On  l he  study  of  Plant 
Association,         —  Botanical  Survey  of  Scotland,  I90U. 
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C  est  ainsi  qu'on  pourra  distinguer  les  groupes  dassociations  vege- 
tans des  dunes  el  des  plages  maritimes,  des  rochers,  des  eboulis,  des 
greves  des  tonen (s  et  des  ileuves,  etc. 

Ces  details  seront  aisement  precises. 

Les  groupes  dassociations  peuvent  elre  eux-memcs  distributes  en 
grandes  series  ecologiques.  basees  sur  l'ensemble  des  faeteurs  qui  les 
dclerminenl,  comnie  le  propose  M.  Warminc;.  On  aurait  ainsi  des  se- 
ries de  groupes  d 'associations  hydrophiles,  xerophiles,  halophiles. 
mesophiles.  qui  seraient  designes  simplement  par  les  sttbstantifs 
correspondanfs  :  Hydrophytes,  xerophytes.  halophyles.  mcsophyles.  Sur 
ce  point,  les  phytogeographes  n  ont  qu  ä  suivrc  les  cxcellenls  prinei- 
pes  poses  parM.  Warminc;  il). 

Les  grandes  regions  phytogeographiques  sont  caraclerisees  par  un 
paysage  vegetal  partieulier,  par  un  type  de  vegetation  qui  marque  la 
trace  la  plus  nette  de  Taction  du  clonal  sur  la  population  vegetale.  Les 
unites  speciliques  y  rcvelent  la  meme  livree  ou  un  petit  nomhre  de  Ii- 
vrees  distincles;  «dies  se  ressemblcnt  par  l'aspecl,  par  la  taillc,  par  la 
forme.  Les  vegetaux  en  arbres  de  l  Kurope  lemperee.  de  l'Amerique  du 
Nord,  de  la  Chine  et  du  Japon  ont  totis  le  menu-  facies ;  ils  appartien- 
nent  an  meme  type  de  vegetation.  Les  vegetaux  herbaces  des  sleppes. 
oil  qu'ils  soient,  si  differenls  quils  puissent  elre  an  point  de  vue  speei- 
fique,  ont  pnrtoul  le  meme  facies ;  la  forel  tropicale  avec  ses  ctages 
multiples  de  vegetation,  ses  lianes.  ses  epiphytes,  son  tapis  herbace 
infiniment  varie  represente  encore  un  meme  type  de  vegetation,  oil  qu'on 
l'observe. 

Le  bon  sens  vulgaire  a  distingue  par  des  noms  speeiaux  la  somme 
des  proprieles  biologiques  propres  i\  chacun  de  ces  types.  La  science 
n  a  qu  ä  les  accepter.  Les  arbres  a  feuilles  caduques.  les  arbres  a  feuilles 
persislantcs.  les  arbrisseaux,  les  lianes,  les  Paleluvicrs,  les  epiphytes, 
les  plantes  grasses,  les  herbes,  les  Mousses,  les  Lichens,  les  Algues 
independainment  de  toule  consideration  lloristique  sont  des  types 
de  vegetation.  Ces  groupes  ecologiques  represenlent  lunite  biologique 
de  premier  ordre. 

Comme  nous  l'avons  fail  pour  les  unites  geographiques  el  topogra- 
phi(jues.  nous  enuiiicrons  la  serie  des  termes  phytogeographiques 
dordre  biologique.  telle  qu  i!  nous  parait  possible  de  letablir. 

(\\  Wauminc.  Lchrbucli  dm  ukul.  IHlatucngeo^r.,  \>.  Iii  et  suiv. 
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TYPE  DE  VEGETATION  ecologique,  nomme  par  le  bon  sens 
vulgaire. 

S6rie  ecologique  de  Groupes  d' Associations,  earacterisee 
par  un  substantif  :  HYDROPHYTKS,  XKROPIIYTKS,  etc. 
(Warming  1804i. 
CROUPE  DISSOCIATIONS  (Vereinsklasse  Warmix<;  1804. 
=  Formations  Sehimper  1808,  Grisebach  partim). 

ASSOCIATIONS  Al.de  Humboldt,  1807.  A.-P.  deCandolle 
1820  =  Formations,  Grisebach.  1872  . 

Forme  biologique ;  e'est  lunile  ecologique  In  plus  sim- 
ple, comme  la  station  est  l  unite  lopographique  ele- 
mentaire. 

Pour  arriver  aisement  ä  une  entente,  il  conviendrail  que  nous  mettions 
a  profit  les  facilitcs  que  nous  devons  aux  applications  de  la  Photogra- 
phie etqu'on  publiAl.  pour  chaque  pays,  des  collections  de  paysages- 
types,  accompagnesd'indications  precises  sur  la  nature  des  associations 
qui  les  ferment,  completers  par  la  citation  des  meilleurcs  descriptions 
et  representations  publikes  dans  les  ouvrages  anterieurs. 

Dans  Petal  aetuel  ties  choses.  la  formation  de  collections  de  ce  genre 
n'est  pas  difficile,  et  leur  publication  ne  presente  pas  de  difficultes  insur- 
monlables.  II  suflit  de  rappelcr  ä  quel  resullat  est  arrive  M.  W.  Schim- 
per.  dans  un  ouvrage  classique  public  en  1808  il),  pour  concevoir  les 
meilleures  espernnces.  JVailleurs.  M.  Rxoi.kr  a  propose  un  bon  exemple 
en  traeant,  ä  I'inlention  des  botanisles  exploraleurs  de  1  Afrique  Orien- 
tale, uneesquisse  illustrce  de  la  distribution  des  vegetaux  dans  cette 
region  (2). 

Avant  de  me  decider  a  sounietlre  au  Congres  international  de  Botani- 
que  les  considerations  qui  precedent,  j'ai  consulle  un  certain  nombre  de 
phvtogeographes  que  la  nature  et  l'importance  de  leurs  travaux  met- 
tent  journellement  aux  prises  avec  les  difficultes  que  je  viens  devons  si- 
gnaler. J'ai  consult*''  surlout  MM.  Drlde,  Kxc.i.kr  et  Warrcri;  dont  je 
devais  attendre  les  meilleurs  avis,  en  raison  de  Initiative  prise  par  eux 
an  Congres  international  des  Geographes,  reuni  a  Berlin.  La  difficultc 
d'enlrer  dans  de  longs  developpements  par  leltrcs  personnelles  m  a  force 
ä  me  limiler. 

tie  in'est  un  plaisir  de  reconnaitre  que,  de  Suede  et  de  Danemarck. 
dAnglelcrre.  d'Allemagne,  de  Suisse,  de  Russie.  d'Ilalie  et  des  Ktats- 

(1)  W.  O.  Sc.HliU'KC,  Pn;in£oiigo'j^i-d|«liic,  etc,,  ItfK 

(•2;  A.  LNüLtR,  Gruiukuge  der  l'fl.- Verbreitung  in  Ueutscti-Üst- Afrika,  1«9G. 
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Unis  d'Amerique,  commc  de  Franco,  toules  los  reponses  que  j'ai  recues 
sont  favorables  ä  1'idoo  dune  consultation  generate.  Plusieurs.  parnii 
vous.  out  pris  la  peine  do  lire,  par  avanee.  le  rapport  que  vous  venez 
d'entendre  avec  une  attention  dont  jo  vous  remercie.  el  m'ont  manifeste 
le  memo  desir. 

Je  crois  done  elre  l  interprele  d  un  grand  nombre  do  porsonnes  into- 
ressecs  en  formulanl  les  conclusions  suivanles.  que  j'ai  l'lioiineur  de 
proposer  sous  forme  do  veeu,  ä  la  discussion  et  aux  deliberations  du 
Congres  : 


Le  Congres  international  do  Botanique  do  IDOO,  partageant  le  desir, 
exprime  par  le  Congres  international  des  Geograpbes  reuni  ä  Berlin  en 
1899,  de  voir  l'ordre  penctrer  dans  la  nomenclature  pbytogoographique 
el  rontenle  s'etablirsur  ces  questions : 

1°  Invite  les  personnes  s'occupant  de  Geographie  botanique  ä 
associer  leurs  efforts  pour  mettre  de  l'ordre  dans  l'expression 
generale  des  faits  phytogeographiques,  pour  etablirdans  lesprin- 
cipales  langues  la  synonymie  aussi  precise  que  possible  des  ter- 
mes  dont  il  conviendraitde  recommander  l'usage  aux  voyageurs 
et  aux  geographes ; 

2°  Prend  sous  ses  auspices  une  consultation  generale  en  vue  de 
laquelle  il  demande  la  collaboration  :  a  de  la  commission  nom- 
inee dans  ce  but  par  le  Congres  de  Berlin  ;  b\  de  la  commission 
nommee  par  le  Congres  botanique  de  Paris,  en  1889,  pour  s'oc- 
cuper  de  la  cartographie  botanique  ;  <•  des  phytogeographes  de 
toute  nationality,  membres  du  Congres  actuel,  qui  voudront  bien 
accorder  leur  concours  ä  cette  ceuvre  ;  d)  des  phytogeographes 
Strangers  au  Congres  qui  s'inte>essent  ou  s'interesseront  ä  ces 
questions  ; 

3°  Recommande  la  publication,  dans  les  Revues  de  caractere 
international,  comme  Englers  Jahrbücher  et  le  Bulletin  de  Hierhin- 
lioissier,  de  travaux  consacres  ä  la  demonstration  des  faits,  au 
developpement  des  exemples  et  pouvant  servirde  modeles  pour 
les  efforts  ulterieurs. 
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A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Dutaii.lv  fait  remarquer  que 
M.  Otto  Ki  xtzk  demande  le  renvoi  de  la  question  ä  un  prochain  Con- 
jures, mais  sur  la  reponse  de  M.  Ki.auaui.t  que  le  va-u  en  question  nest 
quune  simple  consultation,  la  proposition  de  M.  Otto  Kuntze  d'ajourner 
la  question  a  un  Congres  ulterieur  est  repoussec  a  lunanimite. 

L'opinion  de  M.  Ti-aiiallt est  appuyee  par  M.  Fliche,  et  la  premiere 
partie  du  vocu  est  adoptee  a  l'unaniinite. 

Kn  ce  qui  concerne  la  derniere  partie,  M.  Houy  fait  observer  qu'au 
Congres  international  de  188*)  une  commission  de  Cartographic  bota- 
nique  avail  ete  nominee.  11  demande  que  les  membres  survivants  de  cette 
commission  puissent  faire,  de  droit,  partie  de  la  commission  eartogra- 
phiquc  du  Congres  de  1905. 
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Sur  la  reponse  de  M.  Flahault  que  I  on  pout,  en  elTet.  designer  nomi- 
nativement  dans  son  vceu  cette  commission,  la  proposition  de  M.  Rouv, 
mise  aux  voix.  est  adoptee  ä  runanimile. 

Sur  la  demandedeM.Gcu;NAKD,appuyee  par  M.Jaccard,  M.  Flahault 
accepte  de  faire  un  rapport  sur  ce  sujel  pour  le  presenter  au  Congres  de 
Vienne  en  1905. 

La  troisieme  partie  de  la  proposition  elant  adoptee,  M.  Flahault  se 
fait  l'interprete  des  phytographes  pour  remercier  Ie  Congres  de  1900 
d'avoir  bien  voulu  agrcer  le  vceu  tout  entier. 

M.  Glic.nari)  demande  au  Congres  de  preeiser  davantage  encore  le 
vote  (ju'il  a  emis,  et  cela  en  nommant  M.  Fi.aiiaclt,  rapporteur,  ce  qui 
est  accepte  a  l  unanimite. 

M.  IIua  propose  (|ue  la  nomenclature  de  M.  Flahault  serve  de  base 
aux  travaux  de  la  future  Commission. 

M.  IIociiHEUTiNKii  pensc  au  contraire  qu'il  vaut  mieux  laisser  a  cette 
derniere  toute  latitude,  M.  Flahault  pouvant  apporter  les  modifications 
qu'il  jugera  utiles. 

M.  Flahault  appuic  cette  motion.  Sa  nomenclature,  en  efTet,  ne  cons- 
titue  uniqueinent,  dit-il,  qu'une  indication  et,  pour  une  teile  ceuvre,  la 
collaboration  des  bolanistes  de  toutes  les  nations  est  necessaire.  11 
serait  d  avis,  en  tout  cas,  que  les  divers  travaux  ayant  trait  ä  ce  sujet 
fussent  publies  dans  les  trois  langues,  francaise,  anglaise,  allemande. 

M.  D uta illy  pense,  pour  sa  part,  que  la  nomenclature  de  M.  Flahault 
pourrait  servir  de  base  en  phytogeographic,  mais  le  Congres,  consulte 
a  ce  sujet,  decide  que  la  future  commission  aura  toute  latitude  pour  se 
prononcer  ä  ce  sujet. 
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I.   —  PKRIODICITE   DES  C.ONGRRS. 

La  question  de  la  periodieile  des  Congres  ne  pouvait  manquer  de 
rencontrer  un  aecueil  favorable,  et  ce  ne  devait  pas  etre  un  desmoindres 
resultats  du  Congres  international  de  1900  que  detablir  definitivement  la 
tenue  de  ces  importantes  assises  botaniques  ou,  pour  le  grand  benefice 
de  la  science,  se  creent  de  nouvelles  relations  en  meine  temps  que  se 
raflermissent  les  plus  anciennes. 

A  Texception  d'un  seul,  cette  question  rallie  done  lous  les  suffrages, 
et  de  plus  e'est  ä  l'unanimite  qu'est  adoptee  la  proposition  d'un 
intervalle  de  cinq  annees  entre  chaque  Congres. 


H.  —  FIXATION  DU  SIEGE  DU  PROCHAIN  CONG  RES  DE  1905. 

De  telles  resolutions  enlrainent  avee  elles  la  designation  du  lieu 
ou  se  tiendra  le  prochain  Congres.  Ace  sujet,  M.  Phrrot  donne  lecture 
d  une  lettre  officiolle  de  M.  dk  Wkttsteix  qui,  avec  l'appui  du  Gouver- 
nement autrichien,  se  met  a  noire  entiere  disposition  pour  organiser  a 
Vienue  le  futur  Congres. 

Celle  proposition  appuyee  par  M:  Bnirrox  donne  lieu  toutefois  ä  cer- 
taines  objections. 

M.  Bureau  croit  que  la  difference  entre  le  mode  de  votation  du  Con- 
gres de  1900  et  celui  adopte  en  Autriche  peut  creer  des  difficultes.  Com- 
me,  de  plus,  les  premiers  travaux  concernant  le  Code  de  la  nomenclature 
out  ete  faits  en  France,  il  pense  que  le  prochain  Congres  devrait  se 
tenir  dans  un  pays  de  langue  francaise,  et  en  consequence  il  propose  la 
ville  de  Geneve  comme  siege  du  Congres  de  1905. 

M.  Camus  se  rallie  a  cette  proposition. 
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M.  Roi  v  fait  observer  que  le  mode  de  Notation  devant  etre  discuteau 
Gongres  de  1005.  il  n'y  a  pas  lieu  de  s  en  preoecuper  aetuellement  : 
1  assemble  doit  seulement  d.-liberer  sur  le  choix  du  lieu  de  cetle  future 
reunion . 

Kn  raison  des  demarches  dejä  faites  par  MM.  vox  Wettstein  et 
Wip.sxkr  aupr«*s  de  leurs  Gouvernements,  en  vue  de  la  designation 
eventuelle  de  la  capitale  autrichienne.  M.  I'errot  est  d  avis  qu  il  serait 
preferable  de  choisir  Vienne. 

A  la  majori!«*  des  volants,  cette  derniere  ville  Vienne  est  desi- 
gnee comme  le  siege  du  prochain  Cong  pes  de  1905.  Des  remer- 
clmenls  son!  votes  par  acclamation  au  Gouvernement  autrichien.  ainsi 
qu  a  MM.  vox  Wkttstein  et  Wies.nf.ii  pour  leur  olTre  si  aimable. 


III.  —  gUEI-I.ES  SONT  LES  LANG U ES  OFFICIELLEMENT  RECONNUEs 

POUR  LE  PROCHAIN  CONGREs  ? 

De  quelle  langue  y  aurail-il  lieu  de  faire  usage  dans  les  futurs  Con- 
grcs  i  Cest  la  question  que  pose  ensuite  M.  Brittox  dont  les  deux  pro- 
positions suivantes  sont  soumises  au  Congrcs  : 

i"  Pour  les  discussions  d" ordre  general  dans  les  Congres,  toute pro- 
position sera  soumise  ä  Cassemblee  dans  les  3  langues  :  francaise,  an- 
glaise  et  allemande  ; 

2"  La  langue  francaise  sera  choisie  comme  langue  officielle  du  Con- 
gres  de  VJO't  ;  les  communications  pourront  (Uro  faites  dans  nimporte 
quelle  langue,  mais  seront  toujours  suivies  d"  un  resume  en  franca  is. 

MM.  Flahallt  et  Magms  desirent  que  cliacune  de  ces  trois  langues 
puisse  etre  employee,  mais  que  toute  communication  faite  en  l'une  des 
langues  soil  l'objel  d  un  resume  dans  les  deux  autres. 

MM.  Bureau  et  IIua  pensent  qu'il  y  aurait  inconvenient  ä  se  servir 
concurremment  de  trois  langues  dans  le  cours  d  une  meme  discussion. 

M.  Ghkshokk  estime  que  la  langue  officielle  du  Congres  doit  etre 
celle  du  pays  meine  dans  lequel  il  siege. 

M.  Ciiooat  partage  cetle  opinion  en  disanl  que,  dans  cerlaines  con- 
trees,  en  Anglelerre  notamment,  il  serait  difficile  de  faire  clioix  de  la 
langue  francaise  pour  les  discussions. 

M.  Brittox  pense  qu'il  serait  legitime  demployer  le  francais  ä  l'ex- 
clusion  des  autres  langues,  le  francais  etant  toujours  la  langue  diploma- 
tique. 
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M.  Krrrra  (lit  que,  quelle  que  suit  la  langue  donl  on  uit  fail  choix, 
toute  discussion  devrait  etre  immedialement  traduite  dans  les  deux  au- 
tres  langues. 

Cest  l  opinion  de  M.  Cohm:  qui  rappelle  qu'au  Congres  de  1807  on 
procedait  ainsi,  ce  qui  facilitait  beaucoup  1«  discussion. 

La  proposition  de  M.  Krreha  rallie  finaleincnt  lousles  suffrages  : 

Les  langues  francaise,  anglaise  et  allemande  pourront  etre  in- 
differemment  employees  paries  membres  du  Congres,  toute  com- 
munication, proposition  ou  discussion  etant  immediatement 
traduite  dans  les  deux  langues  autres  que  celle  employee  par 
l'auteur. 

MM.  Martkl  et  Borzi  demandent  que  la  langue  italienne  soil  com- 
prise au  nombre  dos  languos  dont  1'cmploi  sera  admis  au  Congres. 

M.  IIi.'a  craint  de  voir  augmentcr  le  nombre  des  idiomes  et  propose 
de  s'en  tenir  aux  trois  langues  indiquces.  en  no  traduisant  la  communi- 
cation quo  lorsquo  la  demande  en  sera  faito. 

M.  Ml-ssat  estime  qu  il  ost  preferable  do  traduire  tous  les  veeux  et 
motions,  ainsi  qu'on  le  fait  jusqu'a  present,  etavec  M.  Coiinc  il demande 
que  I  on  decide  que  la  langue  du  pays  ou  le  Congres  se  r6unira  ait 
egalement  droit  de  cite  dans  lestravaux  de  l'Assemblee. 

Celle  proposition  est  adoptee  par  acclamation. 

IV.  —  A  PROPOS  DE  LA  NOMENCLATURE  BOTANIQUE. 

Le  Congres  ay  ant  decide,  que  la  question  de  la  nomenclature  serait  soumise  au  Con- 
gres de  Vienna  en  1905,  nous  avons  pensd  qu'il  elait  utile  de  reproduire  ici,  in  extenso, 
le  proces-verbal  de  la  seance  du  2  octobre  1900,  tel  qu'il  a  ete  lu  et  approuvepar  les 
roembres  du  Congres. 

On  trouvera  dans  le  proces-verbal  un  certain  nombre  de  decisions  importantos  quo  le 
Congres  a  cru  devoir  prendre  a  titre  d'indication  pour  la  future  reunion  internationale 
de  Vienne  (I). 

SKAXCE     l)U     2    OCTOBRB  1900. 

Presidence  de  M.  ROUY. 
A$acs$eurt  Strangers  :  MM.  Thiselton  Dyer,  Koltz,  Miciiei.i,  Pfitif.r. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  question  do  la  periodicite  des  Congres. 
M.  le  Secretaire  general  prononce  quelques  mots  pour  preciser  la 
pensee  de  la  Commission  d'organisation  sur  ce  point. 


(1)  Note  du  Secretaire  general. 
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M.  Malinvaud  demande  la  parole  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

Heponsc  ä  M.  Otto  Kuntze  par  M.  Malinvaud. 

«  Le  Congres  voudra  bien  m'cxcuser  si  je  l'entretiens  un  instant  d'un 
incident  personnel.  Celle  diversion  ä  ses  travaux  scientitiques  sera  lieu- 
reusement  tres  courte. 

Vivement  pris  ä  parli»*  dans  une  brochure  mise  ici  largcmenl  a  la 
disposition  du  public  et  que  son  auteur,  M.  Olto  Kuntze,  avail  d'ail- 
leurs  adressee  personnellement  dans  ces  derniers  jours  aux  menibres 
du  Congres,  j'use  du  droit  de  reponse. 

11  suffira  de  retablir  en  tres  peu  de  mots  les  fails  denatures. 

1°  Pages  4-5  du  factum,  M.  Kuntze,  peu  satisfait  d  une  lettre  du 
president  de  la  commission  du  Congres,  s'exprime  en  ces  termes  : 
«  C'est  done  une  petite  comedie  dont  M.  Malinvaud  pourrait  peut- 
4tre  nous  dire  le  nom  du  directeur  reel 

Or,  e'est  la  brochure  de  M.  Kuntze  qui  m  a  apporte  la  premiere  nou- 
velle  de  cetle  eorrcspondance. 

2°  Page  8,  au  sujet  de  l'innocenlc  question  primitivement  inscrite  (1) 
sous  le  n*  9  :  «  Je  ne  veux  pas  croire,  dit  M  Kuntze,  que  M.  IIua  soil 
i inventeur  de  cvtte  proposition  horrible  qui  ridiculise  le  Congres  de 
botaniquey  et  fespere  qtiil  la  retircra  et  la  retournera  ä  son  inven- 
teur  ». 

I/allusion  est  transparente:  or  je  n'ai  cu  connaissance  de  cctte  horrible 
proposition  que  par  la  circulaire  imprimee  ou  elle  etait  enoncee. 

3°  Dans  une  note  placee  au  bas  de  la  page  4.  M.  Kuntze  annonce  qu'il 
ne  viendra  pas  au  Congres  :  «  Je  ne  peux  pas,  dit-il,  et  je  ne  veux  pas 
me  soumettre  lä  ä  une  majorite  locale  revolutionnaire,  sous  C  influence 
de  M.  Malinvaud,  contre  Vordre  international  base  sur  le  code  pari- 
sien  >  (2). 

Mes  collegues  ont  ete  sans  doute  assez  surpris  d'apprendre  qu'ils  se 
laissaient  conduire  benevolement  dans  des  voies  anarchiques  par  leur 
peu  scrupuleux  secretaire  general.  N'insistons  pas,  tout  cela  est  negli- 
gcable.  Observons  ccpendant  que  ce  serait  une  forte  meprisc  de  vouloir, 
en  nomenclature,  classer  les  opinions  par  nationality's.  11  ne  saurait  y 
avoir,  sur  un  lei  sujet,  une  doctrine  francaise,  une  autre  anglaise  ou 

(1)  Cette  question  est  ainsi  formulae  ;  Etablissement  d'un  onjane  periodique  inter- 
national destine"  ä  la  publication  des  noms  nouveaux  pour  la  Science  botanique, 
afin  d'eviter,  dans  la  mes  u  re  du  possible,  la  multiplicity  des  synonymes. 

(2)  Singulier  paradoxe  !  Le  defenseur  avere*  du  «  Code  parisien  »  denonce  corn  me 
revolutionnaire  par  le  promote ur  de  reforme*  qui  changeraiont  radicalement  l'esprit  de 
ce  rnemu  Cod*-. 
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allcmande;  ce  sont  des  questions  complexes  et  dedicates  dont  la  solution 
ne  se  rattache  pas  a  des  veriles  absolues,  mais  a  des  eirconstances  con- 
tingenles  susceptibles  d'appreciation  differente  selon  It-  point  de  vue 
de  ehacun,  et  les  divergences  inevitables  dans  ee  libre  exainen,  si  elles 
eausent,  parfois,  une  eertaine  confusion,  sont  aussi  un  gage  de  debats 
approfondis  et  le  germe  de  discussions  feeondes. 

Kn  fait,  les  avis  sont  aussi  parlagcs  en  France  sur  ces  matieres  qu'ils 
peuvent  l'etre  ä  letranger.  Sur  uu  point,  toulefois,  notre  entente  est 
parfaile  :  nous  pensons  tons  (pie  cbacun  doit  garder  intacte  l'indepen- 
dance  de  son  propre  jugeinent  en  la  couciliant  avec  Ie  respect  du  ä  celui 
des  autres;  nos  principes  dirigeants  conununs  sappellent  tolerance  et 
liberie. 

Le  memoire  de  M.  Kcxtze  renfenne  d'autres  flagrantes  inexactitudes 
sur  lesquelles  il  convient  de  passer.  Ab  uno  disce  onuws,  ou  plulol  a 
mu  I  lis  disce  plum. 

Nous  avons  hate  de  clore  l'incidcnt.  Ni  la  grande  erudition  de 
M.  O.  Kuxtze.  ni  meme  sa  bonne  foi  ne  sont  ici  en  cause.  Puisse-t-il 
reprimer  les  eearts  d  une  imagination  trop  active  et  se  defier  des  lours 
que  lui  joue  cette  folle  du  logis!  » 

Succedant  ä  M.  Malixvaud,  M.  Bureau  prend  la  parole  en  ces 
lermes  : 

Messieurs, 

Au  moment  ou  les  discussions  vont  s'ouvrir  sur  la  grtive  question  de 
savoir  s'il  y  a  lieu  de  reviser  les  lois  dc  la  nomenclature  botanique,  ma 
pensee  se  reporte  naturellement  vers  le  memorable  Congres  de  18«7,  oil 
ces  lois  furent  fixees  et  promulguees. 

11  y  a  33  ans  de  cela,  el  lout  ce  qui  s'est  passe  ä  cette  epoqueest  aussi 
present  a  ma  memoire  que  si  eclaetait  d'hier,  tantj  ai  ete  frappe,  el  par 
l'iinportance  de  l  ceuvre  ä  laquelle  nous  travaillions,  et  par  la  solennite 
de  ce  Congres  veritablement  exceptionnel. 

Une  commission  avail  ete  nominee  pourarrtHer  le  texte  sur  lequel  les 
deliberations  devaient  porter.  Elle  se  composait  de  MM.  du  Mortier, 
Alpbonse  de  Candolle,  Kichler,  Wkddell,  Cosson,  Boreau,  Pi.anchon 
aine  et  Bureau  ;  e'est-a-dire  de  buit  botanistes,  representaut  la  Belgique, 
la  Suisse,  l'Allemagnc,  l'Angleterre  et  la  France.  Dc  ces  buit.  je  suis  le 
seul  survivant.  11  est  possible  quau  prochain  congres  vous  ne  puissiez 
plus  entendre  parier  des  travaux  de  la  commission,  ou  meme  des  gran- 
des  assises  de  18()7  par  quelqu'un  y  ayant  pris  part,  et  je  erois  faire 
chose  utile  en  vous  disant  dans  quel  esprit  ces  travaux  out  ete  execu- 
tes. 
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Vous  me  permettrez  de  louer  sans  reserve  la  commission  dont  alors 
j'ai  ou  rhonneur  do  faire  partie;  car  je  ne  puis  Hen  retenir  pour  moi  de 
ces  eloges.  J'etais  le  plus  jeune  des  membres,  et  mon  devoir  etait  sur- 
toutd'ecouter  les  mailres  auxquels  j'etais  adjoint,  tout  en  ne  negligeant 
rien  pour  me  former  une  opinion,  puisque  j'avais  ma  part  de  responsa- 
bilite. 

L'ouverturedu  Congres  fut  precedee  d  un  calmeplein  dedignite.  Cette 
reglementation  de  la  nomenclature  etait  universellcment  desiree.  et 
aucune  polemique  ne  1'avait  precedee.  Le  seul  document  sur  lequel  on 
allait  avoir  a  deliberer,  provenait  de  la  plume  d'Al.  de  Caxdoli.k  ;  c'e- 
tait  un  gage  que  tout  se  passerait  avec  la  plus  parfaite  courtoisie. 

Los  seances  de  la  commission,  aussi  bicn  que  Celles  du  congres,  fu- 
rent  presidees  par  M.  du  Mortibr.  Cetait  un  parle  men  Uli  re  tres  habitue 
aux  discussions  des  Chambres,  et  il  conduisit  les  deliberations  avec  un 
remarquable  talent. 

L'ceuvre  a  accomplir  fut  bien  definie.  Nous  crümes  tous,  et  avec  rai- 
son, que  le  code  que  nous  etions  appeles  ä  rediger  s'appliquait  exclusi- 
vement  ä  l'avenir,  qu'il  etait  destine  aux  botanistes  desireux  de  se  con- 
former  dans  leurs  travaux  descriptifs  futurs  aux  regies  qui  auraient  etc 
reconnues  les  meilleures. 

Nous  n'avions  pas  a  nous  occuper  du  passe,  par  la  raison  bien  simple 
que  ehez  aucun  peuple  les  lois  n'ont  d'effet  retroactif. 

De  plus,  nous  ne  pouvions  que  poser  des  principes  genera ux  ;  mais 
nous  ne  pouvions  pas  nous  occuper  des  cas  particuliers,  de  ce  qu'en  lan- 
gage  juridique  on  appelle  :  les  espeees.  Les  legislateurs  font  les  lois  ; 
mais  ce  sont  les  juges  qui  les  interpretent  et  les  appliquent,  et,  dans  les 
cas  particuliers,  le  botaniste  muni  do  son  code  est  le  juge  qui  interprete 
la  loi  et-s'y  conforme  pour  les  designations  qu'il  a  ä  <Ionner.  Done,  il 
n  est  jamais  entre  dans  notre  idee  qu'on  put  un  jour  etre  tente  de  refor- 
mer la  nomenclature  des  auteurs  anciens,  en  s'appuyant  sur  une  loi 
que  ces  auteurs  n'ont  pas  connue.  Je  le  repete  :  nous  ne  cherchions  pas 
autre  chose  que  faciliter  le  travail  des  botanistes  futurs. 

II  a  ete  introduit  dans  ce  code  quelques  articles  auxquels  on  pourrait 
trouver,  peut-etre,  une  apparence  un  peu  naive.  Jc  citerai,  par  exemple, 
celui  dans  lequel  sont  enumerees  les  divisions  du  regne  vegetal  dans 
leur  ordre  de  subordination.  Cela  nous  est  tellement  familier  qu'il  pou- 
vait  paraitre  inutile  de  rintroduire  dans  le  texte  ;  mais  cela  n  avait  pas 
ete  codifie,  et  on  a  cru  bon  que  ce  qui  etait  seulement  une  habitude 
devint  une  regie. 
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La  commission,  qui,  sur  ce  point  comme  sur  les  autres,  sest  trouvee 
d'accord  avec  1c  Congres,  a.  du  reste,  etc  tres  attentive  ä  ne  pas  heur- 
ter  les  usages  recus.  Elle  a  fait,  en  quelque  sorte,  ce  que  fait  notre  Aca- 
demic francaise,  lorsque,  trouvant  un  mot  utile  et  d'un  usage  courant. 
eile  le  consacre  en  l'introduisant  dans  notre  langue. 

Une  autre  preoccupation  do  la  commission  a  ete  les  designations  ä 
donner  a  ces  formes,  souvent  ephemeres,  que  la  culture  produit  chaque 
a  mice.  Beaucoup  recevaient  des  noms  latins,  memo  avec  description, 
ce  qui  pouvaient  les  faire  prendre  pour  des  especes  legitimes.  A.  de 
Candolle  proposa  d'inserer  dans  notre  texte  la  recommandation  de  ne 
donner  ä  ces  formes  que  des  noms  tires  des  langues  modernes,  et  sa 
proposition,  adoptee,  contribua  assurementa  eviter  la  confusion. 

Mais  la  question  la  plus  importantc,  celle  qui  retintlc  plus  longtemps 
la  commission  et  le  congres,  c  elait  celle  de  la  precision  a  donner  aux 
noms  des  especes.  Chaque  homme  porte  deux  noms  :  le  nom  de  famillc 
et  le  nom  de  bapteme,  chaque  espece  porte  egalement  deux  noms  :  le 
generique  et  le  nom  specifique.  Le  nom  generique  correspond  au  nom 
de  famille  de  l'individu  humain  ;  le  nom  specifique  correspond  au  nom 
de  bapteme. 

De  memc  qu'il  faul  a  un  homme,  pour  le  distinguer  des  autres,  l'en- 
seinble  de  ses  deux  noms,  de  meme  il  faut  ä  l'espece  vegetale,  pour  la 
distinguer  des  autres,  Tensemble  de  ses  deux  noms  aussi,  et,  comme  il 
pent  etrc  utile  de  savoir  a  quel  botaniste  on  doit  cette  denomination 
binominale,  on  la  fait  suivre  du  nom  de  ce  botaniste,  le  plus  souvent 
abrege. 

Telle  est  la  nomenclature  binaire  dans  sonadmirablesimplicite  et  dans 
loute  sa  elarte. 

Mais,  depuis  quelques  annees,  il  sctait  inlroduit.  d'abord  dans  la 
Zoologie,  et  il  commencait  ä  s'introduire  dans  la  Botanique,  une  ten- 
dance a  donner  au  nom  specifique  une  importance  presque  exclusive,  et 
de  cette  tendance  venait  de  naitre  un  Systeme  de  nomenclature  nouveau, 
dans  lequel  le  nom  de  l'auteur  ne  s'appliquait  plus  qu'au  nom  specifi- 
que. Nous  n'avons  pas  ä  nous  etendre  ici  sur  les  inconvenient*  d  un  Sys- 
teme qui  met  ä  neant  la  nomenclature  linneenne.  .Conslatons  seulement 
qu'il  est  parti  d'un  desir  louable  :  celui  deconserver  au  botaniste  auteur 
d  un  nom  specifique l'honneur  d  avoir  donnece  nom  ;  maisA.  de  Caxdoi.le 
n'eut  aucnne  peine  a  nous  convaincre  que  l'apparition  d  un  nom  de  bo- 
taniste a  la  suite  d'un  nom  d'espece  n'implique  aucune  idee  de  meritc  ni 
de  demente;  que  c'est  simplement  une  disposition,  necessite  pap  un 
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besoin  <le  clarle.  la  constatalion  d  une  responsabilite,  en  tin  mol  une 
mesure  d'ordre. 

I. a  commission,  puis  1»«  Congres  eonsacrerent,  ä  la  presque  unanimito. 
celle  maniere  devoir,  et  nous  restames  des  linnecns  purs. 

Kn  consequence,  il  y  a  pen  d'nnnees.  lorsqu'un  congres  de  paleonto- 
logists voulut  s'occuper  de  la  nomenclature  des  fossiles,  mclrouvant. 
coinme  aujourd'hui,  le  dernier  survivant  de  la  commission,  je  revendi- 
quai  hautement  pour  les  botanistes  le  droit  de  nommer  les  planles  fos- 
siles aussi  bien  que  les  planles  vivanies  d'apres  les  regies  adoptees  par 
le  Congres  de  1807  ;  et  la  Societe  botanique  de  France  appuya  ma  recla- 
mation. 

Ainsi,  la  Societe  botanique  de  France  a  non  seulement  mene  ä  bonne 
fin  l'ceuvrc  dont  la  preparation  lui  avait  etc  conliee,  mais  eile  est  restee 
sur  la  breche  pour  defendre  eelle  um  vre  apres  que  celle-ei  fut  devenue 
internationale  et  oflicielle. 

Aujourd'hui  on  en  demande  la  revision.  Je  suis  loin  de  pretendre  qu'on 
ne  puisse  pas  y  apporter  quelques  ameliorations  de  detail  ;  car  mille 
ceuvre  humaine  n  est  parfaite  ;  mais  celle-ci,  plus  que  bien  daulres, 
approebe  de  la  perfection.  C'est  une  oeuvre  d'ensemblc,  redigee  d'abord 
par  la  plus  haute  autorile  scientilique  qu'il  y  cut  alors  en  Taxonomie  et 
soumise  ensuite  aux  plus  serieuses  deliberations.  Tout  y  est  coordonne 
et  justifie.  Est-on  bien  sür  que  les  changements  quon  y  apportera  nal- 
lereront  pas,  sans  grand  profit,  Turnte  et  la  logique  de  ce  texte  qui  est 
mainlenanl  notre  guide  ?  Pour  moi,  je  m  en  suis  scrvi  bien  souvent,  et 
j'y  ai  presque  loujours  trouve  la  reponse  aux  doutes  pour  lesquels  je  le 
consultais. 

Une  revision  ne  m  a  jamais  paru  utile.  Peut-etre,  sans  grands  incon- 
venients,  pourrait-on  y  faire  quelques  timides  adjonctions  ;  mais  j'estime 
que  des  changements  trop  grands  seraient  un  veritable  desastre.  On 
ne  peut,  il  me  semblc,  toucher  ä  une  telle  oeuvre  qu'en  se  placanl  dans 
l  etat  d  esprit  oh  elaient  ceux  qui  1'ont  concue.  Ce  calme,  cette  impar- 
tiality ces  mil  res  reflexions  qui  <>nt  precede  la  promulgation  du  code  de 
la  nomenclature,  peut-on  les  esperer  pour  le  prochain  Congres  ?  Nous 
en  sommes  loin,  sans  doute,  el  le  calme  peut  se  faire  ;  mais  les  polemi- 
ques  qui  ont  deja  surgi  peuvenl  bien  donner  quelques  inquietudes  a  cet 
egard. 

M.  Pfitzf.ii  n'attend  pas  grand  chose  d  un  Congres  international  et 
d'une  Commission  internationale ;  aussi  se  refuse-t-il  ä  admettre  celte 
designation. 

M.  Mai.invai  n  declare  se  rallier  aux  idecs  de  M.  Pfitzkk. 
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M.  lc  President  met  aux  voix  la  question  de  la  periodicity  des  Con- 
gres. 

La  proposition  est  adoptee  ä  l'unanimite  moins  une  voix. 

I/intervalle  entre  ces  Congres  est  mis  ensuite  aux  voix.  La  proposi- 
tion d  un  intervalle  do  cinq  ans  est  adoptee  ä  l  unaniinite. 

M.  Hol  v  demande  ensuite  que  le  Congres  se  prononce  sur  la  propo- 
sition do  la  nomination  d'iei  janvier  1902  par  les  Societes  botaniques 
principals  des  differents  pays,  qui  reconnaitront  l'opportunitc  do  la 
revision  du  reglcment  actuel  dc  la  nomenclature,  d'une  Commission 
cbargee  de  preparer  cette  revision  et  composec  de  membres  compe- 
tcnts. 

M.  Perrot  demande  l'addition  des  grands  herbiers  aux  Societes  bota- 
niques et  M.  Bcheau  la  substitution  de  grands  etablissements  ä  grands 
berbiers. 

M.  Miciiem  voudrait  voir  adopter  la  date  du  Ier  juillet  1001. 
Ces  propositions  rencontrant  une  approbation  genorale,  M.  Koüy 
donne  lecture  de  sa  resolution  modified  dans  ce  sens  : 

<«  Nomination  dici  juillet  1901  par  les  Societes  botaniques  princi- 
pals et  les  grands  etablissements  botaniques  des  divers  pays,  dans  lc 
cas  oil  ils  auront  an  prealable  reconnu  en  majorite  f  opportunity  du 
rsglement  des  vceux  concernant  la  nomenclature,  d'une  Commission 
chargee  de  preparer  ce  reglement,  commission  composee  de  membres 
competents. 

«  Le  bureau  du  Congres  actuel  consultera  les  Societes  et  grands 
etablissements  et  cenlralisera  les  reponses  qui  lui  auront  ete  adressees. 
Le  dossier  sera  ensuite  remis  entre  les  mains  de  la  Commission  qui 
aura  a  designer  celui  dc  ses  membres  charge  du  rapport  sur  loppor- 
tunite de  la  revision  et  de  Cexamen.  s'il  y  a  lieu,  du  mode  de  rotation 
et  de  la  procedure  ä  adopter  pour  le  prochain  Congres  ». 

M.  Cornu.  puis  M.  Bireau  croient  qu'il  est  pen  utile  de  reviser; 
aussi  M.  Corxu  demande-t-il  qu'on  statue  sur  l  opportunite  de  la  revi- 
sion. 

M.  Malixvaid  prend  alors  la  parole  en  ces  ternies  : 
«  Ktranger  a  la  double  proposition  enoncee  sous  le  n°  3  de  l'ordre  du 
jour  de  cette  seance  fceei  dit  pour  prevenir  ou  dissiper  les  conjectures 
babituelles  de  M.  Kuntze  a  mon  egard)  et  sans  parti  pris  contre  le  prin- 
cipe d'une  revision  mclhodique,  prudemment  reflechie  et  concertee,  des 
lois  de  la  nomenclature,  qui  sont  indeliniment  perfeclibles  commetoutes 
les  oeuvres  bumaines,  je  pense  qu'on  devrait  prealableinent  trancher  la 
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question  d'opportunile.  11  serail  rationnel,  avant  daller  plus  loin,  de 
consulter  los  botanistes  donl  la  competence  en  ces  matieres  est  incon- 
testable; jusqu'ici  la  plupart  s<»nt  restes  silencieux,  les  reformistes 
declares  sont  en  tres  faible  minorile,  et  il  exisle  entre  eux  des  diver- 
gences profondes  parfois  meines  irreduetibles.  Taut  que  ceux-lä  garde- 
ront  le  silence  et  que  ceux-ci  no  s'entendront  pas,  le  projet  de  reunir  un 
Congres  revisionnisle  sera  an  moins  premature.  II  appartiendrait  aux 
novateurs  trop  i  in  patients  de  provoquer  ou  de  faire  eux-memes  une 
enquete  qui  elablirait  s'il  exisle  un  courant  d 'opinion  favorable  a  leurs 
idees.  (1  suffirait  d'adresser  a  tons  ceux  qui  ont  voix  au  chapitre  en 
celte  matiere  une  invitation  ä  rcpondre  aux  questions  suivantes  : 
1°  Etes-vous  d'avis  qif  il  soil  opportun  de  reviser  les  lots  de  la  nomen- 
clature botanique  adoptees  par  le  Congres  international  (le  i8(»7  ;  2°  si 
la  reponse  est  aflirmative.  stir  rjuels  articles  devraient  porter  les  n;for- 
mes,  dans  quelle  ville  et  ä  quelle  date  se  reunirait  le  Congres  revision- 
nisle  ?  Les  reponses  obtenues  ä  la  suite  de  ce  referendum  seraient  pu- 
bliecs  avec  les  noms  de  leurs  signataires  respectifs,  et  Ton  connailrait 
ainsi  d'une  facon  precise  le  sentiment  de  la  majorite,  auquel  chacun  se 
ferait  un  devoir  de  se  soumettre  » . 

M.  Mohot  juge  le  Congres  incompetent  pour  voter  surla  proposition 
de  M.  Corxc  et  conclut  dans  le  meine  sens  que  M.  Malixvacd. 

Une  serie  d'observations  est  nlors  echangee  entre  MM.  Rocv,  Conxt  , 
Peiihot,  Bureau,  Michei.i. 

M.  Mussat  dit  que.  des  le  debut,  au  sein  meme  de  la  Commission, 
on  a  admis  que  le  Congres  n'avait  pas  qualile  pour  staluer  el  que  par 
suite  il  ne  pouvail  lui  elre  reeonnu  davantage  le  droit  d'etre  juge  de 
l'opportunite  de  la  revision 

Apres  un  nouvel  ecbange  d'obsei  vations  entre  MM.  Lioxier,  Cornc, 
Houy  et  Bureau.  M.  Perrot.  resumantla  question  posee  par  M.  Cornu, 
dit  qu'il  ne  croit  pas  le  Congres  competent  et  que  si  la  question  est  mise 
aux  voix,  il  votera  contre. 

M.  Chodat  fail  observer  que.  toules  les  fois  qu'on  presente  ä  un  Con- 
gres une  question  ä  laquelle  il  est  insuffisamment  prepare,  on  ne  peut 
rien  y  faire  de  bon.  II  existe  une  Commission  nominee  ä  Genes,  pour- 
quoi  en  nommer  un  autre  ? 

Une  discussion  s'engage  nlors  entre  MM.  Malinvaud,  Bureau  et 
Rouy.  II  est  fait  remarquer  par  M.  le  President  que,  dans  la  Commission 
de  Genes,  il  y  a  beaucoup  de  disparus  et  que  la  Commission  donl  on 
propose  la  nomination  if  aura  autre  chose  a  faire  qifune  sortc  de  stalis- 
tiqin-. 
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M.  Ciiodat  dit  qu'il  ne  faut  pas  lier  la  prochaine  Commission  au 
futur  Congres. 

Ce  point  est  absolumenl  entendu. 

M.  Rouv  remet  au  point  sa  proposition  et  expose  toules  les  garanties 
qu'elle  coniporte,  la  Commission  devant  seulenient  enqueleretsoumetlre 
son  rapport  positif  on  negatif  au  prochain  Congres. 

M.  Cokm  demande  de  nouveau  que  le  Congres  formule  son  avis  sur 
ropportunite  de  la  revision. 

M.  Hla  rroit  le  Congres  incompetent  pour  tranclier  In  question  d  une 
maniere  definitive.  La  nomination  d  une  Commission  n'engnge  nulle- 
ment  l'avenir.  M.  Perrot,  au  nom  de  M.  Pkitzer.  demande  qu'on  metle 
aux  voix  la  question  de  ropporlunite  de  la  nomination  d  une  Commis- 
sion. M.  Ki.iciie  fait  observer  qu'il  sera  peut-etre  bon  de  renvoycr  le 
vote  sur  ce  point  i\  une  autre  seance,  de  maniere  ä  bien  montrer  que  le 
Congres  n'enlend  pas  lier  la  question  de  nomenclature  a  celle  de  la 
periodicity. 

M.  Hua  se  rallie  ä  cette  proposition. 

M.  Perrot  demande  alors  que  Ton  veuille  bien  se  prononcer  sur  la 
question  :  Dans  le  prochain  Congres  s'occupera-t-nn  de  la  nomencla- 
ture ? 

Apres  un  nouvel  echange  d'observations  enlre  MM.  Angelo  Gallardo, 
Cor ?it',  Bois,  Gillot.  IIca,  M.  Corxc  demande  ä  nouveau  la  mise  aux 
voix  de  sa  proposition  :  Le  Congres  est-il  d'avis  qu'il  y  ait  oui  ou  non 
des  reformes  ä  faire  en  nomenclature  ;* 

M.  Ligmer  declare  qu'il  votera  «  onlre  celte  proposition,  car  il  ne  se 
reconnait  pas  la  competence  necessaire  pour  tranclier  une  question  de 
cette  importance. 

M.  Gii.lot  croit  egalement  le  Congres  incompetent. 

M.  Hochrectixer  fait  observer  que  M.le  President  a  propose  au  debut 
de  la  discussion  de  consulter  les  Societes  et  non  le  Congres  et  que  Ton 
s'ecarte  de  la  question  primitivement  posee.  (I  dit  qu'on  s'est  engage  ä 
ne  pas  toucher  au  fond  de  la  question  et  proteste  contre  la  motion  de 
M.  CoRxr  qui  vent  faire  toucher  a  ce  fond  alors  qu'on  ne  doit  decider 
que  sur  le  principe. 

M.  Miciiei.i  pose  la  question  de  competence. 

M.  Mauxvacd  demande  la  remise  de  la  discussion. 

La  proposition  de  M.  Count  est  mise  aux  voix  et  rejetee,  la  plus  im- 
porlante  partie  des  membres  presents  s'etant  abstenus  pour  marquer 
leur  sentiment  sur  l'incompetenee  du  Congres. 

M.  RotY  reprend  alors  sa  proposition. 


4<)2  DISCUSSIONS  (iKNKHAI.KS. 

M.  Ik  a  insistesurla  remarquo  presentee  preeedemment  par  M.  Fliche, 
relative  a  la  disjunction  des  paragraphes  de  eelte  proposition. 

La  disjonction  mise  aux  voix  est  adoptee  ä  la  majorite. 

I.e  paragraphe  1  de  la  proposition  de  M.  Horv  relatif  a  la  nomination 
d  ici  juillet  1001  d'une  commission  chargee  de  rediger  tin  rapport  sur 
la  reforme  est  mis  anx  voix  et  adople  h  (unanimite  moins  2  voix. 

M.  Rot  v  donne  alors  lecture  de  la  deuxiemc  partie  de  sa  proposition  : 
«  Le  bureau  du  Congres  actuel  consultera  les  Societes  et  centrali- 
sera  les  rcnseignements,  puis  les  re/net tra  en  juillet  I'M) I  cntre  les 
mains  de  la  Commission  pour  la  nomenclature  qui  aura  a  designer 
celui  de  ses  membres  charges  du  rapport  sur  C  opportunity  de  la 
re  forme  et  de  I era  men.  «'/'/  //  a  lieu,  du  mode  de  notation  et  de  la 
procedure  a  adopter  pour  le  prochain  Congres  «. 

M.  Ligxier  (lit  qu'il  laut  bien  remarquer  que  cela  fail  pour  le  prochain 
Congrcs  deux  Commissions  completemenl  distinctes. 

M.  Perhot  demande  que  Ton  propose  des  maintenanl  une  personne 
qui  centralisera  les  documents  el  non  pas  une  impersonnalitc.M.  Briquet 
lui  parait  lout  indique.  sans  que  dans  cette  designation  on  doive  trouver 
une  indication  prejugeantdu  lieu  du  futur  Congres. 

Apres  un  ecliange  de  vues  entre  MM.  Bun x at,  Bureau.  Perrot, 
Mai.ixvaud,  ce  dernier  propose  de  designer  M.  Hi  a. 

M.  Burxat  demande  la  division  de  la  question. 

I.a  proposition  de  transmettre  les  renseignements  ä  une  pcrsonnalilc 
competente  esl  adoptee  ä  ruiiauimitc. 

Au  sujet  de  la  personnalite  ä  choisir,  M.  Burxat  propose  de  nouveau 
M.  Briquet. 

M.  IIua,  propose  par  M.  Mai.ixvaud, fait  observerque  M.  Kuxtze  l'ayanl 
pris  ä  partie  dans  ses  circulaires,  il  pnurrait  se  trouver  suspeete  dans 
certains  milieux. 

M.  Chevalier  desircrait  que  les  maleriaux  de  l  cnquele  fussent  pu- 
blics dans  nn  recneil  important. 

La  personnalite  de  M.  Briquet  mise  aux  voix  esl  adoptee. 

M.  i.e  President  donne  alors  lecture  du  texte  definitivemenl  propose 
en  teuiinl  compte  des  resolutions  qui  viennent  d'etre  voters  : 

«  Nomination,  d'ici  ä  juillet  1901,  par  les  Soci£tes  botaniques 
principales  et  les  grands  etablissements  botaniques  des  divers 
pays,  dans  le  cas  ou  ils  auront  reconnu  en  majorite  l'opportu- 
nite  du  reglement  des  voeux  concernant  la  Nomenclature!,  d  une 
Commission  chargee  de  preparer  ce  reglement,  commission 
composee  de  membres  comp6tents. 
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«  Le  Bureau  du  Congres  de  1900  consultera  les  Socieles  et 
grands  Etablissements  botaniques  et  centralisera  les  reponses 
qui  lui  auront  6te  adressöes.  Le  dossier  sera  ensuite  verse"  ä  une 
personnalit6  botanique  qui  en  6tudiera  les  616ments  et  les  expo- 
sera,  au  cas  ou  une  Commission  de  la  Nomenclature  serait 
constitute,  aux  membres  de  ladite  Commission,  lesquels  desi- 
gneront  les  Rapporteurs  pour  les  diverses  questions  de  Nomen- 
clature mises  ä  1  etude  et  l'examen  des  modes  de  procedure 
relatif  aux  votes. 

«  Le  Congres  d6signe  M.  John  BRIQUET  comme  la  personna- 
lite  botanique  ayant  mandat  de  recevoir  le  dossier  ci-dessus 
specifie  et  d'en  saisir  les  membres  de  la  Commission  de  la 
Nomenclature  ». 

Le  texte  de  la  resolution,  mis  aux  voix,  est  adopte  a  une  tres  forte 
majori  le. 


V.  —  LANGUE  OFFICIELLE    DANS   LE  CAS   DE    MODIFICATION  A 
INTRODUIRE  DANS  LE  CODE  DE  LA  NOMENCLATURE. 

Dans  la  seance  du  vendredi  5  oetobre,  devant  les  diflerents  votes  emis 
par  le  Congres,  eoneernant  l'organisalion  du  Congres  de  Vienne,  et  les 
questions  qui  pourront  y  etre  posees.  tin  certain  noinbre  de  Congressis- 
tes  out  pense  qu'il  elait  utile  de  soccuper  de  la  question  d  une  langue 
officielle  dans  le  cas  ou  le  Congres  de  1903  serait  appcle  ä  legiferer. 
M.  N.«L.  Brittox  insiste  sur  ce  fail  que  la  langue  franchise,  cjui  est  tou- 
joursla  langue  diplomatique,  soil  la  seule  langue  employee  pour  la  re- 
daction du  Code  de  la  nomenclature. 

M.  Fliciif.  cstime  que  le  Congres  n'a  pas  ä  s  occuper  de  celte  ques- 
tion, mais  MM.  Perrot  et  Roi  y  pensent  au  contraire  que  le  Congres 
pent  emettre  ä  ce  sujet  tin  avis  ferine  puisqu'il  ne  s'agit  en  somme  que 
d'une  simple  indication.  M.  Krrkra  appuie  fortement  les  orateurs  prece- 
dents, et  fait  remarquer  que,  le  Code  en  1807  ayanl  ele  redige  en  fran- 
cais.  cette  langue  doit  etre  designee  pour  la  modification  ä  apporter  ä  ce 
Code,  et  fait  roter  ä  la  presque  unanimile,  un  vo?u  tendant  ä  1  adoption 
exclusive  de  la  langue  fran9aise  comme  idiome  du  Code  inter- 
national de  la  nomenclature  botanique. 


DISCUSSIONS  GEXERALES. 


VI.  —  UNIFICATION  DE  LA  NOMENCLATURE  DESCRIPTIVE 
EN  ZOOLOGIE  ET  EN  ÜOTANIQUE. 

M.  Bhittox  demande  «  que  le  prochain  Congres  de  Zoologie 
soit  invite  ä  faire  tous  ses  efforts  en  vue  de  l'unification  de  ia 
Nomenclature  descriptive  dans  les  diverses  branches  de  l'His- 
toire  naturelle  ». 

Celle  proposition  reccieille  l  unanimile  des  suffrages,  et  apres  l'obser- 
valion  de  M.  Magxus  qui  fail  remarquer  que  l'cntente  esl  dejä  faite 
dans  cc  sens  ä  Berlin,  on  decide  de  prier  la  Commission  deslinee  ä 
preparer  les  questions  de  nomenclature,  ainsi  que  son  rapporteur, 
M.  Briquet,  d'entrer  en  relations  avec  les  /.oologistes  el  les  paleonto- 
logist es  afin  d'aboutir  ä  la  realisation  de  ce  vom. 


VII.   —   COMMISSION  PERMANENTE. 

Dans  la  seance  du  mardiO  octobre,  prcsideepar  M.  de  Seyxes.  el  sur 
la  proposition  de  M.  A.  de  Jaczewski,  il  a  etc  decide,  ä  l  unanimile.  de 
prier  le  Bureau  du  Congres  de  Botanique  de  1000,  de  resler  en  fouc- 
lions  jusqu  ä  la  nomination  du  Bureau  du  Congres  de  1905.  //  est  ainsi 
vonstitue  une  Commission  permanente,  chargee  de  se  mettre  en  rap- 
port avce  les  organisateurs  de  la  reunion  de  Vienne,  en  1005,  dans  le 
but  de  prendre  en  cominun  les  mesures  necessaires  pour  la  complete 
missile  du  Hc  Congres  international  de  Botanique. 
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QUESTIONS   DE  MOTS 

Par  J.  CHALON, 

Docteur  fes-sciences  naturelles. 


En  1867,  le  Congres  international  de  Botanique  tenu  a  Paris  sous  les 
auspices  de  la  Sociele  botanique  de  France,  a  discute,  redige,  puis 
adopte  les  Lois  de  la  nomenclature  botanique.  Depuis  33  ans,  ce  code 
est  universellement  respecte.  mais  il  ne  concerne  que  les  noms  des 
plantes. 

Dans  le  langage  botanique.  nous  trouvons  un  certain  nombre  de  mots 
qui  sont  employes  par  les  auteurs  avec  des  significations  variables  et 
incertaines  ;  beaucoup  d'entre  eux  sont  des  neologismes  sur  lesquels  le 
dictionnaire  de  l'Academie  ne  renseigne  point,  ni  aucun  dictionnaire.  Ne 
serait-il  point  desirable  de  les  preciser  et  delimiter  ? 

Je  ne  demande  point  que  le  Congres  dc  1900  resolve  toutes  ces  ques- 
tions par  oui  ou  par  non,  au  pied  leve,  parce  qu'elles  sont  nombreuses, 
parce  que  d'autres  peuvent  surgir  et  se  greffer  sur  les  premieres,  parce 
que  la  plupart  exigent  une  discussion  documented  et  etudiee  prcalable- 
ment  dans  les  bibliotheques. 

Mais  je  propose  que  la  Societe  botanique  de  France,  A  la  fois  gardienne 
de  la  science  et  du  langage  scientifique,  nomme  dans  son  sein  une  com- 
mission permanente,  une  sorte  d'Academie  botanique.  De  tous  les  points 
les  questions  lui  arriveraient  ct  les  solutions  pourraient  utilement  paraitre 
dans  les  publications  de  la  Societe.  Sans  doute  elle  ne  les  imposerait 
point  comme  lois,  ces  solutions  ;  l'obligation  n'existc  nulle  part  sur  le 
terrain  scientifique,  et  chacun  reste  bien  librede  parier  la  langue  qui  lui 
convient  ;  non,  ce  seraient  de  simples  conseils.  dictes  par  des  hommes 
savants,  prudents  et  experimentes.  De  tels  conseils  valent  mieux  que 
beaucoup  de  lois. 

Voici  quelques-unes  de  ces  questions,  ma  quote-part.  Je  propose  aussi 
quelques  reponses,  pret  d'ailleurs  a  adopter  tout  ce  qui  serait  demontre 
meilleur  ou  plus  logique. 
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L'enroulement  des  vrilles  —  et  de  tous  les  organes  qui  s'enroulent  — 
it  droite  ou  ä  gauche,  dans  la  plupart  desauteurs,nesignifieabsolument 
Hon.  Do  memo,  en  malacologie.  on  emploio  [a  tort  |  de.rtre  et  sene stre. 

Par  exemple,  Dlciiartue,  Elements  de  ßofanique,  18G7,  p.  127  :  «  le 
lloublon  s'enroule  de  droite  ä  gauche,  e.-ä.-d.  sinistrorsum  ».  Avec 
Dichartre,  I)ai;iii.u>x  (Ii  et  Detmf.h  (2  . 

Payer,  Elements  de  liolanique.  Organographies  1857,  p.  2Ü  : 
«  ....  les  autres  s'enroulent  de  gauche  a  droite  ;  le  lloublon  est  du 
nomhrc  de  ees  dernieres  ».  Avec  Pavrh,  Van  Tie<;hem  \\)  et  Crie  ('»;. 

J'ai  propose  depuis  longtomps,  comme  en  Cosmographio,  enroule- 
ment  direct,  ou  a  l'envers  des  aiguilles  d  une  montre  ;  et  inverse  comme 
les  dites  aiguilles.  On  enfonce  les  vis  ordinaires  en  les  tournant  en  sens 
inverse ;  alors  leur  filet  monte  de  la  pointe  a  la  tele  de  vis  en  sens 
direct.  On  pourrait  fabriquer  des  vis  gaudies  ;  mais  ee  n'est  pas  l'usage. 

Est-ce  que  nous  aurons  au  siecle  prochain  des  vocables  nouveaux 
pour  les  families  naturelles  desplantes,  les  Diatomacees  et  les  Solanacees 
avec  M.  Van  Tieohem,  les  Orchidacees  et  les  Potamagelonacees  avec 
M.  Coubchet  (5  ?  Osera-t-on  nous  enlever  1'ancienne  lerminologie  pour 
les  Graminees,  les  Labiees,  les  Ouciferes  ?  11  serait  a  desirer  que  la  loi 
se  fit  en  simplifiant  et  non  en  surchargeant. 

En  attendant,  constatons  cette  pente  :  les  auleurs  les  plus  modernes 
accommodent  les  families  ä  la  terminaison  acees  ;  je  ne  saurais  dire  qui 
a  commence,  mais  le  mouvement  s'accentue  et  M.  Eriiera  se  montre 
dans  cette  voie  logique  jusqu'au  bout,  ne  reculant  point  devant  Ombel- 
lacees,  Labiacees,  Cruciferacees  et  Compositacees. 

La  question  des  traductions  franchises  devrait  etre  reglee  ä  nouveau. 
Sans  doute,  quand  je  lis  un  ouvrage  allemand,  il  m'est  agreablede  trou- 
ver  le  nom  latin,  et  je  comprends  plus  vile  Daphne  Mezcreum  et  IIa- 
nunctilus  aconitifolius  que  rother  Kellerhalsoxieisenhutbliittriger  Hah- 
nen fuss.  La  reciproque  doit  etre  vraie  pour  les  Allcmandsqui  lisent  les 
ouvrages  francais.  Et  ce  m'est  toujours  un  elonneinent  quand  je  rencon- 
tre dans  Van  Tiechem  la  Dauce  Ca  rotte,  X  Erode,  la  Chorde  fil  et  le 
Code  bourse .  On  pourra  neanmoins  objecter  que  les  etudes  latinos  sont 
acluellemeul  en  serieux  recul,  que  si  I  on  ecrilen  francais,  il  no  faul  pas 
appeler  h  l'aidc  les  langues  ctrangeres,  et  que,  pour  le  moins,  les  noms 

(1)  Logon*  clem.  Je  IM.,  1897. 

(2)  Manuel  </<•  /7<y».  vifjetale.  Trad,  franraise,  Reimvald,  1890. 
(3l  Traitr  tic  Hot.,  ItfM. 

\\)  \o«r>'itux  Klein.  dtJiot.,  1881. 
C)  Trade, le  lint., 
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des  planles  tres  vulgaires  n'ont  pas  bosoin  deleur  tenue  officielle  seien- 
liliquc. 

On  peut  reprocher  aux  traductions  franchises  des  noms  de  plantes  un 
manque  d  bomogeneite  et  de  fermele.  Prenons,  par  exemple  : 

Burner.  —  C'esl  Ie  nom  latin  du  genre.  M.  Creimn  traduit  en  fran- 
cais  par  Rumex  ;  M.  Crie,  par  Oseille  ;  M.  Devos,  par  Patience  ; 
M.  Van  Tiec.hem,  par  Rumice ;  I3ei.ly.nck  le  divise  en  deux  groupes,  les 
Oseilles  et  les  Patiences  ;  la  flore  francaise  de  Gremer  et  Godron 
donne  Patience  ;  la  llore  parisienne  de  Cossox.  Rumex  ivulg.  Patience. 
Oseille).  On  voit  done  que  les  botanistes  s'entendent  pourle  nom  latin, 
inais  qu  i)  y  a  beaucoup  de  divergence  pour  les  noms  francais. 

Un  mot  heureux  inlroduit,  je  veux  dire  ramene  dans  la  science,  e'est 
pollination.  Littre  ne  donne  que  ce  motavec  la  signification:  emission 
du  pollen  ;  il  ne  nous  dit  pas  le  botaniste  qui  l  a  cree  ou  employe  pour 
la  premiere  fois.  M.  Erhera  (i  -  et  M.  Massart  (2:  emploient  pollination 
pour  transport  du  pollen  au  stigmate.  Le  mot  pollinisation  est  plus 
generalement  usile  (Van  Tie<;hem,  Crie,  Daglii.lon,  Colomb  (3), 
Courchet.  . .,  presque  tous  lesauteurs  francais)  pour  indiquer  transport 
sur  le  stigmate.  Les  traducteurs  de  Darwin  et  de  John  Luubock  em- 
ploient dans  cette  acception  le  mot  fecondation,  quoiquc  ce  ne  soit  pas 
la  fecondation  dans  le  sens  scientifique.  Bellynck  et  Paqce  (4)  pren- 
nent  pollinisation  pour  larrivee  du  tube  pollinique  dans  l'ovule.  II  y  a 
done  ici  encore  une  situation  ädebrouiller,  pour  etablir  nettement  remis- 
sion du  pollen,  l  arrivee  sur  le  stigmate  (pollination),  l  arrivee  ä  l'ovule, 
la  fecondation. 

Doja  en  18G7,  dans  le  Bulletin  de  la  Societe  botanique  de  Belgique, 
j'ai  reclame  les  mots  cotyles,  Monocotylees,  Dicotylees,  simples  et  con- 
formes  a  letvmologie.  Pendant  Xi  ans.  je  n'ai  cesse  de  tenir  campagne 
sur  ce  point,  et  e'est  avec  une  veritable  joie  que  j'enregistre  les  conver- 
sions, Bellynck  des  1871,  le  P.  Paque  ;  M.  Gravis,  dans  les  deux  enor- 
mes memoires  sur  V Urtica  et  le  Tradescantia,  dit  bien  Monocotylees, 
mais  aussi,  helas  !  cotyledons. 

Pour  certains  noms  de  genres  mal  ortbograplries,  je  pense  qu'il  serait 
facile  de  remonter  ä  l  origine,  au  creatcur  du  genre,  et  de  decider,  par 
exemple.  s'il  faut  eerirc  Oscillaria  ou  Oscillatoria.Marsilea  ou  Marsilia, 
Ellebore  ou  Hellebore  ;'  Dirons-nous  foliaison,  foliation  ou  feuillaison 
(avec  lours  composes)  ?  Conine  ou  conicine  ? 

(i)  Sommairedu  Cours  debolaniqut. 
(i)  Voyage  botani-jue  an  Sahara. 

(3)  Cour«  de  Bot.,  Ist»;. 

(4)  Cours  de  Hot.,  ±  e<l.,         i-t  '.V, 
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Quel  est  le  genre  du  nom  latin  pris  en  francais,  si  Ton  ne  veut  pas  fran- 
ciser toutes  les  terminaisons  latines  ?  Par  exemple.  doit-on  dire  le  ou  la 
Rosa  canina  L.  ? 

Avons-nous  une  regie  pour  transporter  en  latin  certains  noms  propres 
francais  ou  etrangers,  modernes  en  tous  cas,  noms  de  personnes  aux- 
quelles  les  botanistes  descripteurs  consacrent  leurs  nouveautes  ? 

Celui  de  Jussicu  se  refuse  lellement  ä  la  terminaison  latine,  qu'il  a 
ete  traduit  de  5  facons  difTerentes  :  Lixxe,  apres  avoir  donne  au  m6nie 
genre  les  noms  de  Jussieua,  Jussievia,  Jussiiea,  s'est  decide  pour  le 
dernier.  Adaxsox  l'avait  remplaee  par  Jussea,  puis  par  Jussia.  Houston, 
sans  detruire  le  Jussiiea,  qui  est  une  Onagrariee,  reserve  le  Jussievia 
pour  une  Euphorbiacee.  M.  Broxc.xiart  maintient  lancien  Jussieua,  qui 
n'est  plus  francais  et  n'est  pas  latin !  ;la  dipbtongue  en  etant  inconnue  en 
latin) 

Les  auteurs  ne  s'acoordent  guere  sur  le  sens  de  racine  adventive, 
bourgeon  advenlif.  La  cause  en  est  que  cbacun  formule  une  loi  severe 
de  la  ramification  ;  tout  ce  quiapparait  en  debors  de  cette  loi  estbätard. 
Les  uns  nomment  bourgeons  adventifs  ceux  qui  ne  naissent  point  ä 
l'aisselle  des  feuilles,  et  ainsi  l'infloresccncc  reguliere  des  Graminees 
et  des  Crueifercs  serait  entitlement  adventive  ;  les  autres  declarent  ad- 
ventives les  racines  qui  apparaissent  aux  mends  immerges  des  Grami- 
nees et  des  Ombelliferes,  jamais  en  d'autrcs  points,  et  d'apres  des  regies 
immuables  en  parfaite  contradiction  avee  l'epitbete. 

Pour  la  description  des  feuilles,  que  de  divergences  dans  la  termino- 
logie  !  F.n  general  la  terminaison  fide  s'applique  ä  des  decoupures  qui 
atteignent  la  moitie  du  demi-limbe;  eependant  de  Laxessax  (2;  et 
Coi.omr  employent  pour  cette  profondeur  uniquement  le  mot  lobee  ; 
Payer  et  Paque  distinguent  en  lobee  si  les  lobes  sont  larges,  et  fide  s'ils 
sonl  elroits  ;  Beli.yxck  (2*  ed.)  disail :  lobee,  decoupures  arrivant  jusque 
vers  la  moitie  du  demi  limbe;  et  fide,  decoupures  plus  profondes. 

Le  mot  partite  designe  le  plus  souvent  des  entailles  depassant  la  moi- 
tie du  demi  limbe,  sans  alteindre  la  nervure  mediane.  Mais  Paver  s  en 
sert  pour  decoupures  prolongees  jusqu'a  la  nervure  mediane  ;  aussi 
Bellyxck,  21'  ed. 

Enfin  scquec  se  dit  des  entailles  elendues  jusqu'ä  la  nervure  mediane  ; 
Beli.yxck  dans  ce  cas,  avee  Payer  d'ailleurs.  prend  le  mot  partite. 

(1)  Voir:  La  Nature,  nume>o  du  7  avril  1900, p. 299  (lr»colonne).  —  Article  de  V.  Bras- 
dicourt,  secretaire  de  la  Societe"  Linnecnne  du  Nord  de  la  France,  intitule  :  Lei  Noms 
de»  Plante«. 

(2)  La  Botaniquc,  1883. 


Digitized  by  Google 


QUESTIONS  DE  MOTS. 


46<> 


L Intermediaüe  des  biologistes  du  docteur  Alfred  Binet,  apres  une 
existcnco  ephemere,  a  cesse  de  paraitre.La  Societe  botanique  de  France 
no  pourrait-clle  reprendre  l'idee,  sous  quelque  forme  plus  maniablc,  et 
ouvrir  ainsi  le  champ  non-seulement  aux  questions  de  mots,  mais  ä 
toutes  les  questions  de  physiologie  vegetale,  d'anatomie,  de  technique, 
de  collections  ofTcrtcs  ou  demandccs  ?  Le  Congres  est  certes  un  puissant 
lien  momentane  entre  tous  ceux  qui  cultivent  la  meme  science  ;  dans 
une  mesure  plus  modeste,  V Inter mediaire  que  je  demande  seraitunlien 
permanent. 

M.  Gillot  fait  observer  que  de  tres  nombreux  articles  publies  dans  Ie 
Bulletin  de  la  Societe  botanique  de  France  repondent  aux  questions  de 
M.  Chalon. 

A  l'unanimite,  il  est  decide  de  renvoyer  a  cette  Societe  les 
propositions  de  M.  Chalon,  qui  ne  sontpas  d  ordre  international 
puisqu'elles  n'interessent  que  les  pays  de  langue  frangaise. 
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Par  M.  Ch  FLAHAULT. 


Lcs  personnes  qui  ont  la  charge  d'importants  herbiers  publics  savent 
par  experience  que  les  collections  botaniques  s'encombrent  d'echantillons 
inutiles,  pour  pcu  que  le  personnel  qui  leur  est  aflecte  remplisse  active- 
ment  sa  lache.  Lamise  en  ordre  et  Intercalation  reguliere  des  nouveaux 
arrivages  laisse  presque  toujours  des  echantillons  disponibles ;  la  revision 
dc  collections  anciennes  fait  souvent  eliminer  des  echantillons  qui, 
introduits  en  trop  grand  nombrc,  se  repetcnt  sans  profit  et  rendent  les 
recherches  laborieuses. 

Apres  avoir  travaille  pendant  sept  ans  ä  classer  les  collections  de 
l'Universite  de  Montpellier,  alors  cntassees  dans  des  sallcs  trop  etroites , 
j'eus  l'idee  que  les  doubles  qui  nous  encombraicnt  seraient  peut-etre 
bien  accueillis  par  d'autres.  J'en  imprimai  le  catalogue  ;  il  comprenait 
plus  de  800especes,  toutes  representees  par  un  certain  norabre  de  parts. 
11  fut  envoye  en  double  exemplaire  a  une  centaine  de  botanistes  et  de 
directeurs  de  musees,  avec  priere  de  nous  renvoyer  un  exemplaire  avec 
l'indication  de  leurs  desideratas.  Nous  rccommandions  en  mime  temps 
nos  herbiers  ä  la  bienveillance  des  personnes  susceptibles  de  les  enrichir. 
Le  succes  de  cettc  demarche  depassanos  esperances.  Nous  distribuames 
tous  nos  doubles,  plus  do  6.000  echantillons  et  nous  resumes  en  retour 
quelques  dons  importants  pour  nos  collections.  Nous  eümes  surtout  le 
plaisir  de  voir  les  directeurs  de  quelques-uns  des  herbiers  les  plus  actifs 
de  TEurope  se  mettre  en  rapport  avec  nous  pour  demander  une  part  de 
nos  doubles  et  pour  nous  offrir  les  leurs. 

Nous  pouvions  done  continuer.  Depuis  douze  ans,  nous  avons  publie 
chaque  annee  un  catalogue  des  plantes  que  nous  offrons  a  nos  corres- 
pondents. Suivant  les  circonstances  et  la  nature  du  travail  accompli  aux 
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herbiers  do  l'Universite,  il  a  compris  un  nombre  variable  d'especes,  670 
on  moyenne.  La  revision  de  certaines  families  a  permis  la  distribution 
dc  series  particulierement  interessantes  :  Graminees,  Cyperacees, 
Fougeres;  nousavonspu  aussioffrir  de  precieuses  collections  de  plantes 
du  Maroc,  du  Bresil  et  de  diflferents  pays.  Nous  avons  trouve  dans  notre 
ami,  M.  J.  Davbau,  conservateur  du  jardin  et  des  collections  botaniques 
dc  notre  Universite,  un  collaborateur  convaincu  et  toujours  devoue. 

Le  nombre  des  demandes  qui  nous  sont  adressees  varie  de  30  ä  50 
par  annee.  Dcpuis  que  ce  service  est  organise,  nous  avons  enrichi,  peu 
ou  beaucoup,  pres  de  cent  collections  publiques  ou  privees  ;  c'est  dire 
que  plusieurs  dc  nos  correspondants  nous  demeurent  fideles  et  nous 
reviennent  chaque  annee.  11  convicnt  d'ajouter  que  beaucoup  nous  ont 
genereusement  te*moigne  leur  reconnaissance  en  cnrichissant  nos  her- 
biers de  dons  precieux  entre  tous. 

Nous  avons  bien  eu  quelquc  peine  a  faire  comprendrc  a  quelques-uns 
que  nos  offres  sont  gratuites,  q»ic  nous  donnons  sans  rien  reclamcr  en 
retour  de  nos  dons ;  mais  ceux  auxquels  il  a  plu  de  se  considerer  comme 
cndettes  ont  toujours  trouve  le  moyen  de  se  libercr  envers  nos  collections. 

Ces  resultats  nous  paraissent  assez  satisfaisants  pour  que  nous  osions 
recommander  ä  nos  confreres  les  pratiques  que  nous  avons  adoptees. 

Quelques  precautions  tres  simples  permettent  d'executer  ce  travail  avec 
economic  de  temps. 

Les  paqucts  de  plantes  entrant  dans  les  salles  d'herbiers  ne  peuvent 
elre  classes  qu'apres  avoir  ete  empoisonnes.  Des  qu'ils  l'ont  ete,  ils 
prennent  place  dans  des  meubles  qui  portent  exterieurement  l'indication 
dc  la  destination  des  paquets  :  ä  intercaler  dans  l'herbier  general,  dans 
l'herbier  meditcrranecn,  etc.  II  arrive  qu'une  partie  des  echantillons 
puisse  6trc,  des  ce  moment,  separee  et  rangee  dans  lc  meuble  destine 
aux  plantes  ä  donner.  L'intercalation  se  fait  plusieurs  fois  par  an  ;  c'est 
alors  surtout  que  se  garnit  le  meuble  des  plantos  ä  donner.  A  mesure 
que  leur  nombre  s'accroit,  elles  sont  reprises  et  classees  par  families,  de 
sorte  que,  le  moment  venu,  il  ne  reste  qu'ä  en  dresser  la  liste  et  ä  la  faire 
imprimer.  Le  catalogue  est  cxpedie  en  double  exemplairc  ;  nous  laissons 
un  delai  d'un  mois  pour  qu  on  nous  reponde.  Pendant  ce  temps,  les 
etiquettes  sont  preparees,  en  nombre  proportionne  ä  cclui  des  echantil- 
lons disponibles.  Le  delai  expire,  les  demandes  sont  classees  ;  nous 
mettons  aux  premiers  rungs  les  plus  limitees,  voulant  avant  tout  donner 
satisfaction  aux  personnes  qui  nous  demandcnl  le  plus  petit  nombre 
d'especes.  Nous  avons  reconnu  que  nousdonnons  ainsi  satisfaction  aussi 
complete  que  possible  au  plus  grand  nombre  de  nos  correspondants. 
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Le  classement  du  catalogne  etant  le  meme  que  celui  des  plexites  a 
distribuer,  la  repartition  s'en  fait  avec  une  extreme  facility  et  simultane- 
ment  a  une  serie  de  12  ä  16  correspondants,  sans  danger  d'erreurs.  Les 
paquets  completes  sont  fermes  provisoirement  et  marques  au  nom  de 
leurs  destinataires.  lis  sont  definitivement  emballes  et  plombes  tous 
ensemble  et  expedies  le  meme  jour.  En  somme,  deux  ou  trois  semaines 
suffisent  pour  achever  la  repartition  de  5.000  a  6.000  echantillons  entre 
40  ou  50  correspondants.  L'usage  des  colis  postaux,  adopte  dans  toute 
l'Europe  et  de  plus  en  plus  hors  d'Europe,  nous  permet  d'appliquer  le 
principe  de  laflranchissement  reciproque. 

Un  mot  encore  au  sujel  de  la  saison  la  plus  favorable  ä  la  distribution 
des  doubles.  C'est  en  hiver  qu'il  est  le  plus  commode  de  la  faire.  Cette 
saison  est  peu  propice  auxtravaux  qui  exigent  des  alleeset  venues  dans 
de  vastes  galeries  froides  ou  peu  chauflees  ;  la  distribution  des  doubles 
peut  etre  concentree  dans  des  salles  facilcment  chauffees  et  cclairees  ä 
la  veiltee.  C'est  aussi  la  saison  oü  nos  catalogues  trouvent  le  plus  sure- 
ment  nos  correspondants  occupes  de  leurs  collections,  oü  nous  avons  le 
moins  ä  craindre  les  retards. 

Nous  emettons  done  le  voau  que  les  directeurs  des  grands  her- 
biers  et  mus£es  botaniques  veuillent  bien  publier  p^riodique- 
ment  la  liste  des  doubles  qui  encombrent  les  collections  oü  l'on 
travaille  activement  pour  les  mettre  gratuitement  ä  la  disposi- 
tion de  leurs  correspondants,  comme  les  directeurs  des  jardins 
metlent  chaque  annee  ä  la  disposition  de  leurs  collegues  les 
graines  r^colt^es  dans  retablissement  qu'ils  dirigent. 

Les  Membres  du  Congres,  par  un  vote  unanime,  accueillent  avec 
enthousiasme  les  propositions  de  M.  Flahault. 


■ 
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par  M  MOUILLEFARINE. 

A  la  suite  du  voeu  emis  par  M.  Flahault  en  favour  de  la  multiplication 
des  echanges  entre  les  grands  herbiers  et  musees  botaniques,  nous 
croyons  pouvoir  ajouter  un  mot  en  faveur  des  herbiers  particuliers  et  de 
la  classe  nombreuse  des  amateurs  de  botaniquc.  II  y  aun  certain  nombre 
d'hommes  qui  ont  trouve"  le  repos  et  la  satisfaction  dc  leur  vie  dans 
lherborisalion  et  qui,  voyant  s'en  ^puiser  autour  d'eux  la  matiere,  ont 
concu  le  plan  —  deraisonnable,  mais  inoffensif  —  de  röunir  en  leurs 
mains,  par  voie  d'echanges,  des  plantes  de  toute  provenance.  II  leur 
manque  le  temps  —  car  un  herbier  general  n'est  pas  Toeuvre  d'une  seule 
generation,  a  beaucoup  manque  aussi  l'espace.  lis  herborisent  toujours 
cependant  et  on  surprendrait  bien  chez  eux  cet  £goisme  inne  en  tout 
collectionneur  en  leur  disant  qu'ils  travaillent  pour  le  public  et  que  par 
la  force  des  cboses,  leurs  collections,  s'ils  les  ont  rendues  dignos  de  co 
destin,  iront  vers  quelque  herbier  d'Etat  ou  de  collectivite,  comme  les 
fleuves  vont  ä  la  mer.  A  ce  dernier  point  de  vue,  comme  a  tant  d'autres, 
ils  meritent  quelque  indulgence. 

Us  peuvent  trouver  un  encouragement  dans  le  mouvement  de  la  fin  du 
siecle ;  les  centres  ou  la  botanique  est  cultivee  se  multiplient,  les  distances 
s'abrcgcnt, les  transports  sc  facilitent  et  des  publications  sont  specialement 
faites  pour  que  les  botanistes  se  connaissent  les  uns  les  autres  dans  le 
monde  entier. 

Cependant  les  echanges  internationaux  sont  encore  rares  et  difficiles  ; 
on  peut  nous  en  croire,  aux  efforts  que  nous  faisons  depuis  vingt  ans 
pour  les  multiplier.  Quels  seraient  les  moyens  d'y  reussir  et  d  etablir 
entre  les  botanistes  du  monde  un  groupement  qui  serait  si  favorable  aux 
interets  de  la  science  ?  Nous  n'en  connaissons  pas  d  autres  que  les 
Congres  botaniques  dont  la  periodicite  serait  si  souhaitable,  et  nous 
disons  que  Tesprit  d'association  qui  est  la  grande  force  de  co  temps 
devrait  pouvoir  s'cxercer  entre  botanistes.  L'une  de  ses  manifestations  les 
plus  utiles  consisterait  dans  la  subvention  collective  des  botanistes 
voyageurs  qui  hesitent  souvent  a  se  mettre  en  route,  faute  d'etre  assures 
du  placement  de  leurs  rccoltes. 

Nous  formons  en  terminant  ce  tres  modeste  voeu  pratique  que  tous 
les  botanistes  d6sireux  de  faire  des  echanges,  soit  g6ne>aux, 
soit  regionaux,  en  fasse  faire  mention  dans  la  nouvelle  edition 
du  Botaniker  Adressbuch  que  publie  M.  D (ERFLEH,  de  Vienne. 

Co.  sora  la  premiere  ebauche  du  groupement  souhaite. 

I>a  proposition  de  M.  Moi  ili.efarine  trouve  un  accueil  aussi  favorable 
que  celle  de  M.  Flahault. 
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Classement  des  collections  botaniques, 

Par  M.  DRAKE  DEL  CASTILLO. 


M.  Drake  del  Castillo  estimc  que,  pour  les  families  et  les  genres, 
le  meilleur  proct'-de  de  classement  des  horbiers  scmbleetre  l'ordre  adopte 
dans  les  ouvrages  fondamentaux  tels  que  le  Genera  Plantarum  de 
Bbntham  et  Hooker  ou  les  Pflanzenfamilien  d'ExcLER  et  Praxtl,  sur- 
tout  lorsqu'il  existe  pour  ces  ouvrages  un  Index  numerate  commc  celui 
de  Durand,  ou  celui  qui  est  acluellement  en  cours  de  publication,  sous 
la  direction  de  M.  A.  Engler  [Das  Pflanzenreich.,  regni  vegetabilis 
conspectus). 

Pour  les  espcccs,  l'ordre  le  plus  commode  est  l'ordre  gdographique. 
Dans  chacune  de  ces  subdivisions,  l'ordre  alphabetique  pourra  etre  suivi 
tant  qu'il  n'y  aura  pas  de  florale  locale  faisant  autoritc.  Dans  le  cas  con* 
traire,  on  adoplera  l'ordre  de  cette  flore. 
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Etablissement  d'un  organe  periodique  international  destine  ä  la 
publication  des  noms  nouveaux  pour  la  Science  botanlque. 

Proposition  et  Rapport  präsentes  au  Congres  international  de  botanique  de  1000, 

par  M.  Henri  HUA. 


Autrefois,  et  encore  pendant  la  premiere  moitie  du  xix°  siecle,  les 
descriptions  originales  de  nouveautes  botaniques  etaient  le  plus  sou- 
vent  publiees  dans  des  ouvrages  d'ensemblc,  oft  il  etait  aise  de  les 
retrouver. 

Depuis,  en  Botanique  eomme  en  Litterature,  le  regne  du  journal  et 
de  la  revue  a  succede  au  regne  du  livre.  La  facilite  qu'on  y  trouva  a 
faire  connaitre  plus  promptement  sa  pensec  a  ete  pour  beaucoup  dans 
celte  evolution.  Mais  s'il  y  a  la  pour  les  auleurs  un  avantage  reel,  il 
y  a,  pour  qui  desire  se  reporter  aux  origines,  des  inconvenienls  cer- 
tains, rontrebalancnnt  cet  avantage.  Trop  souvent.  la  pensee  est  impar- 
faite  et  n'a  pas  re  caracterc  dcfinitif  qu'elle  revet  dans  le  livre.  Et 
surtout.  ellc  est  trop  dispersee. 

C'est  peut-etrc  dans  l'etude  pratique  dc  la  systematiquc  vegetale,  oft 
les  questions  de  priorite  ont,  ä  tort  ou  a  raison,  une  telle  importance, 
que  l'inconvenient  est  le  plus  sensible. 


I. 

Un  m£me  auteur  public  souvent  ses  descriptions  dans  des  recueils 
fort  divers.  Ainsi,  pour  eiter  seulement  celui  des  botanistes  franca  is  qui 
dans  les  vingt  dernieres  annees  a  public  le  plus  grand  nombre  de  plantes 
nouvelles,  le  regrette  Fiiaxciiet  a,  sans  compter  les  recueils  locaux  oft 
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parurent  ses  premieres  eHudes  concernant  la  Flore  franchise,  public  ses 
travaux  concernant  lcs  planlos  exotiques  (Asie  et  Afrique)  dans  plus  de 
dix  recueils  :  Nouvelles  Archives  du  Museum,  Dulletins  de  la  Societe 
philomatiquc,  de  la  Societe  linneenne  de  Paris,  de  la  Societe  d'Ifis- 
toire  naturelle  d Antun,  Journal  de  Botanique,  Revue  horticole,  Revue 
generale  de  botanique,  Journal  of  Botany...,  etc. 

Le  modele  des  etablissements  botaniques  developpes  dans  notre 
siecle,  le  Jardin  royal  de  Kew,  a  trois  publications  officielles  repondant 
chacune  ä  un  besoin  different :  les  Icones  Plantarum  de  Hooker,  oü 
sont  reproduites  en  noir  les  plantes  d'Herbier;  le  Botanical  Magazine, 
continuation  de  la  creation  presque  seeulaire  de  Curtis,  oü  sont  peintes 
d'apres  nature  les  espeees  observees  Vivantes  ;  le  Bulletin  of  miscella- 
neous Informations,  remontant  ä  peu  d'annees,  oü  parmi  une  chro- 
nique  variee  sont  donnees  au  jour  le  jour  les  diagnoses  des  nouveautes 
saillantes.  Les  botanistes  attaches  a  letablissement  publient  aussi 
ailleurs,  ainsi  dans  les  Transactions  et  dans  le  Journal  of  the  Linnscan 
Society,  etc.  Et  cela  sans  prejudice  des  nombreuses  publications 
faites  dans  divers  recueils  par  les  autres  botanistes  du  Royaume-Uni. 

Pour  I'Allemagne,  oü  les  associations  scientißques  et  la  vie  locale 
des  Universites  sont  si  developpees,  manifestant  leur  aelivite  par  de 
nombreuses  publications,  lY'numeration  des  recueils  importants  oü  l'on 
peut  rencontrcr  plus  ou  moins  de  nouveautes  fbrmcrait  une  liste  biblio- 
graphique  considerable.  A  eousiderer  seulement  le  Jardin  de  Berlin,  qui 
tient  aujourd'hui  la  tete  du  mouvement  botanique  dans  lempire,  et  qui, 
par  l'intcnsite  du  travail  qui  s'y  produit.  exerce  une  influence  conside- 
rable sur  le  mouvement  scientifique  general,  on  doit,  pour  se  tenir  au 
courant  de  ce  qui  s'y  est  fait,  consulter  au  moins  deux  recueils  princi- 
paux  :  les  Botanische  Jahrbücher  d'ENCLKR,  et  le  Notizblatt  der  K. 
botanischen  Gartens  und  Museum ;  et  en  outre  des  ouvrages  d'ensemblc 
tcls  quo  die  Natürlichen  Pflanzenfamilien,  die  Pflanzenwelt  Ost 
Afrikas,  etc.;  toujours  sans  compter  les  publications  faites  dans  divers 
recueils  de  Soeietes  par  les  botanistes  berlinois. 

II  faut  se  limiter  et  renoncer  ä  mentionner  les  recueils  generaux  ou 
locaux  publics  en  Autriche-Hongrie,  en  Belgique,  en  Danemark,  en 
Hollande,  en  Italie.  en  Portugal,  en  Russie,  en  Suede-Norvcge,  en  Suisse, 
on  un  mot  dans  TEurope  entiere;  ccux.  dont  plusicurs  trcs  importants, 
donncs  dans  les  deux  Ameriques  et  trop  peu  rcpandus  en  Europe;  dans 
les  colonics  anglaiscs  de  l  inde  el  de  l'Auslralasie;  enlin  an  Japon,  oüdes 
revues  marchant  sur  lcs  traces  de  leurs  ainees  des  grands  continents 


Digitized  by  Googl 


ETABLISSEMENT  d'üN  OltOANE  PElUOOlQrE. 


477 


sont  loin  d'etre  negligeablcs.  malgre  qu'elles  soient  fermecs,  ä  cause  du 
pou  de  diffusion  de  la  langue,  a  la  grande  majoritc  des  lecteurs. 

Si  Ton  chcrche  ä  se  rendro  compte  des  rösultats  bolaniques  d'explo- 
rations  faites  par  tel  ou  tel  eollecleur,  dans  tolle  on  telle  region,  on  se 
trouve  encore  devant  la  meme  dispersion  des  documents.  Ainsi,  pour  ne 
donner  qu'un  exemple.  jusqu'au  jour  on  M.  HiF.nx  a  entrepris  la  publi- 
cation du  Catalogue  of  Weiluutsch's  African  plants,  les  recoltes  du 
celebre  botaniste  ont  ete  decrites  ici  ou  lä,  en  Portugal  et  en  Angleterre 
surtout  (Voir  pour  lo  detail  :  Iiiern,  l.  c,  Introd.). 

Devant  cette  floraison  si  toufTue  de  la  litteraturc  botaniqne  dans  le 
monde  enlier,  il  est  de  plus  en  plus  difficile  de  ne  pas  laisser  eehapper 
une  notion  utile,  quelque  soin  que  I  on  apporte  ä  s'entourer  de  la  plus 
serieuse  documentation.  Meme  s'il  arrive  ä  ne  rien  laisser  de  eöte, 
quelle  somme  de  temps  doit  etre  employee  par  le  botaniste  descripteur 
consciencieux.  pour  s'assurer  qu'il  ne  fait  pas  de  doubles  emplois,  tou- 
jours  si  facheux  dans  une  science  ou  I  on  deplore  l'encombrement  de  la 
nomenclature  synonymique! 

Que  dire  de  l'usage  de  plus  en  plus  frequent,  devant  la  concurrence 
internationale,  de  publier  des  espeees  isolees  soit  de  cellos  du  meme 
groupe  systematique,  soit  de  cellos  d  une  meme  region,  soit  de  celles 
d'un  memo  collecteur ?  Je  n'ai  pas  a  juger  ici  cette  opinion,  tres  repan- 
due,  que  la  priorite  dans  l'inedit  constitue  un  merite  de  premier  ordre 
pour  un  travail  de  systematique.  Rile  existe,  nul  n  en  pout  disconvenir, 
et  e'est  ä  eile  quo  nous  devons  tant  de  travaux  hatifs  dont  la  misc  au 
point  est  trop  souvent  insuffisante.  et  qui  loin  d'aider  les  travaillenrs 
de  l  avenir  leur  rendent  la  täche  plus  difficile. 

II. 

De  loin  en  loin,  un  travail  reeapitulatif  cherche  a  donner  la  totalito 
des  noms  publies  se  rapportant  :  a  une  famille,  comme  les  Monogra- 
phic phanerogamarttm ,  des  suites  au  Prodrome  de  De  Candolle,  celle 
des  Jttncaceiv  de  M.  Buchenau,  et  aulres  publieos  dans  Botanische 
Jahrbücher  etc.  ;  ou  a  une  region,  comme  les  Flores  diverses  parmi 
lesquolles  les  Flores  coloniales  nnglaises  forment  l'ensemblo  le  plus 
important. 
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Pour  amener  la  publication  d'une  recapitulation  plus  generale  des 
noms  specifiques,  V Index  Kewensis,  si  apprecic  dc  tous  ceux  qui  tou- 
chent  a  la  systematique,  malgre  quelques  lacunes  et  inexactitudes  ine- 
vitables, il  ne  fallut  rien  moins  que  le  besoin  d'un  tel  ouvrage  ressenti 
par  le  eelebre  Dxnwix.  Grace  ä  sa  liberalite,  on  se  mit  ä  ce  travail 
ingrat.  et  Ton  doit  rcconnaitre  quil  a  rendu  aux  botanistes  un  service 
posthume.  comparable  a  rinfluenee  que  ses  oeuvres  ont  exerce  sur  le 
mouvement  d  ensemble  des  sciences  naturelles  dans  la  derniere  moitie 
du  siede,  malerre  des  erreurs  de  raisonnement  et  des  observations 
superficiales  reconnues  depuis  leur  publication  ä  cöte  dc  remarques 
sagaces  et  de  deductions  ingenicuses  et  fecondes. 

La  reconnaissance  legitime  cnversceux  ä  qui  nous  devons  ceprecieux 
relove  des  noms  despcces,  de  genres,  dc  families  publies  depuis  ladop- 
tion  dc  la  nomenclature  linneenne  jusqu'a  nos  jours,  ne  doit  pas  empe- 
chcr  que  Ton  soit  frappe  de  l'enormc  difficulte  de  telles  recapitulations 
et  du  fait  que  la  plus  parfaitc  d'entre  elles,  V Index  Kewcnsis,*  dü  s'ar- 
reter  dix  ans  avant  sa  publication  qui  date  de  six  annees  dejä. 

III. 

Nous  sommes  en  presence  de  deux  difficultes  principales  dues  a  la 
multiplicity  des  publications,  multiplieite  qui.  semble-t-il,  doive  aug- 
menter encore  avec  la  diffusion  de  la  culture  scientifique  ä  laquelle 
nous  assistons  depuis  le  debut  du  xixe  sieele,  et  que  le  xx",  dont  nous 
apercevons  l'aube,  verra  grandir  encore,  ä  nen  pas  douter  : 

1°  Difficult*!  pour  celui  qui  travaille  sur  des  materiaux  neufs.  de  con- 
naitre  tout  ce  qui  a  etc  public  reeemment  sur  la  categorie  dc  plantes 
dont  il  s'occupe.  soit  au  point  de  vue  des  affinitcs  morphologiqucs.  soit 
au  point  de  vue  de  la  distribution  geograpliiquc,  soit  au  point  dc  vue  de 
l'histoirc  des  deeouvertes  l>otaniques  ; 

2°  Difficulte  pour  la  mise  a  jour  des  repertoires  generaux.  plus  in- 
dispensables ä  mesure  que  lc  nombre  des  especes  connues  augmcnte. 

Des  tentalives  individuelles  ont  ete  dejä  faites  en  Angleterre,  en 
Allemagne,  en  France,  en  Amerique,  ailleurs  encore,  par  des  directeurs 
de  revues  ou  journaux  botaniques.  pour  parer  en  partie  a  ces  difficultes, 
en  signalant,  avec  ou  sans  indication  des  sources,  les  noms  d  espcces 
nouvelles  releves  dans  les  plus  recents  numerus  des  recueils  que  cbacun 
avail  ä  sa  disposition.  I/une  des  tentalives  les  plus  interessantes  faites 
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dans  ccs  dernieres  annees  est  düe  ä  M.  Morot,  dans  son  Journal  de 
Botanique . 

Malgre  le  soin  qu'il  y  apporte,  un  directcur  de  journal,  isole,  livre  ä 
ses  seules  ressources,  ne  peut  arriver  ä  mentionner  toutes  les  nouveautes 
publiees  dans  une  annee ;  car  il  ne  peut  avoir  entre  les  mains  toutes  les 
publications  du  monde  entier  on  une  plante  nouvelle,  ou  crue  nouvelle 
par  son  auteur,  puissc  etre  decrite.  Car,  si  les  especes  nouvelles  sont  en 
grandc  majorite  publiees  dans  certains  recueils  importants,dontplusieurs 
ont  ete  cites  dans  le  cours  de  ce  rapport,  ne  voit-on  pas  destravailleurs, 
isoles  des  grands  centres,  publier  des  formes  locales  nouvelles,  ou 
meme  de  bonnes  especes,  dans  des  recueils  locaux,  oü  Ton  doit  chercher 
la  description  botanique  parmi  des  notices  archeologiques  ou  autres, 
etrangeres  a  notre  science?  N'y  a-t-il  pas  de  tres  interessantes  especes 
nouvelles  signalees  pour  la  premiere  fois  dans  des  recueils  plus  specia- 
lement  consacres  a  l  horticulture  ornementale  ou  a  la  botanique  physio- 
logique  et  anatomique  ? 

IV. 

Seul  un  accord  international  pourrait  arriver  a  generaliser  et  com- 
pleter, au  plus  grand  profit  des  travaillcurs,  cette  prompte  publicite 
donnee  aux  nouveautes  botaniqucs. 

Aussi  a-t-on  pense  que  le  Congres  international  de  Botanique,  reuni 
a  Paris  ä  l'occasion  de  l'Kxposition  universelle  de  1900.  pourrait  utile- 
ment  porter  son  attention  sur  la  question  suivante  qui  lui  est  soumise  : 

Etablissement  dun  organe  periodique  international  destine  ä  la 
publication  des  noms  nouveaux  pour  la  science  botanique. 

Par  noms  nouveaux,  on  entend  avant  tout  les  noms  imposes  aux 
genres  et  especes  dont  la  description  est  donnee  pour  la  premiere  fois. 

La  conception  plus  ou  moins  extensive  de  la  notion  de  genre,  variable 
avec  les  auteurs,  —  et  aussi  les  louables  tentatives  faites  depuis  plu- 
sieurs  annces,  partant  do  principes  difTercnts  dont  ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  de  discuter  la  valeur,  pour  arriver  a  unifier  la  nomenclature  bota- 
nique, amenent  a  faire  passer  une  especc  du  vocable  generique  sous 
lequel  lavait  place  son  anteur.  sous  un  autre  vocable  generique  jugc 
plus  legitime.  II  s'en  suit  une  designation  binominale,  non  employee 
jusqu'alors  dans  la  science,  e'est-a-dire  reellcmenl  nouvelle,  qu'il  est 
utile  de  signaler  promplement  aux  travailleurs.  Ce  sont  la  encore  des 
noms  nouveaux  ä  joindre  aux  nouveautes  absolues  dont  il  vient  d'etre 
question. 
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Tel  est  le  but  essentiel  de  la  proposition  :  Assurer,  dans  l'avenir,  une 
publicite  aussi  prompte  que  possible,  a  tons  les  noms  nouveaux,  o'est- 
a-dire  ä  toutes  les  denominations  qui  n'ont  pas  etc  jusquici  employees 
dans  la  langue  botanique.  Celle  publieiteprofiterait  ä  la  fois  aux  auleurs 
des  nouveautes,  qui  verraient  leurs  travaux  signales  an  monde  entier, 
des  leur  apparition,  et  aux  travailleurs  intcresses  ä  eonnaitre  ees  nou- 
veautes, qui  seraient  informes  rapidement  de  leur  publication. 

V. 

Lecueil  de  presque  toutes  les  propositions  d'ordre  general  eonsiste 
dans  la  difficulty  do  la  sanction  a  imposer  ä  des  prescriptions  d'ordre 
aussi  contingent  que  celles  qui  nous  occupent. 

II  semble  qu'ici  la  sanction  soil  plus  faeilement  visible  qu'ailleurs. 

A  en  croire  les  moralistes,  le  meilleur  moyen  d'obtenir  quelque  chose 
d  un  homme  est  de  mettre  en  jeu  son  amour-propre.  Or,  —  aucun  de  mos 
confreres  en  systematique  ne  me  contredira.  —  l'amour-propre  du  des- 
cripteur  ou  du  reformateur  est,  ä  tort  on  ä  raison,  au  plus  haut  point 
intcresst;  par  la  question  de  priorite.  Si  done  onvenaitä  s'entendre  pour 
que  le  droit  de  priorite  ne  soit  acquis  quapres  une  inscription  des  noms 
nouveaux  dans  l'organe  international  dont  Tadoption  est  proposee  au 
Congres,  on  serait  assure  de  voir  les  botanistes  rivaliser  d'aetivite  pour 
y  signaler  leurs  publications. 

Des  lors,  pour  arriver  ä  la  constitution  des  listes  de  nouveautes,  on 
pourrait  compter  sur  la  bonne  volonte  des  auleurs  et  des  editeurs  aux- 
quels  on  demanderait  de  vonloir  bien  signaler,  au  moment  meme  de  su 
publication,  chaque  nom  nouveau  tel  que  la  definition  en  a  ete  donnee 
ci-dessus),  avec  indication  de  l'aulcur,  du  lieu,  et  de  la  date  de  la  pu- 
blication. 

Un  delai  minimum  serait  a  fixer  pour  les  differents  pays,  suivant  leur 
eloignement  postal  du  centre  de  publication  du  nouvel  organe.  afin  de 
reserver  la  priorite,  en  cas  dc  doute,  au  plus  diligent. 

VI. 

\,'.\  mention  des  noms  nouveaux  forme  la  base  de  la  proposition. 
II  pourrait  elre  utile  d  y  adjoindre  »-eile  (l  autres  doeumenls,  qui,  pour 
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Identification  des  especes,  ont  une  importance  analogue,  dans  une 
certaine  mesure,  a  Celle  de  la  description  princeps. 

Kn  premiere  ligne  so  presentent  les  figures  de  plantes,  surtout  quand 
elles  sont  donnecs  pour  la  premiere  fois. 

Kn  scconde  ligne,  les  descriptions  additionnelles,  qui,  completantd'une 
maniere  importante  la  description  princeps,  par  exemple  en  faisant  con- 
naitre  le  fruit  ou  tel  autre  organe  important,  utile  pour  la  bonne  deter- 
mination, seraient  egalement  bonnes  a  signaler. 

L'additionde  cesdeux  ordres  d'idees  acelui,  essentiel,  des  nomsnou- 
veaux,  precise  l'idee  qu'on  doit  se  faire  de  l'organe  periodique  a  creer. 
C'est  cxclusivement  un  organe  de  renseignements  et  de  publicite,  se 
bornant  ä  signaler,  sans  les  critiquer,  toutes  les  nouveautes  au  fur  et  ä 
mesure  de  leur  apparition.  II  a  pour  but  d  eviter  de  fastidieuses  et  lon- 
gues  recherches  ä  tous  ceux  qui  ont  interet  ä  se  tenir  au  courant  des 
nouveautes,  soit  pour  mieux  identifier  un  echantillon  paraissant  inedit 
qui  est  soumis  ä  leur  examen,  soit  pour  parfaire  leurs  notions  göogra- 
phiques  ou  hisloriques.  Ainsi  averti  de  l'existence  des  documents  origi- 
naux,  chacun  peut  s'y  reporter,  et  ä  en  faire  la  critique  a  son  gre. 

VII. 

11  parait  bon,  pour  ne  pas  le  surcharger  et  ne  pas  exagerer  la  difficult^ 
de  sa  redaction,  de  restreindre  les  mentions  ä  faire  dans  cet  organe  de 
publicite  international,  veritable  Moniteur  universel  pour  la  Botanique 
systematique,  aux  quatre  ordres  d'idees  qui  viennent  d'etre  indiquds,  et 
qui  se  trouvent  cites  dans  leur  ordre  d'importance : 

1°  Noms  nouveaux  de  genres  ou  d'especes  signales  pour  la  premiere 
fois ; 

2°  Vocables  binominaux  reformes,  qui  n'ont  pas  encore  ete  usites  (avec 
indication  du  nom  generique  impose  par  l'auteur  de  la  premiere  descrip- 
tion de  respece) ; 

3°  Figures  nou volles; 

4°  Descriptions  additionnelles  importantes. 

II  y  aurait  la  de  quoi  remplir  une  feuille  trimestrielle,  dont  la  redac- 
tion serait  faite  sous  le  contröle  d'un  comite  superieur  de  patronage 
oü  devraient  figurer  en  premiere  ligne  les  representants  des  principales 
collections  du  monde  entier,  les  mieux  qualifies  pour  provoquer  les  indica- 
tions a  fournir  par  leurs  nationaux,  et  les  plus  impresses  ä  recevoir  celles 
venues  d  ailleurs. 
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Cettc  feuille  serait,  en  principe,  independante.  Mais  rien  n'cmpeche- 
rait,  une  fois  sa  composition  arretee,  dc  la  communiqucr  aux  plus  im- 
portantes  publications  de  chaque  nation  ou  meme  a  toutes  celles  qui  en 
feraient  la  demandc.  Dans  ce  cas,  une  faible  remuneration  serait  deman- 
ded ä  chacun  des  correspondants  pour  couvrir  les  frais  d'envoi  et  colla- 
borer  aux  frais  depression. 

Comme  conclusion  do  ce  rapport : 

Vu  la  multiplicity  chaque  jour  croissante  des  organes  publiant  des 
nouvcautes  botaniques ; 

Vu  le  grand  nombre  des  auleurs  s'occupant  dans  le  monde  entier  ä  en 
decrire ; 

Vu  la  difficult*?,  decoulant  de  cette  multiplicite  des  publications  et  des 
auteurs,  de  se  tenir  au  courant  de  la  science  actuelle ; 

Vu  l'avanlagc  evident  pour  les  auteurs  d'etre  promptcmcnt  informes 
reciproquement  des  travaux  les  uns  des  autres  ; 

Vu  la  facilite  que  la  publication  d'un  organe  mentionnant  toutes  les 
nouvcautes  des  lour  apparition  apportera  a  la  redaction  des  repertoires 
generaux  dans  l'avenir ; 

Les  vceux  suivants  sont  proposes  au  vote  du  Congres  : 

I.  Dispositions  essentielles. 

Art.  i.  —  II  sera  etabli  un  organe  periodique  international  destine  a 
la  publication  des  noms  nouveaux  pour  la  science  botanique. 

Art.  2.  —  Par  norn  nouveau  on  entend  toute  denomination  n'avant 
pas  eu  cours  jusqu'ici  dans  la  science  :  noms  d'espeees  nouvelles,  ou 
noms  d'especes  rangees  sous  un  vocable  generique  different  de  celui 
sous  lcquel  ces  especcs  ont  etc  decritcs. 

Art.  3.  —  Le  droit  de  priorite  sera,  pour  l'avenir,  exclusivement 
reserve  aux  denominations  inscrites  en  temps  utile  dans  cet  organe. 

Akt.  U.  —  A  In  mention  des  noms  nouveaux,  tels  qu'ils  sont  definis 
art.  2,  pourra  etre  joinle  celle  des  figures  nouvelles  et  des  descriptions 
complementaires. 

II.  Redaction,  administration  et  distribution. 

Art.  5.  —  Cet  organe  porlera  le  nom  de  Monitor  novitatum  dc  bota- 
nice  systematica  universalis. 
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Art.  (>.  —  Le  Monitor  novitatum  etc.  paraftra  tous  les  trois  mois, 
sous  le  patronage  d'un  haut  Comite  forme  des  directcurs  des  principalcs 
collections  botaniques  du  monde  entier,  et  par  les  soins  d'un  secretairc- 
gerant  designe  par  ce  Comite. 

Art.  7.  —  Los  auteurs  et  editeurs  de  nouveautes  seront  pries 
d'envoyer  au  secretaire-gerant  l'indication  des  noms  nouveaux,  figures 
nouvelles  ou  descriptions  complementaires  publies  par  eux,  avcc  men- 
tion de  la  date  et  du  lieu  de  la  publication. 

Art.  8.  —  Le  droit  de  reproduction  sera  cede  aux  Revues  et  Jour- 
naux  moyennant  un  droit  d'abonnement  minime,  destine  a  couvrir  les 
frais  d'envoi  et  a  contribuer  aux  frais  d'impression. 


Si  le  Congres  veut  bien  accueillir  favorablement  ces  vceux,  ils  seront 
transmis  au  plus  töt  aux  interesses,  c'est-a-dire  aux  dirccteurs  de 
Musees  botaniques,  de  Revues  et  Journaux  soccupant  de  Botanique, 
et  aux  principaux  auteurs  de  descriptions  nouvelles. 

Des  que  l'adhcsion  d'un  nombre  süffisant  d'entre  eux  sera  obtenue,  il 
sera  procede  a  la  designation  du  secretaire-general  de  la  Redaction,  qui 
fera  le  nccessaire  pour  assurer  le  bon  fonctionneraent  de  cet  organe 
d'union  entrc  les  travailleurs  de  toutes  les  nations  qui,  tous,  ä  n'en  pas 
douter,  mcttront  leurs  soins  a  en  assurer  le  succes. 

A  mesure  que  Ton  s'eloigne  davantage  des  temps  oü  chacun  gardait 
jalousement  ses  decouvertes,  ä  mesure  que  la  lumiere  scientifiquo  so 
repand  dans  le  monde,  chacun  de  ceux  qui  pretendent  au  beau  titre  de 
savant,  doit  contribuer,  autant  qu'il  est  en  lui,  a  rendre  plus  facile  a  ses 
contemporains  l'etude  do  la  science  ä  laquelle  il  s'est  voue. 

La  devise  du  nouvcl  organe  ä  creer  peut  etre  : 

«  La  collaboration  de  tous,  pour  lulilite  de  tous.  » 

Xota.  —  Les  personnes  entrc  les  mains  desquelles  se  sera  trouv6  un  nScent  mdmoire 
de  M.  Otto  Kuntze  intitule  c  Exposi  sur  les  Congres  pour  la  nomenclature  bota- 
nique et  six  propositions  pour  le  Congrds  de  Paris  en  1900  >  ont  pu  s'assurer  par  la 
lecture  du  present  rapport  que  les  idees  de  l'auteur  de  la  proposition  n'oot  rien  ä  voir 
avec  Celles  qui  lui  sont  attribuees  p.  5-8  de  co  travail. 

On  pourrait  trouver  etrange  que  quelqu'un  s'arrogeat  le  droit  d'interprtter  ainsi  ä  sa 
fantaisie  la  pensee  qu'un  auteur  n'a  encore  exprimee  nulle  part.  Mais  iln'ya  sans  douto 
que  meprise  de  la  part  de  M.  Otto  Kuntze,  entratne  par  l'ardeur  qu'il  apporte  ä  la  re- 
cherche d'argnments  en  faveur  de  sa  cause,  et  Ton  peut  penser  que  de  lui-mdme  il  ne 
tardera  pas  ä  rectifier  les  allegations  basardees  contenues  dans  cette  partie  de  son  me- 
moire. 

H.  H. 
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Les  conclusions  generales  du  Rapport  de  M.  Hua  sont  accueillies  avec 
faveur  par  I'unanimite  des  Congressistes.  Lutilitu  d'une  telle  publica- 
tion ne  fait  de  doute  pour  personne ;  quelques-uns  cependant  voient 
surgir  dans  l'execution  dc  certains  articles  quelques  difficultes. 

M.  de  Wildeman  fait  observer  qu'en  Amcrique  la  publication  d'un 
repertoire  sur  fiches  a  ete  commencee,  et  qu'en  Europe  on  trouve  dans 
le  Botanisches  Jahresbericht  de  Just,  la  mention  de  presque  toutes  les 
nouveautes  publiees,  avec,  il  est  vrai,  parfois  un  retard  de  deux  ans  au 
inoins. 

M.  Hua  repond  que,  dans  sa  pensee,  l'organe  periodique  äcreer  doit 
hätcr  la  publicity  des  noms  nouveaux  et  que,  s'appliquant  aux  nou- 
veautes, il  ne  fait  double  emploi  avec  aueun  des  repertoires  publies 
jusqu'ici . 

La  discussion  generale  £tant  close,  on  passe  a  l'examen  et  au  vote  des 
articles . 

Les  articles  1  et  2  sont  adoptes  ä  I'unanimite  sans  discussion.  II  en 
est  de  meme  de  l'article  4. 

M.  Pbrrot  demande  que  la  publication  no  soit  pas  reservee  a  la  sys- 
tematique:  il  serait  interessant  dejoindre  aux  noms  nouveaux,  tels 
qu'ils  sont  d^finis  aux  articles  2  et  4,  les  mots  nouveaux  servant  ä  de- 
signer les  diverses  particularity  organographiques,  anatomiques  ou 
physiologiques. 

M.  Rbnb  Mairb  pense  que  des  lors  il  faudrait  tenir  compte  aussi  des 
denominations  anatomiques  et  surtout  cytologiques  communes  aux 
deux  branches  de  la  Biologie  generale,  la  Botanique  et  la  Zoologie. 

M.  Hua  ne  voit  pas  d'empechement  ä  cette  adjonction  qui  donnerait 
un  interel  plus  general  a  la  publication.  Neanmoins,  afin  de  ne  pas  sur- 
charger  le  programme,  au  debut  tout  au  moins,  le  Congres  s'accorde  a 
decider  que  Ton  s'en  tiendra,  pour  le  moment,  auxtermes  des  art.  2  et 
4,  quitte  a  adjoindre  les  mentions  jugees  utiles  dans  la  suite. 

L'art.  3  souleve  une  discussion  assez  vive.  M.  Gamble  en  particulier, 
tout  en  estimant  que,  pour  l'avenir,  il  serait  desirable  d'en  arriver  a  la 
regie  posee  dans  l'art.  3,  croit  que,  pour  le  present,  le  maintien  de  cet 
article  serait  un  obstacle  ä  la  reussite  de  la  publication  projetec  :  1°  cela 
amenerait  des  reclamations  constantes  a  la  redaction  :  2°  il  y  aurait 
inegalitc  pour  la  prise  de  date,  entre  les  botanistes  des  diverses  regions 
du  globe,  la  mention  d'une  publication  faite  en  Australie  ne  pouvant 
arriver  aussi  vite  que  celle  d'une  publication  faite  en  Europe. 

M.  Hua  reconnait  le  bien  fonde  des  observations  de  l'honorable 
M.  Gamblb.  II  fait  remarquer  pourtant  que  la  deuxieme  difficulte  a  attire" 
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son  attention,  et  qu'il  a  ete  prevu,  dans  l'expos«  des  motifs,  «  un  delai 
minimum  a  fixer  pour  les  differents  pays,  suivant  leur  eloignement 
postal  du  centre  de  publication  du  nouvel  organe,  afin  de  reserver  la 
priorite,  en  cas  de  doute,  au  plus  diligent  •».  Sous  reserve  de  cette  re- 
marque,  il  se  range  ä  l'avis  exprime  par  M.  Gamble,  el  adhere  a  sa  pro- 
position d'ajourner  l  execution  de  cot  article  3,  le  retire  du  projet  dc 
vu'ux  presente  par  lui  au  Congres. 

Les  articles  5,  6,  7,  8  font  l'objet  d  une  discussion  generale  dans  la- 
quelle  les  avis  les  plus  divers  sont  emis  sur  le  mode  de  publication  et 
sur  les  difficulty's  d'ordre  pecuniaire,  moral  ou  materiel,  qui  pourraient 
se  presenter. 

Devant  cette  diversite  de  vues,  le  Congres  estime  que  pour  la  reussite 
meme  du  projet,  il  convient  de  ne  pas  Her  son  execution  a  une  reglemen- 
tation  trop  precise  des  details.  Aussi  ces  articles,  mis  aux  voix,  sont-ils 
repousses  dans  leur  ensemble  et  remplaces  par  le  voeu  suivant  propose 
par  M.  Perrot,  et  resumant  les  divers  avis  exprimes: 

Le  nouvel  organe  sera  public  par  le  Systeme  de  fiches  internatio- 
nales qui  paraitront  au  moins  to  us  les  trois  mot's. 

Le  Congres  s'en  remet,  pour  le  detail  dc  I organisation,  n  Vauteur 
du  projet. 


Par  suite  des  modifications  indiquees  dans  la  discussion,  le  texte  de 
la  motion  de  M.  Henri  Hua,  vote  par  le  Congres,  devient  le  suivant  : 


Art.  1.  —  II  sera  etabli  un  organe  periodique  international 
destine"  ä  la  publication  des  noma  nouveaux  pour  la  science 
botanique. 

Art.  2.  —  Par  nom  nouveau,  on  entend  toute  denomination 
n'ayant  pas  eu  cours  jusqu'ici  dans  la  science :  noms  d'es- 
peces  nouvelles,  ou  noms  d'especes  nouvelles  sous  un  vocable 
generique  difI6rent  de  celui  sous  lequel  ces  especes  ont  6t6 
decrites. 
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Art.  :i  [i*  du  projeti.  —  A  la  mention  des  noms  nouveaux,  tels 
qu'ils  sont  dermis  art.  2,  pourra  Stre  jointe  Celles  des  figures 
nouvelles  et  des  descriptions  comptementaires. 

Art.  ft.  —  Le  nouvel  organe  sera  publi6  par  le  Systeme  de 
fiohes  internationales  qui  paraitront  au  moins  tous  les  trois 
mois. 


M.  Hua  est  investi  du  soin  do  poursuivrc  d'abord  l'enquete  sur 
les  voies  et  moyens  permettant  d'arriver  a  une  solution  pratique.  II 
prendra  ensuitc  tolles  mesures  qu'il  jugera  utiles  a  telle  solution, 
d'apres  les  resultats  de  la  premiere  enquete. 
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Presentation  d  Ouvrages,  d'Aquarelles,  d  Echantillons, 

d'Herbiers,  etc. 


A  la  suite  des  communications  purcmcnl  scieutifiques  qui  ont  fait 
l'ob jet  des  chapitres  precedents,  il  y  a  lieu,  maintenant,  do  consacrer 
quelques  instants  a  un  certain  nombre  douvrages  et  de  fascicules  qui 
ont  ete  presenter  au  coursdes  seances  ou  exposes  duns  la  salle  des  deli- 
berations. Les  aquarelles  et  les  echantillons  d  herbier  meriteront  aussi 
une  mention  speciale. 

M.  Gv.  dp.  Istvanffi  presentc  en  ces  termes  les  deux  ouvrages  sui- 
vants  : 

Sur  les  nouveaux  groupes  alplns  du  Jardin  Botanique  de  I'Univer- 
sit6  Roy.  Hongr.,  ä  Kolozsvär  (Hongrie),  6rig6s  par  le  Professeur 
Br  By.  de  ISTVANFFI,  anclen  Dlrecteur  du  Jardin,  actuellement 
Birecteur  de  {'Institut  Central  Amptlologique  Roy.  Hongr.,  ü 
Budapest  (Hongrie). 

I.  —  Quelques  mots  sur  lesjardins  botaniques  en  general. 

On  peut,  ä  mon  avis,  diviser  les  jardins  botaniques  en  trois  cate- 
gories : 

ln  Les  jardins  exclusivement  scicnlifiques ; 

2°  Les  jardins  de  l'enseignement  superieur,  annexes  des  Universites  ; 
3°  Les  jardins  specialement  reserves  aux  experiences  pratiques. 
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I .  —  On  appelle  jardins  exclusivement  scientifiques  ceux  qui  scrvent 
a  l'etude  des  plantes  indigenes  et  exotiques,  et  dans  lesquels  la  culture 
a  pour  but  principal  la  determination  des  especes,  basec  sur  une  serie 
d'observations,  embrassant  tout  le  processus  du  developpement  de  ces 
plantes.  Ces  jardins  forment,  en  quelque  sorte,  des  herbiers  vivants. 
fournissant  une  riclie  matiere  a  monographics  aussi  generates  que  ri- 
goureusement  exactes  et  completes. 

Dc  semblables  jardins  devraient  etre  installs  en  grand  nombre,  sous 
toutes  les  latitudes  et  poursuivre  specialcment  l'etude  de  la  Uore  des 
con  trees  oü  ils  se  trouveraient. 

Ce  sont  ces  principes  memes,  qui  ont  preside  a  la  fondalion  du  Jardin 
Botanique  de  Buitenzorg  (1)  (ile  de  Java],  devenu  depuis lors  une  source 
de  la  plus  haute  importance  pour  les  etudes  botaniques. 

En  basant  nos  etudes  sur  des  experiences  aikologiques,  biologiques 
etc.,  nous  pourrons  arriver  ä  determiner  systematiqucment,  et  d'une 
facon  rigoureusement  precise,  les  caracteres  propres  des  especes  et  ä 
fixer  leslimites  de  la  variation. 

II.  —  La  deuxieme  sorte  de  jardins  botaniques,  serait  une  veritable 
annexe  des  Universites.  On  y  trouverait  reunis  : 

.4.)  Les  types  rentrant  dans  le  domaine  de  l'enseignement  superieur. 
et  pouvant  donner  une  idee  de  Mat  actuel  du  Systeme  des  plantes  ; 

B.  )Lr  (lore  speciale  du  pays,  dans  lequel  est  installe  le  jardin,  flore 
disposec,  autant  que  possible,  d'apres  les  formations  phytogeographi- 
ques  ;  etdonnant  ainsi,  meme  aux  gens  les  moins  verses  dans  la  bota- 
nique, une  idee  densemble  tres  satisfaisante  ; 

C.  )  Les  plantes  necessaires  aux  analyses  systemaliqucs,  en  nombre 
süffisant  pour  etre  distributes  aux  eludiants,  pendant  les  conferences. 

D.  )  Les  plantes  necessaires  aux  travaux  pratiques  et  aux  experiences 
scientifiques,  en  y  comprenant  meme  les  Cryptogames  inferieurcs. 

C'est  ä  cette  deuxieme  categorie,  que  se  rattache  le  jardin  botanique 
de  Kolozsvär. 

II.  —  Historique  du  Jardin  Botanique  ä  Kolozsvär. 

L'Universite  «  FaANgois-JosBPii  »  fut  fondee  en  1872,  mais  ce  n'est  que 
l'annee  suivante  que  fut  organise  le  Jardin  Botanique,  par  le  premier 
professeur  de  botanique,  le  Dr  Äcost  Kanitz,  sur  le  terrain  de  Fanden 

(1)  Sous  In  direction  de  M.  le  Dr  TnELB. 
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pare  de  la  «  Societedu  Musce  do  Transylvanie  ».  Voussavez,  Messieurs, 
que  l'ancienne  Grande-Principaute  de  Transylvanie  n'est  plus  aujour- 
d'hui,  et  depuis  1867,  qu'une  partie  integrante  de  la  Hongrie  ;  aussi, 
est-ce  seulement  au  sens  phyto-geographique,  que  nous  appliquerons 
cetle  denomination,  au  cours  de  notre  exposition. 

Les  bases  de  ce  nouvel  Etablissement  une  fois  jctees,  il  s'agissait  de 
proceder  ä  l'acquisition  des  plantes  necessaires. 

Dans  cette  riche  contree,  oil,  a  cdte  des  plantes  de  1' Kuropc  centrale, 
on  trouve  dejä  les  elements  de  la  flore  Russe,  la  recolte  ne  tarda  pas  a 
sc  faire,  abondante  autant  que  variee.  Aussi,  dos  l'annee  1874,  on  put 
rediger  le  premier  catalogue  etoffrir  en  echange.  auxjardins  de  l'etran- 
ger,  dessemences  et  desechantillons.  Soixante  etablissements  s'empres- 
serent  de  profiter  de  la  bonne  aubaine  afin  dacquerir  les  types  tran- 
sylvaniens,  interessants  ä  plus  d'un  egard. 

En  1895,  A.  KxNiTzeut  lajoiede  voir  ses  efforts infaligables couronnes 
de  succes,  car  il  y  avait  dejä,  en  1895,  1400  especes  cultivees  en  plein 
air,  et,  parmi  elles,  toutes  les  a  Simplicia  »  enumerees  dans  la  Pharma- 
copcea  llungarica,  non  seulement  comme  specimens  vivants,  mais  en- 
core sous  forme  de  drogues,  conservees  dans  des  bocaux,  ä  cdte  de  cha- 
que  cspi'ce.  L'annee  suivante,  1896,  la  mort  venait  renlever  en  pleine 
force  a  l'affcction  de  ses  eleves,  et  priver  le  Jardin  Botanique  de  son 
activite  et  de  ses  lumieres. 

11  eut  pour  successeur  son  ancien  eleve,  le  professeur  Dr  Gv.  de 
Istväxffi,  qui  a  Thonneur  de  vous  presenter  cetle  description  et  qui 
reussit  ä  doler  le  jardin  d'un  reseau  complet  d'aqueducs,  et  fit  cons- 
truire  trois  bassins  (de  4  m.  de  diametre)  pour  les  plantes  aquatiques, 
jusqu'alors  cultivees  dans  des  tonneaux  enfonces  en  terre. 

Le  moment  favorable  etait  venu  pour  realiser  les  plans,  concus  par  le 
nouveau  directeur  relalivement  a  renseignement  phylogeographique  : 
durant  Thiver  de  1896-97,  le  Jardin  Botanique  s  agrandit  encore  de  84 
ares,  par  suite  du  nivellementd'une  partie  accidentee  qu'on  put  aplanir 
avec  les  masses  enormes  de  terre,  provenant  des  terrains  oü  Ton  cons- 
truisait  les  nouveaux  bätiments  de  la  faculte  de  Medecine. 

Cest  ä  c6te  de  ce  quartier  neuf,  que  fut  edifie  le  deuxieme  groupe 
alpin,  de  dimensions  plus  considerables,  qui  representc,  grosso  modo, 
la  Haute-Tätra,  avec  5  ou  6  sommels.  Ce  groupe  a  une  longueur  de  70 
met.,  une  largeur  de  20  et  une  hauteur  de  9  a  11.  11  comprend  des  au- 
jourd  hui  environ  350  especes,  reparties  en  quelques  milliers  d'echan- 
tillons  et  provenant  la  plupart  de  la  Haute-Tätra  et  des  Carpates  de 
Transylvanie. 
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Aux  endroits  nouvellemont  niveles,  on  ainstalle  de  nouveaux  groupes 
geographiques,  comprenant  la  llorc  du  plateau  transylvanien,  de  la 
Puszta  hongroise,  des  plaines  bassos  du  Danube  inferieur  hongrois,  etc. 

line  section,  arrangee  d  une  fac.on  entierement  nouvelle.  comprend  la 
eouche  reservee  aux  Champignons. 

Des  planlos  utiles,  textiles,  plantes  cultivecspar  les  anciens  Komains. 
ont  egalemenl  leurs  couches  a  part.  etc.  line  partie  de  I'ancien  pare, 
d  une  superfieie  de  1  hectare.  77  ares,  75  rn3,  a  ole  egalement  transfor- 
ms'en  Arboretum  special,  el.  depuis  1897,  une  pepinierc  de  3.000 
jeunes  plants  de  Picea  exrelsa,  a  etc  arrangee. 

Le  Jardin  Botanique.  dont  la  surface  est,  a  l  heure  acluelle,  de  k  hec- 
tares, '.Vt  ares  75  tu2,  renferme  environ  2.000  especes  et  est  en  relations 
d  echanges  avee  00  Jardins  Botani(jues  curopeens  on  autres.  II  expedie 
cheque  annee  0.000  paquets  de  semences,  el  500  plantes  Vivantes  dans 
les  cinq  parlies  du  monde(l). 

III.  —  Les  nouveaux  groupes  Alpins. 

Four  visiter  les  groupes  alpins,  nuns  penetrans  dans  le  Jardin  par  le 
quartier  des  Gymnospernue,  el  remarquons  enlre  autres  le  representant 
de  Gnetacees  exotiques,  le  modele  du  Welwitschia  mirabilis  Hooker, 
execute  en  grandeur  naturelle  et  dapres  nies  indications. 

Le  troncen  argile  cuile.  ressomblo  ä  une  seile  el  a  ete  modele  dapres 
un  excellent  specimen,  dont  le  Musee  National  ä  Budapest  tit  l'aequisi- 
lion.  alors  quejetais  chef  du  Departement  Botanique.  Les  cones  ä  inflo- 
rescences, monies  en  terre  cuile.  out  ete  executes  avee  la  plus  grande 
precision,  dapres  lesdessins  de  IIookkii.  ninsi  que  les  enormes  feuilles 
de  fer  blanc.  Tel  qu'il  est.  avee  ses  couleurs  naturelles,  le  modele  rap- 
polle etrangemenl  la  Gnclncee  «Iii  desert  de  Kalahari  L. 

A  cute,  el  eomme  eonlrasto,  so  trouvo  le  petit  Ephedra  vulgaris 
Hich.  qu'on  rencontre  dans  les  roehes  ea  lea  ires  do  Torda  ä  .'JO  kiloin. 
de  Kolo/svär  . 

Ku  ({iiittaiit  le  jardin  syslemalique.  nous  gagnerons  le  jardin  geogra- 
phique. 

Cost  non  loin  des  Cupuliferes  quo  nous  trouvons  une  sorle  de  petit 
tunnel  fait  d'arbrisseaux,  qui  reeouvrent  un  fosse,  au  bout  duquel  nous 

(1)  Voir  le  catalogue  de  sememes  de  I  an  dernier  ;  Hortus  liotanicus  Regia;  Univer- 
sitatis  Claud  iopoli  tana?  (Kolomür)  Scinina  etc..  Anno  1889.  Collecta  Offert.  Koloisv.tr 
(llungarirc)  Kalend.  Februarii  1000. 

(2)  Le  fac- simile  de  ce  modele  sc  trouvait  ä  l'Exposition  de  Paris,  dans  le  pavilion  de 
l'Enseigncment  superieur,  Section  Hongroise,  vitrine  de  l'Universiti  de  Koloszvar. 


Digitized  by  Go 


Digitized  by  Google 


JARDINS  BOTAMQUES. 


493 


apercevons  une  montagne  artificielle  dont  les  sommets,  peinls  en  blanc, 
figurent  la  region  des  neiges.  A  la  partic  inferieure,  se  trouvent  diffe- 
rentes  especes  d'arbres,  pour  donner  une  idee  generale  de  la  distribu- 
tion des  zönes  de  vegetation . 

En  sortantde  ce  tunnel,  a  moilie  sou  terrain,  nous  gagnons  le  grand 
groupe  alpin,  apercu  dcja  ä  l'extremite  meridionale  et  qui  mesure  70  m. 
de  long  ;  20  de  large  et  9-11  de  haut. 

C'est  une  representation  des  diflerents  sommets  de  la  Haute-Tätra, 
recouverts  ä  mi-hauteur  par  des  pierres.  11  a  fallu  surmonter  de  grandes 
difGcultes  pour  achever  cc  groupe  (2). 

On  y  trouve,  sur  les  sommets.  les  plantes  dites  alpines,  eueillies 
dans  la  Haute-Tatra  et  dans  les  Carpates  do  la  Hongrie  Orientale.  Les 
plantes  sont  soigneusement  placees  dans  de  petites  excavations,  prati- 
quees  dans  les  pierres,  et  disposes  de  facon  a  empecher  la  croissance 
d'une  vegetation  luxuriante,  qui,  en  peu  de  temps,  transformcrait  les 
plantes  alpines  et  en  altererait  eonsiderablement  l'aspect.  C'est  pour 
empecher  cetle  hypertrophic  que  nous  avons,  pour  la  premiere  fois,  fail 
nos  plantations  sur  des  Substrats  pierreux. 

Le  groupe  alpin  comprend  des  aujourd  hui  350  especes.  reparlics  en 
quelques  milliers  d  echantillons. 

La  culture  des  plantes  alpines  est  extremement  delicate,  et  reclame 
beaucoup  de  soins. 

II  importe  par,  exemple,  d'oblcnir,  par  un  arrosage  abondant  et  bi- 
journalier,  un  abaissement  considerable  de  la  temperature,  pendant  les 
chaudes  journees  de  l'ete. 

Et,  pour  assurer  un  developpcmcnt  regulier  aux  plantes  situees  dans 
des  endroils  plus  bas  que  leur  habitat  d'origine,  il  a  fallu  songer  ä  ulili- 
ser  comme  ombriferes  les  arbrcs  voisins  ;  c'est  un  rAle  que  jouent  fort 
bien  les  vieux  Robiniers  (Robinia  Pseudo- Acacia)  situes  ä  cdte  du 
groupe. 

Dans  la  parlie  inferieure  du  groupe  alpin,  les  plantes  croissent  sur 
un  terrain  compose  de  debris  de  diflY-rentes  especes  particulieres.  On  y 
trouve  les  plantes  subalpines.  Le  grand  groupe  alpin  ainsi  que  le  petit 
;de  forme  elliptique)  servent  des  maintenant  ä  des  etudes  fort  interes- 
santes, sur  les  alterations  des  especes,  en  proportions,  forme,  coulcur. 
poils,  etc.,  ainsi  que  sur  la  structure  anatomique,  etc.  Une  foule  do  pro- 
blemes,  restes  inexpliques,  meritaient  cependant  des  etudes  approfon- 

(I)  A  comparer  avec  Ic  rochcr  artificiel  tie  Hoolc-House  dans  le  Cheshire,  coustruit 
par  Ud>  Broughton.  La  tielgiquc  horlicole  III.  1852-1853.  p.  55.  PL  8. 
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dies.  C  ost  preciseinent  co  quidecida  do  la  construction  d  un  vaste  champ 
d'experiences  pour  los  plantcs  alpines. 

Parini  cos  problonies,  la  biologic  nous  oflro  on  partieulier  eeux  do  la 
(V'condatiou.  Or,  quelle  riebe  mino  ä  exploiter,  (|uo  1'clude  dos  modes 
<lo  foeondntion  dos  plantos  alpines,  dans  dos  endroils.  sous  »los  latitudes 
hu  los  agents  mtorinediuires  no  so  trouvont  pas,  on  n'habitent  pas  nöees- 
sniremcnl.  Ko  modo  de  foeondntion  dos  Hours  enloinophiles  par  les  instc- 
tos.  etc.,  o!lre  par  oxoniplo  un  vasto  champ  deludes. 

Los  espöces  les  plus  interessantes  dos  gmupes  alpins  soul  los  :  Pinns 
Pumilio  llnko.  Jitniperus  intermedia  Schur.  Arum  alpinum  Scholl.. 
Affrost  is  alpina  Schur.  Allium  pulvhcllum  Don.  Hyaeinthclla  leuco- 
pine  a  Stow,  Schur,  Muscari  Transih'anicnm  Schur.  Eritriehnm  Jan- 
lue  Simk..  Pulmonaria  rubra  S.  K.  X.,  Campanula  alpina  Jacq..  ('. 
Carpatica  Jacq..  Phyfeuma  Vagneri  A.  Kern.,  Alisma  Carpatim 
Pore,  Banff "//a  pet  neu  Bnutngl.,  Dianthns  alpintts  I,.,  D.  rallizonnx 
Schott.  1).  Carthusianornm  I.,  var.  tenuifoliusScUur.  I),  gelidus  S.N.K. . 
I),  glacialis  HnKe.  1).  spienlifolius  Schur.  Melandrium  Zaivadzkii 
(llcrbieh  A.  Hr..  Silene  acaulis\..y  $.  /Jinarica  Spreng..  S . /taeesce/i* 
\V.  K.,  Polyschemone  niealisSc\u>ü.  Achillea  distans  \\ ..  A  lingulata 
\Y.  K..  A.  Neilreirhii  A.  Kern.,  A.  setacea  \Y.  K..  Adenoslylis  albi- 
frons  I..,  .1 .  Orientalis  Boiss..  Antemis  alpina  Baumgt.,  A.  Carpatim 
\V.  K..  .1.  Heussii  Gvlsb..  A  .  fen ni folia  Sehur.  Artemisia  Baumgartenii 
Boss..  Aronieum  rarpativum  (\ .  S.,  Centaurea  Kotschyana  IleulT.. 
Chrysanthemum  rotundi folium  \Y.  K..  Ilieracium  alpinum  \. .,  //. 
transifvanicum  llrtilT.,  Leontopodium  alpinum  Cass.,  Scorzonera  rosea 
\Y.  K..  Seneeillis  earpatiea  Schott.  Sednm  Carpatieum  Rouss,  .V.  pnr- 
purenm  Bailing! . ,  Arabis  alpina  I...  Draba  llaynaldi  Slur.,  Knautia 
longifo/ia  \Y.  K.  Seabiosa  lucida  Yill..  llhododcndron  myrlifolinm 
Schölt  el  Kotschy.  Bruehenthalia  spimlifo/ia  Salisb.  Reichen!).. 
.|^//cf/  proeumbens  L..  Swertiu  punctata  Baumgt..  Centiana  araulis 
I...  fj.  frigida  llnko.  (/'.  punctata  I..,  Melissa  Baumgartenii  Simk.. 
Primula  longiflora  Lam..  minima  L.,  subarctica  Schur.  Cortusti 
Afatfhioli  L.,  f.\  pubens  Scholl.  Soldanella  alpina  I..,  »V.  pusilln 
Baumöl..  Aconitum  ochroleneum  Baumöl..  Anemone  alpina  L.,  Aqui- 
legia  Transilvanica  Schur.  Banunculns  Carpatieus  (irisb.,  /?.  erena- 
tus  \Y.  K..  //.  rutaefolius  I,.,  //.  Thorn  L.,  Chrysosplenium  oppositi- 
folium  Baumgt..  Saxifraga  aizoides  \..,  S .  bryoides  L.,  .V.  Burse- 
rianaA..,  S.  crustata  X..,  S.  cymosa  W .  K..  S.  heucherifolia  Grisb.. 
A\  hieraeifolia  \Y.  K.,  .V.  luteoviridis  \Y .  K..  tt#r/*/a  L.,  ttWfl 

alpina  Jae<\.,  V.  declinata  \Y.  K. 
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Les  flaues  du  grouped  la  plaine  qui  seiend  ä  ses  pieds  sont  eouverts 
d  une  interessante  flore  subalpine,  la  plaine,  eoniposee  en  majeure 
partie  de  (iraminecs  et  de  Caricinees.  —  represente  un  riehe  pAtu- 
rage  subalpin  parseme  de  types  earacterisli(|ues  eomme  les  :  Allium 


Kir..  3.  —  Le  quartier  des  Fougeres. 


ohfif/man  L.,  Daphne  Blagayana  Frey,  Uoinogyne  alpina  Cass.,  Hya- 
cinthella  foucophaea  Sie  v.]  Schur,  Iris  arenaria  W.K,,  /.  ceetpitota 
Pall.,  Uttum  Jankae  A.  Kerner,  Pulmonaria  rubra  Sebott  et  Kotseby, 
Hudberkia  laciniata  L.,  Silene  Csereii  Baunigt.,  Symphytum  corda- 


496 


<;Y.    DE  ISTVANFFI. 


tum  W.  K..  Veratrum  album  L.,  Verbascum  Kanitzianum  Simk.  et 
Walz. 

L'eau  de  la  cascade  qui  tombe  du  eol  principal,  alimenle  diverses  es- 
peces d'Algues,  qui  habitant  les  eaux  rapides,  et  est  recue  dans  un  bas- 
sin  asscz  large,  qui  s'ecoule  en  un  ruisseau,  entoure  d'unrideaude  plan- 
tes  hydrophiles  telles  que  le  Telekia  speciosa  Baumgt.,  les  Petasites, 
les  Saules.  les  Aulnes,  etc.  Le  ruisseau  va  se  perdre  sous  une  colline 
representant  le  Karst,  avec  des  especes  caractcristiques,  donnees  par 
S.  A.  1.  et  K.  l'Arehiduc  Joseph. 

Au  Nord-Est  du  groupe  alpin,  ä  Tombrc  des  grands  arbres,  croissent, 
dans  des  conditions  d'humidite  tres  favorable,  les  plantes  des  Marais 
ainsi  que  les  Cryptogames,  les  Mousses,  les  Kquisetinees,  les  Lycopo- 
dinees  et  les  Fougeres  (V.  fig.  3'f. 

A  proximite  des  plantes  des  marais,  nous  remarquons  un  mur  en 
ruines  sur  lequel  croissent  des  especes  caractcristiques,  sur  le  vieux  toil 
de  bois,  des  Mousses,  des  Lichens  et  sur  le  vieux  toit  de  chaume  des 
Algues  :  Pleurococcus  tectorum  Trevisan  etc.,  donnant  ä  cctte  toiture 
tres  rcpandue  chez  nous,  un  aspect  et  une  couleur  des  plus  curieux.  En 
allant  vers  lo  Nord,  nous  trouvons  (a  droite)  le  quartier  neuf,  pour  les 
plantes  medieinales  reparlies  en  80  couches  de  forme  quadrangulaire, 

La  plainc  que  nous  avons  alors  sous  les  yeux  el  qui  provient  d'un 
nivelleinent  tout  recent,  comprend  des  formations  phytogeograpliiques 
disposees  Tan  dernier  (1899)  settlement,  et  parmi  lesquelles  nous  signa- 
lerons  :  les  formations  de  la  Pus/.ta  (plaine  hongroise),  les  plantes  du 
Danube  inferieur  en  Hongrie,  les  plantes  salines  de  Transylvanie,  les 
plantes  des  prairies  de  Transylvanie.  appelees  en  magyar  «  Mezoseg  n. 
oil  se  rencontrent  les  especes  caracteristiques  :  Brassica  clangata. 
Centaurea  ruthenica,  Iris  huniilis,  Marrubium  peregrinnm,  Pseonia 
tenuifolia,  etc.),  avec  un  marais  artificiel  (Salvinia  nutans  HolTm.,  Hup- 
pia  transihanira  Schur,  Sparganium  erect  um  L.,  Sp.  simplex  Hudsv, 
etabli  en  un  coin  de  ce  quartier,  oil  pousse  une  riebe  vegetation  dc 
roseaux. 

La  eouche  voisine  represenle  l'interessante  formation  des  «  Szena- 
fnvck  »  pres  de  Kolozsvär,  region  exclusivement  reservee  a  la 
fenaison  et  situee  sur  un  plateau  qui  fait  les  delices  des  bolanistes  el  des 
herborisles  :  Adonis  hybrida  Walz,  .1.  Walziana  Simk.,  1.  wolgensis 
Slev.,  Anemone  patens  L.,  Allium  ammophilum  lleulT.,  Amygdalus 
nana],..  Anchusa  Barrelieri  (AU.)  D.  C.  Aster  punctatus  \V '.  K., 
Jinlbocodium  ruthenicum  Bunge.  Cram  he  Tatarin  Scbeök,  Dictamnus 
albus  L..  Delphinium  fissum  \V.  K.,  Fritillaria  Meleagris  L..  Helle- 
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bonis  purpura  scens  \V.  K.,  J  uncus  Rochelianus  Schult.,  Jurinea 
Transilvanica  Spr.,  Nepeta  ucranica  L.,  Orobus  transilvanicus 
Spreng.,  Pedicularis  campestris  G.  Sch.,  Peucedanum  latifolium 
M.  B.,  Phyteuma  canescensW.  K.,  Salvia  Baumgarteni  Ileuff.,  Seseli 
gracile  \V.  K.,  Statice  GmeliniVi '.,  kS\  tatarica  L.,  <S7i/>tf  Lessingiana 
Trin..  S/.  pennata  L. 

Viennent  ensuite  les  plantes  de  la  flore  Russe,  les  types  de  la  floredu 
Pont,  qui  sc  nitMent  ä  la  flore  Orientale. 

Les  contours  de  cette  plaine  sont  hordes  de  petites  couches  en  partie 
provisoires,  deslinees  aux  plantes  melliferes.  textiles,  tinctoriales,  aux 
plantes  des  Indes  Orientales,  de  lAmerique  du  Sud,  aux  plantes  tube- 
reuses,  aux  plantes  d'ornement. 

G  est  ä  l'extremite  Nord  du  groupe  alpin,  que  nous  avons  ctabli  lu 
section  des  Champignons  naltircls,  ou  modeles  d'apres  mes  dessins,  et 
executes  en  argile  cuite.  Ces  modeles  qui  portent  chacun  une  designa- 
tion, sont  peints  ä  lhuile,  ne  soufTrent  pas  trop  des  intemperies  et  peu- 
vent  d'ailleurs  elre  repeints  c  ha  que  annee ;  ils  ont,  en  outre,  le  grand 
avantagc  d'etre  bon  marche  et  de  donner  des  resultats  tres  salisfai- 
sants  (1).  Nous  avons  egalemenl  enlreprisla  culture  des  Champignons, 
qui  poussenl  a  diflerentes  epoques  de  l'annee,  les  Polyporus  betulinus, 
Hirneola  Auricula- Judo? ,  Pleurotns  ulmarius.  Hypholoma  fascicu- 
lare,  Pholiota  mutabilis,  etc.,  donnent  ä  cette  section  un  caractere 
tout  sptfcialement  instruetif. 

On  v  a  meme  plante,  pendant  les  gelees  d'hiver  des  myceliums, 
savoir  :  des  Boletus  bnlbosus,  B.  scaber,  B.  Satanas,  Lcpiota  procera, 
Russula  virescens,  Lactaria piperata,  Amanita  muscaria,  A.  rubes- 
cens,  etc.,  et  c'est  avec  le  plus  vif  interet  que  nous  enregistrons  les 
observations  recueillies. 

Nous  avons  tout  recemment  transplanted  sur  un  rocher  artificiel,  la 
Trentepohlia  (Chroolepus)  Iolithus  provenant  de  la  Haute-Tätra  et  for- 
mant  une  vegetation  tres  caracterislique.  decouleur  rouge  brique  qu'on 
ne  rencontre  que  tres  rarement  dans  les  Jardins  botaniques. 

(1)  Voir  ä  1' Exposition  de  Paris  la  vitrioe  du  Jardin  de  rUniversitd  deKoloxsvär(Pav.  de 
l'Enseignement  superieur). 


Etudes  et  commentates  sur  le  Code  de  L'ESCLUSE,  augments 
de  quelques  notices  blogrephiques, 

Par  le  D'  OY  de  ISTVÄNFPI. 

Professeur  de  ITniversite,  Directeur  de  1'InsÜtut  Ampelologique  Royal  Hongrois. 

Knrichis  de  22  figures  et  de  91  planches  chromolithographiees,  reproductions  du  Code 
tie  l'Escmse.  Chez  l'auteur,  Budapest,1900,  folio,  pp.  287. 


II  y  aura  l'annee  prochaine  300  ans,  quo  parut  la  Fungornm  in  Pan- 
noniis  observa  forum  brevis  ffistoria.  eoneiie  par  Chaiu.es  de  i/Escluse. 
Cot  ouvrago  est  le  fondement  de  la  Myoologie  hongroiso  et  lo  premier 
essai  seientifiqur  concornant  la  Mycologie. 

C'est  en  llongrie,  que  i.'Ksci.i  se  recueillit  les  materiaux  do  son  ou- 
vrago et  il  futnidedans  cello  tAohe  delic  ate  par  Boi.iit/.s.U  »k  Batthyany. 
qui  lit  executor  sous  scs  yeux  (il  y  a  .'{20  ans)  les  aquarelles  du  Code  de 
I'Kscluse,  oeuvro  unique  pour  l'epoque.  et  qui  lemoigno  on  möme  temps 
que  de  son  amour  pour  la  science,  do  sa  vivo  sympalhie  pour  notre 
grand  savant. 

Co  qui  donne  encore,  pour  nous  Magyars,  une  valour  loule  speciale 
au  Code  de  l'Esci.use,  c'est  la  part  active  que  prirent  Batthyany  et 
Bkytiib  ä  sa  redaction  on  ajoulnnt  souvenl  sur  los  planches  des  noms 
ou  des  remarques  sur  les  habitats. 

II  m'a  paru  interessant  d'essayer,  au  moyen  dos  aquarelles  du  Code 
(completement  negligees  jusqualors).  la  determination  des  cspeees  do- 
erites  par  l'Esciasi:  dans  son  histoire  dos  Champignons. 

Je  suis  aujourdhui,  apros  avoir  surmonte  do  nombreuscs  difticultes. 
heureusement  arrive  au  but  que  jo  m'etais  propose  et  je  public  mon 
travail  dans  l'ordre  suivanl  : 

1°  Une  reproduction  exacte  do  la  Fungorum  Historia  ; 

2°  Des  recherches  sur  l'origine  de  l'Hisloire  et  du  Code  et  les  deter- 
minations des  espeees  ; 

3»  Des  notes  biographiques  sur  lEscluse  puisees  ä  difterentes  archi- 
ves et  bibliotheques  (eninsislant  sur  sos  relations  hongroises).  Mos  notes 
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biographiques  commencent  par  l'aulobiographie  de  l'Escluse,  recem- 
lnenldecouverte  a  la  bibliolheqiie  de  Leiden  : 

4°  Un  tableau  synoptique  des  espeees  de  lEscllse  ; 

5°  Sa  correspondance  et  aulres  renseignements  inedits  ; 

(5°  Un  catalogue  complet  des  lettres  adressees  ä  l'Escluse  et  conservecs 
ä  Leiden  ; 

7°  La  reproduction  du  Code  de  l'Escluse.  Les  91  planches  exrculees 
en  Chromolithographie  sont  des  fac-simile  des  aquarelles  du  Code. 

II  m'a  paru  necessaire  de  publior  inon  ouvrage  en  deux  langues,  et 
apres  chaque  chapitre  en  langue  magyare.  vienl  immediatement  la  tra- 
duction francaisc.  Toutefois,  au  chapitre  des  etudes  critiques  sur  la  de- 
termination des  Champignons,  jai  donne,  dans  leur  langue  propre,  les 
opinions  des  differents  commentatcurs,  et  me  suis  contente  de  traduire 
en  francais  Celles  de  Sterbbeck. 

Qu'il  me  soit  permis  de  donner  un  resume  de  mon  travail. 

CHAPITRE  Ier. 

ETUDES  CRITIQUES  SUR  LES  CHAMPIGNONS  DE  L'ESCM'SK. 

1.  Les  connaissances  mycologiques  avant  1'ESCLUSE,  p.  121. 

—  C'est  a  l'epoque  des  guerres  intestines,  qui  desolerent  les  Pays-Bas, 
en  ces  temps  si  troubles,  que  parurent  les  trois  grands  botanistes  du 
XVI'  siecle,  Dodonnee,  de  l'Escluse  et  de  Lobel. 

La  Botanique  fut  reformee,  renouvelee  pareux  :  d'autant  mieux,  qu'ä 
cette  epoque  le  Hongrois  Albert  Ajtosi-ThQrrr  venait  de  porter  Tart 
nouveau  de  la  gravure  sur  bois  a  un  tres  haul  degre. 

En  tant  que  fondaleur  de  la  Mt/cologie,  l'Escluse  nous  inter  esse 
davantage. 

C'est  lui  qui  le  premier  a  donne  une  Hisloire  naturelle  des  Champi- 
gnons et  qui  a  fonde  une  science  loute  nouvelle  :  la  Mycologie. 

Aussi.  mime  si  l'Escluse  n'avait  laisse  en  Botanique  que  cette  remar- 
quable  Histoire,  il  aurait  pourtant  bien  merite  dc  la  science  et  acquis  des 
droits  incontestables  a  notre  gratitude,  et  d'une  facon  toutc  speciale 
ä  la  notre,  Magyars,  puisqiiil  a  fait  connaitre  notre  /lore  et  pris  ainsi 
place  dans  V Histoire  de  la  civilisation  en  Hongrie. 

2.  La  «  Fungorum  Historia  »  et  ses  imitateurs,  p.  122.  —  C'est 
pendant  son  sejour  en  Hongrie.  et  purlieiiliereinent  cliez  Boldizsär  de 
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Batthyäny,  que  l'Esclusb  recueillit  sur  les  Champignons,  les  rensei- 
gnements  qui  lui  permirent  de  composer  sa  «  Fungorum  Historia  ». 

Je  Tai  fait  reimprimer  en  tele  de  mon  ouvrageafin  de  faciliter  la  com- 
paraison  de  tonte  l'Histoire  des  Champignons  avee  le  Code. 

3.  Le  Code  de  L'ESCLUSE,  p.  124.  —  Tandis  que  lEscluse  re- 
cueillait  les  materiaux  de  son  Histoire,  en  herborisant  avec  Beythe,  il 
avait  concu.  des  1578,  l'heureuse  idee  de  faire  peindre  ses  plantes,  et 
grace  aux  liberalites  de  Batthyäny,  il  prit  a  son  service  un  peintre, 
trouve  d'ailleurs  bien  difficilement  (voir  les  leltres  de  l'Esclusb)  et  le 
chargea  d'executer  les  merveilleuses  aquarelles  qui  constituent  cequ'on 
nomme  le  Code  de  lEscluse. 

Les  frais  furent  ä  la  charge  de  Boldizsär  db  Batthyäny,  ainsi  que 
l'Esclusb  lui-meme  le  rapporte. 

De  plus  Batthyäny  surveilla  liii-mime  Fexecution  des  aquarelles 
i  Voir  la  correspondance  de  Batthyäny^.  Cet  ouvrage  est  le  fondement 
de  la  Mycologie  qui  est  nee  en  Hongrie  au  XVI*  siecle. 

C'cst  Sterbbeck  qui,  le  premier,  mit  ä  profit  le  Code  en  1G72,  et  apres 
lui,  il  demeura  enseveli,  pendant  plus  dc  200  ans  dans  la  poussiere 
des  parchemins  jaunis.  On  croyait  meme  que  le  Code  etait  perdu,  comme 
une  remarque  de  l'Esclusb  tendait  ä  le  faire  penser. 

L'afTairc  en  etait  la  quand,  en  1892,  je  m  adressai  ä  W.  N.  du  Ribu, 
directeur  de  la  Bibliotheque  de  Leyden  (mort  en  1895),  pour  savoir  ce 
quetaient  devcnues  les  aquarelles  du  Code  de  l'Esclusb  dont  Morren, 
en  1874,  avait  signale  la  reapparition  ä  la  Bibliotheque  de  l  Universite  de 
Leyden. 

Du  Kieu  accueillit  ma  demande  avec  la  plus  sympathique  bienveil- 
lance  et  me  fit  connaitre  en  quel  etat  se  trouvaient  les  aquarelles,  con- 
senlant  meme  a  me  les  preter. 

Je  m'empressai  d'accepter  1'ofTre  qui  m'etait  si  gracieusement  faite  et 
me  misau  travail.  Au  bout  de  six  semaines  d'un  labeur  assidu,/atW* 
acheve  la  reproduction  de  toutes  les  aquarelles,  et  copie  egalement  les 
indications  ecrites  sur  les  planches  renfermant  tres  souvent  d'utiles  in- 
dications. 

Bientöt  je  resolus  de  publier  le  Code  in-extenso,  dans  la  pensee  de 
mettre  a  la  portee  de  tous  une  mine  inepuisablc  et  de  faciliter  le  con- 
trole  de  mon  travail  et  mime  son  amelioration. 

J'ai  fait  egalement  executer  dans  mon  laboratoire  et  sous  mes  yeux  la 
Photographie  de  toutes  les  aquarelles,  en  grandeur  naturelle. 
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Cest  avoc  bonheur  que  je  public  cet  ouvrage.  Jo  le  dcdie  aux  manes 
du  fondateurde  la  Mycologic  llongroise. 

4.  Le  Theatrum  de  STERBEECK  et  le  Code  de  L'ESCLUSE, 
p.  125.  —  Franciseus  van  Sterbeeck  a  public  en  1075  son  ouvrage 
«  Theatruin  Fungorum  ofl  hot  Tooneel  der  Cainpernoelien  ». 

Stehbeeck  sinspire  speeialement  de  L'Kscluse.  Un  grand  nombre 
de  ses  gravures  sur  cuivre  ne  sont  que  des  reproductions  des  aquarelles 
du  Code  et,  parmi  les  Hymenomycetcs.  10  espi'ces  tie  sont  que  des 
copies  de  i.'Esciase. 

Le  a  Theatrum  fungorum  »  do  Sterbeeck  est  la  source  la  plus  impor- 
taittc  pour  les  commentateurs,  parce  que  l'auleur  fait  usage  dos  des- 
criptions de  l'Ksclusk  et  qu'on  avail  cni  jusqualors  qu'il  avail  fait  lui- 
meme  tous  ses  dessins. 

L  Kscn  se  lui-meme  deplore  la  perto  de  son  livro  qui,  fort  heureuse- 
ment,  n'etait  quegare,  ear,  comme  je  Tui  constate  ä  present,  en  1G72,  ce 
memo  (-ode  so  trouve  entre  les  mains  de  Sterbeeck  qui  l'affirme  en  ces 
term  es  : 

«  welken  boech  toebehoorde  acn  den  feer  ervaren  Heere  Doctor  Sven 
Professor  der  kruyden  in  de  Universiteyt  van  Leyden  » ,  etc.,  et  en 
traduction  franchise  : 

«  Ce  livre  ctait  la  proprietö  de  lhonorable  Dr  Sven  (professeur  de 
Bolanique  a  l'Universite  de  Leyden)  de  qui  je  Tai  rocu  par  l'interme- 
diaire  de  Maitro  Adriex  David,  apothicaire  et  droguiste  ä  Anvers,  bota- 
nislc  amateur  tres  connu.  Les  inscriptions  m4mes  des  aquarelles  de  ce 
livre  m'ont  beaucoup  servi  et /"en  ai  extrait  aussi  0  ou  7  champignons 
elrangers.  Je  n'ai  use  de  ce  livre  que  comme  d  un  guide  et  fait  executer 
mes propres  planches,  chez  moi  et  sous  mes  yeux.» 

5.  Les  Commentateurs  des  Champignons  de  L'ESCLUSE, 
p.  128.  —  Linne  ne  s'est  que  fort  peu  oceupe  des  champignons  de 
i.'Esclüse.  C'est  E.  Fries  qui,  le  premier,  fit  une  etude  speciale  de 
l'Histoire. 

Kickx  s'occupa,  apres  E.  Fries,  des  champignons  de  i/Escluse  en 
s  aidant  des  gravures  sur  cuivre  et  de  la  collection  des  aquarelles  de 
Sterreeck.  Mais  le  succes  ne  couronna  pas  ses  efforts  et  il  ne  trouva 
pas  grand  chose  ä  glaner  dans  le  champ  dejä  explore,  par  E.  Fries. 

Kickx  n'a  pas  remarque  que  la  plupart  des  gravures  sur  cuivre  de 
Stbrbbbck  sont  extraites  du  Code. 

Sadler  [Jozsef,  professeur  de  Bolanique  a  l'Universite  de  Budapest, 
1849)  dit.  dans  un  «  Essai  sur  laßotanique  hongroise  au  WV  sieele  ». 


Digitized  by  Google 


502 


CY.  DB  ISTVANFFI. 


que  seuls  les  savants  versus  dans  la  connaissance  de  la  Mycologie  hon- 
groisc,  peuvent  mettre  quelque  pcu  en  luraiere  le  travail  de  l'Escluse 
ä  laidc  des  denominations  hongroises. 

Kalchbrenner  niarche  sur  les  traces  de  E.  Fries  et  s'occupe  aussi  de 
l'Escluse.  mais  ne  mentionne  au  contrairc  Sterbeeck  que  tres  rare- 
ment. 

«  Cest  ainsi  que  E.  Fries  niexprimait,  —  je  cite  ce  passage  verba- 
lement  de  son  Essai,  —  dans  une  de  ses  lettres,  f opinion  que  les 
Botanistes  hongrois  devront  tenir  ä  droit  et  a  honneur  de  mettre  en 
pleine  lumiere  les  champignons  de  l'Escluse  ». 

Kalchbrenner  essaya  de  remplir  cette  noble  tache,  mais  il  rencontra 
des  difficultes  si  insurmonlables  qu'il  lui  fut  impossible  d'arrivcr  ä  un 
resultat  satisfaisant. 

Reichardt,  dans  son  «  Essai  «  traitc  les  champignons  de  l'Escluse, 
dans  l'ordrc  meine  du  Systeme  mycologique  et  il  se  base  sur  les  inves- 
tigations de  Fries  et  fait  preuve  d'une  originalite  beaucoup  moins  grande 
que  Kalchbrenner. 

Britzelmayr  a  public  en  1894  une  etude  dans  laquelle  il  constate  l'in- 
fluence  considerable  qu'a  eue  l'Histoire  de  l'Escluse  sur  Sterbeeck. 
mais  il  est  une  autre  source,  bien  autrement  considerable,  on  Stbrbeeck 
a  puise  non  sculement  ses  dessins  mais  encore  les  annotations  clles- 
memcs,  et  que  Britzelmayr  n'a  pas  connue,  c'est  le  Code. 

GrAce  a  la  m(Hho<le  que  j'ai  adoptee,  on  pcut,  d'un  seul  coup  d'oeil 
examiner  les  diflerentcs  denominations  donnees  aux  especcs  par  les 
Commentateurs,  puis,  ä  la  fin,  on  trouve  la  determination  la  plus  con- 
forme  a  Tespece.  Mais  il  est  evident  qu'on  ne  saurait  etre  toujours  d'une 
certitude  dogmatique,  memo  en  consultant  les  aquarelles  du  Code ;  par 
exemple,  tous  les  mycologues  savent  qu'il  est  impossible  d'arriver  ä 
une  determination  certaine  si  la  couleur  des  spores  n'est  pas  nettement 
marquee.  Dc  plus,  pour  arriver  aux  resullats  que  j'ai  obtcnus  ct  que  je 
suis  heureux  de  publier,  je  me  suis  servi  d  un  autre  guide  que  les  autres 
commentateurs  de  Strrbeeck  on  de  l'Escluse,  qui  'ii  ont  prete  qu'une 
attention  superficielle  au  texte  flamand  de  Sterbeeck  et  n'ont  pas  mis 
suffisamment  a  profit  les  donnees  qu'il  pcut  renfermer. 

Je  crois  avoir  rendu  ä  Sterbeeck  la  justice  qui  lui  est  due,  en 
extrayant  de  son  aeuvre  tout  ce  qui  a  quelque  importance,  ct  en  le 
rendant  ainsi  accessible  au  monde  scientifique  qui,jusqu'alors,  am  it 
neglige  de  la  divulguer. 

Vient  ensuite  X Analyse  detaillee  des  Champignons  figure's  dans  le 
Code,  p.  133-170. 
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ChAPITRB  II. 
NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 

1.  Autobiographia  Caroli  Clusii,  p.  17C. —  Une  forte  interes- 
sante reproduction  de  sa  biographic  ecrite  par  lui-meme  en  1588  ;  ä 
signaler  sa  date  de  naissance  : 

«  Carolus  Michaelis  fil.  Petri  nepos  Clusius  natus  Atrebati  Comiiapud 
Juli  urn  Caesarem  Celebris  patria  10  Februarii  hora  6  ante  meridiem 
1520  »  (1). 

2.  La  periode  de  Vienne,  p.  178. —  Les  avis  sont  tres  partages  sur 
la  question  de  savoir  quelle  etait  en  realitc  la  charge  de  l'Escluse  a  la 
Cour  imperiale. 

En  resume  cc  qui  me  semble  le  plus  vraisemblable,  c'est  quil  occu- 
pail  la  charge  de  botanisle  attache  ä  la  tour,  car  on  avail  alors  cou~ 
lume  chez  les  sonverains  d1  avoir  des  «  Simplicista  »,  cest-ä-dire  des 
botanistes.  Cest  a  ce  tit  re  que  l'Escluse  aurait  ete  employe  ä  C  arran- 
gement des  jardins  imperiau.r  ;  il  n'exerca  d'ailleurs  jamais  la  medc- 
cine,  et  les  hypotheses  e mines  ä  cesujet  sont  invraisemblables. 

Le  31  aoüt  1577,  l'Escluse  avait  deja  ete  releve  de  ses  fonctions.  Par 
consequent,  il  n'avait  etc  employe  ä  la  cour  que  du  Ier  oclobre  1574 
jusqu'au  31  aout  1577  (et  non  pas  jusqu'a  la  ün  de  1576,  comme  Taflir- 
ment  ses  Biographes). 

L'Escluse  avait  ete  casse  en  1577,  malgre  l'intervention  des  archi- 
ducs. 

II  ne  voulait  pas  quitter  Vienne  sans  prendre  conge  de  Batthyänv  : 
«  sans  premier  vous  aller  baiser  les  mains  (Lettre  1)  »  et  sans  dresser 
son  jardin. 

L'Escluse  est  alors  dans  un  etat  voisin  de  la  misere,  et  c'est  Boldizsar 
db  Batthya-w,  qui  lui  vient  ä  l'aide  et  lui  temoigne  dans  son  malheur 
la  plus  amicale  affection. 

Les  lettres  decouvertes  par  moi  dans  les  Archives  du  Due  do  Bat- 
thyany,  parlent  tres  eloquemment  du  Mecene  de  l'Escluse. 

D'apres  Ch.  Mokren,  Vorst,  comme  Poissard,  n  ont  pu  attribuer 
son  depart  dc  TAutriche  qu  a  l'intolerable  ennui  que  lui  inspirait  1  eti- 
quette des  cours. 

(1)  II  existe  aujourd'hui  a  Vienne,  dans  le  IX«  arrondissement,  une  rue  parallele  a  la 
Torzellangasse,  qui  portele  nom  de  Clusius. 
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D'apres  E.  Morhex,  u  en  1587,  degoute  dela  Cour  (aula?  taedio),  li- 
sons-nous  dans  1  Athena*  Batavx  de  Jean  Melrs,  ilquitteVienne.  »  Mais 
ttrdium  signihe  :  ennui,  dugout,  antipathic,  avoir  en  horreur,  et  c'est  le 
dernier  sens  qu'il  faut  attribuer  au  mot  «  tanlium  ».  LEscli  se  n'etait  pas 
fatigue  de  1  etiquette  de  la  Cour  letant  hors  de  service  depuis  1577;,  ilne 
sennuyait  pas  a  Vienne,  mais  it  etait  degoute  de  la  vie  miserable  (apres 
1577  < jii'il  y  menait  et  de  la  gene  contre  laquellc  il  se  debatlait  cons- 
tammenl,  et  seuls,  ses  amis  reussirent  parfoisa  apporler  quclque  alle- 
gement  ä  ses  maux. 

3.  —  Les  amis  magyars  de  L'Escluse,  p.  184.  —  Pendant  son 

sejour  ä  Vienne  ■' 1573- 1588;,  l'Escllse  cut  tres  souvent  1'occasion  de  vi- 
siler  la  Hongrie.  Boluixsak  i>e  Batthyaxy,  son  hole  ct  ami,  l'y  lit  ve- 
nir  frequemment  en  lui  envoyant  meine  son  equipage. 

Boi.dizsar  de  Batthaxy  1538-1500).  Seigneur  banneret,  Grand-Maitre 
bereditaired'reuyerstrancliants  hongrois,  invito  n  plusieurs  reprises  no- 
ire savant,  ä  Xemet-ljvar  et  a  S/alonak  ;  il  lengage  memeay  demeurer 
pendant  un  hiver  (Lettre  (>,.  i.'Ksci.i  se  drcsse  les  plans  de  sesjardins. 

Batthyaxy  resta  jusqu  a  sa  mort  en  correspondanee  reguliere  avec 
l'Esci.i/se,  aiusi  que  le  prouvent  les  12  letlres  1577-1588)  eonservees  et 
decouverles  par  inoi  dans  les  Archives  du  Die  i>e  Batthyaxy  ä  Kör- 
mend,  en  Hongrie. 

Mais  c'est  surloul  au  point  de  vue  scientique,  que  les  relations  entre 
i.'Esixi  se  et  Batthyaxy  nous  inU'-ressent.  On  sait,  ä  ce  propos,  quelle 
part  active  prit  Batthyaxy  a  l'exccution  des  aquarelles  surles  Champi- 
gnons hongrois.  II  est  bien  difficile  d'en  conclure  que  c'est  ce  peintre 
qui  executa  les  aquarelles.—  Ce  qui  est  certain,  c  ost  qu'elles  furent  exe- 
cutes sous  les  yeux  de  Batthyaxy  qui  eerivait  a  l'Escluse  le  13  novem- 
bre  1584  de  se  hater  de  venir  le  trouver  (Lettre  7). 

L'Esclcse  est  encore  en  correspondanee  suivie  et  a  meme  de  frequents 
entretiens  avec  le  celebre  historien  el  diplomalc  catholique  :  Miklos 
(Nicolas)  de  Isthyäxfy.  vice-palatin  de  Hongrie.  (11  composa  une  grande 
ceuvre  intitulee  :  Hisloriarum  de  rebus  Yngaricis  Libri  XXXIV.) 

Istvan  (Etienne)  de  Beythe,  mort  en  1011  äXemet-Ujvar  comme  eve- 
que  reforme,  a  ete  le  collaborateur  tresactif  dc  l'Escluse  dans  la  redac- 
tion de  l'Histoire  des  Champignons,  en  ecrivant  lui-meme,  sur  les  plan- 
ches, soit  les  noms  magyars,  soil  meme  des  remarques  sur  l'habitat. 

Janos  de  Zsamboky  (en  latin,  Sambucus),  celebre  historiographe,  con- 
seiller  aulique  et  historiographe  de  Maximilien  II  et  Rodolphe  H,  en- 
eouragea  souvent  i.'Escu  se  dims  srs  nvheivhes  sur  la  llore  des  Alpes 
autriehiennes. 
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4.  Les  relations  de  L'ESCLUSE  ä  la  flore  Hongpoise,  p.  189.  — 
Do  tous  les  ouvrages  de  l'Escluse  le  plus  important  pourlallongrie  est 
sans  contredit  la  llore  de  Pannonie  (1583),  le  Nomenclator  Pannonicus 
(1584)  et  l'Histoire  des  Champignons  (1601). 

C'est  cn  1574.  que  l'Escluse  commence  ses  etudes  sur  les  plantes  de 
Pannonie. 

Parmi  ces  ouvrages,  l'Histoire  des  Champignons  peut  etre  consideree 
comme  due  a  la  collaboration,  do  l'Escluse,  de  Batthyäxy  et  de  Beythe, 
et,  ä  ce  titre,  la  Mycologie  auraitpris  naissance  en  Hongrieet  serait,  en 
partie,  d'origine  hongroise. 

5.  La  periode  de  Francfort,  p.  190.  —  L'Escluse  quitte  Vienne 
malade,  mais  il  semble  que  son  depart  n  etait  pas  dcfmitif. 

En  septembre  1588,  nous  trouvons  l'Escluse  etabli  a  Francfort. 

Sa  correspondence  avec  les  proprietaires  de  Timprimerie  Plantin- 
Morelus  ä  Anvers  est  de  la  plus  haute  importance,  pour  les  renseigne- 
ments  qu'elle  nous  fournit  sur  la  publication  de  ses  ouvrages  et  les  details 
des  diflerentes  depenses  relatives  a  l'impression  de  ses  manuscrits. 

Les  livrcs  de  comptes  de  l'imprimerie  Plantin-Morelus  sontegelement 
tres  instructifs. 

L'Escluse  habita  Francfort  de  1587-1593  et  il  no  resterait,  d'apres 
Kessler,  que  deux  lettres  de  sa  correspondence  avec  1'Electeur  Pala- 
tin  de  Hesse.  J'adresse  mcs  plus  sinceres  remerciments  a  la  direction 
des  archives  de  l  Elat  ä  Marburg,  qui  a  bien  voulu  meltre  ä  ma  disposi- 
tion les  10  lettres,  formant  la  correspondence  complete,  inedite  et  in- 
connue  de  Kessleh  (Lettres  31-40). 

La  collection  des  25  lettres  (1571-1005)de  Marie  de  Bhimex,  princesse 
de  Chimay,  duchessed'Acrschot,  conservces  älabibliothequedel'lJniver- 
site  de  Leyden,  contiennent  des  renseignements  les  plus  interessant*. 

On  a  invite  l'Escluse  ä  Leyde  pour  y  prendre  la  direction  du  Jardin 
de  rUniversite,  sans  l'obligerä  faire  des  cours,  «  aveccj  tin  docte  apoti- 
quere  vre  substituteur  qui  en  avoit  le  plus  de  peine  et  soucy  »,  comme  il 
l'a  promis  meme  la  Duchessc  (Lettre  117,  Leiden  1592  le  24  janv.). 

II  etait  en  relations  Jimicales  avec  le  celebrr  poete  latin.  Ioax.  au. 
llor.iiEi.ANDE,  amateur  passionne  pour  rhorticulture  et  dont  les  lettres 
consultees  sont  pleines  de  renseignements  du  plus  haut  intt'«ret  sur 
l'horticulture. 

6.  La  periode  de  Leyden.  p.  192.  —  Non  soulrniont.  I««s  vrais  ama- 
teurs d  horticulture,  mais  encore  ceux  qui  ne  s'occupaient  d'horticulture 
que  dans  un  but  purement  mondain,  ct  pour  pmivoir  se  vanler  de  pos- 
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seder  telles  ou  telles  especes  plus  ou  moins  rares,  attendaient  avee  im- 
patience celui  que  Aldrovaxdus  appelait  le  «  Dictateur  des  Fleurs  ». 
Des  inconnus  memos  l'importunent  de  leurs  demandes. 

Nous  attribuons  une  haute  valeur  au  document,  decouvert  a  la  Biblio- 
theque  Nationale  de  Paris  et  qui  a  pour  titre  «  De  Horto  publico 
Leidensi  ».  adresse  au  Curateur  de  l'Universite  de  Leyden. 

II  nous  donne  des  renseignements  precieux  sur  la  nature  des  fonc- 
tions  exereees  par  l'Esclusb  au  Jardin  botanique. 

A  Leyden,  il  est  en  butte  ä  des  tracasseries  et  ä  des  desagrements  de 
toutes  sortes  de  la  part  de  nombreux  envicux. 

L'Escllse  etait  toujours  de  sante  chancelante.  pendant  son  sejour  a 
Leyden.  A  cote  de  ces  souflrances  physiques,  des  soufTrances  morales 
bien  autrement  graves  vinrent  assaillir  notre  savant. 

11  se  console  dans  des  etudes  laborieuses  et  perseVerantes  sur  la  Bo- 
tanique et  il  y  deploie  un  zelc  et  une  ardeurinfatiguables.  Vers  1597,  il 
jotte  les  bases  de  la  Mycologie,  et  a  dejä  coneu  le  Systeme  des  Champi- 
gnons, dont  nous  avons  retrouve  une  esquisse  sur  une  lettre  qu'il  avait 
recue  de  Leomda  Belli. 

Et  malgre  ce  labeur  incessant,  malgre  les  ennuis  qui  l'accablent, 
l'Escluse  trouve  a  Leyden  le  moyen  d'achever  ses  ouvrages. 

II  extrait  mime  de  ces  Ephemerides  des  renseignements  historiques 
et  biographiques,  pour  les  envoyer  au  President  de  Thou  ä  Paris. 

Parmi  les  references  historiques,  nous  signalerons  :  celles  qui  con- 
cernent  la  Genealogie  de  l'Empereur  Ferdinand  I,  et  son  His  Maximi- 
lien  II,  puis  les  notes  sur  Pelissier  et  Rondelet,  l  histoire  de  l  aven- 
turiere  Despota  Sami  ou  Jacobus  de  Marchelis.  Les  details  anecdoti- 
ques  sur  la  vie  et  mort  de  Vesalius  meritent  aussi  d'etre  signales,  d'au- 
tant  plus  qu  ils  montrent  comment  l  avaricedu  grand  medecin  luia  coüte 
la  vie. 

CHAPITRB  111. 

TABLEAU  StNOPTIQUE  DES  CHAMPIGNONS  CONTENUS  DANS  LA  FUNGOR. 
HISTORIA  ET  DANS  LE  CODE  DE  L'ESCLUSE,  p.  197. 

CHAPITRB  IV. 

LA  CORRESPONDANCE  DE  L'ESCLUSE,  p.  900. 

Les  recherches  que  j'ai  entreprises  pour  decouvrir  la  correspondance 
de  i.'Kscli  sp..  ont  ele  cnuromiees  du  succes  le  plus  inattendu. 
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En  somme,  jo  publie  33  lettrcs  originales  de  l'Esclusr  (decouvertes 
lout  recemmcnt),  et  une  centaine  des  lettrcs  (d'une  haute  importance) 
qui  lui  etaient    adressees  par   Batthyäxy,    Isthvaxffy,  Aiciiolzix, 

IIoGHELAXDE,  AlDROVANDUS,  DE  l'ObEL,  DoDOEXS  CaMERAKIL'S.  WlLHKLM 

IV,  Jehan  et  Christian  Mourextohk,  Marie  de  Brimen  (Princesso  dc 
Chimay),  Louise  de  Collic.xy  (Princesse  d  ORAXGE),  J.  Boissard,  Axsel- 
Mts  de  Boodt,  Bulius,  Busbeque,  Hugo  Blotius,  Jaxus  Dousa, 
Claude  de  Roussel.  P.  Paaw,  etc. 

Je  nai  pas  l'ambilion  de  faire  moi-meme  une  biographic  absohiment 
complete  de  l'Escluse.  mais  je  suis  hcureux  d'avoir  apporle  des  mate- 
riaux  pour  une  ceuvre  quo  d'autres  enlreprendronl  ccrlainemcnt. 

Je  n'ai  insiste  que  sur  les  relations  hongroises  de  l'Escluse,  parcc 
qu'elles  pouvaienl  cclairer  la  genese  de  sa  flore  des  Champignons  Hon- 
grois. 

chapitre  V. 

CATALOG  US  EP1STOLARUM  AD  CLUSIUM  SCRIPT.,  BIBL.  UNIVERS1T.  LUNGDÜN. 

BATAV.  CONSERVATARUM,  p.  202. 

CHAPITRE  VI. 

CAROLI  CLUSII  ET  ALIORUM  EPISTOLiE  INEDILE,  p.  205. 

CHAPITRE  VII. 

QUELQUES  REMARQUES  DANS  LES  CEUVRES  DE  L'ESCLUSE  D'INTERET 
PRINCIPALEMENT  HONGROIS,  p.  '285. 

♦ 


Les  reproductions  des  aquarelles  du  Code  de  l'Escluse.  constituant 
en  somme  91  planches,  terminent  l'ouvrage. 
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M.  Drake  del  Castillo  presentc  de  la  part  de  M.  Engleruii  premier 
fascicule  du  Das  Pflanzenreich  ou  Hcgni  vegetabilis  conspectus. 

Ce  premier  volume,  qui  traite  uniquement  des  Musacees,  n  est  que 
l'avant-eoureur  d'un  grand  nombre  d'autres  dont  1'ensemble  constituera 
une  tt'iivre  monumentale  ;  a  M.  Engler  reviendra  le  grand  honneur 
d'en  avoir  jete  les  premieres  bases.  Faire  en  elTet  pour  les  especes  ce 
qui  a  ete  fait  pour  les  genres  dans  les  natürlichen  Pflanzenfamilien, 
tel  est  le  but  que  s  est  propose  1'auteur. 

En  soubaitant  de  voir  ce  travail  couronne  de  succes,  les  membres  du 
Congres  ndressent  ä  M.  Engler  l'expression  de  lcur  admiration  pour 
une  entreprisc  aussi  difficile. 


M.  Magnus  attire  l'attention  des  Congressistes  sur  les  dessins  de 
M.  Bainier,  non  encore  publies  et  qui  sont  des  reproductions  fideles  de 
nombreuses  Mucorinees,  ou  le  developpement  des  sporanges  et  des 
conidies,  ainsi  que  la  formation  des  zygospores  ont  ete  representes  avec 
beaucoup  d'exactitude. 

C'est  la  une  collection  du  plus  haut  inleret  que  1'auteur  est  vivement 
engage  ä  continuer  et  a  editer. 


M.  Mussat  remet  sur  le  Bureau  l'ouvrage  de  M.  Villars  :  «  Les  fleurs 
h  travers  les  äges  et  a  la  fin  du  XIX«  siecle  ». 

D  une  lecture  interessante  et  facile,  ce  superbe  volume  illustre  par 
Mme  Madeleine  I.emaire  ne  constitue-t-il  pas  une  veritable  ccuvrc 
d'artV 


M.  Perrot.  au  nom  de  M.  Magnin,  directeur  de  l'lnstitut  bolanique 
de  l'Universite  de  Besancon.  depose  sur  le  bureau  du  Congres,  les  der- 
niers  fascicules  parus  des«  Archwcs  de  la  flore  jitrassienne  ». 

Celle  publication,  qui  n  est  encore  qu'a  sa  premiere  annee  d  existence, 
compri'tid  dejä  de  nombreux  collaborateurs.  Son  but  est  principalement 
de  metlre  en  relations  les  bolanistes  de  la  region  Jurassienne,  Jura  hel- 
velique  et  Jura  irancais  :  —  tie  ivunir  «laus  un  meine  recueil  toutes  les 
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decouvertcs  qui  seront  failes  dans  la  florc  du  Juraou  tous  les  travaux 
auxquels  elle  aura  pu  donner  naissance:  —  et  enfin  d'etudierles  formes 
locales  et  la  distribution  geographique  des  plantos  les  plus  interessantes 
de  la  region  du  Jura. 

On  ne  pcut  que  souhaiter  au  programme  que  cette  nouvelle  publica- 
tion s'est  trace  une  reussile  aussi  complete  que  possible. 


M.  le  Secretaire  General  presente,  aunom  de  M.  Marie,  et  avec  un 
certain  nombre  de  preparations  ä  l'appui,  quelques  idees  nouvelles  con- 
cernant  la  «  Generation  des  Truftes  ». 

Les  resultats  obtenus,  pour  interessants  qu'ils  soient.  ne  sont  pas 
encore  absolument  concluants,  et  il  y  a  lieu,  semble-t-il,  de  faire  a  leur 
egard  les  plus  grandes  reserves. 


Parmi  les  ouvrages  exposes  dans  la  salle  des  Seances  du  Congres  oil 
chacun  pouvait  les  examiner  a  loisir,  nous  citerons  en  particulier  ceux 
de  M.  G.  Rouy  : 

Sous  le  titre  dlllustrationes  plantarum  Europas  rariorum, 

M.  Rouy  a  public  (1895-1900)  un  travail  iconographique  sur  l'ensem- 
ble  dc  la  vegetation  de  l'Europe.  Les  plantes  les  plus  rares  y  sont  seules 
representees  par  la  photographic,  et  accompagnecs  de  diagnoses  ; 
toutes  les  especes  ont  etc  decrites  d'apres  les  exemplaires  existant  dans 
les  grandes  Collections  botaniques  el  notamment  dans  I'Herbibr  Rouy. 
Ce  magnifiquo  ouvrage,  do  format  dcmi-jesus,  comprend  13  volumes 
avec  107  pages  et  325  planches. 

La  Flore  de  France,  dc  format  grand  in-8°  comprend  6  volumes 
(1893-1900) : 

Tome    L  —  331  pages  ) 

Tome  II.  —  360  pages  par  G.  Rouy  et  J.  Foucaud. 

Tome  III.  —  382  pages  ] 

Tome  IV.  -  313  pages  j 

Tome  V.  -  344  pages     j  Par  G'  Roln  * 

Tome  VI.  —  485)  pages  par  G.  Roly  et  K.  G.  Camus. 

L'eloge  de  cette  u'uvre  considerable  n  est  plus  a  faire.  Kn  felicitant 
Iesauteursde  1'avoir  entreprise,  onne  peut  queleur  souhaiter  tie  la  mener 
a  bonne  fin. 
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Les  Icones  plantarum  Galliee  rariorum  ou  Atlas  iconographique 
des  planlos  rares  de  France  et  de  Corse  comportent  50  planehes  en  l 
fascicule  de  format  grand  in-8°(1897). 

Cos  illustrations,  interessantes  au  premier  chef  pour  l'etude  des  plan- 
te» critiques,  ont  etc  obtcnues  par  l'heliotypie.  La  plante  est  done  repro- 
duite  avee  une  exactitude  parfaite,  mais  ce  qui  augmente  encore  l'in- 
teret  de  cette  publication,  e'est  que  la  plupartdes  exemplaires  photogra- 
phies sont  preeisement  ceux  de  Jordan,  Grknieii,  Godron,  Loret, 
Timrai.,  Siutti.f.worth,  Henry,  etc..  etc.. 

On  pouvail  encore  consuller,  de  M.  G.  Roly.  une  Revision  du  genre 
Onopordon,  en  1  volume  in-4°,  cartonne,  avec  23  pages  et 25  planehes. 


M.  Perrot  presenle  deux  brochures  de  M.  Otto  Kuxtze,  immediate- 
mont  distributes  ätous  les  membresdu  Congres,  l'une  intilulee  :  «  Expose 
sur  les  Congres  pour  la  Nomenclature  botanique  et  sir  propositions 
pour  le  Congres  de  Paris  en  1900  »;  l  autre  :  «  Additions  aux  Lois  de 
nomenclature  botanique  (Code  parisien  de  1861),  d  apres  le  Codex 
emendatus  ». 


Parmi  les  aquarelles  completant  l'attrait  de  cettc  belle  collection  de 
Champignons  dont  nous  parlerons  plus  loin,  citons  d'abord  celles  de 
M.  Alb.  Gaillard. 

Au  nombre  de  150.  ces  dessins  sont  la  suite  d'un  travail  sur  les  Cham- 
pignons de  Maine-et-Loirc,  dont  les  premiers  elements  ont  figure  a 
^exposition  de  Champignons  organisee  au  Mans  par  la  Societe  Mycolo- 
gique  ä  la  session  de  1899,  et  qui  comprend  actuellcment  400  planches. 

Parmi  les  espoces  rares  ou  interessantes  qui  ont  figure  au  Congres, 
nous  signalerons  :  Amanita  aspera,  Lepiola  Vittadini,  Serena,  melea- 
gris,  felina,  Leucocoprinus  wedio/lai'us,  Clytocybe  vermicular  is, 
Hypholoma  epixanthum,  Bolbitius  vitellinust  Anellaria  separata,  Ni- 
dularia  denudata,  Peziza  Sumneri,  radiculosa,  Ascophanus  aurora. 
Anixia  spadicea,  et  les  representants  de  deux  genres  nouveaux  recem- 
ment  etablis  par  MM.  BoldiercI  Patolwllard  :  Coccobotrys  xylophilus 
et  Lilliputia  Gaillardi. 
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A  cole  de  ccs  magnifiqucs  aquarelles  prennent  egalemcnl  place  celles 
de  M.  Dupain,  executees  avec  tant  de  soins  et  une  telle  abondance  de 
details  par  Mile  Audouix,  de  la  Mothc  St-Ileray,  et  parmi  lesquelles 
les  Bolets  occupent  la  plus  large  part. 


Le  talent  arlistique  de  M.  R.  G.  Camus,  bien  connu  depuis  longlemps, 
se  revele  une  fois  dc  plus  dans  scs  aquarelles  des  hybrides  et  des  ano- 
malies du  genre  Salix,  et  dans  celles  representant  les  plantes  qui  ont 
fait  l'objct  de  sa  communication  sur  la  llore  du  Maroc. 


De  magnifiqucs  specimens  du  genre  Potamogeton,  admirablement 
prepares  par  M.  Baagoie,  ainsi  que  de  nombreux  echantillons  de  Pha- 
nerogames,  avaient  egalement  pris  place  ä  cöte  des  Champignons. 

Nous  laissons  a  M.  Baagcee  le  soin  d'exposer  lui-m6me  son  mode 
operatoire. 


Preparation  des  Hydrophytes,  principalement  des  grands 
Potamogeton  et  des  Algues, 

Par  M.  BAAGKEE, 

Pharmacien  ä  Nsestved  (Dänemark). 


La  planle  qui,  ä  l'etat  see.  ne  donne  pas  une  idee  suffisam- 
ment  claire  do  l'individu  vivant  et  en  pleine  eroissance,  n'a  que  peu  de 
valeur.  Cost  aussi  le  cas  des  planlos  aqualiques.  los  hydrophytes  en 
particulier,  qui  sont  supportees  par  l'eau,  et  dont  los  tiges  et  les  feuilles 
sont  souvont  si  dedicates  que  lo  depliage  sur  papier  buvard  est  des 
plus  diffieilos.  Pour  consorver  ä  ces  plantes,  une  fois  dessechees,  lour 
attitude  naturelle,  il  fnut  les  etaler  dans  lour  element  propre,  e'est-a-dire 
dans  l'eau,  au  sein  de  laquelle  on  les  depose  direetement  sur  papier  bu- 
vard. La  methode  que  j'emploie  est  la  suivante  : 

«  Sur  le  fond  d'une  cuvette  reotangulaire  on  zinc  laque  blano,  plus 
longue  et  plus  largo  do  un  centimetre  que  lo  papier  d'herbier.  et  pro- 
fonde  do  deux  centimetres,  on  place  un  parchemin  gros  et  fort,  perfore 
do  grands  Irons  et  sur  lequel  on  dispose  des  feuilles  de  papier  a  liltrer 
blanc,  peroeos  elles-memes  de  tres  nombreux  petits  trous.  Ensuite  on 
verse  dans  la  cuvette  suflisammenl  d  ean  pour  quo  la  plante  en  prepara- 
tion puisse  y  flotter.  Deposee  dans  l'eau,  la  plante  s'elale  rapidement  :  il 
suffit  d  on  arranger  un  peu  les  rameaux  pour  l  obtenir  bientot  avec  son 
aspect  naturel.  Dans  cot  etat,  on  fixe  la  plante  au  papier  ä  liltrer,  sous 
l'eau.  an  moven  do  petits  poids.  do  monnaios  do  cuivre  par  exemple  ; 
puis,  retirant  de  la  cuvette  le  parchemin  avec  le  papier  supportant  la 
plante,  on  depose  le  tout  dans  une  cuvette  semblable  mais  seehe,  sur  le 
fond  de  laquelle  on  a  place  auparavant  un  morceau  de  feutre  ou  de  toute 
autre  substance  absorbanto. 

Onote  les  poids  avec  precaution,  ceux  du  sominet  do  la  plante  dabord. 
puis  ceux  qui  fixent  la  racine.  Les  feuilles  reeourbees  sont  arrangees  a 
Iaido  d  une  pince,  el  la  plante  avec  ses  folios  perfores  est  suspenduo 
sur  un  cordon  par  dos  fiehoirs  alin  de  faire  degoutter  l  oan.  Lorsqu'on  a 
prepare  une  secondc  plante,  la  premiere  est  dejä  egoultee  :  on  I'onleve 
et  on  la  met  sur  un  feutre  pendant  qu  a  l  aide  d'une  serviette  pliee  on 
absorbe  l'exces  d  ean.  Avant  deroule  la  serviette  avec  la  plus  grande 
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Fig.  1.  —  Table  et  cuvotte  pour  la  preparation  des  I'olamogeton  et  lies  Algues, 


PRESENTATION  d'iIEBBIBRS. 


515 


precaution  on  met  ä  sa  place  un  papier  ä  filtrer  et  quelques  morceaux 
de  papier  buvard.  Cnsuite  on  retourne  le  tout  adroitement,  et  on  6te  1c 
parchemin  tandis  que  le  papier  ä  filtrer  perfore  restera  pour  ötre  seche 
avec  la  plante.  Lorsque  cettc  dernierc  sera  restee  sous  presse  une  ou 
deux  heures,  on  change  le  papier  buvard,  et  apres  deux  jours,  en  renou- 
velant  le  papier  deux  fois  chaque  jour,  la  plante  sera  ordinairement 
seche.  Le  papier  perfore  est  deroule  peu  a  peu,  pendant  qu'a  l'aide  d'un 
long  coutcau  ä  lame  plane  et  emoussee  (1)  on  fixe  la  plante  au  papier  du 
dessous.  Apres  une  courte  pression  nouvelle  dans  du  papier  ä  filtrer 
blanc  et  sec,  la  plante  peut  etre  ä  present  montee  sur  le  papier  d'her- 
bier. 

Les  efforts  tentes  par  plusieurs  botanistes  dans  le  but  de  faire  secher 
de  longues  hydrophytes,  d'un  metre  ou  plus,  dans  toute  leur  etendue, 
ont  jusqu'ici  plus  ou  moins  echoue.  II  suffit  en  realite  d'un  appareil  plus 
grand  que  celui  que  je  viens  d'indiquer,  la  metode  etant  la  möme.  Voici 
la  description  de  celui  que  j'ai  construit  a  cet  effet  (voir  les  figures). 

II  se  compose  de  deux  tables  A  et  B  d'une  longueur  chacune  de  2 
metres  et  d'une  largeur  de  60  centimetres.  Sur  la  table  A  est  placee  une 
cuvette  en  zinc  (1)  de  meme  dimension  que  la  table,  profonde  de  10ea  et 
au  fond  de  laquellc  se  trouve  un  tuyau  de  decharge  garni  d'un  tuyau  en 
caoutchouc  (3)  pour  faciliter  l'ecoulement  de  l'eau.  Au  lieu  du  parche- 
min perfore  on  se  sert  ici  d  un  cadre  en  fer  (2)  garni  de  toile  mctallique. 
Par  une  piece  intermediate  ä  charnicres  (7,  fig.  II),  le  cadre  est  attache 
au  bord  de  l'extremite  de  la  cuvette. 

Au  lieu  de  papier  a  filtrer,  je  me  sers  ici  de  papier  blanc  sans  colle 
a  rouleaux,  ct  comme  papier  buvard  j'emploie  le  carton  pour  tapis 
(papier  molleton),  tous  deux  de  la  qualite  la  plus  grossiere  et  coupes  en 
morceaux  dc  2  ■  X  0  m  GO . 

Pour  la  preparation,  le  cadre  est  plonge  dans  la  cuvette  et  recouvert 
d'une  piece  du  dernier  papier  sur  lequel  on  etale  ct  arrange  la  plante 
comme  auparavant.  Ensuite  le  cadre  est  soulcve  de  la  cuvette  pour  faire 
eeouler  l'eau  (fig.  1) ;  puis  les  petits  poids  etant  Öles,  la  plante  est  cou- 
vertc  par  une  autre  piece  de  papier  sans  colle,  el  le  tout  est  fixe  a  l'ex- 
tremite X  (fig.  II)  du  cadre  par  des  fichoirs.  A  la  fin,  on  tourne  le  cadre 
avec  la  plante  sur  la  table  B  (fig.  II). 

Le  dessus  de  cette  table  est  la  partie  inferieure  de  la  presse  tandis 
que  la  partie  superieure  (4)  est  suspendue  par  un  assemblage  de  poulies 

(1)  On  peut  facilement  se  procurer,  pour  un  franc  environ,  uu  lei  couteau  a  lame 
longue  de  15«»,  chez  tous  les  ferbhintiers. 
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(6,  fig.  II;  a  line  hauteur  qui  permet  le  mouvement  libre  du  cadre.  Apres 
avoir  depose  la  plante  avec  ses  deux  pieces  de  papier  sur  une  couche  de 
carton  sur  la  table  B,  on  retourne  le  cadre  dans  la  cuvette  et  la  prepara- 
tion d'une  nouvellc  plante  peut  commenccr.  Sur  la  table  de  presse,  on 
place  nalurellement  des  cartons  entre  les  plantes  et,  au  moment  voulu, 
abaissant  la  partie  superieurc  (4  ,  la  presse  est  scrree  an  moyen  de  vis 
ou  de  cabeslans  (5). 

Coinmc  papier  d'herbier  pour  les  plantes  de  grande  dimension,  j'em- 
ploie  deux  ou  plusieurs  folios  du  format  ordinaire  et  de  la  meme  qualite 
que  precedemment.  Sur  la  longueur,  les  folios  sont  reunis  par  des  bandes 
de  toile  avec  un  inlervallc  suflisant  pour  permettre  le  pliagc  des  folios. 
La  plante  est  fixee  an  moyen  de  petites  bandelettes  de  pupier  gomnie 
aux  folios  ainsi  reunis  dont  le  superieur  ne  doit  rien  contenir.  II  est  des- 
tine, en  se  repliant,  d  couvrir  le  sommet  de  la  plante  pour  empeeher 
l'adherencc  des  divers  rameaux  de  celte  derniere.  Apres  avoir  fixe  soi- 
gneusement  tous  les  orgaues  de  la  plante,  ou  coupe  les  parties  qui  cou- 
vrent  les  bandes  de  toile  reunissant  les  folios.  Une  fois  pliee,  la  plante 
ne  prend  pas  plus  de  place  dans  l'herbier  que  eelles  de  laille  ordinaire. 

Les  plantes  aquatiques  vieilles  et  mal  prt'-parees  peuvent  etre  ramol- 
lies  dans  I'eau  pendant  3  a  30  heures  (ordiuairement  12  heures)  et  ma- 
nipulees  comme  les  plantes  fraiches.  Si  la  plante  sechee  est  encore 
verte,  on  ajoute  a  l'eau  du  formylamide  qui  conservera  en  partie  sa 
couleur. 

Parmi  les  especes  presentees  au  Congres.  je  citerai : 
Potamogeton  alpinus  Ua\h.X.crispus  L.  (P.  veuustus,  mihi). 

—  alpinus  lia\b.Xlucens  L.  (P.  olivaceus,  mihi). 

—  crispus  \j.Xpnelongus  Wulf.  (P.  undulatus,  Wolfg.). 

—  grarnineus  \,.Xnatans  L.  (P.  tluitans,  auct.). 

—  lucens  L.Xnatans  L.  (P.  fluitans.  uuct.). 

—  lucens  L.Xper/bliatus  L.  (P.  decipiens,  Nolle). 

—  trichoides  Cham. X zoster ifolius  Schum.  (P.  ripensis. 

mihi). 
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Les  collections  exposees  par  M.  E.-G.  Camus  comprenaient  une  im- 
portante  serie  d'hybrides  du  genre  Cirsium  ofi  la  plupurt  des  formes 
europeennes  etaient  representees. 

30  parts  d'herbiers  originales  de  France,  Allemagne,  Autriche, 
Suisse,  Scandinavie,  faisaient  connaitrc  les  diverses  formes  issues  du 
croisement  du  C.  oleraceum  avee  le  C.  palustre. 

39  parts  formaient  une  serie  issue  du  croisement  du  C.  oleraceum 
avec  le  C.  acaule. 

30  parts  representaient  les  produits  du  C.  oleraceum X  palustre,  et 
20  parts  ceux  du  C.  oleraceum xrivulare. 

Les  autres  hybrides  t-taient  representes  par  des  echantillons  moins 
noinbreux.  Kntin  une  serie  dhybrides  lernaires,  provenanl  en  partie  du 
Tyrol,  lerminait  l'ensemble  des  produits  de  croisements  irreguliers  du 
genre  Cirsium. 

A  ccltc  interessante  exposition  ajoutons  encore  cellc  de  300  parts 
representant  le  genre  Alchemilla.  classe  d  apres  la  florc  de  France  de 
MM.  Rouv  et  Foucaid,  ilore  continuee  aujourdhui  par  MM.  Rouy  et 
Camus. 

Ceux  qu'interesse  la  flore  parisienne  pouvaient  encore  admirer  de 
nombreux  representants  de  la  foret  de  Rambouillet,  rassembles  par  les 
soins  de  M"*  Beleze,  la  chercheuse  infatigable,  pour  laquelle  les 
environs  de  Montfort-l'Amaury  n'ont  plus  de  secrets. 
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Visites  scientifiques. 


Visite  ä  l'Herbier  de  M.  E.  DRAKE  DEL  CASTILLO. 


L'apres  midi  du  mardi  2  octobro  etait  reserve  a  la  visite  de  l'Herbier 
de  M.  Drakh  del  Castillo.  President  de  la  Soeiehi  botanique  de  France. 
A  partir  de  deux  heures,  les  Congressistes  se  rendaient  dans  le  somp- 
tueux  hotel  de  la  rue  Balzac  ou  M.  Emmanuel  Drake  del  Castillo  leur 
faisait  les  honneurs  de  sa  bibliotlie<|iic  et  de  son  hcrbier. 

La  Bihliolhequc  coinprend  un  grand  nombrc  d'ouvrages  ayant  trait 
aux  branches  les  plus  diverses  de  la  Botanique.  et  on  les  plus  anciens 
trait  es  cotoient  les  plus  recentes  publications. 

De  la  on  penelre  dans  l'Herbier,  veritable  musee  botanique  que  I  on  pent 
parcouriren  tous  sens  pour  y  admirer  les  riches  collections  renfermees 
ä  l'abri  des  moindres  poussieres  ä  l'interieur  d'armoires  vitrees.  instal- 
lees  avec  tout  le  confortable  desirable. 

La  plus  grande  partie  de  l'Herbier  de  M.  Drake  del  Castillo  est 
constitute  par  l'herbier  de  Fhanqi  eville.  Ce  dernier  lui-nieme  avail 
ele  forme  de  l'herbier  Richard,  de  lherbier  Strudel  et  de  la  plupart 
des  collections  distributes  de  IS'ij  ä  1880  environ. 

L'herbier  Richard  avait  appartenu  aux  botanistes  de  ce  nom,  Loiis- 
Claudr  et  Achille.  Les  plus  anciennes  collections  qu'on  y  trouve  datent 
de  la  fin  du  siecle  dernier  :  les  plus  recentes,  du  milieu  de  ce  siecle. 

M.  Drake  del  Castillo  nous  dit  avoir  acquis  egalement  l'herbier 
Franchht  qui  lui  a  fourni  beaucoup  de  planlos  d'Europe,  d'Algerie, 
d'Orient,  de  la  Chine  et  du  Japon. 

L'herbier  comprend  enlin  la  plupart  dos  collections  venales  distributes 
depuis  1880  environ,  plus  quelques  series  donates  pur  le  Museum  d'His- 
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toire  naturelle  do  Paris  (Bourc.eac,  Pluntes  du  Mexique  ;  Dei.avay, 
Plantcs  du  Yunnan)  ctpar  l  llcrbier  de  Calcutta. 

En  resume,  il  n'y  a  pas  a  craindrc  d'etre  taxed'exageration  enestimant 
ä  SO. 000  le  nombre  des especes  rcnfermees  dans  cot  Ilcrbier. 

Toutes  les  plantes,  apres  avoir  etc  empoisonnees  au  sublime  corro- 
sif,  sont  lixees  sur  des  feuilles  simples  au  moyen  de  bnndelettcs  dc  pa- 
pier.  Au  has  de  ces  feuilles  sont  collecs.  a  gauche  letiquctte  du  collee- 
teur,  ot  ä  droite  eelle  do  l'herbier. 

Cos  feuilles  simples  sont  plaeees  dans  des  feuilles  doubles,  on  chemi- 
ses ;  ces  chemises  sont  reunies  en  paquets  maintenus  entre  deux  pla- 
ques de  carton  au  moyen  d  une  sanglc. 

Le  Systeme  de  elassement  est  celui-ci  : 

1°  Pour  les  families  et  les  genres,  l  ordre  adople  par  Bextiiam  ct 
Hooker  ;  la  place  des  genres  dans  les  paquets  est  indiquee  par  une 
etiquette  saillante  porlant  outre  le  nom  du  genre,  le  numero  sous  lequel 
ce  dernier  est  designe  dans  V Inder  de  Durand. 

2°  Pour  les  especes,  Tordre  geographique  etabli  ci-apres.  Les  echan- 
tillons  d  une  meine  espece.  provenant  de  chaeune  dos  regions  fixees 
eomme  on  va  le  voir,  sont  reunis  dans  une  chemise  partieuliere.  Pour 
dislinguer  ees  chemises,  on  les  a  munies,  au  coin  inferieur  gauche, 
d  um?  etiquette  sur  laquelle  est  inserit  le  nom  de  la  plante  ;  ees  etiquet- 
tes sont  de  couleur  diflerenlo  suivanl  la  parlie  du  monde  dou  la  plante 
provient ;  ellcs  sont.  en  outre,  marquees  d'un  signe  correspondant  ä 
chaeune  des  subdivisions  adoptees.  Dans  chaeune  de  ees  subdivisions 
les  especes  peuvent  etre  disposees  de  deux  facons  :  s'il  existe,  pour  la 
region,  un  ouvrage  faisant  autorite,  ellcs  lesont  dans  l  ordre  et  avec  la 
synonymic  adoptee  par  l'auteur  de  eel  ouvrage  ;  dans  le  cas  contraire, 
ellcs  le  sont  dans  l  ordre  alphabeliquc,  et  sans  synonymic. 

Les  divisions  gcographiques  etablies  dans  1'llerbier  sont  les  sui- 
vantes  : 

Europe  etiquettes  blanches!. 

1.  iNi.  Europe  non  mediterraneenne. 

2.  Sj.  Europe  mediterraneenne. 

Asie  etiquettes  jaunesl . 

1.  (\V).  Asie  oecidentale :  Region  du  Flora  Orientalin  de  Boissier. 

2.  NA].  Asie  septentrionale  arctique. 

3.  iNi.  Asie  septentrionale,  non  arctique. 

4.  i  C;.  Asie  centrale. 

5.  (E|.  Asie  Orientale  :  Chine  et  Japon. 

0.  (T).  Asie  tropicale  :  Ilindoustan.  Indo-Chine. 


Digitized  by  Google 


522  VISITBS  SCIBNTIFIQUES. 

Afrique  (etiquettes  bleues). 

1.  (N).  Afrique  mediterrancenne. 

2.  (J).  Afrique  tropicale. 

3.  (S).  Afrique  australe. 

4.  (I).  lies  de  TAfrique  Orientale. 

Amerique. 

1.  (NA).  Amerique  septentrionale  arctique. 

2.  (N).  Amerique  septentrionale,  non  arctique. 

3.  (NW).  Region  montagneuse  de  1* Amerique  septentrionale  oc- 

cidental. 

4.  (C).  Amerique  centrale. 

5.  (I).  Antilles. 

6.  (S).  Amerique  mcridionale  :  nordet  est. 

7.  (SW).  Region  montagneuse  de  l'Amerique  mcridionale  occi- 

dentale. 

8.  (SA).  Region  subantarctrique. 

Ocöanie. 

1.  (VV).  Malaisie  ;  Melanesie. 

2.  (E).  Micronesie,  Polynesic. 

3.  (S).  Australasie. 

On  voit,  par  ce  qui  precede,  tout  l'intcret  que  pouvait  presenter  tine 
visite  a  IHerbier  de  M.  Drake  del  Castillo.  Les  Congressistes  ont  ete 
veritablement  emerveilles  ä  la  vue  de  ces  precieuses  collections  rassem- 
blees  avec  tant  de  soins  par  M.  Drake  dbl  Castillo  toujours  lieureux 
de  les  voir  consultees,  au  grand  profit  de  la  science  botanique. 

Lesoir  memo,  M.  el  Mme  E.Drake  del  Castillo  rcunissaient  lesMem- 
bres  du  Congres  dans  leurs  salons,  ou  bientot  artistes  du  Conservatoire 
et  de  l'Opera  se  faisaient  entendre.  Quelle  agreable  diversion  aux  tra- 
vaux  du  Congres  que  cette  soiree  delicieuse  dont  chacun  devail  demeu- 
rer  longtemps  encore  sous  le  charme. 
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Visite  ä  t'Herbler  de  M.  ROUY, 

President  d'honneur  de  1' Association  francaise  de  Botanique. 


M.  G.  Rouy  avail  donne  rendez-vous  pour  Kapres-midi  du  vendredi 
5  octobro  aux  Membres  du  Congres  desireux  d'aller  visiter  ä  Asniercs 
ses  importantes  collections  botaniques.  En  quelques  minutes,  on  est 
transports  de  la  gare  St-Lazaro  a  ce lie  de  Beeon-les-Bruyeres  et  bien- 
töt  apres  au  41  de  la  rue  Parmenlier  ou  M.  et  M"e  Rouv  accueillent 
leurs  invites  de  la  facon  la  plus  aimable. 

Apres  la  visile  de  lilerbier,  M""  Rouv,  qui  eollabore  aux  travaux  de 
son  mari  de  la  facon  la  plus  active,  a  tenu  ä  nous  faire  les  lionneurs  du 
logis  ;  dans  un  salon,  un  lunch  est  servi  pendant  lequel  la  plus  Tranche 
cordialite  ne  cesse  de  regner.  Nous  emportons  de  notre  visile  le  meilleur 
souvenir,  heureux  d'avoir  pu  passer  quelques  instants  au  milieu  de  ces 
precieuses  recoltes,  resultat  de  plus  de  trente  annees  de  perseverantes 
rcchcrches. 

I/Ilerbier  de  M.  Rouv,  qui  fut  commence  en  effet  en  1868,  a  pour 
assises  les  rccoltes  botaniques  failes  par  lui  dans  ses  excursions  en 
France  de  1808  a  1900,  ses  excursions  en  Fspagne,  d'abord  chaquc 
annee  de  1878  ä  1885.  et  en  1880,  1800.  1808,  en  Algerie,  y  compris  la 
region  sabarienne,  en  Suisse,  en  Italic,  en  Belgique,  et  enfin  dans  son 
voyage  en  Seandinavic,  ou  il  a  pousse  jusquc  dans  l'extremc  nord,  au- 
delä  du  cercle  polaire. 

Grace  a  ces  elements,  M.  Hol  y  a  des  lors  pu  non  sculement  fonder  le 
Comptoir  Parisien  d  evhanges  de  planten  qu'il  a  dirige  de  1878  a  1887, 
mais  encore  entrer  en  relations  avec  l  llerbier  de  1' Academic  des  scien- 
ces de  Saint-Petersbourg,  les  Jardins  dc  Copenbague,  Coimbre,  Lis- 
bonne,  Palerme,  Athenes,  etc.,  llnstitut  de  Montpellier  et  les  posses- 
seurs  des  grands  berbiers  europeens.  II  s'elaitainsi  constitue,  des  1880, 
une  collection  botanique  des  plus  importantes  que  plusieurs  membrcs 
du  Congres  international  de  Botanique  avaient  alors  visile  et  qui  avait 
donne  lieu  ä  un  Rapport  elabore  dans  les  actes  du  Congres  par  M . 
Malinvai  I),  secretaire  general  de  la  Societe  bolanique  de  France. 

Depuis  1880,  M.  Rouy  a  continue  a  se  procurer,  tant  par  echanges 
quo  par  aebats  judicieux  de  collections  diverses,  la  plupart  des  plantes 
d'Kurope  qui  lui  manquaient,  en  meme  temps  que  nombre  d  especes  des 
flores  an  tique.  Orientale  on  du  nord  de  l'Afrique.  Kn  1802,  il  a  acquis 
l'hcrbier de  Khalik,  le  collecteur bien  connu,  collaborateur  et  preparateur 
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de  Coasox.  Gelte  acquisition  a  ete  precicuse  pour  M.  Rouv;  car  eile  a 
mis  sous  sa  main  de  tres  nombreux  materiaux  coneernant  la  Vegetation 
de  la  Corse,  de  la  Tunisie,  de  l'Kgypte,  si  eonsciencieusement  explorees 
par  Kralik,  saus  parier  des  plantes  d'Kspagne,  Nubic,  Caucase,  Sibe- 
rie  et  Songarie,  Afglianistan,  Hiudoustan,  Japon,  Panama,  Guade- 
loupe, etc.  (let  herbier,  de  9."». 000  parts,  presenlait  aussi  un  reel  inter£t 
grAce  aux  plantes  de  France  recueillies  paries  botanistes  de  la  premiere 
moilie  du  1'.)""  sieele,  et  par  les  exemplaires  authentirpies  des  especes 
de  Gkkmeh,  Godrox,  Jordan,  Boreat  et  Timrai. -Lacravk. 

L'lierbier  Kiiai.ik  est  ä  pen  pres  entitlement  intereale  dans  l'lierbier 
Rouy  et  celni-ei  eompreud  aeluellement  plus  de  200.000  parts. 

Sans  reproduire  en  detail  lenumeration  des  botanistes  dont  les  plan- 
tes existent  dans  l'lierbier  Houv.  enumeration  qui  a  paru  dans  les 
Actes  du  Condi's  do.  1H8'J  (pp.  CCLXXX1-CCLXXXIV),  il  convient 
d'indiquer  brievernent  ici  les  pays  dont  la  flore  y  est  representee,  en 
mentionnant  les  prineipaux  rolleoteurs  pour  ebaque  contree  : 

Abysslnie  (Schimper);  Acores  (Drouet,  HewettC.  Watson;  ilea  Aleoutiennes, 
Alaska,  lies  de  Sitcha  (Chamisso,  Wossnessenski) ;  Algert  e  (nombreux  collecteurs 
parmi  Icsquels  :  Ralansa,  Battandier,  Chabert,  Choulette,  Clauson,  Cosson,  Debeauz, 
Boumet-Adanson,  Durando,  Durieu,  Julien,  A.  Letourneux,  Ch.  Martins,  Munby,  Pomel, 
Reboud,  Rouy,  Salle,  Trabut,  Tri  bout,  Warion,  etc. ) ;  Antilles  Bourgeau,  Eggers, 
Ramon  do  la  Sagra,  Sintcnis) ;  Arable  (Boissier,  Schimpor) ;  Archipel  et  Cyolades 
(Cadet  do  Frontenay,  Degen,  Dumont  d'Urville,  de  Heldreich,  Leonis,  Orphanides, 
Pichler,  etc.);  Asie-Hinenre,  Syrie,  Palestine  (Aznavour,  Balansa,  Barbey, 
Blanche,  Roissier,  Rornmiiller,  Bourpeau,  Du  Parquet,  Gaillardol,  Haussknecht,  de 
Holdreich, Kotschy,  Miction,  Peronin,  Pichler,  Prost,  Sintenis,  Szovits,  etc.);  Australia 
(Lhotsky,  Mueller,  Tceprter,  Verreaux,  Wilhclmi) ;  Baleares  (Roissier,  Bourgeau, 
Rurnat,  Cambessedes,  Mares,  Porta  et  Rigo,  Rodriguez,  Vollert)  ;  Bolivie  (Mandon)  ; 
Bosnie  et  Herzegovina  (Beck,  Regen);  Breail  (Bryrich,  Claussen)  ;  Bulgarie 
(Borniniiller,  Janka,  Slribnyi,  Yeleuowskv)  ;  Canada  (Chalmers,  Fowler,  Hohner, 
Mathew);  Canaries  (Berthelol,  Bourgeau,  Gelert,  de  la  Perraudiere,  Mosferrcr,  Sagot, 
Webb.) ;  Cap  deBonne-Eaperanoe  el  Cafrerie  (Barber,  Bolus,  Mac-Owan,  Murray, 
Quencdey,  Schlechter,  Tuck)  ;  Caucase,  Tauride  et  Daghestan  (AlbofT,  Becker, 
Brotherus,  Ruhse,  Gallier,  Hohenacker,  C.-A.  Meyer,  Owcrin,  Ruprecht,  etc.) ;  Chili 
(Buchtien,  Lechlcr) :  Ghypre  (Kotschy.  Sintenis  et  Uigo) ;  Corse  (Burnouf,  Debeaux, 
ftillot,  Kralik,  Mabille,  Requien,  Rcveliere,  Reverchon,  Solcirol)  ;  Crete  (de  Heldreich, 
Reverchon,  Sicher,  Spcilzenhorcr)  ;  Cyrenaique  et  Tripolitaine  (Daveau,  Du  Par- 
quet, Rühmen  :  Egypte  et  Nubie  (Barbey,  Relilc,  Du  Parquet,  Husson,  Kotschy, 
Kralik,  letourneux,  Baddi,  Schweinfurt,  etc.) ;  Espagne  (nombreux  collecteurs  parmi 
Icsquels  :  Boissier,  Bourgeau,  Burnat,  del  Cauqio,  demente,  de  Coincy,  Costa,  Ducbar- 
Ire,  Dufour,  Durieu,  Fritze,  Guirao,  Hackel,  Hegelmaier,  LacaiLa,  La  Gasca,  taguna, 
Lange,  Lizaro,  Leresche,  Levier,  Loscos,  Bau,  Porta  et  Rigo,  Rodriguez,  Rouy,  Timbal- 
Lagrave,  de  Torrepatulo,  Tremols,  Vayreda,  Willkomm,  Winkler,  etc.)  ;  Etats-Unis 
(Asa  Gray,  Rebb,  Bcrlandier,  Biltinorc  Herbarium,  Bolander,  Canby, Curtis,  Drummond, 
Eggert,  Engelmann,  Fowler,  Hall,  Howell,  Klinton,  Kumlien,  Lhcrminier,  Lloyd, 
Michaux,  Munroe,  Oakes,  Patterson,  Porter,  Pringle,  Rugel,  Sandberg,  Vasey,  Vinzent, 
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Wibbe,  Wright,  etc.);  Grece  (Guicciardi,  de  Halacsy,  deHeldreich,  Holtmann, Lacaita, 
Orphauides,  Pichler,  Psarides,  Sartori.  Spruner,  Topali,  etc.)  ;  Groenland  (Berlin,  du 
Chesnel,  Hansen,  Holboll,  Jensen,  K  older  up  Rosenwinge,  Kornerup,  Nathorst,  Petersen, 
Pfafi",  Rabot,  Rynk,  Ryden,  Smith,  Sylow.  J.  Vahl,  Wanning  et  Holm) ;  Guadeloupe 
(Duchassaing);  Guatemala  (de  Turckeim) ;  Guinee  et  Gabon  (Jardin);  Guyane 
(Huet) ;  Haiti  (Pittard) ;  Hlndoustau  (Hohenacker,  Levcille,  Metz.  Perrotet) :  ilea 
Eoliennes  (Lojacono) ;  lies  Ioniennes  (de  Heldreich,  Letourneux,  Pichler,  Spreit- 
zcnhofer,  Sc  him  per,  Tommasini) ;  tie  de  la  Reunion  (Missionnaires) ;  lie  Sainte- 
Helene  (Melliss)  ;  ilea  Sandwich  (Jainiin) ;  Islande  (Aube,  Huet,  Krabbe,  Paykull, 
Thoroddsen) ;  Japon  (Matsumura,  Oldham) ;  Java  (Zollinger) ;  Labrador  (Cnnby, 
Glitsch) ;  Laponie  acandinave  et  rus$e  (Ahlberg,  Andersson,  Brotherus,  Enwald  et 
Knabe,  de  Geete.  Hakanson,  Indebetou,  Jorgensen,  Jalin,  Nathorst,  Nylander,  de  Rou- 
gemont,  Rouy,  Skanberg,  Wahlenberg,  Zetterstcdt,  etc.) ;  Madagascar  (Hildebrandt) ; 
Hadere  (Fritze);  Malacca  (Keliding) ;  Malte  (Daveau,  de  Frontenay,  Kralik) ; 
Maroc  (Ralansa,  Grant,  Hooker  et  Ball,  Ibrahim  et  Mardochee,  Mellerio,  Sehonsboe, 
Warion);  Martinique  (Bellanger,  Holm);  Mesopotamie (Haussknecht,  Sintenis); 
Montenegro  (Pichler);  Mexique (Bilimek,  Bourgeau,Kerber,  Pringle,  Sartori, Virlet 
d'Aoust);  Natal  (Colonial  Herbarium,  Meddley  Wood) ;  Nouvelle-Caledonie  (Vieil- 
lard) ;  Nouvelle- Grenade  (Bayon) ;  Nouvelle-Zelande  (Helm) ;  Nouvelle- 
Zeznble  et  lie  Waigatch  (Kjellman  et  Lundström,  Kriwoscheja,  AI.  Lehmann,  ami- 
ral  Sterneck)  ;  Panama  (Duchassaing)  ;  Perou  (Lechler) ;  Perae  (Buhse,  Bunge, 
Haussknecht,  Kotschy,  Lehmann) ;  Portugal  (de  Coincy,  Coutinho,  Da  Cunha,  Daveau, 
Ferreira,  Fonseca,  Guimaraes,  Henriques,  Levier,  de  Mariz,  Möller,  Schmitz, Welwitsch, 
Willkomm,  Winkler,  etc.) ;  Republique  Argentine  (Eggers,  Geländer,  Hieronymus, 
Lorentz) ;  Rhodes  (Bourgeau,  Hedenborg);  Roumanie  (Grecescu,  Sintenis)  ;  Sar- 
daigne  (Forsyth-Major,  Martelli,  de  Notaris,  Reverchon,  Sardagna)  ;  Senegambie 
et  Rio- Nunez  (Jardin) ;  Sarbie  (Adamovic,  Bornmüller,  Berocca.Paneic,  Pelivanovic, 
D.  Pttrovic,  S.  Petrovic)  ;  Siberie,  y  compris  Kamtschatka,  Mandchourie  et  He 
Sachalin  (Augustinowicz,  ßrylkin,  Bunge,  Czckanowski,  Fraskmann,  Gebler,  Glehn, 
Groom,  Hage,  Karö,  Kjellmann  et  Lundström,  Leasing,  Maac,  C.-A.  Meyer,  Middendorf, 
F.  Muller,  Politow,  Steven,  StubendorlT,  Thormanii,Turczanino\v,  Wossnessenski,  etc.)  ; 
Sicile  (Bianca,  Borzi,  de  Coincy,  Co?son,  Gnssone,  Kralik,  Lacaita,  Lojacono,  Nicotra, 
Strobl,  Todaro,  Tineo,  etc.);  8ongarie  (Kuhlewein, Mornshausen,  Schliapin,Sehrenk); 
Spitzberg  (Eigenstierna,  Th.  Fries,  de  Gois,  Gyllcncreutz,  Gustapon,  Jorgensen,  Kjell- 
man, Malmgren,  Nathorst,  Oberg,  Obermayer,  Parry,  amiral  Sterneck, Thören) ;  Terre- 
de-Feu  (Hariot,  Willems  et  Rousson);  Terre-Neuve  (Huet) ;  Thibet  (Soulie)  ; 
Tunisle  (Barratte,  Cosson,  Du  Parquet,  Joffe,  Kralik,  Letourneux,  Roberl);  Turkestan 
(Karelin,  Lehmann)  ;  Turquie  (Aznavour,  Beck,  Charrel,  Du  Parquet,  Frivaldsky, 
Janka,  Pestalozza,  Pichler,  Sintenis,  etc.);  Uruguay  (Lorentz). 

Ajoutonsquc  lesflorcs  d'Allenuigne.  AutriHuvHongrie,  France,  ltnlie, 
Grande-Bretagne,  Russie  et  F'inlande,  Suede  et  Norwege,  Suisse,  sont 
tres  largement  representees. 

Ainsi  qu'il  est  facile  de  le  voiren  consultant  les  listesci-dessus.  l'ller- 
bier  Rouy  est  surtout  precieux  pour  lY-tude  des  flores  europeenne,  arc- 
tique  et  mediterraneenne.  d'aulant  plus  que  M.  Roiv  s'est  efTorcö  de 
reunir  des  exemplaires  de  la  m£me  espece,  provenant  des  points  extre- 
mes de  son  habitat,  afin  qu'on  puissc  avoir  sous  les  ycux,  toutes  ses 
diverses  modifications,  depuis  les  sous-especes,  les  formes  et  les  varie- 
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tesjusqu'aux  simples  variations  individuelles.  II  on  resultc  que  son  her- 
bier  eonstilue  Tune  des  plus  riches  collections  (sinon  la  plus  riche  acluel- 
lement  ?  an  point  de  vue  de  la  /lore  ettropeenne,  cest-a-dire  oolle  on 
il  parait  manquer  le  moins  d'espeeos.  dapres  le  Conspectus  florse  En- 
rop<e;r.  do  Nymax,  ou  les  Plantw  Eutopic,  de  K.  Richter  et  Gürcke. 
On  pout  constater,  en  elTet,  que  loutes  les  csprces  menlionneos  dans  le 
Conspectus  flonr  Etiropiete  pour  les  pen  res  stiivnnts.  a  espeoes  assoz 
noiubreuses.  existent  dans  llieibier :  Am  bis  36"  esp.  ,  Cnrdaniine 
(23  esp.}.  Sisymbrium  31  esp.  ,  Cerastium  39  esp.),  Uttum  32  esp.*, 
Cle.v  21  esp.  .  (\r/tisustyi  esp.:.  Antlu/llis  [22  esp.i,  Eri/ngium  20  esp.), 
Valeriana  21  esp.,,  (ienliana  3'»  esp.1.  Scrofnlaria  37  esp.1,  Pedictt- 
laria  :'i2  esp.  .  Tht/mus  38  esp.  .  Primula  35  esp.\  Androsace  [20 
esp.  .  Luzula  ;2G  esp.  .  Triticum  (27  esp.  ,  Cham  21  esp/.  D'autre 
part,  le  tableau  suivant  monlre  (pie  bien  pen  d'especes  manquent  aux 
prnnds  pen  res  europ«'*ons,  en  laissant  de  cote  les  penres  plus  ou  moins 
critiques  tels  quo  Hubus.  Rosa.  Hieracium  ou  Mentha,  d  ailleurs  epale- 
inent  bien  representes  : 


NOMS  DES  GENRES 

NOMRRE 
d'especes  mentionnees 
dans  le  C.Onspcctxws 
dt-  Nwnan. 

NOMRRE 
dVspoces  manquant 

actuellement 
dans  1  lleibier  Rouy 

1(17 

4 

4 

4 

100 

5 

0 

108 

2 

CA 

V 

lif> 

5 

IDT 

1 

<>l 

•2 

171 

15 

Ui 

6 

•>3 

4 

.V> 

2 

52 

3 

ii 

a 

107 

r>! 

i 

103 

7 

.Vi 

4 

i'J 

2 
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Kn  cc  qui  conoorne  los  formes  hybrides  do  plantos  d'Europo,  1'Horbior 
Rouy  tient  aussi  une  dos  toutcs  premieres  places  parmi  les  grands  her- 
biers.  Relativemcnt  a  la  tlore  nreliquc,  ilsuffira  do  diro  que,  sans  parlor 
des  plantes  de  1' Alaska,  du  (iroenland  ou  do  la  Siberia  boreale,  123  es- 
pooes  phanorogames  europeennes  c.vclusivemcnt  arctiques  y  sont  eata- 
loguees,  qu'ollos  proviennont  de  la  Laponie  boreale,  du  Finmarh,  de  la 
Nouvelle-Zentble,  do  Vile  de  Waigatsch  ou  du  Spitzberg,  et  le  plus  sou- 
vent  do  la  plupart  do  cos  localiles  dont  il  est  si  diflicile  do  se  procurer 
les  plantos. 

II  va  de  soi  que  l'herbier  de  M.  Rorv  contient  les  plantes  especes, 
sous-especes,  formes  et  Varietes*  deerites  dans  les  ouvrages  ou  memoi- 
res  publies  par  lui  dopuis  1875,  et  notamment  cellos  qui  sont  montion- 
nees  dans  les  Excursions  bot  uniques  en  Espagne,  les  Materia  u.r  pour 
la  Revision  de  la  /lore portugaise,  les  Annotations  a  u.r  Plantte  Europic 
de  K.  Hicutrh.  les  Notices  botaniqucs.  les  Plantes  nouvelles  pour  la 
/lore  de  la  peninsitle  iberique,  enfin,  dans  les  deux  grands  ouvrages 
auxquels  il  s'est  attache  plus  partieulierement  et  dont  la  publication  se 
continue  reguliereinent  :  les  I littst rationes  plantaruin  Europte  ra rio- 
rum (i)  cl\a  Flore  de  France  de  Kouy  et  FoccAun  Jtomes  1-3;  eonti- 
nuee  par  Uocv  et  Camus  2  . 

Toutes  les  parts  de  l'herbier  out  etc  enipoisonnees  au  chlorure  dou- 
ble dammonium  et  do  niercure,  au  dosage  de  40  gr.  de  bichlorure  de 
mercureet  do  20  gr.  de  chlorure  dammonium  par  litre  d'aleool  ordinaire 
a  bruler. 

L'ernpoisonnement  se  fait  comme  suit  :  Chaque  plante  a  empoi- 
sonner  est  lnisscc  dans  la  cuvette,  qui  contient  la  solution,  de  30  ä  40 
secondes  scion  sa  consistance.  puis  die  est.  ensuite  deposee  sur  une 
fetiil le  de  papier  bulle  usscx  simple  ;  une  seconde  el  une  troisiemc  plan- 
tos sont  enipoisonnees  de  memo,  misos  chncune  sur  une  feuille  de  bulle, 
puis  placees  sur  la  premiere  de  inaniere  a  former  une  serie  do  3  plantes 
dans  3  feuilles  do  papier  bulle  ;  cello  serie  do  3  plantes  est  inlercaleo 
entre  deux  coussins  do  papier  ä  sedier,  et  sur  le  coussin  supcrieur  I  on 
constitue  une  nouvdlo  serie  de  3  plantos  disposees  do  memo  que  ci-des- 
sus  ;  on  opere  ainsi  do  suiter  jusqu  ä  ce  quo  I  on  ait  compose  un  paquot 
d  environ  15  centimetres  do  hauteur  que  I  on  serre  par  3  courroies  et 
qu'on  laisse  sedier  pendant  S  ou  15  jours  selon  la  saison. 

(1)  1895-1900.  —  Format  dein i-ji'-s ns  :  107  pages  ;  3£">  planches. 

(2)  1803-1900.  —  Format  gr.  in-8",  0  volumes  :  torn.-  I,  33!  pages  ;  Imiu'  It  :  300 
pages;  lome  III  :  3*1  pages  ;  tome  IV  :  313  pages  ;  tome  V:  311  pages  ;  tome  VI  :  489 
pages. 
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Lcs  plantos  s'impropnent  ainst  abondammenl  do  poison  jusquc  dans 
los  parties  los  plus  epaisses,  co  qui  explique  qu'aucun  insocle  noxiste 
dans  los  collodions  do  M.  Korr.  Lescouleurs  sont  ä  peine  nttaquees  par 
le  ohloruro  double,  bien  plus  stablo  el  cristallisant  du  roste  diflerem- 
niont  quo  le  sublime,  et  la  plupart  dos  eorollos  bleues,  violettes  ou  ro- 
sees  ont  conserve  lour  leinte.  Co  modo  d'empoisonnemenl  parait  devoir 
elre  tout  pnrliculiörement  recommande. 

Los  plantos  elant  lixeos  sur  papier  bulle  pAle  au  moyen  de  fines  ban- 
delet tes  de  papier,  los  espöces,  sous-especes  et  formes  sont  munies 
ebaeunc  d  une  chemise  dans  laquello  pronnent  place  epalomont  leurs 
Varietes,  puis  los  chemises  des  sous-especes  ou  formes  soul  mises  a  la 
suite  de  erlies  eontonant  los  typos  speeiliques  auxquels  elles  se  ratta- 
chont  et  intercalees  dans  l'herbier  general. 

«  [/installation  do  l'herbier  nous  a  paru  meriler  d'etre  proposee  et 
«  decrite  eomnie  un  modele  du  pen  re  :  tout  y  est  confortahlc  et  de  bon 
«  pout,  sans  luxe  inutile.  Sans  doute  beaueoup  do  botanisles  n'ont  pas 
«  la  possibility  de  faire  aussi  bien,  mais  ceux  qui  voudraiont  appliquer 
t  les  memos  proeedes  sur  uu  plan  relluit,  trouveront  dans  les  details 
a  que  nous  allons  donnor  d'utiles  indications  : 

«  L'herbier  est  raupe  dans  des  anuoires  vilrees  (tie  0'"  ('».">  de  larpeur 
«  sur  (>'"  50  do  profoudeur  el  2'"  7,*)  do  hauteur;,  adossoes  aux  murs  et 
«  surmonlees  d  imposles  öpalemcnt  vilrees.  Sur  des  rayons  places 
«  dans  chaque  armoiro  ot  distauls  en  hauteur  do  47  centimetres  sont 
«  poses  verlicalemenl  el  alipnes  do  pauohe  adroile  les  paquets,  do  22  ä 
»(  25  centimetres  d  epaisseur.  trös  sorrös  enlre  deux  solides  cartons 
«  minis  d'un  cole  par  un  dos  de  loile  forte  et  de  l  autre  par  quatre  cor- 
«  dons  fixes  aux  cartons.  Chaque  carton  est  muni,  sur  le  dos,  d'une 
«  etiquette  porlant  la  mention  «  Herbier  Rouy  »,  el.  au-dessous.  un 
c  numero  d  ordre  donl  la  reference  an  repertoire  et  au  catalogue  por- 
«  met  darrivor  ä  counailre,  avoc  la  plus  prande  erlerile,  le  content!  du 
'i  fascicule  en  resume.  L'ensomblo  do  cos  dispositions  otTre  raspecld'une 
«  bihliolhequc  dont  tons  les  volumes  auraient  la  meine  reliure  el  le 
«  memo  format  »  1  . 

I. 'herbier  esl  installe  dans  un  pavilion  special,  expose  ä  l  est  et  öleve 
sur  caves  do  2  metres  do  hauteur.  La  salle  dos  collections,  de  11  metres 
do  lonp  sur  (>'"  50  do  larpe  ot  '\  metres  de  haut,  est  larpement  aeree. 
praoo  aquatre  baies  so  faisanl  vis-ä-vis,  el  munie  do  Irois  bouches  do 

(I;  Cf.  Malinvaud  in  Actes  du  Cotujrrs  de  Botamque  de  1889,  p.  CCLXXX1V  — 
CCLXXXV. 
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calorifere  qui  permettent  d'y  entretenir  une  temperature  presque  cons- 
tante,  avoisinant  20  degres  et  d'en  bannir  toutes  traces  d'humidite  ; 
aussi  les  plantes  sont  eiles  dans  un  remarquable  etat  de  conserva- 
tion. 

A  l'herbier  est  adjointe  une  bibliotheque  comprenant,  outre  les  princi- 
paux  ouvrages  conccrnant  la  phytogeographie  et  la  bolanique  systema- 
tique.  la  plupart  des  tlores  des  diverses  regions  de  lhemisphere  boreal, 
notamment  Celles  se  rapportant  a  la  vegetation  de  l'Europe  et  de  la 
region  mediterraneenne,  des  Canaries  ä  l'lnde,  plus  une  tres  impor- 
tante  seric  de  monographies,  de  memoires  et  de  notices  dont  la  plupart 
sont  relies,  selon  le  format,  par  deux  (ou  rarement  plusieurs)  pour  for- 
mer un  ensemble  de  volumes  dc  meme  epaisseur,  bien  plus  facilcs  ä 
consultcr  que  des  brochures  eparses. 

L'Merbier  Rouy  est  classe,  pour  les  ordres  (ou  families)  et  les  genres, 
d'apres  1' Index  genetum  phanerogamaruin  de  Tu.  Dlraxd,  suivant 
presque  absolument  la  classification  adoptee  dans  le  (ienera  plantarutn 
par  Bex-hum  et  Hooker.  Pour  les  cspeces,  l'lierbier  est  classe  d'apres 
les  monographies  des  genres,  puis,  a  defaut  de  monographies,  selon  la 
classification  adoptee  dans  le  Prodrointis  de  A. -P.  de  Ca.ndoi.i.e  et,  pour 
la  More  europecnnc,  d'apres  le  Conspectus  //oat  Europxiu  de  Nymax, 
avec  les  modifications  (jue  les  dounccs  reeentes  ont  pu  motiver  et  qui, 
pour  la  plupart,  ligurenl  dans  les  Planlic  Europa:  de  K.  Richter,  ou- 
vrage  continue  par  M.  Gürcke. 

Le  Catalogue  de  l'herbier  avail  d'abord  cle  elabli  sur  des  volumes 
in-folio,  relies  en  forme  de  grand-livre,  dans  lesquels  venaient,  au  recto 
de  chaque  page,  prendre  place,  a  la  suite  du  noni  de  l  especc  et  de  ses 
divisions,  les  renseignements  utiles  conccrnant  les  localites  d'oi'i  pro- 
viennent  les  parts  existant  dans  l'herbier  et  le  nom  des  collcctcurs  ;  le 
verso  des  pages  etait  laisse  en  blaue  pour  l  inscription  soit  des  cspeces 
entrant  pour  la  premiere  fois  dans  l'herbier  et  voisines  de  Celles  dejä 
iuscrites  au  recto,  soit  pour  la  mention  do  localites  nouvelles  se  rappor- 
tant aux  especes  dejä  cataloguees.  Mais  le  grand  nombre  de  parts  en- 
trant chaque  annee  dans  l'herbier  a  rendu  promplement  insuflisant  ce 
genre  de  catalogue,  quelque  volumineux  que  soient  les  volumes,  et 
M.  Roc y  s  cst  decide,  en  1898,  ä  etablir  un  nouveau  catalogue  par 
liches.  Une  liehe  est  consacree  a  chaque  espece  ou  sous-espece  ;  elle 
menlionue  les  formes  et  les  Varietes  ainsi  que  le  nombre  de  parts,  d'ha- 
bitats  divers,  alferentcs  ä  chacune  d'ellcs  et  aussi  le  numero  du  paquct 
de  l'herbier.  Dans  chaque  genre,  les  fiches  sont  classees  par  ordre 
alphabetique,  ct  e'est  egalement  par  ordre  alphabelique  que  les  genres 
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sonl  intercales  dans  la  Serie  des  fiches.  Dc  plus,  un  Repertoire,  adjoint 
au  Catalogue  et  entiercment  a  jour,  fait  connaitre  quels  sont  les  genres 
contenus  dans  ehaque  paquet,  ä  quelle  espece  ce  paquet  commence  et  a 
quelle  espt'  ee  il  se  termine.  liest  evident,  en  outre,  que  deuxou  plusicurs 
paquets  sont  neeessaires  pour  contenir  les  grands  genres  tels  que 
Astragalus,  Senecio,  Care.t\  Si/ene,  Centaurea,  etc.,  et  pour  les  gen- 
res ä  espeees  tres  polymorphes  ou  pourvus  de  nombreux  hybrides,  tels 
que  Hosa,  /tubus,  Hieracium,  Verbascurn,  Mentha,  Salix,  etc.  Dans  ce 
cas,  le  Repertoire  porte  simplement,  pour  ces  paquets,  le  numero  d'or- 
dre,  le  nom  du  genre  et  la  mention  qu'il  commence  ä  telle  espece  et  finit 
ä  telle  autre.  11  est  done,  en  realite.  tres  facile  de  connaitre  prompte- 
merit  le  numero  du  paquet  ou  se  trouve  la  plante  que  I  on  veutetudier. 

Disons  enlin  que  M.  Rouv  se  montre  toujours  tres  accueillant  pour 
les  botanistes  qui  viennent  eonsulter  ses  collections  ou  sa  bibliotheque, 
et  qu'il  est  heureux  de  pouvoir  leur  etre  agreable.  soit  en  leur  facililant 
les  recherches,  soit  en  leur  procurantdes  renseignemenls  utiles. 
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VISITE  A   I.  HERniEIl.  AUX    COLLECTIONS  DE  PALEONTOLOGIE  VEGETAI.E 

ET  A  LA  BIHI.IOTtli-Ql'E 

(2  octobre  1900). 

Parmi  los  visiles  inscrites  au  programme  du  Congres  de  Botaniquc, 
celle  du  Museum  d'Histoire  Naturelle  ne  pouvait  manquer  detre  une 
des  plus  seduisantes.  Aussi  les  Congrossistes,  repondant  ä  l  appel  de 
M.  le  Professeur  Biheau.  so  pressaieiit-ils  nombreux  le  mardi  matin, 
vers  neuf  heures.  dans  la  grande  salle  de  l'Uerbier. 

La.  M.  le  Professeur  Beheau  laisait  bientot  defiler  sous  leurs  yeux 
quelques  fascicules  de  toute  une  serie  dherbiers  dont  les  plus  aneiens, 
ccux  de  tioecone  et  d'Incarville,  datenl  du  milieu  du  XVI0  sieclc. 
Puis  c'est  l'herbier  de  Tournefort  que  le  Museum  possede  dans 
son  entier,  soit  120  paquets,  et  tel  que  l'auleur  l'a  laisse,  avec  ses  auto- 
grapbes  ;  —  l'herbier  de  Lamarck  achete  par  le  Museum  ä  l'Universite 
de  Rostock,  et  qui  est  couvert  dautograpbes  de  Lamarck  et  de  Poirct  ; 
—  l'herbier  d\int.-L.  deJussieu  qui  a  servi  de  base  au  (Venera  Plan." 
tarum  ;  —  l'herbier  de  Michaux  qui  contient  les  types  de  son  travail 
sur  rAmerique  du  Nord  ;  —  l'herbier  de  Humboldt  et  Bompland  dont 
le  double  se  trouve  ä  Berlin  ;  —  l'herbier  Desfontaines  qui  contient  les 
types  du  Flora  atlantica. 

V Herbier  general  dont  celui  de  Vaillant,  datant  de  1050  environ,  a 
forme  la  base,  reeoit  tous  les  ans  de  8  a  15.000  echantillons.  Chaque  es- 
pece  a  son  etiquette  et  les  especes  ont,  pour  chaque  partie  du  monde, 
une  ficht»  de  couleur  speciale.  11  est  classe  d  apres  V Index  de  Durand. 

Le  noyau  de  Y Herbier  de  France  a  ete  donne  par  Aug.  Pyrame  de 
Candolle  dont  M.  Bureau  fait  voir  un  autographe  attenant  ä  THerbier. 

L1 Herbier  des  environs  de  Paris,  classe  dans  l'ordre  de  la  Flore  de 
Cosson,  a  pour  base  les  herbiers  d'Adrien  de  Jussieu,  de  Cosson,  de 
Schcenfeld. 

Les  Herbiers  coloniaux,  qui  sont  ä  part,  renferment  de  nombreux 
materiaux,  actucllement  en  cours  d  etre  etudies.  Ceux  de  la  Nouvelle 
Caledonie,  de  Madagascar,  des  diverses  colonies  de  l'Afrique  tropicale, 
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de  1'Algeric  sont  particulierement  riches.  Aupres  d'eux  se  trouve  le  tres 
important  herbier  de  l'Ouestde  la  Chine.  M.  BcnBAU  rappelle  que  c'est 
äletude  de  la  llore  de  cetle  derniere  region  que  le  regrette  M.  Franchet 
avait  consacre  les  dernieres  annees  de  sa  vie. 

On  se  rend  ensuite  d'abord  ä  la  bibliotheque  de  l'IIerbier,  puis  ä  la 
collection  des  fruits  exotiqucs  ä  laquclle  on  ne  consacre  que  quelques 
instants,  mais  pour  s'arreter  plus  longuement  ä  celle  des  plantes  fos- 
siles. 

Les  collections  de  Botanique  fossile  du  Museum  d'IIistoire  Naturelle, 
qui  ont  pour  origine  la  collection  formee  par  Ad.  Brongniart  et  donnee 
par  lui  au  Museum,  ne  comprennent  pas  moins  aujourdhui  de  HO. 000 
echantillons. 

La  periode  carbonifere  y  est  largemcnt  representee  ;  l'etage  carboni- 
fere  superieur,  en  particulier,  est  de  beaucoup  celui  qui  a  fourni  au  Mu- 
seum le  plus  de  fossiles  vegetaux. 

De  la  periode  permienne,  les  plantes  fossiles  des  schisles  ardoisiers 
de  Lodeve  comptent  de  tres  nombreux  specimens. 

De  l'etage  triasique  inferieur,  ilyu  Heu  de  signaler  de  beaux  vegetaux 
fournis  par  le  gres  bigarre  des  Vosges. 

Prescjue  tous  les  etages  de  la  periode  jurassique  sont  egalement  re- 
presentes,  de  memequeceux  de  la  periode  cretacee,  le  Simonien  en  par- 
ticulier. 

De  TEoeene  inferieur,  les  echantillons  de  Sezanne  sont  considerables. 
Del'Eocene  moyen  nous  mentionnerons  en  particulier  un  trouc  de  Yucca 
Hoberti  Bur.,  de  nombreux  echantillons  de  Cymodoceites  et  des  feuilles 
de  Ncrium  parisiense  Sap. 

A  l  entree  des  nouvelles  galcries  d'Anthropologie,  d' Anatomie  compa- 
rec  et  do  Paleontologie,  on  peut  voir  deux  süperbes  palmiers  represen- 
tants  de  l'Kocene  superieur  de  Pralecini,  province  de  Verone  :  Prit- 
chardites  Wettinioides  VA.  Bur.  et  Latanit.es  Maximiliani  \'is. 

Le  premier  rappelle  le  genre  vivant  Pritchardia  ;  Techantillon  pre- 
sentetrois  feuilles  et  mesure  2  met.  44  de  haut.  Le  seeond  qui  a  des 
feuilles  en  eventail,  et  au  nombre  de  huit,  atteint  2  "'  r>3.  Ses  feuilles 
rappellent  Celles  des  Sabal  plutot  que  Celles  des  iMtania.  I  n  seul 
echantillon  plus  grand,  :im05,  se  trouve  au  Musee  dePadoue. 

Le  Latanites  Maximiliani  a  etc  rencontre  egalement  dans  l'etage 
tongrien,  mais  il  ne  parait  pas  s'etre  etendu  hors  de  la  Huule-Italie. 

De  la  periode  miocene  les  echantillons  abondent.  Notons  surtout  un 
magnifique  echantillon  de  Pktenicites  italica,  de  Chiavone,  offert  au 
Museum  parM.  le  Professeur  Visiani.  dePadoue. 


Digitized  by  Goool 


VISITKS  SI  IKXTfUQliKS. 


Plusieurs  collections  representent  la  periode  pliocene. 

Knfin  on  peut  voir  des  specimens  dc  la  plupart  des  gisernents  con- 
iius  de  la  periode  quatemaire. 

En  quittant  ces  precieuses  collections,  rassemblees  et  completecs  par 
M.  le  Professeur  Bureau  avec  un  soin  digne  des  plus  grands  eloges, 
on  se  rend  a  la  Bibliotheque,  apres  avoir  traverse  les  belles  galeries  de 
Mineralogie  ou  I  on  serait  justement  tente  de  s'arreter  si  le  temps  ne 
faisait  defaut. 

Ke  but  de  la  visile  ä  la  Bibliotheque  du  Jardin  des  Plantes,  laquelle 
eompte  actuellement  environ  250.000  volumes  el  brochures,  etait  sur- 
tout  d'y  contempler  une  collection  celebre  de  peintures  de  plantes  et 
d'animaux  dont  lenombre  depassecinq  mille. 

Cette  collection  dite  des  j  VMins  »  a  etc  commenced  ä  Blois  dans  la 
premiere  moitiedu  XVII«  Siecle  par  les  ordres  et  aux  frais  de  Gaston, 
due  d'Orleans,  frere  de  LouisXIlI,  pour  rillustralion  du  Jardin  botanique 
et  de  la  menagerie  que  cc  prince  avail  fuudes  en  sa  residence  de  Blois. 

Les  velins  les  plus  anciens  qui  portent  une  date  sont  do  1631.  Apres 
avoir  faitparlie  dcla  Bibliotheque  du  Roi  de  1718  ä  1703,  cette  collec- 
tion est  enfin  venue,  apres  bien  des  vicissitudes,  chercher  asile  au  Mu- 
seum d'Ilistoire  Naturelle. 

A  part  quelques  dessins  ä  la  plume,  dessins  ä  la  sanguine  ou  peintu- 
res ä  la  gouache,  cette  collection  nc  renferme  que  des  miniatures  a 
l  aquarelle.  Plus  de  80  artistes  ont  contribue  a  cette  collection  remar- 
quable  dont  le  premier,  Nicolas  Robert,  recut  vers  1664,  le  titre  de 
«  peintre  ordinaire  de  Sa  Majette  pour  la  miniature  ». 


VISITE    AUX  CULTURES. 
<2  octobre  1900). 

Au  sortir  de  la  Bibliotheque,  les  Congressistes  se  groupaient  autour 
de  M.  le  Professeur  Corxc  qui  sc  mettait  aimablement  ä  lour  disposi- 
tion pour  leur  faire  visiter  les  magnifiques  cultures  du  Museum. 

Nous  diviserons  en  trois  parties  cette  promenade  si  pleine  d'altraits  : 
la  premiere  comprendra  la  visile  du  «  Carre  des  Couches  »,  la  seconde 
celle  des  «  Parterres  »  et  la  derniere  celle  des  «  Pepinieres  » .  Nous 
avons  cru  interessant  de  donner  quelques  details  sur  Tintroduction  au 
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Museum  de  Paris  de  la  plupart  des  especes  que  nous  allons  successive- 
ment  rencontrer. 

Carre  dit  a  dee  Couches  ». 

(Reserve1  aux  semis  et  aus  plantes  a  l'ttude)  (1). 

Capparis  spinosa  L.  —  Plante  dans  un  angle  de  vieillc  muraille  ;  y 
passe  l'hiver  sans  abri.  Vieux  et  fort,  pied  fleurissant  abondam- 
ment. 

Kremurus.  —  (la  serie  :  robustus,  turkestanicus  et  autres). 

Hubus  deliciosus  James.  —  Arbrisseau  non  epineux.  ornemental  par 
ses  grandes  fleurs.  Rare  dans  les  cultures.  Difficile  a  multiplier. 

Lespedeza  bicolor  Turcz.  —  Arbrisseau  tres  floriflere  et  Ires  ornemental. 

Lespedeza  macrocarpa  French.  —  Recemment  introduit  de  la  Chine 
(Se-Tchuen)  par  le  P.  Fargbs,  missionnaire  ;  curieux  par  ses  feuil- 
les  maculees.  N'estpas  encore  repandu  dans  les  cultures. 

Pueraria  Thunbergiana.  —  Grande  et  belle  plante  grimpante  d'une 
vegetation  puissante. 

Cercocarpus  parvifolius  Nutt.  —  Rosacee  arbustive  rare  dans  les  cul- 
tures. 

Le  sous-genre  Ligustrina  est  repre- 
Ligustrina  amurensis  Rupr.  [  sente  au  Museum  par  les  trois  especes, 

l  aujourd'hui  connues.    Le  Ligustrina 
«       pekinensis  Regel.  I  pekinensis,  le  plus  anciennement  Studie. 

I  a  ele  introduit  par  le  Museum  il  y  a 
«       jnponica  Maxim,  f  une  vingtaine  d'annees.  Le  Ligustrina 

japonic  a  a  et6  introduit  vers  1887. 

Ostryopsis  Davidiana  Dene.  —  Corylacee  buissonnante  tres  rare,  intro- 
duce du  Nord-Est  de  la  Chine  au  Museum,  vers  1870,  par  le  P.  Ar- 
mand David,  missionnaire  Lazariste. 

Decaisnea  Fargesii  Franch.  —  Lardizabalee  tres  interessante,  intro- 
duite  en  1892,  du  Su-Tchuen  oriental,  par  le  R.  P.  Farges, 
missionnaire. 

Thladiantha  dubia  —  Cucurbitacee  grimpante,  dioique,  ä  racines  char- 
nues  vivaces  ;  interessante  par  ses  jolis  fruits  rouges. 

Cucurbita  perennis.  —  Autre  Cucurbitacee  vivace,  a  tres  grand  deve- 
loppement.  Beau  feuillage.  Fruit  de  la  grosseur  d'une  pomme.  Ra- 
cine tres  volumineuse.  Plante  decorative  pour  pelouses. 

Xanthoceras  sorbi folia  Bnge.  —  Sapindacee  introduite  au  Museum,  en 
1865,  de  la  Mongolie,  parle  P.  Armand  David.  Tres  joli  petit  arbre 

(i)M.  Henry,  Chef  des  cultures  de  pkin  air,  el  M.  Ladol  x,  Cher  de  la  ^raineterie, 
accompagnent  M.  Cornc  dans  la  visitc  du  Carre  des  Couches. 
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Heurissant  el  fructinant  abondammenl  a  Paris.  Premier  pied  intrn- 
duit  en  Europe. 

Thapsiagarganica  L.  —  Grande  Ombellifere  rare  dans  les  cultures. 
Syringa  Emodi  rosea  Max.  Cornu.  —  Introduit  par  lc  Museum,  qui 

le  recut  de  graines  en  1879,  et  cm  il  neurit  pour  la  premiere  fois  en 

1887.  Ce  nouveau  Lilas  est  tres  ornemenlal  et  ä  floraison  tardive. 

Knvoyeau  Museum  par  le  Dr  Bretsciineider,  medecin  de  la  Legation 

russe  ä  Pekin. 

Syringa  pubcscens  Turcz.  —  Introduit  avee  Je  precedent  et  de  meme 
provenance.  Espece  bien  speciale,  ä  iloraison  tres  precoce  ;  odeur 
suave. 

Deutzia  discolor  Hemsl.,  var.  purpurascens  Franchet.  —  Introduit 
au  Museum  en  1888,  de  graines  envoyecs  par  le  R.  P.  Dklavay, 
missionnaire  au  Yunnan.  Fort  belle  espece  a  fleurs  pourpres  exte- 
rieurement. 

Pxonia  lutea  Franchet.  — Pivoine  ligneuse  ä  lleurs  d'un  jaune  brillant. 
Cette  espece  nouvelle  et  tres  curieuse  a  ete  introduite  en  1887,  par 
le  P.  Dklavay.  Le  Museum  qui  pussedait  seul  cette  espece  des  plus 
curieuses.  l'a  mise  cette  annce  en  distribution  aux  jardins  botani- 
ques. 

Cotoneaster  pannosa  Franchet.  —  Egalemenl  envoyee  du  Yunnan,  au 
Museum,  par  le  R.  P.  Dklavay,  en  1888.  Cette  espece  est  remarqua- 
ble  par  ses  beaux  fruits  rouge  pourpre,  son  feuillage  demi  persis- 
tant et  son  port  gracieux.  Le  Museum  l'a  fait  connaitre  et  l  a  r6- 
pandu. 

Buddleia  variabilis  Hemsl.  —  Envoyee  du  Thibet  oriental  au  Museum, 
en  1893,  par  le  R.  P.  Soulie.  missionnaire  ;  cette  nouvelle  espece 
est  de  grand  developpement,  presque  ligneuse,  et  remarquable  par 
sa  floraison  abondante  et  prolongee  ;  fleurs  lilacees  avec  gorge 
orange  vif. 

Polygonum  baldschuanicum  Regel.  -  -  Recue  en  1885  du  Jardin  bota- 
nique  de  St-Petersbourg.  Cette  superbe  espece,  d'un  tres  grand  in- 
teret  ornemental  a  ete  propagee  par  le  Museum,  qui  l'a  fait  con- 
naitre apres  l'avoir  introduite. 

Olea  europoea  L.  —  Pistacia  vera  L.  et  Citrus  triptera  Desf.  —  En 
plein  air,  lelong  d'un  mur;  s'y  comportent  bien  et  y  passent  Phiver 
sans  soufTrir.  Le  Citrus  triptera  y  fructifie  et  donne  des  graines  fer- 
tiles. 

Sesbania  segyptiaca  Pers.  —  Fleurit  en  pleine  terre.  Plante  textile  inte- 
ressante. 
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Parterres. 

Paulownia  imperialis  Sieb,  et  Zucc.  —  lntroduit  par  le  Museum  en 
1834,  de  graines  envoyees  du  Japon  par  M.  de  Cussy.  L'exemplaire 
qui  se  trouve  pres  des  grandes  serres.  en  bas  du  pavilion  chaud, 
vient  de  ce  premier  semis. 

Sophora  japonica  L.  —  Grand  et  bei  exemplaire  provenaut  directement 
des  graines  envoyees  en  1747  ä  Bernard  de  Jussieu  par  le  P.  d'ln- 
carville.  11  so  trouve  a  gauche  du  peristyle  de  la  Bibliotheque. 

Hobinia  pseudo-Acacia  L.  —  Exemplaire  historique  plante  en  1630,  par 
Vespasien  Robin,  venant  du  semis  fait  en  1601  par  Jean  Robin. 
Devenu  caduc,  il  est  soutenu  par  une  armature  en  fer.  II  donne  des 
rejets  vigoureux  et  fleurit  encore  tous  les  ans. 

Cedrus  LibaniBarr.  —  Autre  arbre  historique  et  celebre,  plante  en  1734. 
par  B.  de  Jussieu  ;  encore  plein  de  vigueur. 

Pinus  Laricio  Poir.  —  Plantö  en  1774  par  Antoine-Laurent  de  Jussieu, 
ce  bei  exemplaire  qui  nemesure  pas  moinsde  25  m.  de  hauteur,  sur 
2  m.  50  de  circonference  a  1  m.  du  sol,  marque  la  place  qu'occu- 
paient  les  Coniferes  dans  l'ancienne  Ecole  de  Botanique  qui  a  ete 
remaniee  par  Bbongmart  et  considerablement  agrandie. 

Orcis  siliquastrum  L .  —  Quelques  exemplaires  d'une  allee  planter 
sous  BufTon,  en  1775,  ont  echappe  aux  rigoureux  hivers  et  aux  ar- 
rachages  fails  dans  les  allees  en  1896,  par  la  Direction,  malgre  les 
protestations  du  Professeur  de  Culture.  Le  plus  beau  de  ces  exem- 
plaires mesurc,  aim.  du  sol,  1  m.  72  de  circonference. 

Ginkgo  biloba  L.  —  Bel  exemplaire  de  20  m.  de  hauteur  et  1  m.  80  de 
circonference  a  1  m.  du  sol,  portant  les  deux  sexes  :  Tune  des 
branches  laterales  fructifie  abondamment.  Deleuze,  dans  son 
•<  Histoire  du  Museum  »,  parle  de  cet  arbre  qui,  d'apres  lui,  serait 
un  des  «  deux  premiers  exemplaires  arrives  dans  nos  climats  ». 

Celtis  a  us  tralis  L.,  occidentalish.  ot  Tournefortii  L&m. —  Beaux  exem- 
plaires, remarquables  par  leur  grossen r. 

Acer  monspessulanum  L.  —  Plusieurs  beaux  et  gros  exemplaires, 
ayant  supporte  les  rigoureux  hivers  de  1879-80,  1890-91,  etc. 

Trachycarpus  Fortunei.  —  Plusieurs  grands  exemplaires  (3  a  4  m.  de 
hauteur),  passent  I  hiver  en  pleine  terre  sous  un  simple  abri  cofifrc 
et  chassis. 
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P6pini*re»  (1). 

Zizyphus  sinensis  Link.  —  Kxemplaire  tres  remarquable  par  sa  gros- 
seur  environ  8  m.  de  hauteur  sur  0  m.  35  de  diametre  de  tronc,  ä 
I  metre  du  sol^.  surtout  sous  le  climat  de  Paris.  Fruetifie  ;  mais  les 
fruits  n'arrivent  pas  ä  maturite. 

Pirns  malifolia  Spach.  —  Hybride  suppose  de  Poirier  et  de  Pommier. 

Pirus  Pollwille riana  Dene.  —  Hybride  suppose  de  Poirier  et  de 
Sorbier. 

Mespilns  grandi flora  Sm. —  Hybride  suppose  de  Mespilns  germanica 

et  de  CraUrgus  Oxyacant/ui. 
Crafsrgo-Mespilus  Dardari  Simon-Louis.  —  Intermediate  entre  Cra- 

t;egns  Oxyacantha  ct  Mespilns  germanica  :  trouve  par  MMJouin  de 

Plaiilü  i  e-K's-Melz.  aux  environs  de  eelte  localite  el  signaleen  1898. 
Cedrcla  sinensis  A.  Juss.  —  Premier  excinplaire  introduil  en  Kurope, 

provenant  de  graincs  envoyees  dc  Chine  au  Museum  par  M.  K. 

Simon.  Menace  de  destruction  par  le  projel  de  percement  d'une  rue 

ä  travers  les  Pepinieres. 
Pteroca rya  caucasica  C.  A.Mey.  —  Tres  bei  exemplaire  egalemcnt 

menace  par  la  meme  raison. 
Quercus  castaneifolia  C.  A.  Mey.  —  Superbe  exemplaire  menace  de 

meme. 

Quercus  Libani  Oliv.  —  Trois  beaux  exemplaires  fructifiant  abondam- 
ment. 

Quercus  macrolepis  Kotschy.  —  Forme  de  Q.  /Kgilops.  A  l'Kcole  de 
Botanique,  il  en  existe  un  exemplaire  tres  remarquable  pour  la 
region  parisiennc  (12  a  15  m.  de  haut),  et  fructifiant  regulierement. 

Quercus  Haas  Kotschy. —  Bel  exemplaire  en  fruits. 

Jnglans  mandshurica  Maxim.  —  Tres  gros  exemplaire  en  pleine 
vigucur  (15  ä  18  m.  de  haut),couvert  de  fruits. 

Juglans  hybrida  Hort.  —  Curieux  arbre  ayant  tous  les  caracteres  d'un 
intermediate  entre  Juglans  nigra  et  Juglans  regia. Grand  exem- 
plaire. 

Populus  Holleana  Morl.  —  Envoye  du  Turkestan  au  Museum  en  1875 
par  le  general  Koholkow.  Le  premier  exemplaire.  qui  mesure 
aujourd'hui  15  a  18  m.  de  haut,  a  ete  transplants  au  Labyrinthe. 

Hhamnus  utilis  Dene.  —  Tres  bei  exemplaire  etudie  par  Decaisnc. 

(t)  M.  Henry,  Chef  des  Cultures  clM.  LAURENT,Chef  des  Pepinieres,  aceompagneul 

M.  le  1'ioft  s.^eur  Corm  dans  la  vi^ite  des  Pepinieres. 
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H.  Purshiana  DC—  Jeune  oxemplaire  grefte.  Cette  espöce,  qui  est 
employee  en  pharmacic,  est  eneore  rare  dans  les  cultures. 

/?.  imeretina  Hort.  —  Du  Caucase.  —  Belle  espece,  ä  large  feuillage. 

Celtis  Davidiana  Carr.  —  Espece  envnyee  de  Chine  au  Museum  vers 
I860,  par  le  P.  Armand  David  ;  tres  rare  dans  les  cultures. 

Celtis  sinensis  Pers.  —  Egalemenl  rare  dans  les  cultures. 

Amygdalus  Davidiana  Diek. —  lntroduit  vers  1865,  du  Nord  de  la  Chine 
par  le  P.  Armand  David.  Le  premier  exemplaire  a  aujourd'hui  de 
7  a  8  m.  de  hauteur  et  fleurit  abondamment.  L'espece  est  remar- 
quable  par  l'extrdme  precocite  de  ses  fleurs. 

Pavia  californica  Hartw.  —  Premier  exemplaire  introduit  en  France, 
en  1854.  Espece  remarquable  par  sa  floraison  tardive  (fin  juillet),  ses 
fleurs  dressees,  blanches,  odorantes.  Malgre  les  distributions  consi- 
derables que  le  Museum  en  fait  chaqueannce,  ce  bei  arbre  n'est  pas 
encore  repandu  dans  les  jardins. 

Elseagnus  cdulis  Sieb.  —  «  (ioumi  » .  —  Fruits  comestibles,  ressem- 
blant  a  des  Cornouilles.  Le  Museum  en  possede  deux  formes,  Tune 
a  fruits  rouges.  l'autre  A  fruits  jaunes. 

EUvagnus  orientalis  L.  —  Beaux  exemplaires  provenant  de  graines 
recues  du  Turkestan. 

E.  umbellata  Tlmnb.  —  Tri-s  belle  espece  a  larges  feu i lies  persistantes, 
argentees  en  dessous  ;  encore  peu  connue  dans  les  cultures. 

Tamarix  hispida  Willd.  —  Espece  bien  speciale,  a  floraison  tardive  et 
tres  belle.  Recemment  introduite. 

Ligustrum  insulare  Dene.  —  Espece  tres  rare  dans  les  cultures  parce 
qu'elle  se  multiplie  tres  difflcilement. 

Ligustrum  sp.  —  Espece  non  encore  determinee,  faute  d'avoir  ileuri. 
Recu  en  1888  deM.  l'Abbe  Delavay,  missionnaire  au  Yunnan.  Tres 
remarquable  par  sa  vegetation  et  son  beau  feuillage. 

Syringa.  —  Belle  et  nombreuse  serie  d'especes  et  de  varietes  a  fleurs 
simples  et  ä  fleurs  doubles. 

Syringa  Emodi-rosea  Maxime  Comu  X  S .  Josikma,  Jacq.  f.  —  Serie 
de  formes  obtenues  de  croisrments  faits  au  Museum  par  M .  Henry, 
chef  de  culture. 

Spinovitis  Davidi  Carr.  —  C'est  lu  vigne  epineuse,  encore  rare  dans  les 
cultures.  Introduite  au  Museum  par  le  P.  Armand  David,  en  1872. 

Vitis  Coignetivp  Pulliat.  —  Espi'ce  japonaise  a  tres  grand  devcloppe- 
ment.  Envoyee  au  Museum  en  1895,  par  Mw*  Coignet,  de  Lyon. 

Vitis  Homaneti  Rom.  du  Caill.  —  Curicuse  vigne  hispide.  regue  de  la 
Chine  en  1882. 
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V.  Pagnucci Rom.  du  Caill.  — Espece  heierophylle  el  curieuse,  intro- 

duite  de  la  Chine  en  1881 . 
V.  amurensis  Rupr.  —  Espece  appartenanl  a  la  Mongolie  ;  feuilles 

tres  larges  ct  tres  epaisses. 
Punica  Granatum  L.,var.  Legrellei.  —  Fori  pied,  plante  Ie  long  d  un 

mur  et  passant  l'hiver  en  pleine  lerre. 
Diospyros  Kaki.  —  Collection  d'une  douzaine  de  Varietes  plantees  en 

espalier  et  y  murissant  leurs  fruits. 
Piptanthus  nepalensis  Sweet. —  Plantee  en  espalier,  cette  espece  qui  est 

plutot  d'orangerie,  sous  le  elimat  de  Paris,  resiste  en  plein  air  au 

Museum. 

Manihot  carthaginense.  —  Resiste  dans  les  memes  conditions. 
Caryopteris  Mastacanthus  Schauer.  —  Verbenacee  a  iloraisou  autom- 

nale  tres  abondante.  Les  fleurs  sont  bleu  pale.  Toute  la  plante 

degage  par  le  froisscmenl  une  odeur  de  camphre  tres  prononcee. 

Le  Museum  a  repandu  cette  interessante  espece  qui  est  snffrutes- 

cente. 

Parrotia  persica  A.  Meyer.  —  Le  Museum  en  possede  trois  grands 
exempiaires  qui  fructifient  assez  regulierement  :  Tun  est  ä  l'Ecole 
de  Botanique  ;  l'aulreau  Labyrinthe,  et  le  troisieme  dans  la  collec- 
tion dendrologique. 

Parrotia  Jacquemontiana  Dene.  —  Re?u  par  le  Museum  en  1886,  du 
Kashmyr.  Fleurit  et  fructiüe  regulierement.  Cette  espece,  signalee 
par  Victor  Jacqcemont,  n'avait  pas  encore  ete  introduite  dans  nos 
cultures. 

Zanthoxylum  planispinum  Sieb,  et  Zucc.  —  Passe  bien  l'hiver  en  pleine 

terre  au  Museum  et  y  fructifie  abondamment. 
Slaehyurus  prsecox  Sieb,  et  Zucc.  —  Cette  curieuse  Ternstroemiacee  vil 

en  plein  air  ä  l'abri  d'un  mur  ;  y  fleurit,  mais  ne  fructifie  pas. 
Clematis  Buchaniana.  —  Clematite  herbacee,  grim  panic,  tres  speciale 

et  tres  curieuse,  envoyee  de  Chine  au  Museum  en  1898,  par  le  P . 

Georges  Aubbrt,  missionnaire.  Ses  fleurs  repandent  une  odeur 

suave. 

Berberis  pruinosa  Franch.  —  Jolie  espece  envoyee  de  Chine  au 
Museum,  en  1888,  par  le  P.  Delavay,  missionnaire. 

Ka'bretiteria  bipinnata  Franch  —  M6me  provenance. 

Rubus  xanthocarpus  Bureau  et  FVanchet.  —  M£me  provenance. 

Acanthopanax  spinosum  Miq.  —  Curieuse  Ombellifcre. 

Pyrethrum  laciistre  et  P.  uliginosum .  —  Belles  planles  vivaces  en 
pleine  floraison. 
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VISITE  AUX  SERRES. 
(6  octobre  1900). 

Le  rendez-vous  etait  fixe  pour  le  samedi  matin,  a  neuf  heures,  entre 
los  deux  grands  pavilions  earres.  Avec  la  meme  bienveillance  que  le 
jeudi  precedent.  M.  le  Professeur  Cornu  guide  lui-meme  les  Congressis- 
tes  au  travers  des  Serres  on  nous  allons  voir  defiler  ä  nos  yeux  toute 
une  serie  de  plantes  interessantes  el  rares,  la  plupart.  a  coup  sür,  nou- 
velles  pour  beaucoup  d'entre  nous  (1). 

Nous  indiqucrons,  pour  cliacune  des  Serres  visitees,  les  diverses  es- 
peces dans  l'ordre  meine  on  ellesontete  rencontrees. 

1*  S«rroB  rsservees  plus  partioulierement  aux  plante«  utiles 

d«s  Colonies. 

A  1'cnlree  de  la  serre.  par  la  porte  du  cöte  Ouest.  notons  en  passant 
le  Schizoglossum  (irantii,  Asclepiadee  textile  du  lac  Tanganyka,  rentrc 
en  prevision  du  froid.  mais  donl  certains  exemplaires  cultives  dehors,  en 
pleine  terre,  sont  porteurs  de  lleurs  et  de  fruits. 

Dans  la  collection  des  plantes  economiqucs  que  nous  allons  d'abord 
visiter  se  trouvent  de  nombreuses  especes  de  grand  developpeinent.  la 
plupart  nominees  et  obtenues  presque  toutes  par  semis  de  graincs  pro- 
venant  de  correspondants  de  M.  le  professeur  Cornu. 

Ces  plantes,  suivant  leur  taille,  se  trouvent  placees  sur  des  tablettes 
pres  du  vitrage,  les  pots  etant  maintenus  sur  un  lit  de  gravier  fin  tou- 
jours  tenu  humide,  ou  hien  enfoneees  jusqu'nu  rcbord  du  pot  dans  le 
machefer  qui  garnit  une  bacho  centrale  de  2m  50  de  largeur. 

Toutes  ces  plantes  appurtenant  aux  families  les  plus  diverses  sont  mal- 
heureusement  trop  serrees  et  se  nuisent  mutuellement. 

Nous  essaierons  d  en  donner  une  liste  aussi  complete  que  possible,  en 
les  groupanl  par  categories,  d'apres  leur  utilite. 

A.  —  AIIDRBS  KRUIT1RRS. 

Achras  Sapota,  tres  forte  plante. 

Anona, diverses  especes  :  A.  Cherimolia,  mucosa,  muricata.  squa- 
mosa, etc. 

(1)  M.  Gkromk,  chef  du  service,  accompagne  M.  ConNt  dans  la  visile  des  Serre». 
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Artocarpus  Chaplasha,  incisa,  integrifolia,  et  une  serie  d'autres  Ar- 
tocarpees  ne  rentrant  pas  precisement  dans  cette  categorie,  mais  que 
nous  citerons  quand  memeici. 

Ce  sont  de  beaux  exemplaires  de  Myrianthus.  Treculia  africana, 
T.  Staudtii,  Antiaris  toxica ria,  elc. 

Comme  autres  arbres  fruitiers,  citons  : 

Chrysobalanus  fcaco;  denombrenxChrysophyllum  Ids  que  C.Cainito: 
Cookia  punctata:  Dillenia  speciosa  \  Emblica  officinalis;  Eugenia 
Ugni;  Flucourlia  Ramonlchi;  Jambosa  vulgaris  et  Curtisii ;  Malpighia 
punici folia  :  Psidium  aroma ticum  ;  Cattleyanum  el  pyriferum  \  San- 
doricuni  nervosum  ;  Sapindus  scnegalen&is;  Sarcocephalus  esculentus; 
Scmecarpus  A  nacardium :  Spondias  lutea,  du  Iris;  Tnmarindus  indica: 
Term  inn  lit i  Catappa\  Vangueriu  edulis:  On  ria  Zibethinus  ;  Averrhon 
liilimbi  et  Carambola  ;  Schleichern  trijuga  ;  Ochrocarpus  siamensis  : 
Platonia  insignis  (tres  belle  plante) :  Hlighia  sapida;  Oialium  nitidum  ; 
Par/da  biglobosa  et  Hoxburghii ;  Vitev  cuneuta;  (imelina  a  r bo  reo  : 
Cordia  myma  ;  Omphalca  triandra  ;  Antidesma  Bunius.  etc. 

II.  —  PLANTBS  A   PROPRIETES  TOMQUES.  AROMATIQIES,  etc . 

Coffea  arabica  et  liberica.  en  gros  pieds  ;  Cola  acuminata,  C.  Hal- 
la yi ;  lle.r  paraguayensis  :  Thvobroma  Cacao,  portant  lleurs  et  fruits: 
plante  de  V"  de  haut,  agee  de  8  ans  :  Erythro.vylon  Coca  :  Cinnamo- 
mum  divers  :  6\  Kin  mis,  Cassia,  et  zeyltmicum,  etc.:  Xylopia  eyanes- 
perma  ;  Eugenia  Pimenta  :  Myristica  moschata.  aromatica. 

C.  —    PI.AXTES  INDUSTRIELLES. 

Plantes  ä  caoutchouc  :  De  nombreux  Ficus.  Landolphia,  iflorida. 
Watsoniana.  Bintuba,  Petersianar,  le  Manihot  (ilatiovii:  Y Hevea 
brasiliensis ;  Castilloa  elastica:  Kicksia  africana. 

Plantes  ä  gutta  percha  :  Palaquium  javense  ;  Mimusops  lialata. 

Plantes  a  tannin  :  Arcen  Catechu  ;  Coccoloba  pubescens :  Calosan- 
thes  indica:  Csesalpinia+roriaria  ;  Terminalia  Arjuna  :  divers Diospy- 
ros,  etc.. 

Plantes  tinctoriales ;  //uv*  ürellana  ;  Gardenia  vanthocarpa  ;  J/o- 
citrifolia  ;  Xanthochymus  pictorius. 

I>.    —  PLANTES  A   PARFÜMS,  ESSENCES,   ET  PLANTES  MKD1CIN  ALES. 

Oipterocarpus  Ixvis,  intricalus,  alatus ;  Myrospcrmum  Pereine  el 
toluiferum ;  Semecarpus  atra;  Artabotrys  odoratissima  ;  Monodoru 
Myristica  :  Unona  odorata  ;  Illicium  verum  ;  Anchieta  salutaris  ;  di- 
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vers  Strophanthus  (hispidus,  Higali.  sarmentosus.  scandens,  etc./.  — 
Chavica  ofjicinarum  ;  Crescenlia  Cujete  el  toxica ria  ;  Erythrophlcuni 
guineense  et  E.  Lim.:  Piper  Cubeba;  Piscidia  Erythrina  ;  Simaruba 
excelsa;  Quassia  a  mora,  en  flours  ;  Smilax  officinalis ;  Strychnos  nu.r- 
vomica  et  d'autres  espeees  non  nominees  ;  Tanghinia  venenifera  ;  Ptero- 
carpus  santaiinus. 

K.  —  PLANTES  IHVRnSES. 

Notons  de  magnifiquesexemplaires  ücM  Taba  Cola  cordifoliau  pm- 
venant  de  praines  envoyees  en  1892.  Mission  Binger;  Afzelia  africana: 
Napoleona  Heudeloti;  Cola  gabonensis  ;  Cola  microsperma  :  Kigellia 
africana  ;  Gomphia  decorans;  Sapindus  frutescens:  Paullinia  pinna  fa 
et  sorbilis  ;  Myristica  Niove  et  verrucosa  :  Phyllarthron  comorense  : 
Petiveria  alliacea  ;  Picramnia  poly  ant  ha  et  Lindeniana  ;  Carapa  gui- 
neensis  ;  C.  Touloucouna  ;  Tricholobus  africanns  ;  Garcinia  Livingst- 
toni;  Barringtonia  rare/nosa;  Aleurites gabonensis;  Vatica  Lamponga; 
Enterolobium  cyclocarpum  ;  Sidcroxylon  brevipes  :  Macaranga  Por- 
teana; Sindora  sumatrana;  Khaya  senegalensis:  Stvietenia  Mahagoni/; 
Cedrela  odorata  ;  Ilannoa  undulata  :  Mimusops  fruticosa  ;  Hura  cre- 
pitans ;  Adansonia  digitata  et  madagascariensis ;  Feronia  gabonensis; 
Sapiu/u  aurupariu/n  :  Thespvsia  edulis  el populnea ;  Tinnea  sethiopica 
et  Sacleuxii:  liassia  latifolia :  Tryinatococcus  africanns ;  Cerbera 
Odollam;  Taherntvmontana  Iboga;  Cecropia  peltata;  Sterculia  ftrtida; 
Lonchocarpus  formosianus  et  sericeus  ;  Aporosa  Lindleyana  ;  Psederia 
firrtida  ;  lleritiera  littoralis  et  macrophylla ;  Guarea  brachystachys: 
Diospyros  discolor;  Galipea  Hiedeliana;  Elseocurpus  floribundus; 
Kleinhovia  Hospita  ;  Bheedia  lateriflora  ;  Dille ni a  speciosa ;  Ixora 
odorata  ;  Colubrina  rufa  ;  Pongainia  glabra  ;  Mimusops  Elengi ;  Jam- 
bosa  caulifora  ;  Ochrosia  borbonica ;  Butidea  parviflora  ;  Inga  saluta- 
ris ;  Pterospermum  acerifoliurn  ;  le  tres  rare  Erythrochiton  kypophyl- 
lanthus  ;  Parmentiera  cereifera  ;  Copaifera  Langsdorffii;  Cissampelos 
Pareira  ;  Jateorhiza  Columba :  Canthium  zanzibaricum ;  Trichilia 
spondioides  et  odorata  ;  Alchornea  ilicifolia  ;  Dussia  martinicensis  ; 
Bombax  ellipticum  et  B.  Ceiba  ;  Terminalia  Chebula  :  Achras austra- 
lis  :  Pentaclethra  macrophylla  ;  Detarium  microcarpum  ;  Chrysoba- 
lanus  ellipticus ;  Ceephselis  peduncularis  ;  Hoopca  odorata  ;  Putranjiva 
Boxburghi;  Sloanea  surinamensis  ;  Brosimnm  Aubletii ;  Semecarpus 
cuneifolius  ;  Spathodea  campanulata  :  Capparis  saligna  :  Ilernandia 
ovigera  et  sonorse ;  Andira  inermis :  Brownca  coccinea  ;  Talauma 
Plurnieri  ;  Bassia  Eraseri :  Diospyros  Ebenum  ;  Calophyllum  parviflo- 
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rum ;  Acridocarpus  Smeathmanni;  Inga  fagifolia  ;  Tetracera  itlmifolia; 
A  na  mir  ta  Cocculus;  Ckondodendron  racemosum:  Leucsena  glauca: 
Manihot  ulilissima  ;  Guaiacum  officinale ;  Chlorophora  tinctoria  : 
Capparis  ferruginea  ;  Mapouria  grandis;  Cordia  glabra  ;  Ormosia 
dasycarpa  ;  Pisonia  aculeata  ;  Alstonia  scholaris  ;  Ophiocaulon  gum- 
mifer ;  Smilax  Cuna  ;  Pcltophorum  Linnsei ;  Dsemia  angolensis  ; 
ßetfe,  nigrum  ;  Leptactinia  Manni  ;  Artocarpus  pohjphema  ;  Psycho- 
tria  —  nombreuses  especes  — ,  Stravadium  insigne:  Elms  guineensis  ; 
Calamus  ciliaris  ;  Pinanga  latisecta. 

Dans  les  parlies  moins  chaufiees  de  cette  serre,  aux  deux  extremites, 
nous  remarquons  en  outre,  entre  autres  plantes  interessantes,  les  sui- 
vantes  : 

Clusia  ßuminensis  ;  Mxsa  indica  \  Fagrsea  lanccolala  :  Tetrapteris 
inxqualis  ;  Cerbera  fruticosa  ;  Heritiera  minor:  Sarcocephalus  ovatus; 
Chrysophyllum  pyriforme ;  Hcleropteris  chrysophylla  et  argentea  : 
Coccoloba  diversifolia  ;  de  magnifiques  specimens  de  Dammara  lanceo- 
lata,  ovata  el  Cornui,  le  Calophyllum  Maduina  :  unc  collection  de 
nombreuses  especes  de  Sanseviera.  dont  le  tres  rare  S.  Ehrenbergii : 
Imbricaria  maxima  ;  Vagraea  lauceolata  :  Glycosmis  pentaphylla  : 
Murraya  exotica,  etc..  Musanga  Smithii :  Almeidea  macropetala; 
Psidium  Araca  ;  Persea  gratissima  ;  Acokanthera  venenata  :  Mezo- 
neuron  cucullatum  ;  Dioscorea  macroura,  etc.,  etc. 

Dans  quatre  petites  Serres  en  bois,  perpendiculaireinent  placees  par 
rapport  ä  Celles  que  nous  venons  de  visiter.  se  trouvent  egalemeut  des 
plantes  tres  varices  et  tres  interessantes. 

Nous  en  visitons  deux  en  detail  —  l'une  dite  «  serre  a  multiplication  ». 
l'autre  «  serre  nu  r  semis  ». 

Les  deux  autres  sont  consacrees  aux  collections  dOrchidees  et  de 
Brome!  iacees. 

Entre  ces  quatre  Serres  en  bois.  se  trouvent  intercalees  trois  petites 
serres  en  fer,  reliees  avec  les  autres  par  des  tambours  vitres  et  commu- 
niquant  egalement  avec  le  dehors. 

Voici  les  plantes  les  plus  interessantes  observees  dans  les  deux  pre- 
mieres serres  en  bois. 

2°  Serre  *  multiplication  et  serre  a  semis. 

Tould'abord,  dansle  vestibule  ou  tambour  de  cette  serre,  notrc  atten- 
tion estattirec  par  une  collection  de  Cafes  africains,  eomprenaut  les  es- 
peces suivantes  :  Coffea  stenophylla,  canephora,  Chaloti,  Laurcntii. 
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Lusambo.  Dans  In  serre.  de  tres  nombreuses  especes  do  plantes  eolo- 
niales  sont  representees  par  des  potees  de  semis  d'ages  differents  el  par 
des  repiquages  en  tres  pet  its  godcts. 

Ces  derniers  sont  disposes  en  rangs,  serres  sur  deux  tablettes  pres 
du  vitrage,  au-dessus  dessentiers.  alin  de  ne  pas  gener  les  plantes  plus 
Agees  cultivees  sur  les  baches  laterales  et  sur  la  bAche. 

Nous  trouvons  dans  eette  serre,  representees  par  de  jeuiws  individus. 
beaueoup  d  rspccos  dejä  observers  en  plus  forts  exemplaires  dans  la 
serre  precedente,  mais  nous  en  rcmarquons  egalement  bon  nombred'au- 
tres.  interessantes  on  rares,  provenant  de  nos  diverses  colonies.  Citons 
par  exemple  :  le  Tambourissa  religiosa,  de  Madagascar:  les  Hymenxa 
Courbaril  vl verrucosa  :  V  Hymenodictyon  parvifolinm:  Jonesia  Asoca: 
Afzelia  madagascariensis  :  Cordyfa  afrieana  :  Pentaclethra  macro- 
phylla:  Irvinga  gahonensis  :  (ieixsospermum  lirve  :  Duparqne/ia  orchi- 
daeea  ;  Syna ptolepis  Kirkii:  Canella  alba  :  Uapaca  clusiacea  :  Coccu- 
Ins  Bakis  :  Alpinia  malaccensis;  (Larissa  Xylopicron  :  Pataquium  (int- 
ta  :  Parinarium  senegalense  :  Methonica  superba  en  tleurs  el  en  fruits. 

I. es  deux  serres  voisines.  tenues  1111  pen  moins  ehaudes,  sont,  elles 
aussi,  entierement  garnies  de  plantes  coloniales,  pour  la  grande  majo- 
ri tc  arbuslives.  qu'il  est  impossible  d'enumerer. 

Notous  au  hasard:  Tabcrnanthe  Iboga;  Anomosanthcs  zanzibaricus: 
llarrisonia  abyssinica:  Trymatococcus  africanus:  Hyenanche  globosa: 
Myginda  pal  lens  :  Terminalia  manritiana  ;  Dcherainia  stnaragdina  : 
Cordia  glabra  ;  (ilaziova  bauhiniopsis,  etc. 

3u  Jardin  d'hiver  et  Pavillon  froid. 

Sans  passer  dans  les  serres  a  Oivhidoes  et  Broineliacces.  et  dans  les 
deux  autres  serres  intercalates,  garnies  aussi  de  plantes  coloniales. 
nous  allons  a  la  Grande  Serre  on  Jardin  d'hiver,  ouverle  tons  les  jours 
au  public. 

Un  certain  nombre  de  grandes  plantes  sont  ä  reinarquer.  nolamment 
les  suivantes : 

Encepharlatos  Alsteinslenii  :  Livistona  chinensis;  Chamierops  statt- 
racant.hu,  Ch.  hystri.v  \  Ptychosperma  Alcxandnr  :  Kentia  lielnw- 
reana;  Thrina.t  fcrruginea:  Corypha  efata;  Cyras  revolnta .  etc .  Parmi 
les  Fougcres  arborescentes  du  Brcsil,  divers  Cibotiam,  Alsophila. 
Dicksnnia,  et  un  magnitique  I  rone  de  Todea  barbara,  envoye  par  M.  le 
Baron  Von  Mit:i.lkr. 

I *n  rocher  avec  cascade  se  deveisant  dans  un  bassin,  Ic  tout  vu  des 
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1'entrec,  gräce  ä  une  belle  percee  vallonnee  et  garnie  de  Lycopode. 
donue  a  la  serre  un  cachet  tout  particulier. 

Un  tambour  separe  le  Jardin  d'hiver  du  «  Pavillon  froid  »,  grande 
serre  dc  forme  carrec  oft  sont  abritees  l'hiver,  dans  le  fond,  de  nom- 
breuses  especcs  ä  feuillage  persistant  (Araliacees,  Camellia,  Coniferes 
dc  serre,  etc.),  et  dans  la  partie  la  plus  eclairce,  des  planlos  du  Cap  et 
d'Australie,  notamment  des  Myrtacees  [Callistemon,  Melaleuca,  Euca- 
lyptus. Fabric/a des  Proleacees  [Banksia  .  dos  Legumineuses  [Aca- 
cia], etc. 

Ces  planlos,  cultivees  en  caisses  ou  en  pots,  sont  placees  1  ete  dans  un 
carre  special,  en  plein  air;  olles  etaienl  rentrees  depuis  quelques  jours 
seulement  u  l'epoque  de  noire  visite. 

Quelques  planlos  sont  en  pleine  torre,  a  domouro  dans  ce  pavilion 
froid,  el  y  ont  pris  un  beau  developpement.  Ce  sont :  le  Jubeea  specta- 
bilis,  rep rose nte  par  deux  exemplaires  ;  le  Chamserops  Martiana  ;  le 
Quercus  nepalensis  ;  un  beau  Pndocarpris  Iwta.  el  un  oxemplaire  tres 
Wd'Holbtellia  latifolia. 

4\Groupe  dee  vie  ill  es  aerres. 

Ces  vieilles  Serres  adossecs  au  Labyrinthe  comprennent:  l°le  Pavilion 
chaud,  de  meme  forme  et  proportion  que  le  Pavilion  froid  ;  2"  une  serre 
ä  deux  versants  avec  trois  rompartiments,  dont  le  premier  est  aflecte 
aux  Fougeres  et  aux  Aroidees  ;  celuidu  milieu,  l'Aquarium  et  le  dernier 
(dil  -<  serre  aux  Dracxnas  »)  sont  consacres  a  la  culture  de  plantes  de 
serre  chaude  humide ;  3°  deux  »Hages  de  Serres  adossees  et  a  vitrage 
courbe.  garnies  de  plantes  tres  varices  qui  passent  les  plus  beaux  mois 
de  Tete  dehors  sous  dos  toiles  a  ombrer.  Letage  superieur  est  afleclö 
aux  plantes  grasses. 

Dans  le  Pavilion  chaud,  il  y  a  quelques  beaux  exemplaires  de  Pal- 
iniers,  taut  en  pleine  terre  qu'en  pots,  notamment  Thrinax  argentea  et 
ferruginea:  Sabal  unibraculifera:Lwislona  subglobosa;  La tania  rubra: 
Aslrocaryum  Ayri ;  de  fortes  plantes  do  Dractena  fragrans,  umbra- 
culifcra,  lineata  ;  Pandanus,  Strelitzia,  liambusa,  etc. 

Los  serres  ä  deux  versants  renferment  de  beaux  exemplaires  d'An- 
giopteris  evecta;  unn  important^  collection  do  Cyclanthus,Carludovica, 
Theophrasta  et  Clavija,  et  toule  une  serie  de  plantes  ornemenlales  par 
leur  feuillage  ou  leurs  Hours,  de  families  tres  diverses  (Palmiers,  Pan- 
danus, Cycadees,  Marantacees,  Aroidees,  Gesnöraces.  Melastomacees, 
Acanthacees).  etc. 


Digitized  by  LiOOQlc 


CHAP  IT  HE  HI. 


Excursion  au  Domaine  des  Barres 


La  jnurnt'O  du  jeudi  4  octobre  fut  consacree  a  une  excursion  an 
domaine  des  Barres.  I. es  membres  du  Congres  se  reunissaient  u 
8  heures  40  du  matin  ä  la  gare  de  Lyon,  d'oü  un  train  express  les 
emmenait  a  Nogenl-sur-Vernisson,  apres  un  court  arret  a  Montargis, 
consacre  au  dejeuner. 

M.  Maurice  de  Vilmorix  attendail  ä  la  gare  de  Nogent  les  Congres- 
sistes,  que  des  voitures  conduisaient  en  quelques  minutes  a  l'entrec  du 
domaine  des  Barres.  La,  devant  le  chalet  qui,  a  l'Exposition  universelle 
de  1879,  renfermait  les  collections  de  radministratiou  des  Foreis, 
M.  M.  de  Vilmorix  nous  faisait  en  quelques  mots  riiistorique  du 
domaine  des  Barres. 

En  1821,1a  famille  de  Vilmorix  faisait  l'acquisition  dece  vaste  domaine. 
Le  sol  en  eiait  alors  presque  entierement  depouille  de  bois  et  on  com- 
menca  par  y  faire  en  grand  la  culture  des  graminees,  puis  quelques 
unnees  plus  tard,  M.  Philippe-Andre  de  Vilmorix,  le  grand-pere  de 
M.  Maurice  de  Vilmorix,  commenca  les  belles  plantations  forestieres 
qui  subsistent  encore  aujourd'hui. 

A  cette  epoque,  les  boisements  resineux  dc  plaine  se  faisaicnt  en 
grande  partie,  en  France,  ä  l'aide  du  pin  maritime,  d'oii  de  serieux 
deboires  lors  des  hivers  rigoureux.  M.  de  Vilmorix  s'attachu  alors  ä 
rechercher  quclles  espi-ces  ou  varietes  on  pourrait  adjoindre  au  pin 
maritime,  et  surtout  quelles  varietes,  parmi  Celles  du  P.  sylvestris  et 
du  P.  Laricio  donneraient  les  meilleurs  resultats.  A  ces  essais,  faits  en 
grand,  il  en  joignait  d'autres  porlant  sur  de  nombreuses  especes  feuil- 
lues,  principalement  originaires  de  l'Ameriquc  du  Nord,  notamment 
•  des  Chenes,  Noyers,  Car\*as,  Bouleaux,  etc. 
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En  18G3,  M.  de  Vilmorin  mourait  laissant  ouvert  un  magnilique  champ 
d'expericnces  dont  on  pouvait  dejä  prevoir  Ics  resultats. 

En  1806,  l'Etat  acquerait  de  sa  veuve  la  partiedu  domaine,  67  hectares 
environ,  qui  renfermait  les  plantations  forestieres.  Plus  tard,  en  1873, 
l'Etat  y  creait  une  ecole  primaire  forestiere.  destinee  ä  former  des  jeunes 
gens  auxcmploisde  garde  forestier,  puis,  en  1883.  une  ecole  secondaire, 
destinee  ä  preparer  les  gardes  foresliers  aux  emplois  d'officiers  des 
Eaux  el  Forets  :  cetle  derniere  ecole,  est  comnie  on  I'aditexcellement,  le 
Saint-Maixent  de  r Administration  des  Forets.  Ces  deux  ecoles  fonc- 
tionncnt  encore  actuellement. 

En  memc  temps,  l'Etat  y  creait  de  vastes  pepinieres,  destinees  d'abord 
ä  fournir  les  plants  resineux  neccssaires  pour  la  restauration  de  la 
foret  d'Orleans.  Plus  tard,  apres  lc  grand  hiver  de  1879-80,  ces  pepi- 
nieres, qui  occuperenl  jusqu'ä  7  hectares  de  superfice,  furent  d'un  puis- 
sant secours  pour  le  reboisement  de  la  Sologne,  si  eprouvee  par  la 
disparition  presque  totale  de  ses  massifs  de  Pins  maritimes. 

Parallelement,  l'administration  des  Forets  installait  encore  un  service 
important  pour  la  verification  de  toutes  les  graines  resineuses  employees 
par  eile,  an  point  de  vue  du  poids.  de  la  purete  et  de  la  faculte  germina- 
tive.  Ces  experiences,  failes  simullanement  en  serre  dans  des  Handles 
et  dans  un  germoir  special  cree  par  M.  Pierrbt,  Inspecteur  des  Eaux 
et  Forets,  alors  attache  a  1' Ecole  des  Barres.  n'ont  cesse  depuis  lors 
d'etre  poursuivies  avec  une  rigueur  toute  scientifique,  et  ont  donne  des 
resultats  du  plus  grand  interöt. 

Enfin,  en  1873,  le  Directcur  de  l1  Ecole  des  Barres,  M.  le  Conservateur 
GouEt,  creait  de  toutes  pieces  le  magnifique  Arboretum,  que  tous, 
Francais  et  Etrangers,  nous  avons  vivement  admire. 

Le  domaine  des  Barres,  si  tue  a  18  kil.  au  sud  de  Montargis  et  ä 
19  kil.  au  nord  de  Gien,  occupe  le  sommet  d'un  plateau  ä  la  cote  de 
150  m.  environ.  Le  sol,  essentiellement  siliceux,  parfois  un  peu  argi- 
leux,  est  gene>alement  maigre  ;  il  repose  sur  un  banc  d'argile  imper- 
meable situe  a  une  profondeur  qui  varie  de  40  &  80  centimetres,  surmonte 
ordinairement  d'une  couche  de  sable  gras,  egalcment  impermeable,  de 
0  m.  30  environ,  melangee  de  gros  rognons  siliceux. 

Le  climat  est  tres  sensiblement  celui  de  la  region  dc  Paris.  11  est 
ordinairement  sec,  les  froids  y  sont  souvenl  tres  vifs,  et  en  1871-72  le 
thermometre  y  est  descendu  ä  —  27°.  Les  gelees  printanieres  y  sont 
souvent  nuisibles,  notamment  ä  certains  Sapins  (.4.  cephalonica),  au 
moins  dans  lenr  jeunesse. 
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M .  Hickbl,  Inspectcur-adjoint  des  Eaux  et  Forets,  ancien  professeur  a 
l'Ecole  des  Barres,  nous  a  servi  de  guide  dans  la  partie  des  Barres 
apparlenant  aetuellement  ä  l'Etat. 

Traversant  d'abord  I'Arboretum,  ou  nous  reviendrons  tout  a  lheure, 
notre  guido  nous  fait  remarquer  un  taillis  d'un  petit  Chene  nord-ameri- 
cain  buissonnant,  le  Qttcrcus  ilici folia  (Q.  Hani.steri'Slchx},  tres  propre 
ä  cr»'*er  dos  converts  a  gibier  et  qui  so  rescme  abondammonl  dans  tout  le 
domaine,  avoc  une  tendance  envahissante  tri's  marquee.  Plus  loin  nous 
trouvons  une  ligne  do  Pinns  rigida  de  1'Est  americain,  quifournit,  con- 
curreninient  avec  le  P.  ponderosa  du  Far-West,  le  P.  australis  Mchx 
(P.  palustris  Mill./  do  la  Floridc  ot  le  P.  cubensis.  le  bois  connu  sous 
le  nom  do  pitch  pine.  Quelques-uns  ont  etc  recepes  et  ont  fourni  de 
nonibreux  rejets. 

Nous  cotoyons  ensuile  un  massif  do  Pins  noirs  d'Autriche,  puis  de  beaux 
Pins  sylvestres  de  Riga,  plantt's  en  1830  :  e'est  la  race  du  Pin  sylvestre 
la  plus  recommandable  pour  la  rectitude  de  sa  tige. 

A  eöte,  quelques  survivants  d  une  plantation  de  Cedres  du  Liban  de 
1821  donnent  de  nombivux  semis  nalurels,  de  mome  que  des  Abies  pin- 
sapo  sitnes  non  loin. 

Plus  loin,  cesont  encore  dos  Pins  sylvestres,  «vec  quelques  gros  Pins 
maritimes  qui  ont  survreu  aux  grands  hivers,  —  un  petit  carro  do  Sa- 
pins  de  Cilicie.  puis  quelques  lignes  do  divers  Pins  nord-amerieains  : 
P.  rubra  (P.  resinosal,  tros  voisin  de  notre  Laricio,  P.pungens.  inops. 
mitis,  rigida,  et  enfin  un  admirable  peuplement  de  gigantesques  Pins 
Laricio  do  Calabre. 

En  traversant  un  fourre  do  jeunes  Pins  laricio  et  maritimes,  nous  trou- 
vons do  nombreux  pieds  du  Chene  du  Sud-Ouest  do  la  France,  le  Quer- 
cus  tozza  qui,  commo  lo  Q.  ilicifolia,  so  moiitre  tres  onvahissant. 

Nous  arrivons  ainsi  au  lieu  dit  La  Cute  au.v  Genets  oü  des  espaces 
autrefois  consacres  aux  pepinieres  ont  etc  ä  une  rpoque  plus  recente 
consacres  par  l'Klat  ä  divers  essais  sur  uneassez  grande  echelle  :  par 
exemple,  Abies  balsa mea  fbaumier  de  Gileadj.  A.  pinsapo,  A.  cephalo- 
nica,  ce  dernier  souffrant  fort  dos  gelöcs  printanieres  sur  cc  point  peu 
abrite,  Picea  alba,  Picea  orientalisf  du  Caucase,  en  melange 
avec  Cedrus  Libani,  tous  deux  du  plus  bei  avenir,  Ab.  nordmanniana. 
tres  beaux,  A.  pectinata,  et  quelques  beaux  Sapins  de  Douglas. 

Plus  loin  nous  trouvons  un  massif  de  Pins  Laricio  de  Corse  en  melange 
avec  des  Pins  Weymouth  (P.  strobus)  et  quelques  Pins  laricio  de  Cala- 
bre qui  atteignent  jusqu  ä  2  m.  40  de  tour  sur  35  de  haut,  tous  trois  pro- 
duisant  de  nombreux  semis. 
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Nous  suivons  ensuite  une  large  et  belle  avenue  bordee  d'un  cote  par  de 
vieux  peuplements  de  divers  pins,  Pins  sylvestrcs  dc  IIaguenau.de  Kiga, 
Laricio  de  Calabrc,  de  Corse,  puis  de  Tauride  et  de  Caramanie  (P.Laricio 
Pallasiana),  dont  quelques-uns  reraontent  ä  1823  et  qui  font  partie  des 
essais  tentes  au  debut  par  M.  Ph.  A.  de  Vilmorix. 

A  droite,  divers  ebenes  europeens,  Quercus  tozza,  cerris,  etc.,  formcnt 
un  beureux  contraste  avec  la  sombre  verdure  des  resineux  de  gauche. 

En  quittant  cette  belle  alloc,  nous  nous  cngageons  dans  un  massif 
compose  de  Chenesamericains,  de  Bouleauxäcanotsf  papyracea), 
d'Aunes,  (Alnus  cordata),  etc.  Nous  admirons  la,  en  vieux  arbres,  des 
ehenes  nord-americains,  au  feuillage  si  varie  de  forme,  depuis  cellc  des 
fcuilles  d'un  saulc  (Q.  phellos)  jusqu'a  des  formes  rappelanl  un  peu  des 
frondes  de  f ouger es  (Q.  palustris,  coccinea)  et  qui  presentent  a  Pan- 
tonine toute  la  gamme  des  rouges,  depuis  l'ecarlate  de  la  vigne  vierge 
iQ.  coccinea  I  jusqu'a  la  couleur  du  cuivre  rouge  ou  du  bronze^,  rubra, 
tinctoria,  nigra).  Sous  leur  couvert.  de  nombrcux  semis  naturels  de 
Q.  rubra,  ilicifoliu.  tinctoria,  nigra,  couvrent  litteralement  le  sol. 
Nous  nous  trouvons  done  la  en  presence  d  acquisitions  bien  definitives 
pour  notre  flore  forestiere  francaisc. 

Nousrevenons  ainsi  ä  V Arboretum,  ou  les  arbres,  bien  isoles  les  uns 
des  autres  dans  des  pelouses.  peuvent  se  developper  dans  toute  leur  am- 
pleur. 

Nous  v  trouvons,  en  outre  de  nombrcux  arbustcs  et  arbrisseaux  d'or- 
nements  disposes  en  massifs  :  divers  Erables,  Catalpa,  Sumacs,  Noyers. 
Cart/ as }  Pterocaryas,  Aulnes,  Diospyrosy  Madura  aurantiaca  I  arbres 
des  Osages),  Koclroeutcria  paniculata,  Frdnes.  entre  autres  le  curieux 
Fraxinus  dimorpha  d'Algerie,  Gymnocladus  canadensis,  Sophoraja- 
ponica.  Virgilia  lutea,  Cercis  siliquastrum,  divers  Gleditschia  et  Ro- 
binia.  et  quelques  chenes  interessanls  :  Quercus  imbricaria,  a  feuilles 
de  laurier,  Q.  macrocarpa.  Q.  obtusiloba.  Q.  prinus.  Q.  palustris, 
(J.  phellos.  etc,  parmi  les  chenes  americains,  le  ebene  occidental  (chene- 
liege  du  Sud-Ouest)  et  le  chene  vert,  et  parmi  les  ehenes  japonais  le 
Q.  dentata  (da'imio)  dont  les  Congressistes  cmportent  des  glands,  et  le 
Q.  serrata,  de  tres  belle  venue. 

Cette  partie  de  TArboretum  presente  encore  de  nombreuses  lacunes  ä 
combler.  notaminent  dans  les  genres  Acer,  Rhus,  Fraxinus,  Ulmus, 
Populus,  Salix,  etc.,  qui  y  sont  faiblemenl  representes,  en  meme 
temps  que  d'autres  genres  interessanls,  comme  Cedrela  Phellodendron, 
Nyssa,  elf.,  y  font  cumplelement  defaut.  I/agrandissement  dc  1'Ar- 
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borelum  serait  necessairc  pour  permettrele  developpement  de  cetle  par- 
tie  dos  collections. 

Par  contre  los  Coniferes  y  sont  representees  par  des  series  aussi  com- 
pletes que  possible,  la  plupart  du  temps  composees  d'eehantillonssuper- 
bes,  dont  beaucoup  attcigncnt  deja  15  on  20  m.  de  haut. 

Nous  y  admirons  ainsi  une  serie  presque  unique  en  France  Abies  : 
peclinata  —  nordmanniana  —  cephalonica  —  numidica  — pinsapo  — 
cilica,  —  \eitchi,  du  Japon,  balsamea,  subalpina.  grandis,  de  Vancou- 
ver, d'une  croissance  extraordinairement  rapide,  nobilis,lasiocarpa,cl\t} 
merveilleux  concolor  var.violacea,  avec  ses  longues  aiguilles  glauques 
dressecs. 

Le  genre  PICEA  est  egalement  representeparune  serie  fort  complete, 
parmi  laquelle  il  faut  citer  le  P.  alcockiana  rare  en  France,  et  parmi 
lesespeees  du  sous-genre  omorica.  caracterise  par  sesfeuilles  vert  bril- 
lanten dessous,  bleuatres  en  dessus  (stomates,  comme  cliez  beaucoup 
d' Abies,  le  P.  omorica  de  Serbie,  le  P.  ajanensis  d'Fxtreme-Orient. 
assez  repandu  dans  les  jardins  sous  le  nom  d' Alcockiana  et  le  P. 
sitchensis,  des  cotes  du  PacÜique. 

Cilons  encore  le  Tsuga  canadensis  ( Jfenlocksprucei.  le  Ts.  merlen- 
siana,  le  Ts.  Sicboldi  du  Japon.  le  Ts.  Pattoniana,  a  feuilles  glauques, 
un  magnifique  sujet  de  Pseudotsuga  Douglasie.  15  m.  de  haut,  les 
Melezos  d'Kuropc,  du  Japon  il^arix  leptolepis)  et  lc  Meleze  ä  petits  co- 
nes iL.  americana i. 

Le  genre  PfNt'S,  en  outre  d'cspecesdejä  vues  lout  älheure.  nousoffre  : 
P.  Thunbergi,  du  Japon,  le  curieux  P.  liungeana,  de  Chine,  et  parmi 
les  Pins  ä  5  feuilles,  notre  P.  Cembra,  des  Alpes,  le  /*.  pence,  de  Thes- 
salie,  lc  P.strobus  (Weymouth]  eile  P.  excclsa,  leblue-pine  de  lilima- 
laya. 

Les  cedres  sont  represenles  par  deux  grands  C.  atlanlica,  et  des 
C.  Deodara,  de  THimalaya. 

Les  Cupressinees  sont  egalement  fort  nombreuses  dans  l'Arboretum  ; 
les  genres  Thuya,  Thniopsis,  iiiota,  Chamacyppan's,  Libocedrus,  Ju- 
niperus nous  offrent  de  nombreuses  espeecs  et  des  varietes.  formes  ju- 
veniles, etc.,  plus  nombreuses  encore.  Üitons  seulement  les  Chamaenp- 
paris  Lawsoniana  et  Thuya  gigantea  (Th.  Lobbi)  dont  quelques  speci- 
mens alteignent  deja  14  m. 

Nous  admirons  encore  de  beaux  Cryptomcria,  le  Sequoia  gigantea,  le 
S.  sempervirens,\a  Taxodium  distichum  (Cypres  chauves),  des  Taxus, 
Cephalotaxus.  Torreya,  le  Ginkgo  bien  connu,  et  une  curieuse  Arau- 
cariee,  absolument  rustique,  le  Cunninghamia  sinensis. 
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Une  pepiniere  continue  a  l'Arboretum  nous  olTre  encore  quelques  es- 
peces  interessantes  :  Abies  magnified  et  amabilis,  des  Etals-Unis, 
A.  brachyphylla,  du  Japon,  les  2  sapins  de  lllimalaya,  A.  pindrow  et 
Webbiana  (spectabilis)  ä  cole  du  Picea  morinda,  de  la  memo  region  ; 
un  tres  beau  Pinns  Jeffreyi,  des./5,  ponderosa,  sabiniana,  etc.  Nous  y 
trouvons  encore  un  beau  Quercus  falcata,  un  Quercus  palustris  de 
i  m.  95  de  tour,  un  Q.  heterophylla  (phellosXrubra)  de  plus  de  2  m.  75 
detour,  et  de  proportions  gigantesques,  le  Q.  segilops  (velani)  d'Orient, 
le  Carya  olivaeformis  (pacanier),  etc.,  etc. 

Pour  nous  rendrc  au  Fruticetuni  nous  travorsons  enfin  une  ancienne 
pepiniere  oil  croissent,  en  un  desordre  de  foret  vierge,  des  Tulipiers, 
divers  Chenes  d'Amerique  <Q.  alba,  nigra,  phellos,  obtusiloba,etc),  des 
CaryasfC.  alba,  porcind,amara;,  interessantes  J uglandees  nord-ameri- 
cainesquifournissentle  boisde  Hickory,  des  Feviers,desBouleaux  (Betula 
papyracca)  le  Picea  rubra  des  Etats-Unis,  a  cöte  d'enormes  Cedrcs  do 
Virginie  {Juniperus  virginiana),  des  Chenes-liege,  Halesia  tetraptcra^ 
llkowa  crenata,  Biota  orientalis,  do  dimensions  exceptionnelles,  etc. 

Nous  parvenons  ainsi  au  Fruticetuni,  cree  recemment  par  M.  M.  de 
Yilmorin  sur  un  emplacement  contigu  au  domaine  de  l'Etat  que  nous 
venons  de  quitter. 

L'idee  qui  a  preside  ä  cette  creation  est  celle  de  former  une  collection, 
non  plus  d'arbres,  mais  de  tous  les  arbustes  interessants  au  point  de  vue 
ornemental  ou  aux  divers  points  de  vue  utilitaires  ;  de  lä  le  nom  de  fru- 
ticetum. Cette  collection  complete  ainsi  celle  que  nous  venons  de  parcourir 
et  qui  est  plus  specialement  consacree  a  laculture  des  especes  ligneuses  de 
grande  taille. 

Dans  ce  but,  M.  de  Vilmorin  a  fait  choix  d'une  vastc  piece  de  terro 
rectangulaire,  de  4  hectares  de  superficie,  qui  fut  en  1896  defoncee  ä 
0,60  ou  0,90  de  profondeur,  et  soigneusement  assainie  par  un  drainage 
parfait.  Le  sol  est  en  general  argilo-sableux,  ä  sous-sol  impermeable, 
compact  au  Sud-Est.  humifere  et  profond  au  Sud-Ouest,  argilo-sableux 
et  sans  traces  de  calcaire  a  l  Ouest.  Ces  diversites  dans  la  composition 
ont  permis  d'afTecter  ä  chaque  groupe  le  terrain  qui  lui  convient  le 
mieux . 

Des  abris  en  Chenes  pyramidaux,  Pinsapos,  Epiceas,  Thuyas,  Biotas, 
Chameeciparis  Lawsoniana  et  Prunus  lauro-cerasus  coupent  le  terrain 
du  Sud  au  Nord  et  abritent  en  oulre  quelques  carres  de  l'Est  ä  l'Ouest. 

L'ordre  suivi  a  etc  celui  de  Bextiiam  et  Hooker  dans  leur  Genera 
planlarum.  Une  interposition  a  seulement  etc  faite  enlre  les  Rosacees 
naincs  et  les  Legumineuses,  de  maniere  ä  placer  ces  dernieres  en  terre 
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profonde  et  riche,  sans  calcaire  ;  de  meme  on  s'est  arrange  de  facon  ä 
reserver  aux  Rosa  et  Prunus  les  terres  les  plus  fortes,  caillouteuses  et 
plus  ou  moins  calcaires. 

Enfin,  certains  genres  ont  etc,  en  parlie  du  moins,  places  hors  rang, 
les  Rubus  par  exemple,  sur  un  grillage  bordant  les  deux  tlancs  de  la 
piece,  les  Vitts  et  genres  voisins  le  long  de  l'avenue  de  l'Ouest,  les  Cle- 
matites  sarmenteuses  sur  une  ligne  perpendiculaire  a  cclle-ci,  et  enfin 
les  CraUegus  arborescents  en  une  double  ligne  sur  le  bord  Kst. 

L'eliquetage  adopte  sc  compose  d'ctiquettes  en  zinc  sur  tiges  de  fer, 
avec  inscription  a  l'encre  au  chlorure  de  platine. 

De  nombreux  etablissementsscientifiques  ont  contribuc  par  lcurs  dons 
a  cette  creation,  notammcnt  le  Museum  de  Paris,  les  jardins  royaux  de 
Kew.l'Arnold's  Arboretum  des  Ktats-l'nis,  etc.A  ce  fond  se  sunt  joinles 
de  nombreuses  especes  donnees  pur  «les  particuliers,  notamtnent  et  avec 
une  extreme  generosile  par  M""  Veuve  Lavai.i.kk.  propriclaire  des 
collections  d'arbres  et  d'arbusles  bien  connues.  fornu'-es  a  parlir  de  1857 
par  son  mari,  Ai.ph.  Lavam.kk.  ä  Segrez  Seine-et-Oise\  non  loin 
d'Arpajon.  Knfin,  les  graines  d  un  grand  noinbre  despeecs  friilescentes 
des  plus  interessantes,  souvent  notivelles,  parvinrent  ä  M.  ok  Yii.moiun 
par  l'intermediaire  de  missionnaires  de  Chine  et  du  Japon 

II  sera  it  impossible  de  donner  ici  meme  un  aperen  de  celte  belle  collec- 
tion. Nous  ne  pouvons  quo  citer  quelques  series,  notammcnt  une  admi- 
rable collection  de  Rosa,  donl  les  fruits  presententune  extreme  diversile  : 
les  uns  sont  noirs  (R.  pimpinelli folia,  pinna ti folia),  d'autres  jaunes, 
ecarlates.  rouges,  etc. ;  quelques-uns,  enormes,  atleignent  presque  la 
dimension  de  petites  tomates  (Rugosie). 

Parmi  les  Kianes,  le  Fruticetum  renferme  dejä  une  foule  d  especes  de 
Clematites,  et  une  interessante  serie  de  Vignes  appartenant  a  divers 
genres,  en  particulier  de  curieuses  especes  d;  Extreme-Orient,  cntre 
autres  les  especes  epineuses  dont on  a  fait  le  genre  Spinovitis 

Parmi  les  Pomacees,  nous  admirons  une  belle  collection  de  Coto- 
neuster.  Plus  loin,  nous  trouvons  une  serie  de  Sumacs  (Rhus)  et  une 
serie  de  Magnolias,  qui  promettent  d'etre  fort  belles. 

Dans  le  groupe  de  Chevrefeuilles,  nous  admirons  le  Lonicera  thibetica, 
dont  Todeur  suave  rappelle  celle  du  Daphne  cneorum,  et  qui  a  valu  a 
son  proprietaire  une  mddaille  d  or  a  Paris. 

Citons  encore  parmi  les  raretes,  et  au  hasard  :  un  curieux  Ailanthe 
epineux,  nouveau  sans  doute,  le  Decaisnea  Fargesii,  de  tres  recente 
importation,  qui  afleuri  et  fructifie  depuis  1899,  des  Buddleya  du  Ncpaul, 
la  singuliere  Veronica  cupresso'ides  de  Nouvelle  Zelande,  Davidia 
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involucrata,  Cornee  dont  les  inflorescences  rappellent  Celles  du  Cornus 
florida,  et  nombre  d'autres  envois  de  la  Chine  et  du  Japon. 

Nous  terminons  enfln  par  une  courte  visite  au  pare  qui  entoure 
l'habitation  de  M.  de  Vilmorin,  et  qui  renferme  encore  nombre  d'especes 
interessantes  ;  nous  y  admirons  entre  autre  le  Polygonum  baldschuani- 
cum,  espece  sarmenteuse  d'une  rare  beaute. 

11  est  a  present  cinq  heures  et  demie  et  ML  de  Vilmorin,  apres  avoir 
engage  les  Congressistes  ä  deposer  leur  signature  sur  le  registre  des 
visiteurs  du  domaine  des  Barres,  les  invite  ä  passer  dans  la  salle  ä 
manger.  La.  le  diner  est  bientdt  servi  sur  de  petites  tables  separees  que 
couvrent  ä  demi  de  süperbes  corbeilles  de  fleurs. 


Rosa  Soulieana  Cröpin .  —  Kruticctum  <!»•  M.  Maurice  de  Vilmorin. 


A  la  fin  du  repas,  M.  db  Vilmorin  exprime  en  termes  emus  tout  le 
le  plaisir  qu'il  eprouve  de  voir  reunir  autour  de  lui  tant  de  botanistes  du 
monde  entier.  II  ne  saurait  oublier  remprcssement  avec  lequel  les  Con- 
gressistes se  sont  rendus  au  domaine  des  Barres,  et  sa  joie.  dit-il,  serait 
complete,  si  son  frere  ne  manquait  au  milieu  de  nous,  lui,  qui  aurait  ete 
si  heureux  de  suivre  les  seances  du  Congres  et  de  s'interesser  ä  ses 
travaux. 
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A  son  tour,  M.  de  Seynes  invite  les  membres  du  Congres  a  lever  leur 
verre  en  l'honneur  de  M.  et  Mme  Maurice  de  Vilmorin  ;  en  les  remer- 
ciantde  leur  large  et  si  affable  hospitalite,  il  ne  peut  s'empecher,  lui 
non  plus,  d'evoquer  a  nouveau  une  memoire  dont  le  souvenir  roste 
vivant  parmi  nous,  celle  de  M.  Henri  de  Vilmorin,  ce  savant  double 
d'un  homme  de  bien,  d  une  nature  dont  le  charme  attachait  a  lui  tous 
ceux  qui  lapprochaient.  Les  eminentes  qualiles  d  Henri  de  Vilmorin 
sont  un  apanage  de  famille  qui  n  est  pas  presde  se  perdre. 

c  La  visite  faite  par  le  Congres  dans  les  belles  plantations  des  Barres 
comptera,  ajoute-t-il,  parmi  ses  plus  belles  journees  :  e'est  un  privilege 
pour  notre  pays  d'avoir  pu  montrer  ä  nos  confreres  de  l'Etranger  les 
richesses  botaniques  reunies  par  un  labeur  perseverant  dans  ce  charmant 
sejour.  » 

Au  nom  des  etrangors,  M.  Pfitzer  remereie  M.  et  Mmr  Malrice  de 
Vilmorin  de  leur  accueil  si  cordial  :  «  Les  instants  trop  vite  ecoules 
passes  au  domaine  des  Barres  sont  de  ceux,  dit-il,  qui  resteront  etcrnel. 
lement  graves  dans  la  memoire.  » 

II  est  huit  heures  :  l'heure  du  depart  a  sonne.  Les  vottures  sont  pretes 
qui  nous  ramenent  a  la  gare  de  Nogent,  et  par  le  train  rapide  que  la 
Compagnic  Paris-Lyon-Mediterrance  a  bien  voulu  faire  arreter  specia- 
lement  pour  les  Congressistes,  nous  sommes  de  retour  a  Paris  vers 
onze  heures. 
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Exposition  de  Champignons. 


Dans  l'apres  midi  du  samcdi  6  octobrc,  une  exposition  de  Champi- 
gnons reunissait  les  Congressistes  dans  la  grande  salle  du  Palais  des 
Congres. 

La  saison  avail  etc  ä  vrai  dire  peu  propice .  Nos  belles  forets  des  en- 
virons de  Paris,  si  riches  d'ordinaire,  ne  nous  oflraient  qu'un  nombre 
despeccs  bien  rcstreint,  la  grande  secheresse  d'aoüt  et  de  septembre 
ayant  completement  entrave  la  vegetation  fongique.  Aussi  y  avait-il  lieu 
de  concevoir  un  instant  de  bien  justes  craintes  sur  la  reussite  de  cette 
partie  du  programme. 

La  recoltc  du  jeudi  au  domaine  des  Barres  avait  bien  fourni  assez  bon 
nombre  de  specimens,  mais  ce  n'est  que  le  vendredi  matin  que  s'eva- 
nouissaient  les  dernieres  apprehensions,  grace  a  la  bonne  volonte  de  tres 
nombreux  confreres  dc  province,  plus  favorises  que  ceux  de  la  region 
parisienne. 

Nous  citerons  particulierement  MM.  Metier,  Grosjkan,  Arbost, 
Guyetand,  Rolland,  Cauchetier,  Panau,  Dr  Ribl.  due  de  Lesparre, 
Dollfus,  Roidot-Errard,  Durand,  abbe  Breton,  Dupain,  Luton,  abbe 
Derbuel,  Mile  Bbleze,  Dr  Marsv,  Baltie,  Poinsard.  Institut  db  Mont- 
pellier, Mura,  Dr  Bertrand,  etc. 

Des  ce  jour-lä,  les  echantillons  commencaient  en  effetanous  parvenir 
en  nombre  süffisant  pour  que  le  succes  fiU  desormais  assure.  II  devait 
meme  de  beaucoup  depasser  les  esperances,  car  plus  do  cinq  cents 
especes  figuraicnt  auclassement  final. 

11  ne  restait  done  plus  qu'ä  se  mettre  ä  Tceuvre  :  determiner  les  espe- 
ces au  fur  et  ä  mesure  de  leur  arrivee,  les  etiqueter,  les  classer  et  dres- 
ser aussi  les  listes  de  chaque  expediteur.  On  sait  quelle  activite  et  quel 
devouement  M.  Boldieh,  le  savant  mycologue,  apportc  toujoursä  cette 
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besogne  dc  la  premiere  heure.  Aujourd'hui  encore  son  precieux  con- 
cours  ne  nous  fait  pas  defaut :  tous  ses  instants  de  la  journee  du  ven- 
dredi  et  de  la  matinee  du  samedi  sont  consacres  a  l'organisation  de  1'ex- 
position  avec  l'assistance  de  M.  Ledieu,  puis  de  MM.  l'abbe  Saixtot, 
Rolland,  Radais.  Harlay,  Perbot,  Lutz,  etc. 

Le  peu  do  temps  donl  on  disposait  na  pas  permis  d'adresser  nchacun. 
selon  la  coutume,  I  t-numeration  des  especes  envoyees.  Leur  nom  figure 
dans  tous  les  cas  dans  la  liste  qui  va  suivre,  liste  aussi  complete  que 
possible  des  Champignons  qui  out  ete  exposes. 


MYXOMYCKTES. 

Tubulina  cylindrica,  S tenonitis  fusca, 

Tilmadoche  nutans. 
Lycogala  epidendron. 

BASIDIOMYCKTBS. 

Tremellodon  gelatinosum. 

Guepinia  helvelloides,  Calocera  viscosa. 

Framnponia  luteo-alha. 

Clavaria  I'ormosa,  cristata,  pistillaris, 
stricta,  aarea,  fascicularis,  botrytis, 
fragilis,  abietina,  ilaccida,  muscoi- 
dea,  cinerea. 

Sparatsis  crispa. 

Stereum  sanguinolentum,  purpureum, 

cristulatum,  hirsutum. 
Corticium  Mougeotii. 
Thelephora  fastigiata,  laciniata,  cario- 

phyllea,  clavularis,  feat  id  a. 
Cratertllus  sinuosus,  cornucopioides, 

lutescens. 

Hydnum  auriscalpium,  repandum,  scro- 
biculatum,  amicum,  erinaceura,  zo- 
natum,  suaveolens,  nigrum,fcrrtigi- 
neum,  imhrieatum. 

Trametes  odorata,  gibbosa. 

Polyporus  varlus,  sulfureuä,  pomaceus, 
applauatus,  radiatus,  perennis,  con- 
chatus,  cuticularis,  resinaceus,  ru- 
briporus,  squamosus,  hispidus,  be- 
tulinus,  versicolor,  aceris,  lucidus, 
boreal  is,  ccesius. 

Ptycliogaster  albus. 

Dtedalea  quercina.  biennis,  unicolor. 

Favolu$  europaus. 


I.enzite*  ftaccida,  abietina  variegata. 

Boletus  luridus,  auranliacus,  edulis,  pi- 
uicola,  scaber,  versicolor,  strobila- 
ceus,  nigrescens,  piperatus,  viscid  us, 
a?reus,  luteus. 

.4  mem  i/amusearia,  var.  puellaris.mappa, 
rubescens.strobiliforme,  pantherina, 
vaginata,  Elias,  phalloides,  recutita, 
ampla. 

Lcpiola  procera,  rhacodes,  cristata, 
amianthina,  naucina,  clypeolaria, 
aeutesquammosa,Priesii,  carcharias, 
helvelloides. 

Leucocoprinwt  cepa?stipes. 

Armillaria  mellea,  imperialis. 

Trieholoma  rutilans,terreum,  albobrun- 
ncutn,  sulfureum,  saponaceum,  nu- 
dum, acerbum,  sejunctum,  vacci- 
num,  8tans,  Russula,  ustale,  brevi- 
pes,me)aleucum,  psammopus,  eques- 
tre,  tigrinum,  tumulosum,  squamu- 
losum,  argyraceum,  cinerasceus. 

Collybia  butyracea,  tuberosa,  radicata, 
maculata,  dryophila,  fusipes,  platy- 
phylla,velutipes,  longipes,  conigena. 

Laccaria  laccata. 

Clitocybe  grammopodia,  catina,  inlun- 
dibuliformis,  nebularis,  inversa,  Ilac- 
cida, phylloptiila,  cerussata,  deal- 
bata,  parilis,  odora,  bruraalis,  rivu- 
losa,  geotropa,  amara. 

Mycena  nlcalina,  ammoniaca,  para,  ga- 
lericulata,  polygramma,  rosella  au-, 
rautio-marginata. 

Galera  hypnorum. 

Pleurotui  corticatus,  cornucopia?,  os- 
trcatus,  mitis,  geogenius. 
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Hygrophoru.s  conicus,  psittacinus,  dis- 
roideus,  virgineus,  pudorinus,  ebur- 
neus,  penarius,  cerasctwis.  inelizeu«, 
agatliosinus,  pratensis  obrussetis. 

Nyrtalis  astcropln»  a,  parasitica. 

Cantharetlus  ciharius,  anranliaru<. 
cinereu-s,  cai  bonai  ins. 

iMCtarhis  vohitiriits,  dtdidusiis,  sl-i  i- 
llnus.  blcmiitis,  vellereiis,  tinin'i- 
liosus,  suLdulds.omlrov.  r>ns,  quie- 
tus, turpis,  volemus.  azoiutes,  si-.io- 
hkulaliis.  pallidus,  uvidtis. 

/ir<vau/aQudelii,lepida,fi;iKilis,  eint-lica, 
violacoa,  Clusii .  nigricans,  adusta, 
orbroleuea,  luitens,  Uiiwii,  rubra, 
a?riij5inosa,  dclica. 

.»/(ira-t/NcorpeionaluSjei  ytliropus,  urens, 
lii-lidus,  oreades.  rotnla,  epipyllus, 
andi'OsacLUs. 

I 'an  us  sliptirus,  viola<vo-lul\  us. 

Lenlinus  coehleatus,  tigi  inns 

Schizophyllum  commune. 

Voharia  bombjcina. 

Pluteus  cervinus. 

Kntoloma  nidorosum,  scrk-eum,  livi- 
dutn. 

Clitopilus  Orcclla,  prunulus. 

Leptonia  euehroa.  lampropus. 

Xolanea  pascua. 

Claudopus  variabilis. 

Pholinta  u>gcrita,  radiosa,  squamosa, 
destruens,  mutabilis. 

t'.ortinarius  anomalus,  torvus,  albovio- 
laceus,  collinitus,  hinnuleus,  trium- 
phant, multiformis, bivelus,decolora- 
tus,  scutulatus,  anthracinus,  impen- 
nis,  violaceus,  infractus,  nemoron- 
sis,  sanguineus. 

Gomphidius  viscidus,  glutinojus,  ro- 
seus. 

1  nocybe  eon dalina,  asterospora,  dulca- 
mara, geophila,  Trinii. 

Hebeloma  longicaudum,  sinapixans.  ver- 
sipelle,  crustuliniforme,  elatum,me- 
soph(Bum,  truncatuin. 

Flammula  carbonaria,  alnicola,  comosa, 
astragal  ina. 

Bolbitius  hygiophilus,  tilubans. 


Crepidotus  mollis. 

Paxillus  involutus,  atrotomentosus. 

Psalliota  eampestris,  arvensis, sylvicola, 

vaporaria,  obtusala,  augusta,  com- 

tula. 

Strophanti     aeruginosa,  semiglobata, 

squamosa,  coronilla. 
liypliuloina  lascieulare,  capnoides,subla- 

teritium,  lacrytnabundum,  cpicauta. 
Psathyrella  disseminata. 
Coprhttis  coinatus,  mieaceus,  alramen- 

tarius. 

(;Asri::noMVckrKs. 

Lycoptrdon  biemale,  umbrinum.  fur- 
luraceuin,  excipuliforme,  gemma- 
turn,  cielalum,  echinalum  P. 

Boi  isla  gigantea,  plumbea. 

Geästet  hygrometricus,  fimbriatus. 

Tulostoma  granulosum. 

Scleroderma  verrucosum. 

Cruvibulutn  vulgare. 

Cyathus  striatus. 

Phallus  impudicus. 

Clathrut  cancellatus. 

ASCOMYCKTLS. 

Hhylitma  acriinuin. 
Bulgaria  inquinaus. 
Peziza  echinophila,  aurantin,  Aleuria 

badia,  Ilelolium  atrum. 
Helvella  crispa,  sulcata. 
Cudonia  circinans. 
Leolia  lubrica. 
Spathularia  ilavida. 
Penicillium  glaucum. 
Aspergillus  repens. 
Pleospora  clavariarum. 
Hypomyces    ochraceus,  Sepedonium 

chrysospermum. 
Leucangium  ophtbalmosporum. 
Tubercularia  vulgaris. 
Xylaria  polyinorpha,  hypoxylon,  bul- 

bosa . 
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